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XOTKS SIR LKS CHAPITKAUX DK

L'ABBAVK OK Cl.UNY

1 111:1 a ( liiny par lini> ailicl,-- .!<• M. A. AIkIm'I, |iaiii- ,laiiv {,- .Inininil (/es H, huis'

ail iiiniiM'Iil (|r- li'lc- ilii M 1 llriia irr. lliili'- a\ 1 iii^ iciiirirlir en \aill. |iariill li'>~ lirllc^

|iilhli(ali(iii- illii-ln-c- parue- a icllr (iri-a-ioii -. iiin' .liiilc ((Uiiplrlc a\rc Ir- iv-

pruiliicl - ipi elle ruiiip(i|-|i', ilc- ( hapilr,i 11 \ ilr |i-|^li-f alilialialr. I .c- cliapllca M\

-iilil |iiii|iiiil'- lin pciilil lie icprrr liciiiriix pdur IVlmli il mil' priHiilc. l'Iii- liaiil -lliir- ipir 'l's

has-rcljcls cl les >lalu('s. ils nliappriil iiiifii\ a la iiiaiii ilr\ aslalrirr 'Ir riioiiiinc. Alirilrs m)11S

les \i)i':li'- ili' la iirl', il- iii' (i)niiai--ciil |ia- |i'- iiilriiipcMr-. \ (liiiix. il a lallii la iiiiiii' pour

les ri'diiil'r. Mai- ilaii- rrs IT-Ir-, ipirlli' -rlllpl hit prl-niuirlli'. ipirllc prii-n' ilrlii air. ipirllr

li'i liiiiipir iiiri'\i'illiMl-r r[ rair puurilr- arll-lr- ipil I ra\ a llla irii I ilali- Ir liriiMrliir i|liail illl

\ll' -irrir.

< hi/r rliapi|raii\ lail -ui'M'cii a rrllr riiinr. Ils -oui roii-riM- au Miisrr ( hliirr. I 101- ilnilir

ru\ -rillplr- -iir Im.i- larr- riairlil rliiia^i'- ilaii- un |illiri'. Il- soiil d'uiir laillirr ri d llllr

luaiiiri'r illITi'iviilr-. \iiu- Ir- l'I lullriiui- alllriir-. I.r-auliv-. au iioiiil)|-r ilr liiiil. olll Iriir cor-

lirillr -ai'lilr <lr liinlailloii-, ilr li-iliv- liiiiiiailir-, dr ïniilla-r-. Il- -ou! Ir- -ml- -lll\ l\ alll-

plii- ou iiioiii- iiiiililr- i\r^ dou/r rliapilraiix ipii oMiainil li' rliiriir i\f la lia-ilapir.

( r rliiriir riail rrlrlirr par -a llrlir--r ri -a prilrrjiou. I ,r- ilirulllipirurs du Iriiilis ir driioni-

niairiil Ir ., drainlHlIaloilr dr- Aiii^r- ,. ( l|i \ \o\ail doil/r rololilir- liioilollllir- iradliinaldr-

propiiilidii-. T.-illli'i-s dan- du liiailuv riiiollll. dll <\r l.lllia, d'illir iirllr roulriu- lilrlir, rllr-

l'Iairiil roiii-oiiiir'r- par Ir- iliapilraii\ ipii iiou- orriiprul. Criix-ri ru calrau-r roiuparl. dii

prhl hKiiliiv, piuMMiaiil d iiiir raMirrr \oi-uir, rialriil i\f ^raiidr- dlllirii-li Ml- : il- inr-urriil

Ml rriiliiiirlrr- ,\r liaillrlll'. ( )|i poiuail dr loin rli ad vr |i'- lililliv- ri lirr -an- prllir 1rs carac-

Irrr- ipii -\ ||iii|\;iir|ll prilil- 011 hiri^rliir iil uraM'-. ( r- rliapilrail\ -oillrnairnl drlroilr- ai'-

radr- ru Imiir dr Irr a ilirval. \ii-di— 11- iliir rauyrr dr Irnrlrr- rii pli'lll cinlir rrlairairiil Ir

Saiirliiallr. Sur la viiiilr m rid dr loiir. lariir r| pnd'ondr. riail liyun'' dan< louir -a liaulriir

Illl ( liri-l lllllliril-r lirlll--alil. rnlolllf dr- ipialrr l'l\ anii(''lls(('S.

Trllr riail la hrllr nrdoniiaiirr du rliiriir. Dr Iriir- liyiirs -rulpt iiralr-^, 1rs ciiapilcaiix cou-

pairiil Iloil/oiilalriiiriil llir II I Ir \ r Ir r I liairiil Ir-parr ajoiin' dr- roinniir- au\ prillIlllT- -onip-

1. IViiilloton tlii Joiinial <lrx llrlmls. r,M/vc/ic .ir/is/iV^w, \<:<y \l. \. \lirlirl, .' jioiil, r, -ipl
.

'.'n ><-\>l. l'.Hn.

',>. linirl (|-r.iiii;<.is-l.<Miisl. riiini. nihiim hixloiiiiiic ri <,r<lir'il,„ii<iiir. M.ilis ir, suii1|i1iImis Ivi.isi|i.i' fr.iliiiin l'n

l.il. liMIl, in lui.. .-.() |)., :ii |il. - Cf. Ilrtiir <lr liiil rlirrlirll, lOlM. p. V.'l V.M, 1>I. l'I Ik'.
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2 REVUE DE L ART CHRETIEN

tueuses de l'ahsidc. Très en vue, ils expliquaient, d'après les règles les plus pures de la Mys-

tique du moyen âge, les symboles qui président à l'harmonie des manifestations terrestres

et célestes ; les raisons qui gouvernent la science des nombies, les concordances de l'Ancien

(1 du Auuveau reslanicnt. Sur deux d'entre eux, huit personnages traduisaient, les huit tons

(le hi musi(|ui' : à côté les (piatre vertus cai-diaales opposées aux ipiatre saisons de l'année
;

plu- loin le Paradi- avec >(> arbres et ses fleuves : puis des personnages mutilés et des feuil-

lages. L'Abbé l'ouguel, ilan^ les Annales Anhcolo(iiqiies de Didron. a publié sur ce sujet ime

très intéressante élude ; nous le prendrons souvent |miiu' guide et lui ferons les plus larges

emprunts '.

Nous aimerions, avant d'aller plus loin, préciser les dates de ces sculptures, indiquer l'Ecole

à laquelle elles appartiennent et rechercher leiu' origine, mais la (piestion est fort délicate et

nous ne croyons pas pouvoii' la l'ésoudre d'une nianièi'e absolue.

Le 2b octobre 1095, le Pape l'rbani 11 con>a( la l'aulel nuijeur de lu nouvelle basilique

édifiée par saint Hugues, abbé de (luny. Seuls, l'abside et les deux transepts étaient achevés;

les douze colonnes monolithes étaient en place ainsi que les blocs de calcaire tin, encore frustes,

prêts à être fouillés par le sculpteur. Trente-six ans plus lard, le 2::;? octobre 1131, Innocent II,

chassé de Home et recueilli à Cluny par Pierre le Vénérable, présida à la dédicace de la

basili(pie achevée, (''est probablement vers celte dernière date (pie nos sculptures durent voir

If jour.

.\ (pielle Ecole les artistes de Cluny sont-ils le plus apparentes ? A lEcole de \'ézelay, semble-

l-il. Dans cette église les chapiteaux furent aussi posés, dégrossis sur leur fût, à la lin du

XI" et sculptés dans les premières années du siècle snivanl. .\u cours de ces notes, il nous

arrivera de comparer le même motif traité dans les deux iiasiliipie.s, et nous verrons, malgré

le peu d'années (pu les séparent, combien la technique des artistes de Cluny est supérieure par

>a science, son lini, son habileté el sa délicatesse. A \"ézelay, les sujets représentés, animaux

monsh-neii.x. diables, scènes de meurtres, étaieni pins rudes, plus tragiques : ils étaient appro-

priés à la nienlalilé i\r< visiteurs. Lieu de pèlerinage uuivei~-el. on pouvait, certains jours, le

22 jiiillel liai' exemple, lèle (le sainte Madeleine, apercevoir de la leira>se, traversant la Cure

sur son vieux pont, une foule de pèlerins de tous pays, apportant a sa Patronne .ses ex-\(»to.

ses prières, .ses péchés. A Cluny, il fallait une élite pour comprendre les motifs avant Ion!

.syniboli(pies. qui ornaient le chœur de la basilique. L'abbaye était l'asile des papes malheu-

reux, dvs phil()s()|)lies condamnés, des rois, des empereurs avec leur suite, sûrs d'y trouver

coii^eiU. anuH^lie. ab-olulioii.

LES DEUX (;iiAiMri:Aux Di:s roxs de la mlsioue.

Ces cliaiiileanx -mil le- jibi- connus ; il- porleiil sur cliacime de leurs faces, un iniisicien

leiianl un iii-l iimienl , Le- linil musiciens ainsi représenté-, per-oiinilienl le- Imil Ion- de la

p-almodie sacrée ; une inscription entoure chacun d'eux et explupie le symbole par un vers

lalin.

Les tons dont il est ici question, ne sont pas ceux de « la gamme (pie l'on adopte pour la

composition d'un air ou d'un morceau el qui prennent leur nom de la première note de celte

1. Annales Archiolo<jiques (!< Didron, l. \XVI. p. 380 et t. XWll, p. S'ITi], 28(1
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NOTES SUR LES CHAPITEAUX DE L ABBAYE DE CI.UNY 3

gamme ». il? désignent simplement les airs sur lesquels se chantent les psaumes, les can-

tiques de la liturgie. Ces huit tons peuvent être considérés comme autant de formules musi-

cales, sortes de patrons, pour ainsi dire, sur Icxpicis la p-alniodic aju'-ie le Icxlc sacré en

versets de longueur inégale.

r)an> toutes les abiniyes, la n'cilnlion de !'( Hlice cauniuid cUiit la graiidr jondion de ciwupie

journée et la principale occupation de- nniine-. A (liiiiy, le cliaiil lilmiiiqiic a\ail éii^ parti-

culièrement cultivé et développé. .. .\(]U> -iixoii-. dil AI. .Mirhrl '. i\\u- d;iii- le- ccolc- du nid-

nastcre, une grande pai't avait été faite a rcn-rigneiiicnl de la uin-npie. Ou chantait dans les

offices du jour et de la nuit jusijuà ceul h-cnle-liuil p-aumc-. l'rndaiil >(< \(>\ages l'ahhi'' Odon

le Grand a\"ait coutiuue de chanter el de faire clianln' -c- cunipagnoii- ; une Inngui- Iradilioii

s'était établie (pu a\ait maintenu la niusi(pic au premier rang des dccuiialions ^Ic I alihayc. »

Il nous a |)aru iuli'ressaid de rechercher dans un X'espéral romain ces huit Ions d'hlglise -.

Nous les avons fait graver avec l'inscription ipii les explique, à côté du inu-icien (pii les repré-

sente. On sera mieux à même d'apprécier ainsi la concordance de la nin-Kpie axcc le sens du

\'ers latin : la monotonie en majeui- (>t en niineui' de- deux |>reniiers Ions, l'idan passioiuK' du

troisième, la tristesse du quatrième, la féliciti' suivie île la chute du cinquième, la gràcî

pieuse du sixième et la solennité des deux derniers. Faites les chantiM- successivement avec

la cadence Grégorienne, en laissant tomber la voix -ans traîner sur la finale : vous sere/ touché

par la beauté simple et profonde de cette nuisiipie si véritablement religieuse, vous trouverez

clairement traduites par ]v texte latin les impressions qu'elle aura fait naître en vous.

LE CHAPITE.Xr DES OU AIRE PREMIERS TONS.

La corbeille de ce chapiteau est flauipiée de ([iialre médaillons ovales qui tiennent toute sa

hauteur, el sont entourés dune large bordure sur laquelle sont gravées des inscriptions en

belles lettres capitales du XIP siècle. Le tailloir est concave, simplement mouluré : l'extrémité

supérieure du médaillon, l'affleure : un gros fruit, une ponunc coiffée de deux feuilles, l'y fi\:e

sur les ciMés ; le même fruit semble consolider le médaillon sur la corbeille. Les vides sont

garnis par des feuilles d'acanthe : les volutes, dont une seule subsiste, étaient simples.

Premier Ton. — Hir tnniis nnliliir luodnlaiiiina miisicit iirimas. — ('c Ion rsl le premier

à donner des: chants mélodieux.

h ^
. , I, > ,

I

i, è » p . iM » n , ipp^
Le pi-emier ton Ipl. li est représente par un jeune homme assis, ligure ronde, menton plein ;

à travers l'échancrure du col renversé apparaît un cou nu et gras, les cheveux retombent sur le

front, par mèches, et se répandent sur le cou en dégageant l'oreille. La bouche est petite, le

regard est rendu fixe par la façon dont l'œil est conformé : le globe e-l saillant, presque

I. A. Michfl. Histoire de l'An. I. Il, p. r,37.
, . . ,, . ,

j-

2. Chaque ton n'a pas une .^.ule formule mclo,l,.,uo. Nous avon. du clio.s.r : dan. noire vespéral ces diverses

formules du début du premier psaume, « nf.n/ Dominn^ Dommo meo : "•'^'^ '\'^^^"''\."";''': """^ ^^:. ^;.
celle rubrique: à Rome, en France, V,-,rianles, Des nombreuses venante,-, sans autres ndc. on. - '

n-^';^ l->'^

cerlames parties, les ilnal-'S en particulier. Pour simpl.lier m.,us avon^ donne la piefe ence au »
J.

'^Kais, sans

; c'est lui qui nous a paru rendre, avec le plus de clnrle, le sens de I mscnption de no. cl.ap.leaux.
variantes
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li'iaiiyiiliiirc, la ]iniiill(' iiuii'i|Urc (l'uii ]ioiiil. Le -iij<'l c^l M'In iriiin' cliaiii^i'. -nr\r de vcMemciil

en ii-a^c au XII" >ic(lc : celte longue chemise collaule c-l iclniu— ce ~ur les genoux avec

de jolis plis transversaux, f.es jambes sont découvei'tcs, leur lornie bien ilessinéc se laisse

voir sous les chausses. Les iiied^ jtris dans un chausson souple reposent sur un marchepied.

Solidement établi sur une sorlc de irùnc d(''coi'(' à -a base d'une arcature romane, le musicien

tient incliné sui' les genoux un lulli a long manche ilonl ou \oil 1V\I i('nMh' bri'-i'(> -ni' le boid

du MH'daillon. 11 l'oi'ieule en a\anl ci de la nuiiu gauche eu |]in<-e les cor<les. T. a\ ani-hra- el la

main droile nianipienl.

S>Miioi.inn'.. Le lulli l'Iail legardi' connue le |uince île- in-lrunieiil-. -yndioli-aid 1(>-

verlus. J.es insirunieni- à c(u'de, en gênerai, -igudieni le- uuniunilés de .lésus-Chrisl. entre

auii'es l'immunité contre la cori'U])ti()n (jui n'a pu allenidre la chair sacrée.

I)i-.r.\iK\!i; Ton. — Siihsniuiliir jiUhkjus minicro ici Ic.jc scttunhis. --- l.c Ivopv qui suit est

le second jhir le ranij cl r<iiil(iiiii(iiice. ,

f - 1 * n;
^ =i= -—-

1 1^

l'audi- (|uc le.- autre- Ion- -oui traduit.- par un honnue. celui-ci //)/. //; e-l limin'' par une

leiiiiue. par une danseuse qui tient, dans la main di'oite une cymbale. La iiiain gauche a di-parii.

mai- on doit sup|H)-er ipi'i^lle (tail munie du même in-lruiueiil. Le- deux hi'Uii-phère-. desliné-

à èlre choipie- 11111 cdiilre l'anlre. i-laieul orne-, ou |iliil(il con-olidi'- par une iiMuilure en

l'orme de boudin. In lien, très visible à di'oite, le- l'iumi-sail.

La tète est inclini'c -;iir l'épaule droite, fortenienl ahai-sè(<. Le crâne, le- orhile-. la lacine du

nez sont brisé.s, il ne non- re-le (pie le bas t\v la ligiu'c, avec des joue- ronde- ci des lèvres

fines, manpiées d'un pli a clunpie c(un. Le corjis e-l dra|ié dans une robe -oiiple et longue,

à col (uiveri. à manche- riollanle- doul le bord e-l gracieii-emeiil reli-ons--!'. Celle ruhe moulée

Mir les ciiis-c- y hu'iue de- |,li- | ce- caractéri -| iijue- du WV -iecle. 1)11 soiuiuel de la tèle

lombe un large manlean ; -iir l'epaule el le hi'a- gauche a iiuhIii' recouv eil. la draperie ondule

avec, élégance et se borde en avant jusqu'au coude, par une ligne dnule d'une fermele reinar-

ipiable. Les pieds sont chaussés, tous les membres -oui eu aciion dan- iin ge-le plein de nalurel

el de vie: la h'inme s'accoin|iagm' des mains en dansanl. les jandies niaiMpienl la mesure.

Symbolique. — Les cyndiales sont deux h(''misphères à liord- peu l'va-t's. In anneau sert

à les prendre et à les tenir; il s'y fixe une chaîne, syndioje de runion de- deux ("harités et

des deux Testaments. Les cymbales signifient égaleinenl les le\re- (pu louent le Seigneur el

les deux vies active el contemplative.

i'uoisn'air. Tox. — Tcitiii^ iniitinriil Clii-isluiDqur vcsttrçierc futijil. — l.c U'nisicmc vcprc-

scntc 1(1 l^iissiun cl la ncsuvrci liaii du Clirisl.

pi 1 * 1 ii • 1 • n " T- Tii
(hivoit un homme jeune ////. ////. appuyé plutôt (pi'assis sur un siège à marchepied décoré

d'une petite arcade en ]>lein-cinlre dans le bas. La tète est penchée sur une lyre (pi'il tient entre

ses mains, les clie\ciix loiuhent -ur le cou en longue- mèches et -oui -l'pare- -iir le iVoul. Le
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Chapiteau de l'Eglise abbatiale de Cluny, consemé au musée de la ville
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^liihc (lo \('iix c^l <;iill:inl. l;i |iii|iillc iii;ir(|ii('i' il'iiii pdiiil, l;i p.-inpicri' -iipci-iriin^ iiiili(pi('r p;ir

un l|-;ill lion/niiliil. L.'i liniiclic c-l (iiiM'lir. le- li'\ ir- hicii ili-~iiicr-. (V eh;! iilciii- c-t, pni'liii Ir-

Slljrls (le Cl'- liiiMlaillon^. le ^clll a poili'l' la liaiiir. La jaliilic dmili' i-~\ Ifiidilr ; la ^iaiichr

replier <erl de pouil d'apinii a la lyre ; coiiinie \e|eineiil nue eliaiii-e el nn niaiileaii rejeh'

sur li'paule pnur déîiatfer le bras, cdinine rhau^^ure une ~(nle de i)a-- de lauie du de di'a]i

indicpie par un edUp di' eweau linil ^pi'eial, el un -ouller nionli' à einpeli^ile lemlue pal' le

inilieil. 1,'lli-lrilliieiil i\r inu-npie e~l une lyre à >i\ eiU'de^ de pirine lolile pari lenllere. Ce II e-l

pa - la harpe du rnj |(a\ld inai^ le /,/.smi; nri(.'ulal, caisse l'e^nnualile, \enliue. a\ee deux (iiner-

lure^ en di'iuidiuie. Allacliee- en ha- à une pièce
I riani;ulaire. le- eiu'de- parleiil en exenlall

pour -!• Ii\er en haill a une -mie de jnUi:. -Iir di'- elie\ille- dnul le- elel- nul (haeillie leur

pn,-ili(in |U'i)pre.

S'iMiKiLiprr.. — ]Ja\id a\aul n'U--i a ealiuer San! par le -nu de la eilliaie. eel ui-huiueiil

niar(pie la xiehui'e de .le-u--(_'hri-l -iir le deiiinu. I .e- -i\ enrde- nianpieiil le- -i\ -iMiH'raiiri'-

de .le-ll-Clirisl.

()i niuii'mi: Tdx. Su, < nlil qiuirhix xiiiiiilaiis in ((tniiiin' iihiinliis. I .c iiiKihicnic Imi

sîiil : -.es I limils iniilciil lu ddiilciir.

IF—g—^—^ •
\ ^ * :

m—- . V *

I II jeune hoiiiine (//;/. ;!). \iiu <rnne iiuii^iie ehaiii-e a enl rahallii el hieii eeliaui-ri'. -an- iiian-

leaii, -ans eeinluiv, poiie. a la faemi d un jniii;, un li:il(iii -m- l'épaule drrnle. le lira- dnul pa—

e

par de— U-. A rexlreinile drdile du halnii. une ehielii'lle pend par -un anneau li\e par une rt)\w-

fiiie : la Inriiie e-l relie de- eliielie- i|ile le- \aehe- piuieiil au eiiu. M ii\ a pa- de hallaiil ;

ee-l un iii-lriiiiieni (pinii lail -uiiiier |iar perc u--iimi di' la laee exierne. j-ln lail le pelil dnii^l

de la main drnile e-l au iniilael de l'in-l lunie ni. el daiiire pari il e-l eeiiain ipie relie iiiaiii

leiiall un iihjel. -aii-doule un inaiieall. Le hra - L;a iielie. eojli' anrnrp-. l'épaule ide\ i'<', lavaiil-

hra- plie a aii-ledr<ul. pmie. allachi'e au ph du e(Uide. une iluelielle -einhiahie el il i-l \i\«-

hahle ipie la inaiu i;aiiehe deirnih' lail \ihrer la ehiehe iiiui ninin- ah-ellle. pendue a i exireiiule

i:aurlie du hiddii. ipii eiiipli'ie ,-ui' la hnldiire du ineilalllnn.

La h'Ie e-l luiieiuelil |)enela'e a drolle ; le- h^ iv- piv-euliMil un ph iiiaripii' a eliaipie eoiii :

les yeux -nul hieli [eiidii-. pa- Irnp -aillalil-. la prunelle imire e-l \ ide de l'r'inall (pu la Lianiis-

sail : le- ihe\eiix. -l'pari'- -iir le Irunl. rehunlienl -nr la iiinpie en ineelie- hmielee-. Le xèleinen'

iiKHile ,-iir \r enrp- lail saillir le \enlre el Iraee de- plr- eiir\ ih^iie-. Le poid- du hàlon, la

lai;nn ilmil il e-l IiMiu. doiiiie a huil le eorp- iiii a-peel (•(iiiloiirne ; le Ir^ne -einhie lleeliir. les

janihe-. di-pariie-, ]diaienl -niviueul -mi- le fardeau, edinine l'iiidapie la plaei^ de< |Ued<.

Ce h;il(Ui a elni-|ie- -an- hallaiil elail d im il-a-v fn'Mpienl a eelle e|M),pie :
e'e-l le ( Ullllxiliini

appeli' par niMiiiialnpee \i<inihuhni\. Iioiiihiiliiiii . Cel iii-li-uiiieiil a ('ii' -nii\eni repre-eiilc au

moyen à-c : a \ e/.ela\ en |.aiiieuher. un de- eiiapileaux île la pelile ptuie de uauelie du iiarliiOX

repréx'Mle un -ujel -eiuhlahle. daii- un iiiedailhni i plu- <i\ale mai- ariNUidi '/(.'/. / ' : im

hmil lelKHil, le enrp- dl-nil. une jainhe en a\anl llelil. -ur le- épaule-, un hAlnii linri/oiilai

avec une ilnchi'Me a cliaipie himl. Lu chapileau du clneiir d'.Vnluii imii- mmilre éi-aiemeiil

//(,'/. -Ji \\\\ mu-icieii pniieiir de cinchelle-. au iK.mhre de six :
au-de—nu- deux acnivie- a--is le<

acllnimeiil, a\ec \\\\ malieail. Ce- cinche- lllllees el nnll -()lUlé<^s devaieid èlre de Inil- dillereills.
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On |iciil \(iii- il;iii> le ( iinilxtliiin ruiii^iiic du cai'i lion. Il va une cerlaine analogie entre eel inslni-

nicnl et le bois simandre des Grecs : ils le

|ioilaient égalenienl sur l'épaule et le l'rap-

|i;iifnl avec nn maillet. .\u moyen âge, le cijm-

hiiluiii. ivk'gué dans les cloîtres, servait à

a|i|iclii' les religieux aux offices et à régler

le- ol)-c(|iies. De no> jours le glas est lou-

jiMirs linh'.

Dans hi symbolique du moyen âge, le c(/;/i-

lidliiiii i'c])r(''senle la pi'édication.

(V musicien de la Irislesse a inspir('' en

\S7^{^| à Didron une noie ' cpiil est intéressant

de rappelei' : u Son altitude est tort contour-

n niM' cl -(•- vêlements lui collent au buste

-mloul an ventre, comme la période ro-

I) manc. a laquelle ces sculptures appartien-

« nenl. en avait .si malheureusement amené

.) la mode cl la manie. Nous n'offrons pas

» ces laids et grotesques personnages si mal

Fig. ,. iHAPIlKAl 1)K l..\ PORTE DE (.AUtilK

DK LAHB.MIAI.].; IJK VK/.EI,.'\V.

) dessinés, si disgracieux comme motléle

) Autant la statuaire du XIU" siècle

) est simple, noble, parfaite, autant

) celle du XIl" est maniérée, vulgau'e,

> incorrecte. Nous tenons à cœur de

n'aimer que le beau et de le pro-

) clamer. ()i\ ces scul[)tures de Clunv

) pii(i\ciil hardiment se ranger dans

) le laid. .Maigre celle laideni-, elles

> présentent nn inleivl \éi-ilatile. Onoi

) de plus cui'ieux que cette person-

> nilication d'une idée abstraite, (jue

) cette métaphoi'e vivante d'un senli-

1 ment musical ? >.

Ce jngenienl, ^on< la plnme d'ini

honniie (|ni a lanl aim('' le moyen agi'.

et qui a lanl (oiiliihn(' à le taire aimer

>ur|iiendi-a |ienl-èli-e. l'uni' n(Ui<, épri'^

du .\ll'' >ie(le el dn roman, nous con-

cluons seulement (jue ni le Beau ni le

Laid n'ont de l'oi-nniles irréduclil)les el

absolues. Nous apprécions le ])ea\i et

le laid à travers nous-mêmes, suivant

notre tempérament, notic culture,

notre ciel et noire âge.
Fig.

A Vfntre, del

rnAl'ITEAU DE LA NEF DE LA I ATHÉDRALE D'aUTUN.

I .{nnriUs Archéotoijtques, \\ 11. |i lui.



Cliclic I>' Vovi

Fig. 3. — I.E VUATKIÈME TON OK I,A MrSIQUE.

CHAPrTEAf DE L'ÉGLISE AllIlATIALE DE CLUiNY, CONSERVÉ Af MUSÉE DE LA VILLE.
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i.h: ciiAiTiiiAi: i)i:s ouATiii; i)i:i{.\iKi{s tons.

('i\ui ii'mi Ton. — Osh-nilil (/u(/i/'/s ijiniiii sil ijuisiiuis liniicl inuis

Le ciiuiuicinc. iiionlrc cniubieii es/ abaisse celui (fiii s'éiève.

^^-#—-

.^i\ii;mi: 'I'(i.\. — S/ eiipis (iffec limi inchiUs lesiiive scjluni.

Si loiis siiiiliKtlc: /('.s iijleelioiis jiieuses roijc: le sixièi)ie mode.

p^ 1 » n » r« 'iM ' ' f»l

."^1 l'i ii'.Mi, Ton. - Insinuât jhiluni luni lUmis seiiliinus uiniunt.

Le seiilii'inc nimle nnus icnijilil du Sainl-Espril cl de .sf.s dans.

^

^
F T""""^ ^

lli iiiKMi^ l'oN. — ()( Idius s(ui( lus iinines ducel esse healos.

Le hudienie Idii udiis montre le tiontieur de lous les suiids.

Sni- la cDrlicillc de ce cliapili'.iu, |i(iiiil de iiicilailloii, mais un lai'^c bandeau honzoulal ([\n

le idupc un pi'ii au (Ic>miu> de nn-haulcur. Sur ce liandcau i|uah-c insci'iplions expliquent le

syiiihidr dr cluniur Inn : cliacuni' r^l de ileux li.^iuo. -c Iriiniiic |iai- Irois points verticaux et

esl -cpaii'c de la -nixanlc par une croix ifuj. !-('•!.

riiaipii' ton (-1 re[ii'e>enlé pai' un niu-icicn. A-ms dci'i'iiTe le haiideau .sur lequel il ap[uiie

l'avanl-hras. il e-l cnradré d'une deini-ellip^e, doni le lond esl garni par l(^ dessin très [uir

dune palme d'()rieiil. Deux large- l)andes hordcnl Irllip-e cl -c réunissent pour l'ormer. au-

des-ii- lie la loiicllc occupée par le per-^onnagc. une \oliile -uuple el dégagée. .\ii dc~-ou- An

bandeau pcndcnl le- jambes, luiiles pareillenieiil drapiT- dan- le- cliam/e-. i.e- Iclc- mampienl.

les torse- >oii| miilile- : celui du iuiilièmc Ion a même joui a iail di-]iaru.

Si-iil II' -ixieme Ion lieiil eiic(U-e de la iiiaiii droili^ mi in-lrumenl de niu-iqiie; lablc lion/on-

lali' oblongue, -an- maiiclie. cai'ree d'un boni, allongée de laiilrc: la main ^auclie piiic(;

le- corde-. Ce nni-icieii e-t a— 1- de l'ace, ses deux \oi-iiis >onl de prcdil. le ciinpiieme Ion

regardant à droite, le septième à gaueiie. ( hi a -u|ipo-e ipie ce dernier leiiail mie Iromiielh'.

il n'en re-te pas de vestiges.

Ce ciia|)iteau devait être d'une belle l'orme el d'une gi'amle eleLiiiiice. Il laiil e--ayer de le

reconstituer par la pensée, le couronner de -on ladloir. l'orner de -e- \oliile-. mellre en |dace

se- personnaiic-. el l'on admirera l'Iieureuse iiivenlion de ce liainleaii ipii eii-erre les nni-iciens

au milieu de l'emllage- di'lical-.

S\MHoi.njn:. — La symboliipie de ce ebapiteau e-l emprimlee a la Ci'ealion. Au cinquième

jour Dieu créa les oiseaux et les poissons: le- ailes îles oiseaux manjueiil lame -piriiuelle.



NOTES SUR LES CHAPITEAUX DE l'aIJIJAYE DE CEUNY

L'âme sainle est souvent représentée par une culonilx'. I.;i beniih' du ]iluinaoc des oi-eaiix

marque les vertus des saint,';, les poisson- muiI le- clercs <pii uhmIiIimiI la loi : ces! le clu-élien

vivant en Dieu. — Le sixième jour furent

créés les autres animaux et l'Iionmie, l'être

le plus parfait de la créalinn. — Le sep-

tième jour. Dieu s'étant assnri' que sa créa-

tion était parfaite, se le consacra. Le uoni-

hi'c -cpl maiNjue la perl'eclioii de la Im-c,

elle nnii~ (>st donnée par les ^f\t\ ddii- du

Sainl-l-]spril. — Le huilierne ài^e n'aura

point de lin et joniia dnne paix l'teruelle.

il y a Inut lîr'alitnde-. L'(")clave a iDiijcinrs

:4l:^

r \m,M
V'ig. 4. — I.I-; ciNQUiKMi; TON ue i,.\ musique.

(IIMMTKAL DK LlicjI.ISE ABHAIIAI.E DE rLL'XV.

le e()n-idr'i'i''e eoniiiie la conl in Mal ion ind(Tniie

-i^iiilie ipii' la [(Me ~e [lei'pi'hianl dniani Inns !<>

i-:iie

r Ig. 5. — I.li MXIEMb. TON DE LA MUSIQUE.

CHAPITEAU DE l'kGLISE AKHATIAI.E DE ( LUNV.

figurés par les sept jnur-. -e ponrsnixra

au delà de tous les tenqjs.

Tels soni les symliole- les plus saillants

dans l'harminiii^ desipieL enli'ent nus mn-

des. Ils se Irouvaieid in-ci'iK à TendiNiil

le plus sacré du leni|ile. nuMe- aux gran-

des figures des âges du mmide. an l'aradis

et aux FleuM's, aux Saisons e| anx \^ei'-

tn~. ]\< elianlaieiil le- lnuanges de l'Agneau

qu'ils enlouraienl. I.Wgiii'an était snspendn

en clef de vofde : il iiai-aissail marcher de

gauclie à droite, |Mirlaid la croix paltee <le

la Résurrection.

Clkhc II' l-M/.r.T^

I.-jg. 6. _ i.t .SEPTIÈME TO.V DE I.A MU.SHJUK.

.HAPITEAU Di: L'Éia.ISE ABBATIALE DE (LUNV.



REVUE DE L ART CHRETIEN

1J':S GIIAI'ITEAUX DES SAlSd.NS ET DES \ ERTUS.

I,c> deux cliiipilcaiix prcccdeuls repivsenteni lc> huit modes de la musique et évoquent

riianiioiiie de la Ci'éatiou : le Créateur, et sou biil. lllomme. l.es |iaïens n'ignoraient pas cette

syniboli(]ue. Au inilieii ilii Ciel Empyrée, sous le Soleil, la l.ime, les Planéles. ils plaçaient

la Terre immobile el miielle. l'ux aussi avaient huit Afuscs (pu pailaienl ou agissaienl
: cl l.\

neuvième. Thalie la silencieuse, représentait la Terre, féconde dans sou impassibilité. Aux autres

Muses correspondaient un des huit tons et une des cordes de la lyre octoïde. A la Terre, ils

rapportaient l'harmonie de la succession des jours cl des nuits, rharmonie des mois réglés par

les Saisons. Nous leur devons le mylhe si poétique de Persephone.

Mais le moyen âge ajoiile un elemeiil nouveau,

l'idée morale apparut et fixa les rapports entre

les Saisons, les humeurs et les âges, les Vices et

les Vertus, les quatre Points Cardinaux, le Pa-

radis avec ses arbres el ses fleuves, source de la

Grâce et des dons du Sainl-Esprit.

Voici comment s'établissait la concordance des

Vertus Cardinales el des Saisons : la Prudence el

le Printem])s : la Justice et l'Eté : la Force el

r.Vutomne : la Tempérance et ITIiver. .Autour de

trois de nos liguros nous poiuons lire des iiisci'i|i-

lions gravées (pii confirment celte règle : il nous

sera bien permis d'inteipriMci- [lar la même for-

mule, les autres, dont les cai'aclèi'cs simplement

peints ont été effacés par le temps.

LE PUE.\lli:ii CIl.M'irEAU DES

S.VfSONS ET DES XERTIS.

Sur chacune des quatre faces d'une coi'beille
I-lg. 7. — CHAPITEAU DE L'ÉGLISE NOTRE-DAMK ^

DU PORT A CLERMONT-FERRAND. '"''^'^ siiuplc sc trouvc uu graud mcdailloii ovale

terminé à chaque extrémité du grand axe par un
angle aigu el bordé par une large bande sui' laquelle est gravée une inscription. Des femmes

y symbolisent une vertu alleniant avec une saison. Sur le tailloir vimpleineiit nioiilnn' trois

l)étales délicats viennent lixer le liant du médaillon. L'Eli' est orne d'un MTitablc fleuron. Les
volules sont brisées. A la base des feuilles d'acanthe : elles viennent -e reiinii' entre les mé-
daillons pour former un crochet retonibant. pins lard Icx décorateur- le iviueiseronl. el ainsi

li'ansformé, ce crochel deviendra un niotif orneiiii'iilal des plus n'pandn-.

La PuunF.Nci:. — Dal cniinnsccndo iniulcitlui ijiml .s/7 ikicikIuih. - La l'iiulriu c )<iil Kiiiiiai-

Irc ce qu'il laul luire. — La femme ipii symbolise celle \erlii e-l dehoiil dan- un nionvenient

d'action ('|l'(/. Sj. Elle regarde à dnnie. La |)hysiononue e-l gia\e. la face longue el mince, les lè-

vres élroites el .serrées, l'oreille trop basse. Une originale cinlfiire cailie le tr(nil et laisse eclia])-

pei- siu' la teinite une ineclie enroulée : elle mainlienl un petit \(nle étale sur le> épaules, ("est une



Cliché D' roi'ZET.

Fig. 8. — I,A PRUDENCE.

CHAPITEAU DE l.'l'.GLISF. AliBATI Al.E UE CI.UN-Y, CONSEK Vl'; Al' MUSÉE DE LA VllXE.
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csprce (11' liniincl qui iirend exacIciiiLMil la itniiiu dr la liMc 11 csl lait d un tissu semblable à

I elui du vêlement indi(]ue comme lui par de- li'ait< en-

lieei-ciisés. Sui' sa l'idie e-l passée une .-mie île mailkil

(jui nidule le lorsc ; le col mou ienver>é dégage le cou.

L cinllr am-i représentée par de- hachures rappelle

de Idiii la lame liicolce. mais en ré'alih' la Prudence

(-1 ciMlïce d un heaume et revêtue d'une colle de

maille : les hachures représentent les annelels de fer

dont ce< armui-es soid l'abri(|uées. Au Xll" siècle, les

\rilu- ihiiciii -(iu\enl ligurées cas(|uées el cuirassées,

l'Ile- l('iia>-aienl les viccs. Xous en a\ons un Itel

l'ig. 9. — l-KAGMKNr DU TYMPAN DE L'iÎGI.ISE

ABBATIALE DE V|':ZEI,AY.

exemple sur un chapiteau de Notre-Dame

du l'orl à Clermoid-Ferrand ^fi(i. 7j.

De celle cuu'as-e s'échappeni le- ju-

jies (pii tomheni sur les pieds ; un l'hil

de plis l'orme en avant une masse dont

le sonuuet a été brisé. (_)n nmnail d'an-

tres exemples de celle « mode "
;

au

grand tympan de la I^cntecùlc de \ e-

zelay f/ùy. '.)), par exemple, M. A. Michel

en a lorl heuicu-ement décrit les |)er-on-

uage- a\ec les retrous>i- et k' houillon-

nemcnt des robes agitées par le xcnl t\i-

l'Ilcrdure. n il -c lil un grand hrull (|ui

\rhad du cirl ('(iiuliic le hruil d un \riil

qui souffle avec impétuosité et rempbl

toute la maison où ils étaient assis » (Ai -

les (h's ApùlrcK, I l-'J). .\u Musée d'.Vulnn

se trouve un autre exemple : le Itaiia-

seincnl de Sainte Madeleine enlevée par

lies anges à travei-s la voûte de la Saiide Raume. el la voW de la ^^ainle. (pioique collaid(v

l-lj;. 10. — RAVISSEMENT DE SAINTE M AL'EI.I.IM:. MISÉE DAVTUN,
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iV. 1 F PRINTEMPS

Chapiteau de l'E^Irse abbatiale de Cluny, consef nusee de la ville





NOTKS SUK LKS CHAPITliAUX DM I,' AlîliA Yh: l)F, CLUNY |:î

lionillniinc dans le hn^. ((iiiinic -dulrvcc [i:ir le \v\\[ ijKj. /'(,. || n,. ^riiil)lr |);is i|u'il faille ailfibuci-

hiiijniir- a raimospliriv ro lanlai^ic- du M'Iciiirid '.' (Vile lai-oii -erail im|)()s-ii)lc à invi)(|ucr

dan- liicii d'aiilro iiinlil- mi le- hoi'dx i\f^ nilic- a|i|iaiai--ciil iiivi'ai-rinhlahlriiicni soiiUn (>.

A'ous vo_voii> la idiiinl nue m iiiudc m. ciiiiininlcc aux lanlai~ic- dr> iiiiiiialui-i>lr-.

Celle i'eiriiiic hi'andis^ail sans ddule de la main dr'oilr un glane ou une lance, et de la gauche,

s'ahrilail den'iere un icu deciu'c d'un M'ipenl.

Lk PiiiNiEMPS. — A cote de la l'rudcncc ci la l'ct^ardani. c-l (ii^uic Ir l'rMilcni|.- '/)/. /l /.

("e>l la -ai-nn cniTi'-^pnndanl a celle vciiu. 1 cr jtiimns IIdi rs. jn inius iuddin cl nilurcs. dil lin—
(•Ci|ilnin. Le l'\iiiUuij>s jimilinl /, s jivciincrcs fleurs cl les lucniicrs juti]iiiiis. d'Ile jeune lillc,

lournce vers la gauclie, lienl en de Inrl jolies niaui-. d Un ;^v-le lie> nalurel. lui objet de

lornie cai'rt'c. l'^sl-ce un liviv, esl-ce une cassette'.' Aucune nidicahon ne non- pecinel de

|U'i''ci-ei-. (lu a dil i|uc de celle casselle sexlialaienl le- odeur- iHMulauM'ie- île- preniières

Heurs.

Une longue robe se termine par de gios bouillmi-, après a\oii' inar(|ni'. par des plis

circulaires, les jambes longues et graciles. De larges manche- deconvrenl. -urtout à gauche,

un vcMement de dessous ; ce xètenieiit moule le [xiignel. il e-1 Midupie par de peiils coups de

I i-eaux, ipii lui ddunenl l'a-pecl d'une ébilïe pli--ee au pelil ter. Le- lenune- au don/U'Uie -lecle

porlaieiil deux M'IemenI- -uperjio-e- : la chain-e doril nou- \oyon- apparaître ici l'cxlri'uiib''

de la manche eli'oite et ciselée, et par-des-iis, le liliaud. ipii la recoiurail eiilieremenl. Ce der-

nier \(Menienl, \erilable gaine sur le- -lalue- du [)ortail de Charlre-. priMid de l'aniideur à Chi-

li} : le- pli- -e de--errelil. Ii- eloth- -elal'ul— eiil, le ba- de- jilpe- llolle lihivinelil: cl ce tait e-l

d aillant plus iutéressanl à noter ipie le- -lalues de Charires -ont peul-iMre poslerieiires aux

sculptures de nos chapileaux.

Sur l'épaule droite, une agrate relieni nu grand niaiileaii ipii de-cend ju-qu aux |ueds.

Le- ondulalion- de l'elolTe accompagneiil le moiueinenl du corp-. Ii'gereiiient penche.

La tète est un j)eu epaiSM.'. te- che\eux soigneii-eMient peigiu"- sont -epare- en banileaux

-iir le Iront : loreille est Irop ba-x'. La bouche e-l liiie, mari|uee par un [lelil pli a chaipic

coin ; -III- le iiienl(Hi. une to— elle ; l'ieil e-l <aillanl. La h'Ie e-l cou\e|-|e irilii \oile indi(|U(''

par le large- pli- aplali-, el ipii loiiihe -iir le- e[>aule- : le inoii\ eiiienl ipii le prujelle en a\aiil

s harmoni-e à mer\eille a\ec bu du maidcau.

La .hsTKE. — Alalgré l'ab-'^^ence d'inscription, non- -ommes certains ijue celle ligure l'e-

[u-esente la .lu-lii'e Ijin. lli. Elle corres|ioud a l'Lle el lui tait tace. l'eiicbi'e en axant, le cor])-

légeremenl arcdicuile. (diniiie tendu par un ehorl. le lira- alloiiyc. la .lii-lice devait, de la main

gauche, maintenir nu eidanl ; un [letil pied. nu. modèle au ba- du nii'daillou. en décèle la

présence. La main droite leiiail un maiimel décline à foueller renfanl de-obei--aiil : ou voit en-

core le manche carre du marlmel pa--c'r au <li'\aiil du bra- droit.

Celle tenune est veine iruiie dmible robe : la chaiii-e cpii de-cend pi-ipi'aux pied-, on en

voit les manches einnh'- recoin rir l'avanldua-. par-de--ii-, le bliaiid aux mauclies plu- large-:

légèrement relexè. d di-coinre le i^viioii et le bas de la chain-e. Le- eiolïe- -oui liabilein.-nt

drajièes. ]':iles de-^iueni le- jambe- line- el (déuanie<. ci tormeni -iir le devaiii de la poitrine,

des i)lis rappelani une Liuimpe. I ne ceinture laile d'elolle- enroub'cs -erre la taille. La ligure

épaisse se lermine par un meulon cariV' inanpie d'une fo--etle. l n \oile hxe par une c(Ull(- a



Cliché 1)' roUZl.T

Fig. II. — LA JUSTICK.

CllAlMTEAU DE I.'l'.GLISE ABBATIALE DE CLUNY, CONSERVÉ AU MUSÉE DE I.A VII-LE.



Hevue ne J;ni\f ci(ueTieii

V. L'ÉTÉ

Chapiteau de l'Eglise abbatiale de Cluny, conserve au musée de la ville
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ei')\c^ rouvre lii t(M(' cl cache les oreilles, le troiil, cl les cheveux. Ce voile recouvre le bras

i;;iiiclie cl loiiilie en (leiils de seic sur I ('pauh' di'oilc. I .es pirils stinl |iii- (huis ih's cluiussures

doiil l'cnipeignc esl lendue sur le devant.

I.'kti':. Surnionlee de son fleuron |u-e'-(iuc li('i-.-ddii|uc, celle liiiurc (/</. 1; de\;ul èlre ini-

portanle el hure l'ace au claeur. I-^llc esl nudheureusenicnl lrc> inuldce. l'I d c-l un|)o--i|]|c d'ui-

lerpréler son geste. L'inscription elle-niènie est inconiplcle : ...rciis ipuis dciiKjuil usUis, (pie

l'on a rétablie ainsi : Fal.r icsccal spicas ferreux (luds (leKXjtiil ;elii\. - Lu j'airr a uiu\ie les

épia (jne l'ete hrùl'int hiil iiii'irir.

Mince et .sveite, cette femme, penchée eu a\aul. regarde la .lu>li<c cl lui fad peudaul.

Ilabilli' comme elle d'un iloidde vélcmeul ; hi chaiirsc d, k' bliaud. \'\'Ar a la pcidiiue rccou-

\erle des mêmes plis en forme de guimpe, l'as de bonnel, mais un voile, foiinaul ^ur la l(''le

de gros plis saillauls. Un gros ourlcl borde l'ébd'fe ; celle-ci retombe sur les épaule- en de-si-

naid des lignes élégantes qui s'harmoni-eni avec le- draperies de la robe.

Ces figures et en particulier celle dei-mere, présenlenl une telle smiplicdi' daii- la di-po-dion

du vêtement qui épouse les formes du corps, un arrangement m sobre ilan- le- |ilis (pu n'ont

pas d'équivalent dans l'art du moyen âge de celte épo(pie (pie nous -omme- porte- à évo-

quer certains bas-reliefs de la Grèce Archaïque pour leur troiaci' un terme de comparaison.

l\ons ne [jouvons que comparer, la filiation est inqiossible à i''t;d)lir ; mais il existe une in-

fluence plus facile à démontrer: c'est l'influence de l'arl byzantin (pii a p(Mieli'(' jiisipi'à Cluny :

sur les médaillons sculptés de nos chapiteaux se retrouvent des réminiscences des diptyques

consulaires. On sait que dans les premiers siècles de notre ère les consuls de Byzance rece-

vaient, comme aujourd'hui on re(;oit une plaipiette, leui's portrails entoiiri's de leurs atlribuls

gravés sur une double plaque d'ivoire. Happorté'cs d'Orient ces tablette- scivironi plu- lard de

reliure aux manuscrit- et aux livres sacrés. La bibliolln'Mpie d na-lere de Clnii\ était riche

en volumes ]irécieiix : nombreuses devaient êlri' le- pla(|iieltes d'ivoiiv -ciilpte ipii le- recou-

vraient. C'est très probablement à co sources qii'i'st venue piiiseï- rmiauinalioii de no- altis-

tes. Et dans le même temps les architectes s'inspiraient des monument- lai--i''s ^ .\iitun par la

civilisation romaine pour édifier les perles de F.Abbaye.

LE DEUXIEME CHAPITE.AU DES SAISONS ET DES VEIVIUS.

Nous ne |iouvons procéder que par analogie, .\ucun vers latm ne vient non- expliquer la

quatili'' des personnages. Ils nous |iaraissenl la suite logKpie des saisons et de- vertu- du

chapiteau précédent el complètent la série : la Imm-cc el r.\nloinne : la reniperance et

L'Hiver f/ù/. 12).

Comme le prt''C(''deiil, ce chapiteau a sa coriiedle decon'c de (pi:itre ined;iill(ni>, dont la

foi-iiK.' n'e,-l plu- ovale, mais hexagonale. Le large bandeau (jiii rentonre e-t muet, l'inscrip-

tion devait être peinte. Les ligures de femmes itrésenlent le> mênies caractères que dan- le

pi'emier chapiteau des saisons el des vertus : ce sont bien les sa'ur- de leur- v(u-mes : 1 une

d'elles est malheureusement complèlemeni détruite.

Les volutes sont ici conservées, leurs s|iiralcs iviienneni -iispendn un bompiel de feuillage.

La hase de la corbeille est décorée de feuilles d'acanthe -Ivii-ee-. pivs(pip géométriques. Le

tailloir est charmant. Sur chacune des faces s'é])anouis-eiil six deiirs à ipialre [lelales
;
ces |.é-
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talcs ne soiil ni .-\ iiicli'ii|iii"- ni liiii's à la inaniri'c l)\ zaïiliiic : un ((Mip de ci^raii a ('vidr le ccii-

Ire (le la cornlic cl iloiiiic a clia(|iii' ilciii' une |iMil(ni(leni\ une iicrsoiuialilc cl une vie iniuii-

lable.

Celle i)erfc(linn n'a cic |inn<- l'c aussi luin. ipic -ur une des faces du ehapileau : sur les

Clichë D"" l'ouztr.

Fig. 12. — I.F. DEUXlivME CHAI'ITKAl' DES SAISONS KT DES VERTUS.

PROVENANT DE L'kglISE ABBATIALE DE Cl.UNV, CONSERVÉ AU MU.SÉE OK I.A VII.I.E.

autres ('(Ml'- du ladloii'. le- llenr^ l(i\ile- -einlilahle^ ^onl .-eparre- par une ai'i'le. \i a ('liai'-

trcs, ni plus lard a Ucnifi^c- on a Anuen^. (in ne l'eli'diaei'a le nalnind el la fraielieur de;-

fleurs de re ladKnr.

I.\ l'diKV. — Sur un des nH'daillous, une fenuue. pieds uu.s, Oeboul, pres(|ue de face,
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regardant à gauche, velue d'une longue i-til)c a cul ivn\ei-r>, lui \i)de siu' la liMe, lient dans

ses mains un coffret. Ce coffrel, veiMlable coff ic-lurl jjardc de In-. a\e(; une seirure conipli-

fjuée, est soutenu de la main droile par un gesie lre> nalinel. Il c-l gi-and (iinerl. U' ((luverclc

maintenu par l'index el le inediu> de la main gauche : le poi^iirl se dégage avec lui mouve-
ment gracieux d'une nuuiche élroite el relrou>scc.

Que contient celle hoile si soliilemenl con-irmic ? i;-l-rllr l'enihleine de la l-'oire ou de la

Tempérance ;' Nous avons en vain cherche parnu le- alInhiiK de ces deux \itIii~. lui décri-

vant celte fennne >(MI> le vocahie de la l-"orce. pcul-chc cr'diin--iiuiis a mir |-ai-(in de senti-

ment. Il l'-l dillicile de -e represenicr la Tcnipcrancc a\i>c un cnnie-lml pnin- cndilrinc. d'Ile

ligure, la plus importante du chapdeau, de\ail {;\\\r lace an clarin-. rdrnciucnlalinn -i |i()ns>éc

du tailloir ne laisse aucun doule.

La Tempékanck. -In médaillon opposé repiM-senle de |n'olil, mii^ femme velue d'une longue

robe, à graiuls plis; elle lienl dan-- sa iiiaui droite un x'cplre dii un ly- '. Celle ligiu'c dcciipe >ur

le chapiteau la |ilace d'une vcrln : nmi- <a\(in- (pérlic- alleriiml a\ec le- Sai-dii-. \'.\\ acce|)laiil

l'hypothést' ipie la lenune an cuhrel ivproeiilc la Imiccc. la Icniiue au lys devrail ligurer

la Tempérance : nous ne savons si ici allrihiil lui a jainai- l'Ic ddiinc

L'hiver. — Entre ces deux \crlu-. une femme, de pi'ulil uaii- un niedailinn. la jamhe pliée,

la télé incliné(\ le torse un peu fléchi, senilile regarder allenlixeinenl un ohjel di-paru (|u elh^

di'\ail tenir eiilre le- mains. Le genou droit esl dra|ie dan- le- plis Ire- hahiles d'une rohe

l'élevée en arriére dont un pan esl pris scms le pied. I n \ode loinhe au iniiicu du do- ; les

pieds sont chau,?.sés de brodecpiins.

Esl-ce r.Vutoinne. est-ce ITIixer'.' Même problème iii(jui(''lanl. f'enchi'e. iepilii'(_' sur elle-

même, un pi'U transie, tdle semble ('\(i(pier la sai-on froide. De plu-, elle regai'de la l'einpi''-

rance, (pii est la \erlii coi're-poiidanle ; loiiriK'e de -on ec'ile. elle lui lail lace. Si l'allrihiiliou

de la Daine au lys esl exacte, non- poinons sans Irop d'li(''-ilalion, deiioniiner noire saistm :

t Hiver.

(.1 suh'rc.) ^'- r''i'-z'-r.

1. Ccifc ilijiir(\ in.ilyiT ^oïl iliN'irl. ii ,1 \n\ rlc- irinfuliiili- |>:u- l;i pliu|<)'_'r.i|ihi.-, l'I.i,".. ., rorilrf jniii-, rll.- 11.' s y |>r«Mo

pas, cl le ciiai'iU'au. fendu tranï\(.'i>:ilciiiriit \)[\v \v iiulien, nniu-iit [ni riir (l.'itlarc <:\\\< tUmuii-.

' CHRÉTIEN.

VRAI SON.



LEONARD LIMOSIN

ÉMAILLEUR ET GRAVEUR

l^es coiiiposilKJUS ui'igiiiak's ilo ancien^ éinaillriir- lic Liiiui.yc- -nul i'\li(''iiiciiiriil rares.

Presque tous, les maîtres priiuilits comiue les simples oiixi'iers d'art ilc la (Iccadeiicc, nut été

des imitateurs, s'iuspiranl, avec ]ilus ou moins d'iiahilele cl -uiloiil (U_- libcrh-. de- culnuunures,

des gravures sur bois ou sur cuurc, (pu leur >cr\aicul Ar pali'()n> cl i\v uuidclc-.

Celte conslalaliou n'est pas faite pour diminuer la \aleiu- de ces artistes, dont les qualités

d'exéculion et l'incomparable richesse de coloris sullisent seules à consacrer le talent et à

e.\|)li(juer la vogue qui s'attaclie aujourd'hui à leurs o'uvres. Il ne faul \iu> oubliei' que l'émail-

leric est une branche des arts industriels: il n'est pas indispensable, poui' y affirmer sa maî-

trise, d'être un inventeur génial en même Icmp- (piuii adroil praticien.

Les émailleurs n'étaient pas, au reste, des copistes serviles. La nature même des matériaux

employés, les accidents inévitables de cuisson, la variété des dimensions des plaques, les

forçaient à modifier, pai'l'ois d'une façon complète, la compoMlioii (pii leur servait de thème.

S'il leur fallait souvent réduire la hauteur ou la largeur du uioih le. il leur arrivait aussi

d'y ajniilcr. pour l'ai^iaiidir. dc> iiiiilif> d'arcliilccliirc, de-- cniii- de pay>ag<' nu (|iiclqiic> or-

uemeiits. Ils se moulreiil eiilin vcrilalileiiieut crc'aleiirs dans l'cxjii-t'ssiou des altitude.- et des

physionomies. Leurs œuvi'cs, presque exclusivement consacrées, dans les siècles de piété

ai'deiile où il< \i\aieiil, à la peintui'e de scènes religieuses, -onl empreintes d'un -entimcnl

lU' loi ii:u\c ipii ne -( (h'Miieiil jamais. Les X'ierges dniilDiirciivc-, ipi'd- ageiinnillciil au pied

du Calvaire, sont femmes, et pourtant réellement divines : les acteuis de> [ihases de la Passion,

qu'ils ont tant de fois retracées, manifeslent bien les élau^ (reulhousiasme, d'abattement on

de liirciir que leur pivle le récil du grand drame chrclien.

Il y aurait une élu<le iiilcrc>saiile à faire sur les analngio iproffreiif le- l'iuaux des diverses

épocpies a\ec les gravures anlcrieiires ou conlemporaines.

L'influence sur les primitifs des miniatures française.-^, allemandes ou flamandes est évi-

dcnle. Les I*énicaud et Coiily .\oualhier s'insf)irent des graveurs Mai-lin Schongaiîer et Sé-

bastien Brandi ; les Limosin. d'Alberl Diirer. de l'Iùdlc de |-'oiilainebli'aii et de celle d'Italie.

avec Marc-.\nl()iiie Haimoiidi ci le Alailre au ib'. lu peu idii- lard, le- Heymond et le- Cour-

lois, -au- renoncer à imiter les llatiens, rcprodiiiseiil \oloiiliei- le- l''raiicai-, l'^tieiine De-

laiine, Uené Loyvin, cl combien d'autres.

iXous essaierons peul-èlic un jour de grouper les documents iconograpliupies nécessaires

à de Iclles com|iaraisons.
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(•(.Mlenlons-iious. on alleiidanl, dr signalrr un iiuilrv vinnillr,,,- ,.| „„„ des moindres il

sagil de Léonard Liniosin. (|ui, s'il a heaucoii,, l,a\adl,' In, ;mi~m da|.re< U-~ autres aurait
pu sur plusieurs pieees ui-crire a jusle litre .< unvnU ri pin, il • au-d,>sus de sou non, ou de
son uioin)grauune.

Cn sait, que cet émaill.'ur a rie eu même |ein,,< ^ra\rur cl peu, Ire, mai- nous „e croyons
pas .p, aucun des auteurs ,pi, seu sont ,Heu|M.. a rr hipir pomi dr vue. ail d.,ime la 'liste

complète de ses œuvr(>s gravées '. Xoiis scmiuik

tous les cas à peu près eertaiii (pic ce-

n'ont jamai- l'Ie rc|irodiiil("-, <'| hieii peu

sonnes (ml eu la ciirio-ilc de le- rxai

dans les (lc|)(M< puhlic- (pu je- ((in-ei-xc

La -iiilc de- gra\ur('- signalée- nV-

pa< iiomliivii-e : elle -c iVmIuiI a liml.

dont une eu dolildc ('\eiii|)lairc. Celle

rarel(' vieil! de ce (pie \c lirayv a\ait

dû être fort restreint, remailleiir avant

usé de la ]M)iute |Mmr siui ii-aue per-

sonnel, et iKiii pdiiit ilaii~ un Imt

commercial.

Oualre pièces a|ipartieiiueiil au

Cabinet des Estampes de la liihlio-

thè(pie Xationale, à Paris ; trois,

dont r(^\emplaire en douhle. se tirni-

vent à la BibliolJn'Mpie Hovale de

l'riixelles : MM. ^(dierl l> 'siiil et

Georges Duplessis mm- doiiueiil la

descripti()n des deux aulres aujfmrdlim

disparues.

Les qnati'e planeln^s de la nihlidlli

(jue .Xationale repn'sentent VEnlri'c à

nisah'iii, le ("lirisl nu .hii'iUn îles Olii

Jésus (Ici ont Hévoile, la Ilcsunci liaii. Ll

0^200 de hauteur. D'MOn ,|e largeur

sont signées, et trois -ont dal('e- de iri'ii.

Les deux estampes de la P)ihli(ithè([ue Royale

de Rruxelles figurent la Xnliiilc et le Baiser ih

Judax. Llles sont sigiK'cs : la premi(''re seule e-l dalee de ITi'i'i.

La Cène, décrit(^ par R. Dume-nil. axait 0"'.:.-'<i(i de hauteur sur 0"'. IN.") de largeur, était

signée et datée de iri'i'i.

l'hc.to MlKUSEM

i-iy. 1. — I.i'.O.NAKI) I.IMOSIN. I.'ANNuNCIATIOiN'.

riacnie en émail rie Limoges. MusiJe de Cluny.

1. \'oici ]a lislc ilp.s avilonis r|iii nul )i,'\il(' di^s graviici's > I.coiiiicd l.iiim.-iii. F. Ucullinl. nii-lioniuiirc (/es mono-

firammes. \runich, 1833. - l!..li. liuino-iiil. Le Peinlre-iirnveiir jninraix, li.iii.- \'. l.s'il.- |)i' l.,iliiinlc, police des i-maur

du Louvre, 18.')3. — ^ta^lIH^ VkI.ihL lliillelin de la SocU'-U' nrchéolotiiqnc cl hi^loiiqiic du l.imowiin. lomi> \ I, Is.'iri.

— Alvin, nerue unirersellr <lc^ <//;<, lonii- III, IS5(!. - - Dai-'-i'l, \olirr ,/<•; émaux du Louvre. ISiiT. - C. Dii|>l<>ssi?,

conlimi.Tlcnr du l'einlre iinnrur français de Hob. Dniii.-snil '! auM-m- du .-iipplrmonl. I.iiiio .M. 1871. - K. Molinior,

L'F.maUlerie, 1S9I, — C.imil!- I.cym.n [•!(>. Les çiravurcs oruiiualf< ,lr Léonard Liniosin (loino XI du llullelin de la Sa-

riélé (Ufhéoloiii(iuc el liisloriiiuc du Linuuisiu. IsOlJi. - l.niiis n.iiirclri-y. Léonard Limnsin e! son aaivrc ([ome

\\\\ du Bull, de la S,,r. (uehéoloiiiquc cl hislorique du Limousin. IMH'. I
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\:.\iin<>ii<i(ilinii. (léci-ilc par G. Duplessis, avail O'".',^:)!! de haiik'ur sur O^JSO de largeur.

,.| porlail l.'- Icllrcs L.L.

("c-l l'.riillinl i|ui. (Iaii> son I )i( linniKiire des intindiji-dniincs, édité à Munich lmi 1N33, a

iiieiiliouiir II' iiiviiiMT (les r-laiiipcs di; Léonard Limosin. « On a de ce maître, dit-il, une

eau-lorlc iiuui|ucc dc^ Ictiic- L.I.. ]o44, les deux derniers chiffres à rebours. Elle est gravée

(liiii,. |H)inlc liW'jr. hardie cl spirituelle, et représente l'Enlrce de Jésus à Jérusalem. On

\nil 11' Sauxciir uionlc >ur lui àne cl entouré de peu|)lc :
sur la droite, à la porte d'une ville,

pin-icurs honnnes sont occupés à éten-

(hc un lapis sur lequel le Christ doit pas-

ser. An fonil. (Mili-e deux ai'hres qui s'é-

lèvent jusqu'au bord supérieur de la

planche, et sur lesquels ont voit quelques

eufanis. se présente la vue d'une ville.

— Hauteur, 9 pouces, lignes : Larg.

ponces, 11 lignes.

Pièce très rare qui a un pendant re-

pri'-eidaiit Jésus-Clirist au Jardin des

Oliviers. marqué Léonard Limosin.

15'! 4. .,

Il Les estampes de Léonard Limosin,

dit à son tour Robert. Dumesnil, dans le

tnme V du Graveur Français, sont de la

plus insigne rareté. M. l'.'Xbbé de Ma-

i-olles (catalogues de lOGO et 1672) n'en

donne aucune : peul-élre n'en ])ossédail-

il pas.

On en connaît quatre. L'une, la Bé-

f<urrr<ti<in. se voit au Cabinet des Estam-

pes de la Bibliothèque Nationale de Pa-

ris : une autre, la Cène, fait partie de

notre collection : elle nous provient de

la vente de M. Ottley. L'existence des

lieux autres nous est révélée par le Dic-

tionnaire des rniinrifirautnie^ de .M. Fran-

çois Brulliot.

Exécutées dans la manière des maîtres

de Fontainebleau. mai< avec moins île

- -onl d'im goùl de de-sjn a-se/. analogue

el le< lète< propor-

l-'ig. 2. — l.hu.NAKl) I.IMoalN. L'KNTKliE A JKKUS.-\l.tM.

CJn-wurc Cabinet des Estampes de Paris.

frais, les coinpo-ilions (pie rcpi-nduisent ces estampe

à celui de res nuiili'es : seulement les figures sont peul-èli'(^ ti'op giandes

lionnellemeid Iroj) petites ; les extrémités y sont fm't négligées. »

A M. .\lvin. anieur du travail publié, en 1856, sur les Graveurs anciens, dans la Revue

tiniverselle des mis (lome III), nous empruntons ce passage : « Pour compléter la période

du XVl" siècle, je citerai encore Léonard Limosin. (pii travaillait vers 1540, à Limoges : il

était émaillem- el peintre ordinaire de la Chambre du Hoi François I". On connaît bien peu

de elio-e< d(> ce nmilre. M. Robert Dnmcsiul n'en ih'cril ipie cpialre estampe^ (hnil deux seule-

ment ont passé sous ses yeux. La Bibliothèque de iîruxelles possède trois pièces de Léonard
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Liiuosiii. Jcsus jmuni nu .lurdiii des Oliviers \ le niiis,-r ilr .Indus cl l;i \(dit ilr. Deux ilViili-e

elles sont inconnues à |()u> les iconophiles, excc|il(> à M. .Iiilc- Iîcikmu ht (|m. Ir- :i\;iiil xucs

il y a deux ans. en a lail iiiciili"n (Jans le beau lra\ail iii-itc ;iii\ MiMiiiiiiv- dr rAcudriiiK; dr

Monlpellier. >.

M. Geoi'i;cs Diiiilessis, (dnlimialcur du l'cmlic (Unn'ur liunruis de llnKcrl I )iiiii(«-nd,

donne dans le lonic XI. paiii en INTl. la dc>cii|iliMii dniH' -cplicinc oraMnc, \.\nn',iui(dinii.

dont M. Prosper de liaudMciuu' |)(i>srdad. iiarailnl. une

épreuve.

l'^idin la liudicnic, le Clnisl <lci,iid llrimlc.

dû enirer a|>rés 1S70 au ( 'aluud di'-. i^^laïupcs. à

Paris, où M. .\ehille l.evuiaiic l'a wir a\rc

les (rois autres. Fn la siisualaul dan- le /,'(//-

k'iiii dv la S()( ii'ti' unlirolixjifjiw cl hisUi-

riqur du Linuiusiii (tome .\l. IN'.I;','). d la

dénommée à lorl. Jésus dci aid Ir drund-

Prêire.

Ces huit estampes, visibles à Paiis

et à Bruxelles ou suffisamment dé-

crites, paraissent résumer IVeuvre

gravé de Léonard I^imosin -. X'ol-

il pas dès lors intéressant d'en l'ap-

pi'oclier les émaux qui le- ont t'ai! re-

vivi'c sous des eoideurs hrillanle- ?

Quelques-uns des ces émaux sont du

maître lui-même : d'antres oïd de
peints par ses élèves, dans son propre

atelier.

Le Musée de Tlnny possède une S(''rie

de douze pla(pies de f(M'm(^ ovale, de 0"',n'i

de hauteur sur 0"\Sû de larj^eur, représen-

tant des scènes de la Vie et de la Possinii du

Christ, exécutées par Léonard Limosin ou

sous sa direction, et in-criles au calahiiiue de

1883 sous les numéros 'iHlT à 'iC-^S.. F.lles ornaieid

If cabinet de M. du Sommeranl. qui les avait

achetées à Poitiers, et lors de l'acipii-iliou de

cette collection par l'Etat, M. Frauenis Araizo,

dans un rapport lu à la Chamlire des Députés,

l-|.,.lo MniSEMi

l'iii. 3, — t.l'liiNARD LTMO.SIN. I.'ENTRKH .\ .ll-kl-S.M.H.M.

l'I.iquL- on ciiKiil (k- Limoges. Mu.^ée de Cluiiy.

Iiiiii IN'i.",. le- a|ipr(''ciail en ce- Icrnics :

(( Le musée Du .'-îommerard est particulièrement riche en émaux. I n licand nondac reninnicnl à

I. Il.nilil,. cl,. 1,1 |,ir,-,. -I .'ili r.iliinel (le- n.-LilIlpes. .'l P^llis.

'? Il e-l hiiii (le iviii.iiT|iiei' (|ii'(iii 11'.'! j.im.'ii- .illiiliiie .1 I .ei 111 ;i 1(1 I.iiiin^in (le i: f.M v( ices .'iiilivs ipie eelle- (|iii rc|>iv-

seiileiil (le- .eene> (le l,i \ir (iii de 1;. P;i--i(in du ( liri-l ViKiiii niileiir m';i pni-le de .-^jel^ |.r()f;inc.<.

M. Cil. ]j' ru.die. (|i(n- ^oii \l,tniirl ilr l,nn,ilfur <l i-^hnuiirs, iii(lii|iie (•(.iidiie (iiiviMSe n eonsiiller .'(ir l.coii;iril Li-

ni(i.siii le c-il.'ddpde de l.i ce, Ile, li, m l'.ii^ii.iii I )i|,iii\-.il. ei i-eiuoie ;iii \" i;'il(".. \l, l'iidle I.achen.iuil ;i bien vdulii mot

Ire ce (Ml.il. 11:11e ;i i((p|r-e d i-|.c .-Il M ni, \..ii- \ lroii\(,ii> ,111 iiiiiiierK i/di;: • d .(piv- .le.di Tolcdle. ne en li'dn. nmi'l .^i

liiTi;. -i\ -iijel- de llii-l.,iiv d Iji, I -iijel- de Miisldiiv de l'-\eiie. lU s. (II! j\-:<\.'< |i.-ii' \(nlr-;in. |le-|,I,- -. |)(ipilj.-

el l.iijKiMii, eïlaiiipe-s (:;iriee.-, en Idiil s |ne(cs .1. I.e [en>ei-iie ni de \l. l'Iuile- I .c l'd.iiic esl coiiiiiU'Icinenl erroni'.
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r,.|,(,i|ii(. Iiy/jiiiliiic. (lu y hniixr de- oiivriiLifs tM|Hl;iii\ de |irc-i|uc Inii- li's iiiaîlrfs (le r.imogcs

;iii\ W r cl \\ II' ^icclc-. \a> douze >talion> ilc la l'a>:-iuii fie Léonard (de 1552 à 1560)

loiiiiani d(iii/.e |ilai|iie> homhées. el les coupes de Jehan Courtois (de 1550), prendraient

place pariiii le- plus Ijeaux morceaux de ce genre (pu exisleni aujourd liui. Ajoulons que les

t'niau.x de Lunoges son! rares, très rccherché's. d (pion en a pa\r naguère (]uelques-uns,

(lauN le- venle- publnpie-, iU'< pi'ix exorhilaul-, ..

Le- -njel< des douze iihnpic- du nni'-('e (1(^ Cluuy sont

les siu\anl-- : \

,'

Aiiiihik idlian. Vlùilrvc il .Icrusalcnt,

. .Icsiis (lct((iil llfiddc, ./('S//S (lei'iiiil Pi-

la h'IiKjcIldIion. le < 'oui'ininciiK'iil il'vjn-

s. la l'irsciildlidii (in jiv\ijilt\ le i'iirlc-

iiciil lie (inir. le f'dlniiic. la llrsiincc-

hnii. la Di'si fille nii.r liiiihcy:.

I.'eniad (igurani l'Aiiiiom idlioii (fi'j.ll

i--\ ccrlauienicnl la l'cprodnclion de

I c-laiHpe de l.cunard (pu ap|(aiienail

a .M. de liaudricour. ain^i (h'crile

par (1. huple-- is : (( La Saiule

\ icrgc csl a-'-ix' à la gauche de la

planche el lienl lui livre ; elle re-

garde a\cc un -aud (•lonnenient l'ar-

chanuc (labrad. aacnouilh' à droite,

qui -'ac(|uHle de -a nussion céleste

en lui nionirani Dieu le Père et. le

^ainl-l'Npril (pu apparaissent en haut

dan- nue uliure de chérubins. Les

lellic- L.L. -oui gravées -ur la panse

d'iui \a-e de lleni-- occupant le milieu

de l'e-laïupe \('r- 1(^ lias. — Hauteur

".:.^5()
: Largeui' (r, jNP. „

'lùili-rc à Jcnistih-ni du mus(''e de Cluuy

.')) r('|iréseide exaclemenl. dans l'euseudde

iniposdion. la gra\iu'e du ('al)inet des l-ls-

l*aris lÏKj. -2]. l-'n raison de la forme

o\ale de la phapie, IV'mailleur a dû ajouter à

(Iroile el à uauche. (|U(d(pie^ personnages silp-

plementaire'- : on lie remai'ipie aucune autre flif-

h'i'ence appreciahle. La planche est signée à droite el en ha- L.L. lô'i'i. le- deux derniers

ciiilTres i-etonrnés.

De l'estampe qui a servi à l'émail liguranl la (\-nt' (fifi. -Ij. non- ne possédons ipie la

llinio MlliUbKM

Kig. 4. — Ll'.O.NAKU I.IMUSIN. LA CKNE.

Plaque en émail de Limoges. Musée de Cluny.

1^1 (r.ilicird l.roïKii-d I,iin(>.«in csl iiiorl vers 1577; .loan roU^Uo. d'.iiirès Iciiiicl il .T\irail i-r.ur, (>sl iir pcuUMiionl en

KilO! Iji onde, dans la colloclion dosinmpos du mémo M. Lachonaiid, noii.« avons vu une pièce de la sviitc signali'-o

par \I. Eo nianc. Vf'niis implorant \epliine, épreuve carn-e, gravide par un anonyme. Au bas. dans la l)ord\irp, à

ffaiiclie. on lil : « Colelle Pinx. Dans le cabinet des bijonx de S. A. R. Monseig. le duc d'OrK-ans à Saint-CIoiid. Natlier

delineavil. Dans la liordiire, à droile : se vend à Paris chez ÎJmoxin, nie de Gesvres, au Grand Cœur, avec privi-

U-sr. 11 I.e I.iinosin de M. I,e Blanc est donc un marcli.md, el non un graveur, sans aucun rappori avec I.(^onard Lî-

MiDsin, (niailleiir el craveur.
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w

description .le H. numesnii : „ La Cenc. - .Trsus avec >cs disciples. Il occupe le fond cl est

vu de face, la lète entourée dune aui-éole. L'apùlrc hien-aimé est pi-()>lernù à sa droite.

Judas est vu de prolil à la dioile du bas, ayant dcvanl lui une -aliriv i-ciivci-mm'. f.a ^allc du
festin est éclairée, au lond. par une porle en arcade, avec ini omI de huMif de chaipic côté.

On lil dan- une oraiid,. lahlelle (rornenienl. au-<lessus de celle porle : l.fioxAi;!) Limosin ',

loi'i. Hauteur 0"',2(i0 ; Largeur ()'", Isr). ,)

a La double circonstance de treize à lable. e| de h, salière reiivei--ee, aji.ule en noie .M. Du-
niesnil, indicpie 1 leuvre d'un vieux pein-

tre français. )j

La plaque répond bien à la descriji-

lion de la gravure.

Similitude absolue entre Fémail. Jésus

devant Hérode Ifuj. C>] et l'estampe de la

Bibliothèque nationale (]ifi. '>). Celle-ci

possède quelques personnages en moins :

elle est signée à gauche, en bas, Léo-

nard LiMOSix, dans un cartel, et, dans

un écusson. suspendu à la draperie, offi'c

les armoiries du maître. « de sable au

chevron d'or, cantonné de deiix croi-

setles d'argent d'où yssent trois fleur-

de même ».

Nous n'avons pas connaissance des

gravures ayant servi de modèles aux

émaux suivants de la même série. i\\u

représentent, dans l'ordre habituel de-;

scènes de la Passion. Jésus devant Pi-

late, la Flagellation, le Couronnemcnl

d'épines, la Présentation an peuple. \r

Portement de croix cl le Calvaire. Faut-il

en conclure que Léonard Limosin n'a

pas gravé ces sujets, nous ne le pen^on-

pas ! L'artiste qui venait (\o reproduire

sur le cuivre rAnnoneiatinn. FLuIrée à

Jérusalem, la Cène, le (hri-l di'vani

Hérode, se serait-il arrèti' en cbennn

pour se remettre, après cet intervalle, a la Ré-urreetion (pie nous allnn- il.'crire'.' ('est bien

invraisemblable, et nous devons supposer (pie ee< planclies ont exi-te. et demeurent |ieiit-elre

reléguées dans un coin de dép.M piildie ou ((uelipie p(irtel(Miille particuliei'.

Dans l'émail du inu-ee de Cliiny figiiranl h\ l!ésinir<tion f/K/. S), le Christ .^<l debout, sor-

tant du tombeau, le bras droit étendu et bénissant le monde, la main gauclie soutenant la ban-

nière de la croix. Les gardes assoupis au pied du toinlxiau se réveillent et regardent la scène

JL, ^ .>«'

CJl» .-

lit M \

Fig. g, — I.lioNARn LIMOSIN. LE B.MSER DE JLTJ.\S.

(;ra\iir(_-. Hibliollioque royale de Bruxelles.

1. Oïl n'inarqiKM'n que- dans loiilos N-^^ .^slampi^^ nii la sicnaliin- (l.> E.^oiiard Eimosin o?l en loiil.-s lolliv,-;. .•11.- rovol

Lf-Onahd
LiMllSIX

la lormi- siiivanlfi :

REVUE DE L

igiJ. —
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avec .sliipclailioii. l'ji ((iiiiiKii'iinl celle |ii;i(jiie avec I eslaiiijie de la i!ilili(i|lie(|iie ualidiiale ([ig. 7/

on l'ecoiinail lacileniL'iii ((ue celle deiiiièi-e a scr\ i de cailoii. I{lle os( signée à droite en bas :

1544 Lfoxaud Limosi.\, dans un carie! .

La ij^ravure donl s'inspire la Dcsceiile aux liiobcs. le deinier email de la série des pièces

de loi-nie ovale dn musée de ("luny, est inconnue.

La Hil)liothèqne royale de i'.riixelle- |i(i«.>ede une planche de l.enmnil l.imo~in i'e|irésen-

laid le lldiscr de .hidiis ijuj. îf/. Celle epr'enxt e-l. a nuire a\i-. nue de- pin- remar(iuables

de la série mallieinvn-enienl Irop i-esireinle d 's lenvre- i^ra\ee- de IV'inadlenr de Limoges.

La compd-ilKin en e>l \igoureuse et

niiHuemenlee. le- per-mmages respirent

l'animahon el la \ie: l,-i laclnre est large,

le des-in ne nuoKpie pa- de >ciene(^ dans

le- dehul- analuninpie- el le- (|Te|- de

l'acconrci. Au |iremiei' plan ^aiid Liei're

levé son giai\e sur Malchn- lerrasse donl

l'alhlude e-l pleine d'eponxanle. Au se-

cond plan, .luda-, la lioni'-e aux In-nte

denier- dan- la main gauche, dépose un

liai-er -ni- la jonc t\\\ Sauxeni-, le dési-

iiuaiil pai- ce gesli' aux -oldals qui se

|iri'cipilenl. iirandissaid de- liens, des

hàloiis el des lances. A gauclie un person-

nage porte, au Iioiil d'une pei'clie, une

-orle de pol a leii donl le- rlainme- (clai-

renl la scène. Dans le fond, des arbres,

une porte ouverte sur une palissade el les

loiii< d'une \ille. La gi'avure a 0"\2ri5 de

haiileiir -iir d'". ISS de largeur: elle est

sigu(''e en bas à gauche : LioWTut Li\io-

-i\. dans im cartel, liolierl l)umesiiil dit

qu'elle e-l ilalee ITi'i'i : non- u'a\(ms |ias

\n celle date.

Il exi-le au molli- deux emaiix ex(''cii-

le- il'apre- celle gravure. A la \enle de-

là ((lehre colleclion Spil/,ei'. laih a l'aris

en ISlt.'i. ligiirail une phupie o\ale de

iiKMne lactiire el dimeii-ion- (pie celles

du inii-ée de Cluny, allribu('e à L(''onard Liniosin, el di'crile au calalogiie ih' \enle de la taion

suivante '
: X" 47(). L(- Baisci- de Judas. Léonard Limo-in. l'hnpie ovale. Au premier pian, -aini

Pierre se |irécipit(; sur ]\lalclius (|u'il a renversé, el va le iV.ipper d'un coiilean. .\u -ecoiid

plan. Judas embrasse le Cbrisl (jue saisis.sent les soldai-, Lmaiix de inuleur: conlie email in-

colore. Hauteur n"',:L'i() ; Largeur O^SGO. » I/exanien de celle plaque reprodmle dan- le Cidn-

lof/Uf de 1,1 veille Spil/er ne lais-e aucun doiile -iir -e- l'.-qiporl- elroil- avec la planche de la

Bibliotbe(jue de Lru.xelles.

riiul.. Ma

l-'ig. 10. — LÉONARD LIMO.SIN. LA NATIVITÉ.

Gravure. Bibliothèque royale de Bruxelles.

1. Cet ém.-iil a Iros proh.-iliU'mcnt f;iil p.ulio .'mlii'foi.- di- hi uioinc -cru- que crAh- îles (•m.'nix nv.'ilcs du iliu-éo de
Cliiiiy qui <li;v.iionl oli'c plus nombreux.
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Un autre émail du iiiuséc dv {|iiii>, de lun,,,. irrhiiioi,|;,|iv, allrd)iir à Léonard Limosiri
(t liguraul ausM !, I!nis,-r ,!< .hnlus. cumiic rvidcniniciil du iiirui,' c-irlnu : (-(uiiih.mIiou, fac-
luiv cl colons le rappi'nrhcnl dr IVnunl S|,i|/.rr. || >,.r,iil d ^dlnn-- cNliviurduiairc (|uc les

lilaïu'iies gravées i^ar (.couard Limiomu n'aicnl „.|\i ,!, ino.lclr. ,|iir pour le- cuiaux ovales.
i.ui-uiéuic ou >c> cl(\r- oui du le- ic|ir.idiure pin. s,,ii\cii| <'ii Innual- ddlV'rculs.

AoU> UC COIUiai--ou- pil- de |-e|U-oduelloUS <,, rM,;,d de- deux deruHTe- g|-;i\iuv- (pTil nous
ivsie a (ilci'. la .\<///V(7r cl le fhnsi <„, Jardin ,/,.s Olinrrs. l'eul-elre e,-< enu.u\ -d- >ul.i

le sori du eelcli|-e uiadri'-aulel de I au-

cit'UUe ahh;i\e de ( ilauduioul, eu I.Uuou- p

>iu, doul le> phnpio d oile\ l'eiie eluad-

lee lureiil \eudue^ au poid> du taux le n

un luareliaud de \ ledle leiriulle !

I.a plauelie de la \aliiilc (pu a[»[iar-

lieul a la I idiliollieipie de Bruxelles e>|

rognée air\ augle> ///;/. lOj. \-]\\v e>| >i-

gnee a di'oile. eu bas L.I.. dau- uu ear-

lel, cl dalec de i.'i'ii. Au [ireiuier pl:ui.

Jésus uind)e c>l eouclie mu- de> lauge- :

INI Ijcird du hereeau. ipudre |ele> de elu'-

ruluu-. A di-oi[e, sanil .lo-eph. un geuiui

en lei'i'c, lieu! de la uuuu gauciie un

riaudicau doni d prolcge la llaïunie <le

la Uiaiu drolle. A gauelie, Alai'le a?4e-

U(juillee, les uiaïus joiulcs, uu iiiauleau

rejele eu arrière : près d'elle uu berger

désigne à se- couipagudu- IVulaul \ei'-

qui lànc et le bu'ul' teiideid la léle. La

scène se passe tbuis un bàliuient. d ar-

cbiteeture C(un|)lnpiee. à colonuo car-

l'ees >up|ioi'lanl de> aiealure-. coupe par

un mur (li>-unulaul le e(U'p> de Iroi- ber-

ger- doul II- lele- el le- bra- -eut- de-

pa--eut. I.'uu d'eux luaudil une -luie

de boilletli', uu autre joue de la inu-elle.
....

,

.

'

, , , I Kli; II —
I lldNAKD IIMCvliN. I.E CIIKISI AC IAKIIIN Ul£S OI.IVIKKS.

.\ droilc, dcrracre -and .lo-epli. uu ber- '^ ,,.,?, i i.'
I (iiaviiie. e.ihiiK-t iks Eslaïupus de Tans.

ger lield -ur -ou bl'a- uu ai;ueair el. du

celle oppose, une leuniie porle -ur la lele une cocbedle remplie de Heui'- et d'..i-eaux. Le bati-

menl e-l a ili'Uii terme au banl pi-ipi a la nai-auce de- (luIre- pai' im uuu' a ecb.don- -ur

le-([uet- ou voit uu eiureud el un .n-eau. A traxei- le- on\erlurc-. on apen;oi| uu pa\-agc:

ilan- le liant, au milieu. -l.nre daii-e-. a droite il dode i'a\ nimanle. a ganclie r.\u-

iiDiicialion aux beri^er- par uu aime baïaiil .me banilerole.

La -raviire de la i;iblinlbe(pie iialionale. représentant .lrsii-.-('hnsl au .lanhn ./c.<: Oliiurs

est siniHw'. à peu pie- au eenlre di' la cmiip.>-d ioii. I.rowiii) Li\io-iN dans un cartel, au-des-

sous la date ir.'i'i. a di'ode une aigiinav ifuj. 1 1 1. -\ii premier plan, trois apùircs endonnis.

Au second plan, .lesus agenouille, les niaiiis joiiile- et tendue- ver- l'an-v ,pii. dans nn nuage,

lui présente le calice -urmonle ,riua- lio-tie. .L-us \,Mii d' tuni.pie <an< pli. aux man.ii.'s
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floUaules, les pieds nu.s, a la \rU: niuibée d'une auréole. A droile, un gros arltre. Au lund,

une troupe de soldais dont l'un porle une torche pénelii' dans le jardin enclos de palissades.

Au dernier plan, les tourelles dune ville forte.

Les six planches parvenues jusqu'à n<iu>, cl le- deux, dcciili-- pai- Hoberl Dumesnil et G. Du-

plessis mais inalheureusenieid dis])arues, ne conslilurnl pa-, nnu- en sonunes convaincus, l'œu-

vre gi'a\e Idul enlier de Léoiuu'd Liniosiu.

L'arli>h' (|ui, ^ui\anl hi i('iiiar(]ue de M. Dai'cel, dan- sa Xaliccilcs Emaux du l.ourre. u-^ait

dans le havad de la |Hinili' d'uu procedt' (pie lu peiiilure en gi'i-aiile lui rendail lanulici', a dû

chercher plus dune lois à se passer du concours de graveurs étrangers. 11 faut avouer qu'il

y a réussi : certaines de ses planches, Jésus au Jardin des Oliviers et le Baiser de Judas en

particulier, umidrent des qualités de mise en place, de dessin et d'exécuiion (pii. -au- le mettre

au rang (pi'ij (iccupe giorieusenicnt parmi les émailleur.s, lui assurent du luoiu'- une place

houoialile dan- la pléiade des aquafortistes de son temps.

11 ne nous a jia- paru nécessaire d'analyser minutieusement chacune des estampes de Léo-

nard Limosin. Xohe but pi'incipal était de les rapprocher des émaux qu'elles ont insj)irés: nous

tenions égaleineiil à les présenter aux curieux de l'OLuvic de l.iuioge- qui ue le- connaissaienl

que de répulation. C'est maintenant chose faite, grâce a la hicuveillaule autorisation cpie

nous (iiil accDi'dée MM. les Conservateurs du Caluuel des l-^-lampe'^ de Paris el de la liibliolbc-

(pie Royale de Bruxelles de les reproduire el de les imbliei'. Xnus ne vouhni- pas lenniner

celle étude sans les en remercier au nom de tous ceux (pii s'ndere<senl aux diverses manifes-

latious de imli'e ail national.

André Demartial.
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LA BIBLE
RACONTÉE PAR LES ARTISTES DU MOYEN AGE '

VI. — Le Péché.

De loul leiiiiis, l'é[)i-;ode de hi l;iiile (U'igiiielle a ele ï'uw (les iikiIiIn de jiredileclioii des

artistes chrétiens : on le reneonlie mm -eulenienl dans les -ecies de la (iene.-e-. mais encoi'e

très t'réquenunenl coniuie siijel Iraile i-dlemeid '. eai- il est a la t(>i> la liiiiiie de la Crucilixion '

et la base même du dogme '. Iteja -iir le^ '^aicoiihages de- picmier- >irele-. celle >cene e-l

re])roduite à [jrofusion '' suivani une iormule [ii-e-(|ue immualile : I ailnc dr-e--e au iiiHieu du

tahleau, avee le sei'penl eni'oule aiiloiu' du Iroiie : Adam el \'.\r ilelioiil de |iail cl daulie. Ce

modèle était, tiès a\ant le moyen âge. m uni\er-cllcuiciil rcpaiiilu. (|iic le- uiiagicr> non! ^uere

eu l'audace, ni UK-me pour la plniiail la |ieiisee d en chcrclici' un auli'c. Ilxaunnou- donc le-

élémenls de celte scène ainsi composée ; nous signalerons en-~iulc le- lare- dei-ogalions appor-

tées à cette formule juscju'à 1 epoipie de la Renaissance, où les arli-lc< - en alTrancliissent déliin-

tivemenf.

I. — L'Aihrc ih' la Sc(V//rc. Didroii a excellciiimt'iil M'iiiaiMpic ipii' clunpie peuple, en

généi'al et (>xce|dion laite des imitations |)ossililes d'une (coli' on d'nn .-délier à un antre, a

attribué à l'arhi'e de la Science l'essence (pii son- son clinial parlicnlicr, donne les fruits les

1. \oir Heiuc, IDU'J, pp. l'iO. 227, 302. o'iT cl l'.Ud. p. 211.

2. Les scènes du Péctié et de 1 cxpul-mu d Lilm ]ii;iii(pii'iil -m l.i l'.ililr ii. ."iS'.i ilr I \j>i-n.il. <pii lii;nii'iil pourUuil les

premiers travaux d'Adam et Eve; sur l;i l'.ililo n. r.nriT ilr 1 \r>i'[i,ii (\l\" >i,-rlri, ]r iicinin- p.i.--c iln-erlemiMU de la

rréalioii d'Eve aux sacrilîces de Ca'iii el d.\brl. La -ceiic du l'eilir in.incpn.- MMilr iI;iil~ 1rs -cnc- île l.i clùlure du
(hœur de Tolède, du Penlateuque d'.V.-^liburiilium. de la Uililr dr \1. ilc liasl.ird i\l\'- .sierjii. r\r.

3. ('luii)iteaux de Rouen (ancienne fontaine .St-Macloui. i\r l'arllicn.iy lia ( (Mildr-,-1, lU- \ iv,elay. de C leiiniMit l'eir.ind

(\.-D. du Port), de St-PauI-de-\arax, dr Ly^ii iSM'irnv d Aniay), du Honcrray il An-er.s ; bas-re!ief> de S.unl-Anlu

nin (nniison romane), de [ioiilbon, de Sainl ( i.du irl. d \il.'-. il Anzy-le-l)uc. de \ .uiili'iii.-, de Barletta, de \ eroni' Uiinc

beau de .\Iastino délia Scala), vous,-urc de \on\;uil, ^abjr d une "cliaprile ,h- I.-. eatlH'drale de lioisde-Duc |,\\>^ .^n--

cle,) etc.

4. Les deux scènes sont opposées lune à liMitre sin- If-- v.uilaii\ d llildesheun. ,-ui- la croix de .Saint .1.mm de La^

Iran, etc.

5. En outre des nioiiuninils Ciles dans le corp? du cli.ipilie, un UnuM' le sujet du Péché originel liLUue selon !a

formide usuelle : sur lnMiiroup de fresques de> c.-ilacondirs (noLinuiirnl aux cunelières des SS. .Marcrll I Piei're.

de .Stc-Cêcile, de Stc-Agncs, etc.); sur une foule de s.-ircopliayes (une vini;laine aux seuls musées de L.-ilr: t du \ a-

lican, plusieurs à ceux d.Vrles, de Toulouse, de Pogoritza, de Madrid, de .Saragosse. de Tolède (S. 1 iiii^.i la Hejai.

etc.:) sur des verres tir.ivés (notamment celui de Pogorit/.a, aiijoiird liiii dans I.i coll. lîasilew sky i ; sur des ivoire-

idiplyipic de l.i mil. r„,.Mlr«-ky, etc.) ; SUC les fresques de \\ iiiiliscli-Malrei (XllI" siècle), sur le dallai;e de la callie-

di-.ilr ili' \n\,Mr: ,-111 l,i Ic.iilauie de Pérouse, sur les croix iilaml.iises ide pierre) de .Monasierboire. Lll.ird. Moon.i.

aii\ I..i;hI,> il,' Wells et de ,\otre-Dame la C.rande de l'niliers, sur la frise de Mines, sur le linteau dl'lm. sur les

'li.ipil.Miix de Bàle (.XU» siècle), de Cluny (\1I<-,-iitI,-i, il.- \ r/rl.iy (di-ii\ Imsi. de Saiiilrs (abbaye des Daiiio. Xll»

-ii-i|ri, il;uis les voussures de Strasbourg el de riiaïui, an -Duba.-seiii-nl d l.'psal ; dans la -aile capiliilaire de .Salis-

hiiiy
; Mir U- pavement de Thérouanne ; sur le vitrail de Lyon (ruse sudi: sur I.i pliip.ul drs liible- illustrées noiani-

iH'iil (,11, 'S de Saint-Paul, de Vienne, de Londre.s de Cividale (XI" siecl,>l. de (.aasi'ou. du SI .lidiii s Colli-!.',' de fam-
bridi;,' c\lll<' siècle), n, 20 de la Bibliothèque SIe-Geneviève. tXI\'<' sieclei. n, ini33 ,'lc, d.- la Uiblmllieque Xalionale.

P.-autiers de Sliitlffard. de Saint-Omer. de Bologne (XI\'- sièclei. cIc, CoMiias ib- la Biblmllieipie L.uirenlicnm-, Li\r.-

d'Heures du cardinal de Brandebourg, etc, — Les illiislralions d,' la C.enese de \"ienn,- el de quelques autres lîibb's

(surtout parmi les anciennesi ne commencent qu'avec la si'éne du l'eclie originel.

fi. Sur i|ii,'l,pi,'s moiiiimenls d'exéeulioii b.irb.iiv. c.iuiue eeliii de lîrivi,'se,-,, -e iii.inli imiI un arbre el un -erpeni

un |ieul peiis.'i- que c e.-l la, -mon une repieselilalioii du iiioins un symbole luiliiiieiilaire du l'ecli 'igmel.
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plus t,;i\()incii.\ ri |c> plus apiirccies : cela, [kiih' (]u ainsi la Tfiilalion liïl plus vive et l'obéis-

saiico plus pi'iiildc '. Aillai les l'.\ /aiiliiis el le~ llalieiis lui oui doime l'aspecl d'un liguier
"

ou beaucuui) plus larenieiil d un oiaii.ner ou d lui ilallir:'. l^ii j-raiice, c'est géncralemeiil le

poiiiiuier qui a pii'\alu : ccpeudaul, surloul daii- lAuvrryne el la iJourgogiie, on trouve quel-

(pielois la vigne'' ; nilin Didnin cnul a\()ir reenunu. eu l'icaidie. le cerisier sur une Tentation

i\u \\\' siècle', iiiai<, said ipudipio exception- 1res i lairseinées, à partir du XI II" siècle, le

poninuer, (pu u'elail giirrc apparu (juaii cour> du >ircle précédeiil. avait su|ndanlé * tous ses

iivaiix. liicii ruiciidu. ces di\ei> aihre- ont -ulii dan- la -uile i\f< aiic- le- nirnies inodilica-

lions artisti(iur~ (juc hius les autres végétaux tin rcperloiiv -culplural : styli-e- a l'excès sur les

(eiivres byzanluic- cl -ur (pielqucs œuvres romane-", d- -c dc\cloppcnl. -anuncnl peu à [icii

ju-ipi'à (duxniilc leur Irondaison, dans laijuell' -eiidilc pa—er un /,c|di\ r. la façade d'Orviélo

(ui a iiniisM'r leurs rameaux vivaces entre les pierre- d ani^le du palais ducal de N'enise dig. .%/.

Sur un ceilain nondire de sarcophages, ou e -njel de la cliiile originelli^ e-l Ires commun,

on a remanpie (pie l'arlnv pre-ente se|>t fruit- \i-dile- : d -einide (|u'il y ail la plus (ju'uii

hasard, el (|ue l'arli-le ad \(mlii faire ain-i allii-ioii aux -epl pécli('- capitaux, contenu- en

germe dan- la faille de nos premiers parent-.

.\ Orvielo. le ligiiiei plonge ses racines en un has-in on se reum-senl les ondes des cpialre

neuves : c'e-l la une inlenlion exidenle de -y niholi-me. don! non- ne p(Mietroii- pa- exactement

1(' sens.

l'jiliii. dans (padipies composilioii-, on a]iercod deux arlire- : aiii-i sur les vantaux de .\îon-

réale deux liguier-, au lympaii (r.\n/.y-le-I»iic di'iix pommier- : celte singularité a pour cause

iini(pie un de-ir de -\nielrie. el un >eiil ih' ces arhre-, celui ofi est enroulé le serpent, repré-

.senle l'arhre de la Science, ('ependant sur le col'frel d'ixoire hy/aiitin de Darmsiatll, le s(>ri)eiil

est enrmile à l'un des deux arbres, et Eve cueille le fi'ml -iir ranire. Sur la frescpie de Sainl-

iMichcl (rildde-heim. il y a li(n> arbres : celui du ceiiliv e-l laihie de la Science : le second

iiionlre enire -e- hraiiche-. di-posilion cxceplioimelle. un médaillon avec le buste de Dieu

bénissanl (mi plu- exacleinenl du Christ, car il porle le nimbi' crucifère) : le Ircnsit'ine n'e-l là

que pour la symétrie.

1. C'est, croyons-nou?. ]n mî-mc idée qui, sur une fresque mulilco du li.iplislrn> de \'.'dcncc, ,'i f.-ut couvrir dr

fleurs l'arbre de ly Sii.-imt. l.mdis que r.nrliiisle opposé e.-l iii.uçre el dc^^^erlie , i>n ;i rlierrhê l-i. ;i lorl, un .•iynd)(ile

de 1,T ferlililé de l'Ederi .1 dr \:< -lerililé de la terre d'exil.

2. Sarcophages des niusei\s d .\rles, de I.alran, elc. ; mosaïque de \Cnise ; vanlaux de Monreale ;
fac.nde de Mo

délie (iii. 21! ; Orvielo ; \ érone (lombea\i de Nfastino délia Scala)
;
palais ducal de Venise //i;/, :l',l. etc.

3. .Sur les mosaïques de la ("liapoUe palaline de Païenne, le feiiill.ice esl celui de l'oranffer : on ne voil p.is le fnnl.

-- Sur plusieurs fresques des ciLn-oinlies (nolanunenl an ciiiieliére Sic- Almicsi. on ne ]ieul reconnaiire si laibre e.-l nii

oranger ou un pommier.

1, Celte formule a disp.iru .iv.nil li' Xlll'' siècle. On I.-. Irouve a Sainles (Ahliave des llaniesK au P;dais Corv.ii de

Cirsenli, sur les vanlanx de l'iock a Xo\i;oiiid. A Arles, les feuilles resseinblenl plus :< celles de 1 acaullie qu'à celles

ilii palmier.

."i. SrPaul-de-\'ar;ix, \ ézelay, Corbie. An/y le-niic, Cliarlres (/if/. ?/), Amiens, lieinis, H mi Hiii. :i'.ll, Slraslioiiri;.

l'riboiiri! Itifi. lOl, rhann, .\u\erre, elc

C. Notre-Dame du Port à Clcrmonl-Ferrand '/i;/. // , SrCermaiii-des T'ies. ele

7. Sur les ivoires byzantins, le gi-enadier figure souvent parmi les pl.uile- de 1 Ijleii ; mais nous ne conn.iissoiis

.•iiicim cas où cette essence ait été attribuée à l'arbre de la Science.

H. On doit n'inarquer que sur les miniatures des manuscrits, très sou\eiit larbie de la Science est un arbre fan-

taisiste, aux fruits et aux fleurs multicolores: ainsi dans la Bible n. Uri.'i'i de la liibl. Nat. (XII'' siècle); beaucoup aussi

lie ces manuscrits, surtout à partir du .Mil" siècle, présentent un pommier vérilable. — Quelquefois les artistes ont

iièglisé de montrer le même arbre dans les diverses scènes du Péclié : ainsi le Psautier dit de saint Louis (n. UKO,

.•\rsenal, Xlll» siècle) présentxî deux arbres absolument différents lors de l.i défense faite par Dic-u el Icus du pédié ;

sur le so'ibass.-menl de Hourges, on voil un pdmmier au moment de lu ICnlalion, et un figuier au nioinenl du Péché,

etc,

9. r,t encore sur la Mible de la Bibl. Mazanne (XII" siècle, /l'ff, 2,3.^ — Certains do ces arbres présentenl même un .i>perl

paradoxal : sur le paliollo de .Salerne Hiçj. 7;, l'arbre porle à la fois des grenades et des feuilles de vigne :a \<mi\,iiiI.

ce sont des feuilles de palmier ilonl les pointes se terminent par des friiils spliériques, elc.
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II. — Le S^erjH'iil. — I.c rciilalcur. (oiilnriiicincnl ;iii ii'cil iiH(-;ri(|iic. ol louinin's rrin'rsciilé

sous la forme du sei'jicut. mais cciicndani avec ccilainr- vaiianlcs : laiilùl (-(--l lui ivplilc au

corps lisse el lénu : tanlùl c'osl un (iinmic lioa aux lari^vs ('caillo '. a la t;iiculr Ini luidalilc de

dragon -. Le scul|)leur du duiiiileau de

Saint-Pu'iTc d'Ainay, à l,\nu. par unr

fantaisie l)i/,arre. a ladli' une h'Ir a <lia-

que cxiri'nuh' de l'animal : >iu- une aniic

composition non nnini^ ruduiicnlan r, au

pied-droil. de la pdrlc du iliàlcau de

Tyrol (XIP siècle), rai'li>lr a slvlisc a

oulranee ce sei-|ienl nu. plus exaciemenl.

ce drai^on. Kans !'< Ielaleu(|ue du \'ali-

can, le minialuri>lc lui a dmuK' un a^pecl

fantasti(|ue el. monsirueux : '-ur le ^mi-

bassemenl de Boureies, el la Hilile n. S

de la Bibliothè(|ne Saiulc-Gencvicve.

c'est un petit dragon ailé '

: --ur le Psau-

tier de Saint-.Mhans fà Hilde-^heiinK un

miin>lre aili'. à tiMe diffiu'me. ipii en-

roule aux lu'anehcs de l'arbre ses jam-

bes toi'lueuses.

Tu autre modèle, exceptionnel jusqu'au

miliru du Xlir siècle, très fréquent au

cmilraire vers la fin du moyen âge et au ^\

début de la Renaissance, est celui du ser- ^^>^

peid à li''lc liuniaine de femme ou d'en-

fant : on le trouve au li'umeau de Tour-

nai (XIII" siècle), sur le vifiail de Sens

(XIIP siècle), aux stalles d'Amiens, sur

le Psautier n. llSC. de l'Arsenal iXlIt"

siècle), sur les Bibl(>s de Xaples (Arsenal.

n. 5211), de Berlin, de r'arlsrube (S. Pe-

ter Pgm. 122). de l'Arsenal (th. lat. 'i),

toutes de la seconde moili(> dn XllP siè-

cle : au tympan de Frilmurg. sur le pa-

lais ducal de \'enise (fifi. .l'ij. sur Ic^ Bi-

bles, n. 5059 et 5212 de l'Arsenal. 20 et

22 de Painte-Geneviève. lO'io^ f. lat. de

la Bibliothèque Nationale, el beaucoup

d'antres œuvres sculptées ou peinte^ du , .

'

_

'

Im. j5. — l'Ai. aïs i)r< ,\i. m-; vtsisK. i.e im cin .

XIV° .siècle*. Un dessin au li-ail, du dé- .-;,/-,/«.,«j i.a mi.k, c ukation i)-aua.\i, la tekke.

1. Piiliollo rlo Siilcnic Ifhi. 71, clKiint.Mii d \iii.iv ;i t.vnii, |':il.ii^ (IikmI ilr Vrnis.' '7i./. ..',");', clc. Sur l;i Mihir

n. 881(î Bilil. \:,]. (\ni' ^\'rr\r\ ,[ (|iu'l(|ur> .iiilic-, 1.- ^itih-iiI uinn|H' .m limir <U- I .iilii'.- oui moyen «le |)i-tllci pMU'f

de lézard.

2. Cli.Tpiloaii (II' Corliii'.

:i. Ili- iii.'iiir .ii'c.jv sur l;i liil.lr ,!. l,i Uilil. \f.i/,innr (ii- ::i;, \U'- -i.'rl.-, i/;;/. ..'.;.

i. Ir [\\u- priM-lo ill^-<|l^;^li X\l' -lorl.' Ivilr.iil du C.r.iiid Aiidrly, i^r^viiivs nllriiuuulf.-, (•!<•
,1
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hiildii MV" sit'clc. iHihlii' |i:ii- M. lie lîaslard ', donno mênip à ce roptiU^ liiimaiii un husto et

di'^ liras (loiil il M' scri pour rueillir le fruit et le remettre à Adam et Eve : au sonunet du

iKiniuiicr. par puic l'aidaisie sans doute, le dessinateur a perché une sorte de pie.

Presque loujoin- le >(M|iriii c^-l cnioulr au tronc de l'arbre. A Fribourg /'//V/. 10) cependant,

il se dresse à cùW' du Ironc dans une attitude aussi peu naturelle que peu artistique. Sur un

rouleau d' « i^xulici " du Mont-Cassin (XI" siècle), conservé au British Muséum, il enveloppe

de sa queue repliée les pieds el les jambes d'Eve. A part ce cas exceptionnel, il se contente,

tournant la tète du côté de notre première mère, et souvenl à hauteur de son oreille, de lui

murmurer les paroles teidaliires - ou mieux encore de lui présenter délicatement dans sa gueule

le Ifuil défendu '.

Très i-areiiiciil le -erpcut demeure invisible, caché sans doulc^ dans le feuillage, tandis que

nos [iremicr- |iaivnl> con-omment leur ci'iuie '. Au coiiiraii'c, <(unin(> non- le verrou-^ ci-dessou^,

(|uand riiisjdiic de la chute est divisée en deux phases, il c-t de ri'gle ipie le serpent soit ali-

senl de la scène du l*éché ''.

||[ Adiiiii cl Fac. De l'altilude du Teulaleur (h'peud naturellement celle d'Eve. (Juand

le sei'pent se conleide de lui parler, elle l'écoute : ahus Adam et Eve se tiennent simplement

debout de part et d'auli'e de l'arbre : ils ne mangent point la pomme, que souvent on n'aper-

çoit même pas : c'est un tvpe (pi'on renconlie déjà pendant les premiers siècles sur le< fres-

(jues des catacombes {cimetières de Samte-.\gnès (deux fois), des SS. Marcellin el Tierre (deux

fois), de Calliste, etc. : sarcophages d'.Arles, du Vatican, etc.). Ouehiuefois. tout en écoutant

le Teidaleur. Eve cueille le fruit fatal : cette formule, assez rare encore dans l'antiquité, de-

vicnl liachlionnelle cluv, les Byzantins : on la trouve notamment .sur les rouleaux d' (( Exnltet ).
".

el au XIV siècle encore. Denvs la reccminiandail aux ]ieintres grecs : en Occident, on la

voit appliquée à Saiid-Paul-deA'arax. à .\uxerre el <ui' une foule de miniatures. — Ouand au

contraire le Tentateur i.ié'-enle le fi'uii à Eve', elle le hii |irend dan- la guevde ' et s'appréle

à v mordi-e ou a le donner à .Adam"', ou encor(\ v\\ un geste cidin, elle le porte elle-même

aux lèvres di' ceiin-ci '". Parfois, outre le fruit que présente le .serpent, on en voit paraître

un auhc dan< la main d'I'.ve ^' et même un troisième dans C(>lle d'Adam ^-. Sur un sarcophage

de \'érone. on aperçoil. de chaque côté de l'arbre, une corbeille pleine de pommes.

1. l^s.iulicr fie l:i collcclion ilo M. 1(' docleur Démons.

2. P;ilioll(« ili- .Salcrne ///;;. 7), .Sainl-Panl-de-Var.ix (chapiliviiii, \ cronc (vantaux do S:in Zonoi. Aiixono. Uoiicn (olin-

pileau (\e Sl-Macidii). ivoire liy/anlin de IlarmstadI. ci-oix de SI .lean-de I.alian, <|c.

3. Ilildesheim (vantaux). Sl-Truiiliime d Arle.-^. riiarires {fi<j. St.. Corliie (cliapileaii). Bible de Cantorbory (n. 8.

Ste-Genev.), etc.

4. Sarcophage d'Asloriia (IV" siècle, an Musée de Madrid), fresque i\r Si-Michel d llilib'sbeini, Sainl-Paiil-de-

Varax, Reims ; frestpie de P. di Puccio. à Pisc : — à ..\iixerre et siirlnul à lOlonipes. on pi'ul si- demander si l,i dis-

parition du serpent n'est pas due uniquement aux mutilations de la pierre.

5. Mosaïque de N'enise ,'//fl.
.fOI.

0. Egalement sur l'ivoire de narmstadt. sur la Bible de la nibl. Mazarine (XII^ siérle — [iij. S3).

7. Ce type, rare dans les premiers siècles, se rencontre pourtant au cimetière de Calliste.

H. Mihle de Bambers. Psautier de .Saint-Albans. ivoire de Berlin lli;t. fil, linteau d'Andlau Ifin- SOI, chapiteaux de

X'ezel.iy et de Notre-Dame du Port à Clermonl-Ferrand llifl- IH, porte du château de Tyrol. — On remarquera que

tous CCS exemples sont antérieurs au XIII» siècle : à partir de relie époque, le lype en question devient beaucoup

plus rare.

il. Bible de Bandierir, ivoire de Darmstadl, fresque de St-Michel d Ilildesheim, Irunieau d'Amiens.

10. Notre-Dame du Port (fi'j. HI, rouleau d' « Exulte! « du Mont-Cassin, etc.

11. Vantaux de X'érone. soubassement de Bourpres, Bible de Bamberg ; sur le panneau de marbre de San Zéno de

Nérone, Eve lienl contre sa poitrine un tas de fruits ; au linteau d'Andlau lliq. 501, elle en cuedle nu de chaque main.

l'un sur l'arbre, l'autre dans la cucule du serpent.

12. \'antaux d'Ilildesheini. rhapitean de Corbie, Bible de Charles le Chauve. Psautier de .Saint-Albans. Bibles n. SSlfi,

lOilîi el lir.:!:, r.ibl. nal. ; sur cette dernière. Adam tient en outre un phylactère.



i.A nir.i 1 i;\(i)\ii,i, l'Ai; i,i:> Aiiii>ri> nr mom.n aci; 33

Un voit au^;si sur quehjucs bas-relicfs Adam cl l'^c iiiui<laiil Inu- deux a l)ellcs dénis dans le

iVuil drlendu : c'est, ainsi qu'ils se présentenl à la \(hi-siiic de la n>-c -c|ilcHliinnaie de lleims ',

où par exception ils sont assis- ; selon le lApr lialiiliiel, lU >e lieiiiieiil l((iij()iir'> debout.

En général, les imagiers des XU' et Xlll" Mccles, du moui> ceux qui uni >u donner une

exprt'ssion à la pli\ >i()nonue de leurs personnages, oïd cherche a taire li-an>parailre dans les

traits d'Adam et d'I-Ac la joie fugace cpie cause le pèche '

;
mai- des la lin du Mil" siècle,

quehjues-un--. loiiillanl plus prolondémeul la conscience nai»aiile de im- |u-cimer- paient^, ont

indiqué cliez eux imc certaim^ timidité, une lié-ilalion ', prcxpie une ciainle ; am-i cet Adam
i[ni, au palais ducal de \ Cuise (fifi. :i.'i/ estjuisse un \ague ge-lc d i.',\cu~e. ou (pu encore sur

la façade d'Urvielo, hml en acceptant la ligue (julAe lui olliv, ne peut -empêcher de lui

rappeler une dernière fois, en levant le doigt dan- la dii-eclioii de larliiv. la delen-e divine' ;

il nu)nlre (pi il a pleine conscience de la taule, e| ju^lilie aiiiM par avance le clnilinienl lerrihle

(pii va le frapper. — l']\cepliunn(dleineiil Adam, au lieu de recevoir le Iriiil de la iiiaiii d lAe,

le cueille lui-nH''ine Mir l'arlire ^

Dans l(.>utes ces représentations, nos premier- pai'eni-, ne coiinai—an! pa- encore le senti-

ment de la lioiile, -oui coiiipletcmeiil nu-; cependani -iir ((iichpio (ciivre-, ou tout indi(pi(;

d'ailleiir- la scène du pèche, il en e-l aillremeiil : c'elail la une praliipie assez Iri'ipiellle chez

le- |ireniiers arti>les (diretiens ', mai> une exce[ilion au luoveii ;ige. ( tii peiil ciler Saml-lio-

phime d'.Vrles, oii Eve se cache au moyen d'une feuille cl en olïre une aiilre a .\dam '~

: le

château de Tyi'ol, Ei'iboiirg, où ils se c(uivreiil Ion- deux, la d une simple leuille, ici d'une

gros-e loulïe de h'uillage //((/. Kli. Sur le- \anlaii\ de \ iM-oiie, -iir le chapiteau de Saiiil-.\la-

clon de Hoiien, comme aiilrefoiv mh' heaucoiip de -.arcophai^e-, il- \oilenl -eiilemeiit de la

main leur iiiidite. 1 'eiil-(''lre, ce faisanl, les aiii-le- onl-il- uiiupiemenl eu en vue de re-|iecter

les regards de- lidele-? l'eiil-èlre au— i oiil-il- visé, non rm-laiil |ireei- ilii pèche, mais celui qui

l'a imniédiatemenl suivi?"

Nous ne pouvons passer «ou- silence, hirn (pi'elle n'ait eh' reproiluile nulle part mi moyeu

âge, l'extraordinaire composition qui décore un \r\ri- i^i'ave aniii|iie eue par lliioiiarolli il. :'>)
'":

là, auprès de l'arbre, Eve est parée d'un colliei- el d'un hracelel, hochel- de la vanih- inocul(''e

à la femme par le Péché originel. Certains rahhins n'onl-il- pa- -oulenii (pi'l-'.ve ((uqiahle >e

serait couverte de bijoux a elle donnés par le renlateiirl

Dérogeant à la symétrie du type traditionmd, (pieli|iie- arti-ti'- ont donné' à chacun de nos

premiers parents une position différente " ou encoi-e oui place l'arbre à l'extrénnlé de la scène ''-:

1. De même : paliolto d.' S.ilcrnc /i./. T . un. -juin. il.' l'ali'r sijiih,i-si-iiiciil de Hon.-ii //(;;. ;:/
,

vilraux de Sens

el de Bourges (XlIIe sièclel. Un.lr.- n. Mi.V.i ri :,,'! 1 llr I
\l>ell,ll. rie.

2. ,\dam est encore assis dans la ininijlmv (!.- Ilmneli,- «lu iiH.iiir .i,H-,,l,ii- il'.ilil, ii.il. \1'- siècle) el sur le IVaulier

de St-.VIbans à Hildeslieim. où Kve e.sl d.lioiil V ( ..rliir, lunli- qii il re-h- iLdiniil. i;\,- esl a ilenii coucliee au pied

de l'arbre. Sur le vitrail du Grand-Audeh , lU -oui .is-i- de l'aii .!, il aulo' (!. I .uhre.

a. ,V Reims, |i:u' cxcniiile.

i. .\ Tourn.ii. llv,' |Hirle la ni.iiu à s.a léle. el Adam h >a poiliiae, en un i-'csle de comjionclion.

:>. De même: liihle m. .V.'!,' (!,• I Vr-cii.d, lui \IV- su'clc

C. Etampes, Venise (p.il.ii- ilmal, /(./. .'.'.'.i, elc.

7. Fresques des cini.'liere.- ,\r Cdli-le. de? SS. Vlarccllin el Pierre C- fois), ele. r)en\ autres. îles rimeliéres de Cal-

liste et de Ste-.\gnès, metleiil a l,i m.iin d Adam el ICve, .m heu dune -eule leinlle. un :.uos Imuquet de feuillage.

8. Sur la Bible de Baiidjeri;, 1 .irtisle .-i dore le- feuille^ .|ur hennenl Adam el i;\e.

it. D'.Vgincourt cite um' lam|ie aiilii|ue de terre eiiile. -nr laipiell.- lAe -,• \ode au uu.meni mi-me du l'eclie. Les
vantaux de Ploek et de Vlonre.ile, le bas relie! de Curnenli, pre-rnlenl il.-- exemple- analoipies.

lu. Egalement ilan.- Coirurei. 1. 'J el 11. 1 ,-\ -i. — Kxr r.-| coiinrlteim'iil iri-ee .-ur les momuiienls ciles i>ar le même
au II, 1 et i.

11. Chapiteau de Cvlur, p-,nili.i ilr SrVlb.ins (,i llililesbeiini. etc.

13. Porte du chaleau de Tyrol iMl- >.). \ilrail de SeiisiMll" siècle).
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en ce cas, plus que jamais, Eve devient, conforniéinenl d'ailleurs au texte sacré, l'intermé-

diaire obligé entre le Tentateur et Adam relégué au bout du tableau '. Sur le vitrail de Bourges

(Xlll" s.), où Adam est par exception le plus rapproché de laibre, celte interversion des places

donne lieu poui- le serpent à une position singulière : eniuulr au tronc, il doit s'allonger par-

dessus la léle du preniiei' liumine, pour aller, au delà de lui, présenter la punime a E\i% qui

la saisit.

Nous avons cru recoiinaitre aussi la scène du Péché sur un curieux chapiteau de l'abbaye

des Dauies à Saintes : là, si notre interprétation est exacte, la composition serait très parti-

culière : le serpent est enroulé au tronc d'un palmier, dont Eve cueille le fruit
;
Adam est de

l'aiilre côté, mais derrière Adam parait Satan aux formes bestiales, et derrière Eve, Dieu qui

déjà vient reprocher leui' faute à ses ingrates créatures. Dieu se montre aussi, au moment

même du l»éché, sur une Bible de Berlin, du XIII» s. : c'est entre les branches de l'arbre fatal

oii seiiroule le serpeiil, qu'il apparaît dans une auréole, sur un arc-en-ciel -.

lùilln les iiiosaïsles d'Italie et de Sicile, qui ont détaillé avec amour les récits de la Genèse,

uni (Imse ' le drame en plusieurs actes : à "Venise (fi(j. :i(ii. d'abord le serpnil |Jiii-|c a l-^xe (]ui.

le doigt le\e, lui rappelle encore la défense faite par le Seigneur; Adam, le dus tourne ', ne

soupçonne pa- riminiiieiile catastrophe
;
puis le Tentaleur remet la ligue à Eve et disparaît;

celle-ci, demeurée seule avec Adam, lui fail manger le liuif : enhii tous deux, conscients

de leur faute, se couvrent de feuillages. — La mosaicpie île .Moiireale présente aussi en deux

tableaux la Tentation d'Eve et le Péché. Sur les vantaux de la même église, nos premiers

|)arents, debout auprès du figuier fatal, semblent d'abord discuter, hésiter ; mais bientôt, ayant

pris leur parti, ils dévoieut gloutonnement, et chacun de son côté, un fruit, tout en se cachant

déjà à demi, car ils se rendent compte de leur désobéissance et leur responsabihté ''. C'est

a|)|iaieiiiiiieiil ]Kiiir mieux faire ressortir ce sentiment de honte naissante que le dessinateur

de la Bible de Adailles, qui avait montré Eve à demi velue dès le moment de sa création,

dépouille ici de tout costume nos premiers parents, ipii éprouxciil ainsi le besoin de se cou-

vrir de feuilles.

En terminant ce cluipilre, il semble inléressant de noter les inscriptions qui, sur (pielques

monuments, accompagnent la scène du péché. Ainsi sur lu phupie de marbre de N'erone, on lit :

« 11)1 A DAT i.vA vuio — viii MOKDET FEDERE DiRo •'
] à .\()! ic-Dame-la-Grande de Poitiers sur

le cadre du bas-relief, s'effacent ces mois ^ qui r'^vèlenl <lie/, l'imagier une émotimi inconnue du

mailre de San Zeno : « adam. kve. [chimen i t.kt; iiomim i'himoudia li [ctls^ '. »

(A suivre.) G. Sanomch.

1. VanlMUX d'IIiltlpslioiiii, liiblo i]c li.mibcrg, Biblo do riuirlos lo riiiiiivc, nmlc-iux d u lùxullel », olc.

2. I-.a BihliollièqiK' de UitIiii iiosscdc une iiutro Uibli' do h' iiioino o|hm|iio, où I;i .scimio du Pcclio iio prosonlc ,'uiciin

Irait Ciiracléi'isliqiH'.

3. Sur lo ijaliollo di^ Saloriio, on voit do même d'abord la l'oiilalion (ICvi seule avec le serpent), puis le Poelie

lliil. Tj. — Deux scènes aussi sur le soubassement de Bourges : dans la première, Eve est seule avec le Tentaleur.

A. De même : Bible n. 5059 de l'Arsenal (XTV s.). — Dans la même scène du manuscrit « Climax » du Vatican. Ad:im
est représenté dormant.

5. Sur CCS vantaux, les scènes suivantes do la Genèse (Remords. ICxp'd-ioi il olé omises: aussilol :iprés le l'ei ho

vient le Travail d'.\dam et d'Eve, et l'iùstoire détaillée d'Aboi.

I). Inscription restituée par M. Lecoinlre-Diiponl.

7. Bien entendu nous ne reproduisons pas les inscriptions qui, notamment sur les mosa'iqucs (Venise) et les van
taux (Monréale), se l)ornont ;i donner le litre du sujet ou le nom do... porsonnatros.



xMELANGES

Quelques pièces du trésor de la cathédrale de Narbonne.

La cathédrale ilf \arli"iriir. ppi-dnvéc il \ a ilcnv mus. |inr iiii L;r-a\c' iiici'iidic. rs| ;i-siin'mcril l'iiiic

(les |)lus (Moiinaiilrv cnii'-liiiclioiis du hhiumi àui'. I.r- lumisli-s. iidiiniairm-, i'iilinii-ia--lrs d<> son cli'-

\ali(iii |inHlini<.||sr, de -,>,
( iiiitrrf.uls Kdii's |i.ii- un idicniiii r|,. , |,. I.'niciair-cincnl Lhk'i' de l'un à

raiiln\ de ses arcs JMiulanls s| l(''mT<. di' ses iiicrx ri|lrn\ \iliaii\ cl i\r ses tMriilicau\ n.' u\i- dcniciili

nml |ias. I/ailIcl a lialdai|inn de KliCi ri \i- laijïcl (rm-^iic-. ~i jdr'Mili'MirnI ~ii^|i<'iiiln an dr-.-.n-. <le> s|;il-

les. Iiii'ii (|ne iv|,ili\cnieiit ni'Mleines. n'onl assnri'mcnl iieii dr xuluaire: i|^ laissi'iiL dans res()rit une

satisfaelion. doiil (in ne jcnil pas sdnxcnl ailleurs.

Pdiulant, eoninicnl dans ed admirable cadre no pas rearvlter le maifre-antel d(> 1510 avec ?es co-

lonnes. ses an^es (!,_ niarhre cl --on retalde dalliàire peini el diir('. eiirirln (( d(^s liisloii'os » de la

\ie de la \"ierL;c el des slalnes de saint .lns| el de saini I*as|eni- ' '.'
( 'iinnn(Mil duliliei- l'ancien bnlïel

d'oranes a\ce ses piliiM's el ses iniaiios moliiles dn soleil, de la lerre el des ('-Idiles =. le Inirin el son

aitj-le d'argent^, — les pn^cieuses tapisseries', — enlin le lr(''siir. dans le(piel se pressaient antrefois

1. Lti rulhciliiilp Siiinl-.liixl de Xnrhoiinc. p.ii \I. Lciuis X.ii iM.iiiir, lOiil. |i. lii-.' et lo:!. I.e iii.iin-e .'iiilcl fui con-
sacré le 23 mars 1."j10, par .Ican de ('(ildiiilic, Hr rlLicpic .ilc se drcssaiml si\ li.Milcs colmiiii.s de forme oc(o£:onalc,

p.n inarlirc hlaiic ; .sur cliaipic coloiiiic •l.ul po-ci' la slalia' d un aiii^c en marbre, leii.uil im c.iiidc!.il>r(^ ou iiii en-

censoir. On rolroiivo c(>s ansos, poilanl le plus miummiI mii des iir-li uiiieiil- de la l'.ission. pl.iccs sur des colonnes de
bronze de deux à trois mètres de haul, a droite cl a t'auclic de pres(pii' P.us !•-. .nitel. piincip.iux i\f nos c,-illi(>dralcs.

Des tringles ou des galeries de hron/e iidiaicnt les colonnes cl ~er\aieiil .i suspendre dr's coiu-lines, descendant pres-

que jusqu'au pavv. De grande- lapis-^erics de soie, dont la couleur \aiiail suivanl l.v- olliccs, crilonraUMit faulcl. ].e

retable était en albâtre arlispuneni h. i\ aille. Ocrri(^re l'autel, Irois coloiuics en niailiii' blanc soulcnaicnt ime lable

en marbre noir, sur laqiicdle. miu- un il.w- magniliqiu', reposaient deux châsses
:
celle de s.ainl .Inst du col(> de l'I-.'-

vangile, celle de saint P.islem du c<.le de 1 i:|iîlre. Kn Kù'O. le rclahlc fui reparc, peiiil l'I dor(- par Richard Goyi-r el

.\ntoine Galet, peintres de Xarlionne.

2. Archives de l'.Aude. Si^rie (.;, n" :!1. fol. lii'i. Parle eiilre messuMu.- du ( h.ipilie el l'ici-rc liardou. organiste, le

12 janvier 1037, pour la faczon du craiid oreue, positif et piHieis , llcin seivi tenu fere lonrncr le soleil et lune et sleil-

les (('toiles) au grand orgue...

3. .\rrhivcs de I .\iidc. .Série C. X" 'i(l. fol. âS. Don d un piipilre à ainle dargcnl. |i.u- Louis de Cazali'lz. chanoine,
le 14 juin 11588. il i st du poids de Oi m.ircs d arvenl. si/ellé el enrichy de plusieurs orneiiieni-. .aux armes (le Cazalelz,

avec son pi(''deslal de marbre jaspe.

'i. Quarante-six tableaux de tapisserie .i\.iicnl cle donnes p.ii' rarclicV(M|nc I.onis de \'cr\-ins. + en 1058 pour la

(l(^coration du ch(eu[- : il eu n'-le deux: I SniuiucinHon cl l.i Sntivilé. Hlles ont i mcircs de longueur el 3°30 de

hauteur, les armes du don.ileur y ont de brodées ; dini on peiil conclure qu'elles nonl p.is i'U- exéciih'cs par son

ordre, mais achet('es p.ir lui toiili-s [ircles, s.ins cela le blason eut Hé tiss('' dans la bordure, I.e dessin des person-

nages et des bordures l'indique d'ailleurs: ces lapissci-ics sont de la seconde moitii'^ el plutôt tie la fin du .W II"' si(''-

cle. D'autre |)art, l'archevêque Fon(iucl. exil(3 h .Mcikmhi, lit présent à sa callu'di-ale. .à condilion dé Ire déchargé delà

chapelle, qu'il devait payer au cha)iilre. d'une superbe sérn' de lapisseries, relevées lior, reiirésenldnl ihi>tloire .le

la création du Monde, et de la rie et mort de \olre-Sei,^neur .lésii^-riiri'^t. et le iiinemeni dernier, en dix pièces, des

premières années du W'I" siècle. T'était une tenliire, d'une qualité el dime valein- .irtistique bien siqiéri.Mn'cs .iiix

précédentes. On en pciil jucep p,,,- la niaeniliipie pièce suspendue actuellement au-dessus de la i>orle de la .'Sacristie:

(>!le a encore le faire el la ni.inière de^ l.qusserics du lein|is de Louis Ml el des premières années du rèL-ne de

François !«''.
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tani (le iiareiiienlss ', (\f luilros cl ildini'incnls linulés, laiit de rcli(juaires el de vases sacrés remar-

(|iialili"- ?

I''anle de mieux. rDimnlnus-iKiiis de pertes si la iieiilalilrs an poiiil de \iii' artisli(|iie. en éludiaiil

ces (ji](d((ues (i]a\es du trésor de la cathédrale de Narlinnne. aii\<|iiidle> j'ai cru de\(iir en ajouter

deux aiili-es de |irovenance différenle. J'emprunte l's nolo de ce piéandnde ;i l'execUent ouvrace de

\l, l.diiis \ailH,nni> -m- la Culhédiulc Sainl-Jusl de Xurliniiiic el remercie \1. le Ciin'-Archiprètrc de

la < allicdralc cl M. lahlie Si^al de in'a\oir j'acilité la rcpindiiclion des (liHcrciils oUjels.

I'i,\ni i: ii'iMiiiii: i>r xii" sn:( i,i:. Celle |in'H-ieuse cmixciiiirc d'l'>\ aiiiidiaire de i)"'.'St sur O^.IjÔ

tut .dïcrlc .en ISÔI à la calliédralc de \arbonni> par M. de Sladieu. ITiiu \ cnail-cllc ? .le l'ianore.

l'dle peni souleiiir a\ee a\anlaee la comparaisnn a\cc c(dles i]]\ mi'iiie ^r-nre. |inldi(''es dans les

Mrhiinjr, .\nhéoln,ii,iurs. \. Il tpl. IW Fiamlier-. pi. \'. l!iMiull,c(|m' \atinnalc. - jd. VI, Tongres,

- pi. \il, M. ("arraiid. - pi \1II. Hildiollii-iiu»' d.' Mmiicli) cl dans la /.cilxclirift fiir Christliche

hiinst. l'.MiS. |i. 'j:'.'! (plidj. i. Tri'sur d'Essen. — i;. Tr-c'sor de l.yok. - 7. Musée de K'ensinaton, de

Liindrcs). Ces diiïérenles |iièccs soid alli-iliuées aux XI'' et \ll'' siècles: idles ont loules un air de fa

nulle.

l.'iMiiiv^ de \arliniuic. déjà i-e|iroduit eu liélioL;ra\ urc dau'i le Annuler Arrhcnloçiiqm's, T. XXII,

p. 1. par M. (ii-iuMuiard ilc .'^aiul-l .anrcui. dans son sa\aut article sur \' h oikkji uphie de la Croix el du

Cnicifir. représente ilill'ércnles scènes de la \"ie de Ji'sus* hrist, inTOU]"''es auloni- ilu Crucifiernent.

lîeniarquons dans un premier cdup d'ceil l'infiM-iorité de la scul|ilui-c de-, pcrscmnaucs. comparée à

celle de-, (irnenu'iils de la liin'durc. ilu tniulican du ('liri^l. ilc la taldc i\c ],[ (eue cl anlrc^ accessoires.

I.c l'ère ('alncr en tail la judicicnsi^ ohservatidu à priipi>> de deux plais de i-idiui'e ex('cutés en

l'alc^^tine \ers lir'.'.i pour l'iudcpic-- \' d'Anjou, doni l'un î-epré^'ule na\id et la Psycomaclue el l'aulre

lev Ol'jnrcs de Misi'uii-iu-ile : « ... (_)ni s'étonnerait, (''cril-il, de \oir des cdiiiiics \i\es et uracieuscs

(( ilans ces animaux, à cnl(' d'hoinnies lourdauds et trapus, ne se donic pa-- ilr la ditl'('rence im])riméc

« par hieu dans la ui-àcc des lèLiucs animal et \é£:fr'tal et le ccirps de riHunnie. (pii est le sununnm île

« l'ai-t. cpiaud il iiimis |';uiI le l'endi'c. Aussi. Ic^s artistes des i'po(|iies inex|i('iinicnlécs snul parfois d'une

« \cr\'e ('tonnante, Ku^sipTil ne s'aL:it pas d'ahoi-der le r(''L:'ne lunuain... - n

I.'artiste a di\is('' le eliainp de sa pla(pie en trois c(im|(ai'tiinents, sur lesipiels cmpièleiil les lu-as

de la croix.

Vm I»as el à gauclie. il a fitruri'^ la Pêne : au dessus, li^ haiser de .ludas : jilus li.nit. la \'iera"c, les

1. it est Irè.c rcsrcll.ililr i|iii' I.- .un i,.|is iii\ ciil.Tircs de l;i .s.ncrislic cl dii Irèsor iio soieiil p.ns |inrv('niis jusqu'à nouf.
On y .iiirait fli'couvcrl s.ms (I.miIc si > m ciii iioii \r |inrciii(^nl. pciiil .«ur solo, cons(>rv(^ .'iii I.oiivr(> r^l. sur loquet fîgiiri^nl

le.s rp.f)résenl(iHnns de ( li.uli-- \ i-l dr .Icmiuic di^ l^dui'hon. ;iv;iil (•{( (loim<^, par qui, ri ,-i (picllc cpiKiuc, à la callic-

dral(; ûo Nnrlionnc. i:n Iniil r.is, voici la noie, que je lui cuiisacrc (lan.s la Hroderie du XI'' sicrle /iisqti'à no.'î joitrs,

p. ()7. « ...Nous avons à l'.iris deux admiraliles .«p(^ciniens de ce.s ornenienls de doiiil cl de rarèine « en soie blanclio

« palntun'e de noir )i doiil on renconire si souvent la description dans tes inv(Mitaires : je \eux parler du parement du
« I^ouvre ot d'une mitro du Mii-it iIi' ( liniy- f.'un el l'auli-.- sont exr'culés avec un talent nierveitlenx au lavis, comme
« à l'encre de Chine sur son' btuirli.'. l.e parement du I.ouvre, reproduit, dans le.= .Annalex .'^rrhrolofiiqucx (T. WIl,
« XXllI el XX\'), y est donne conuiic ;iyanl ([(' offerl ,à la Cathédrale de \arlionne par Charles \', ,Ie ne sais au
« juste sur quoi lepose celle Iradilion, mais en te romparanl à un article de l'Inventaire de ce roi, je crois pou
« voir, sans téni(Mit(i. rallriliuer à niaistre Girard d Oilenns, peintre et scidjiteur du roi .lean de 1351 à 1355. Je lis

« en effet, sous le n» II?'.?: tlne autre chapelle, cothidiane de samicl blanc, portraicte comme dessus (de noir) el

« en la table de dessoulz unpr ymai^e de Notre-Dame, el en celle d'en haut un CrucinemenI environne de plusieurs

« ymages el histoires, samie comme dessus : el est la dicte chappelle garnie de gresles tviseltes d'or, nommée la

« chapelle de maislre Girard. .le retrouve dans cette table d'en haut le Cniciliemenl du Couvre, scène beaucoup plus

« développée que les autres et qui dut frapper le rédacteur de l'inventaire... .Sur le parement nous voyons plusieurs

« i/mr/flCî ; l'Eglise, la Synagogue, Charles V el ,îeanne de Hoiu-bon, à droite el à gaurhe du Cninliemenl. Ouant aux
« hisloires, les voici: d'un cûlé. l;i trahison de .ludas. la Kl.igell.ition et le Porlenieiil de Croix; de l'autre, la Mise
(( au tombeau, la Desrenie aux luifers et l'.Xiiparilion à Madeleine. > ,1'ai reiirodiiil le p.ir(Muent à la pace .48 et la

mitre .'i la page fiS,

2. Noiwcduj Mélanrjcs dArcliroloijie. Ivoira:, Mimui.uri'.i, 1S71, ]i. 2 el p. li.
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saillies fiMiinirs ri I.oiiuin. I-Ji fnrc. du c'Afo dniil vdiri le -nldal <|iii pr'i'^<Mi|i' rr'|"inL:c nu ( 'liri^t inuiitanl,

sailli .loaii fl di'iix s|iiMialrnrs : tmi dessous di^ la (Jioix 1rs l,riiiirc;iii\ lircnl sa rnlic an soil. Smis le

oi'iiii|H' di' sailli .li'aii. ri'iiiari|iiiins lc> sjiinlrs iVininr- vciiani an luinlicaii ri T \iil:c Inir aiiiionraiil In

Késiirreclioii : cii-dr-sdiis. la r(iii\ r-rsimi de -:iini Tliuiiias. jji liniil ri a naïK'hi' rAsccusioii : à droite

in Itescciito du Sainl-l-;s|>ril.

1,0 ('liri-l fMoiidii -ni- la I r'UX dniiiiiir Imil rciisciiililc : de ses iiinilis ni il:' ses pircis <-im\r ri[ aluiii

dniu-c h' saiiu ri'driii|ilciir. I.a liMc de I:

rniix iHuIr crll' iii-cri|iliiiii :

llll I
s| llls

\\/,\iti:\\s

IICX

niiLoiaM

On lil sMiis le- In-a- du ( lni-1 dn (('li.'

ganrlic. au dessus i\f la sainlr \ utl:''

\i\ I ii:u i:( ( i: i un - i\ \ -

cl. en farc. nu dessus de saiiil .leaii ;

\iTi; ixci: \i \ 1 1 II I \ \

Ces uiseri|ili(iiis ililïerenl peu dr iidlr-

de la couverlure de 1 l-'.\ niiLiidiaiiv ilr Mi-

lan, publié par (iiulini. en caraeleres du

\r siècle ' :

M \IU \ KX 1 ILUS T\ \>

\Plis Kil I |,( i; \l \Tl;n T\ \.

raifiii nu dessus .le la ( rMi\, |.c soleil

el In lune.

.le iii^ saurais mieux laiic ipie de cilci'

^[. (irimouard de Sainl l.niireiil. l'eiixaiil

à l'oecasioii des i\(iires. puldii's par h-

FP. Cnliier e| Martin, auxquels j,- t;i!

sais allusion en (•niiuneni^nnl :

i< ("oiniiie eux. ri\nirc de XarlHiini

« l'Iail des|in('' à faire une ((iiuerlun' l'f

« li\re. d'('\niiai'liaire pr(i|ialil<Miieiil . \

« li'Ur exemple, il nJTre le ( ruiitiemelil

« COIIUIK^ sujel principal. I li^ pari i-l d'ail-

« tre, le poil du ( lirisj. a\ec les 'lu-as

« placés lion/cinlalemenl. esl siipiuieiii

« aux conditions nalnivllrs du suppliée: de pari el iraiilre. |.. s,de,| cl la lune, comme representaiils

« do la nature enlieiv. s,,m appel.'s a ulonlier lo Sauxenr: si ailleurs on peu! hésiter a leur donner

« colle sioiiiliraloi,. „a Inir -osir d'ae. laiiial ion ne peiil pas laiss.-r d.e d.ml.' :
de part et d"anlre. enlln.

« le pcrie-laneo rt le pnil,.-..p,,nue. la \ ier-e ,.| sainl .lean joiieni un nMe priiaipnl el fidée doinilinnlo

|.jg ,. _ i'i.\()LiK d'ivoikk ne xic sikile.

TRI-'SOK IIK I A I ATHKDKAIK 1>K N AKIIONNK.

1. Annales Archéologiques. T. XW'I. p. 371.
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osl «('lie (In liiiMn|ilii' Mais Ifs Irnits (•(iiiiiniins iio \oiit ]ins plus loin et, au lieu d'une série de per-

sonnages cl de L;rou|H's s\ nilMili(|iics (l'Ivilise ''l la Synagogue — les symboles des K\angélistos,

etc.) nous voums ici se diM^ulcr mu' si'i-ic de lails liislori([ues...

« ...Trois saintes femmes sont derrière la Vierge, et derrière saint Jean deux personnages, qui

ressemblent comme lui à des apôtres. — Ne seraient-ils pas en effet des apôtres comme pour donner

suite au nom d'apôtre adressé à saint Jean dans l'inscription "? Alors, sans s'attacher sous ce rap-

port aux circonstances de la Passion, on aurait voulu dire plus expressément (|ue la prédication de

rE\angile a pris son principe au pied de la Croix et sous le patronage de Marie : il en résulterait

une liaison plus intime entre cette partie de la scène du crucifiement et celle de la descente du

Sainl-Kspril... Au icsic. il est bien évident qu'en enlouiani aiii'-i Ir crucifiement comme sujets ac-

cessoires di: la scène du baiser de Judas, des saintes femmes au huubeau. de la conversion de saint

Thomas, de l'.Ascension cl do la descente du Saint-Mspril.

Croix est le dogme rondaiiienlal du Christianisme. »

Il clail dillicili'. il 1,-iul l'axoncr. de mieux agencer tant de

, . •^ni' SIECLE.

TRÉSOR DE L.\ CATHÉDRALE DE .VARBONNE.

milles illusti'(!s C'est ainsi t|ne dans les planches \' et \'ll

cule à deux étages. Par sa disposition, cet édicule rappcb

iiii a \oulu dire (|ue le sacrifice de la

scènes en un si petil espace et de les

coordonner dune façon aussi claire et

aussi heureuse. Aux XI", .VIT et X1I1°

siècles, les artistes peintres, brodeui-s,

sculpteurs, verriers, orfôxres étaient

habitués à triompliei- de ce genre de

diniculté \

Uemart|uons en terminant un peli'

détail. Le sépulcre du .Sau\eur est de

foi'm-C ronde comme les lombeaux des

ivoires de la Bibliothè(|ue Xationale,

(lu lr'''snr de 'T'umr(^s cl du plâtre i]r

M. ( airand cih's plus haut. A ce su-

jet, le P. Cahier écrit -
; « Sur ces

(( i\i)ires, les tombeaux affectent une

« lonne en rotonde, cpii. plus d'une

(( fois, a dérouté les amateurs, en leur

« faisant prendre j>our des baptistères

(( d'une liante antiquité ce (|ui n'était

(( (pie lies monuments funéraires, l'ie

« \i's sui- les restes de (]uek|ue mort

« plus ou moins important, ou des fa-

iliisieurs morts sortent d'un même édi-

les touielles des coui-ouucs (!< lumières

des \1 1 \IP

Ai Ti;i. l'oniMu m \nr siixi.E. — La tradition rapporte que le pape aurait eii\oM' cet autel portatif,

lors de la coiistiiiclioii de la cathédrale de Xarbonne jiour être placé sur l'autel principal. Il se com-

liose d'une pla(|ue de i>orpli.vre vert, de 0.39 de loim sur 0.30 de Inrgi- cl it.OJ d'épaisseur, entourée

sur son plat d'une bordure gra\ée et d'écoinçons en \ermeil, découpés à jour. Les symboles des qua

Ire évaiigi'list-es (dont riiii manque) gra\és et niellés renforcent les angles de la bordure : sur celle-ci.

ont été rapportés au milieu de chacune des quatre faces : le Thrisl bénissant, le Christ sur la Croix.

1. Dans lu nroderir du XI' aiéfle /ii.'qii li nos jours, j'ai publié un 1res Jirjind nonilirc do cliapcs ol <lo paronicnl?.

coiiverls do m'•daill<>^^;. rompli? do? « histoires de la Passion, de la vie de la \'ier{ie. etc.. «, comme on on pcul voir

dans los vitraux légendairos dos XII'' ot \'III<' sii'^clos.

2. MélanijKS ardiéologiques, I. II. ji. fi8.
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sjuul .li'aii el l.-i Saillie \ icrae. Un lit .-ur lu liaïa-iic de la placiiic. sur une oaniiiure rie verniejl. l'in-

liTCssanh' iiiscrii)tioM sui\ante:

- Ilu siuil rfUijuin' siinctx Cruch cl sancli Aiidrr.r ri snucli B/irlholonuri cl sivuli Mallm-i afios-

loliiiiun cl ^iiiii li Basitii cl saiuli Bhisii cl sain Im uni hiiianiiis cl l'niili cl ^nncli Mchiihii cl sunclurum
vinjiinim Agiiclis, Manjurehc cl Rnihnnc. Il, h- allure cniisciniluiii est nimo ijnttin- MiCi.XXIII itonas

icbniitrii. consinuluin jicr (hiidniicni tic l'ilci, i,i(i lu/iis nniiiui cclchvitidcs orctis.

Précieuse inscription, nous renseignant sur le imni de rcprlevre. ramiée de la conséeratioii de

laulel, et les reliques (|ii"il eonlient.

CiMix Pi.rxoiiALi: Di Mil" siKci.r. — liante (!.• (I. Il', laïue de 0. Il . elle a 0,01.-) irr-[iai-seiir. Sur îles

|)laques de vermeil s"ciilè\ent des ennMilenienIs en lili'jrnnes non |)(iiat ikjsi's ,'i plal. mais fe|e\(-s

au-dessus sur le fond; ils sont entremêlés de ealMiclinns de inniie ii léLiidieiv. ddni 1rs filimane- épou-

sent le contour. Sur le dewaiit el au centre, sous im

cristal, apjiarail le liois de la \r-aie ('lojx. Le re\eis

de la eiiiix est aussi rirlie. tout ioii\ert d<^ calioclions :

turquoises, ruhis, saphirs, ainétliystes.

Les autres reli<pies ne sont xi'-iiile- que si Toii (nure

la Croix : en \i>ici l;i di^-po-ilion et les iii-eri|ilioii~ :

1° Au eenire : Sain lui uni .liisli cl //r/s/'/ris l.iaiiciiiii

cl Bkisii.

Kn dessus: Suiicli l^hiiijijii ujiuslnli

En haut: Sdiicluiuiii Uni llitiluiiici >lci)liuiii cl

Atjnetis.

Eu dessons : Suiuhc LucUc.

En bas : Snncinvwn Xnzurii cl Anidiiini.

2° A sauclii'. pré- du uir'daillon eeiilial :

A rexliéniilé : SuikIiiiuiii /''ra/ir/sr; cl l'uliuii-

churuni.

3" .A droite, près du eeiitiv :

A lextrémité : Sanrlm um Mtlinlui cl Muilini.

Deu.x des inscriptions sont ilhsililes. L'inti-rieur de

relte Croix ])ect(ira!e s'oinrant à (diainiére. est inti--

ressaul à exaniiii-'r. L'i'pais-eur de la (_ r(ux est loinn-e

de bandes île niiMal. eonrluM's sni\niit le conlour de la

plaque du t'onil et soudéM's. de laerni à proléger li'S hasies denteh^es. eiitniiraiit les cristaux, placés sur

les parchemins ipii recou\rent les reliques.
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iJicix cAi.i(i;s i;\ \i:i:mi:ii.. - -
\ .< plus ^iiii|ilc. iI(jiiI I;i cnuiic esl innil.Miir. M|i|i;irlit'iil aussi au iiiili<:'u

du W" sirclc : le pied csl a liuii inlir^. i'| le iKi'ud M'iiililc |,laci> lrn|i haiil

l.'aiilic, i>nii' (le lais de sulcil. élalés sur linilr-, les |iaiiics. est uioiiis ancien. Il a l'avantage

il'iMrt' (c)iuj)|cl, jiiais son as|i('cl L;(''n('ral esl luunl. Il rcsscnilile à crliii (|ui lui iliuiui' par Henri 1\

à la eaUiédlale de (harlies, seiiie de Heurs di' lis, disposées enli'e les ia\i>ns llanilioyauls du pied el

de la cdupe. l'-i. dix jiilies euloiu'enl la ]iarlie arrunilie du ]iied. ('elle nioile îles lnhes \a liii'ulùl dis-

par.iilri' l'I |ix pieds des calices de\ iendinul au \\li' '•ieidi; r-imils, ornés d'une moulure ajourée,

ciuiuue cejli' de l'usleusoir. (pu suil.

OsriAs m w u' sn'-.( i,i:. I.a liauhMw de ce joli osii'iisdir est de i)J>\ : le soLeil a 0,19 île dianièlre

el, l(^ pied (i.l.S. I.e pied e| le no'iid. cirin's de leuilles d'eau. de lèk's de cle-niiiin el de euirlaniles de

Iriiils esl assuri'ineiil un pied de calice. au(|uel l'ureul ;ii(iul('es Irois a.m-.iles ou luotifs ciselés pour le

rele\.er uu peu el dniuiei' j lenseuilile plus de |('i;erele. I ne soi'le de cdlleri'lle. surmontée (l'une tige

en loruie de |i.-dus|re. dc'con'M' de Irois leuilles. d'inn' si'cmde cnlleielle el d'un oiiienienl l'ondu et ci-

s(d''. cciudinl l'oil Ju-ipi'a la l^Icui'c. Six lèles d'aiiLies

avec leur^ ailes enieryeul des nuages pour enloiirei-

i

riicislii' sauile el de jnlis r;i\iiiis allerual i\ eiueul droits

el riaudiovauls coiuplelenl la di'coi'.ilii lu. \u souuuet.

s'e|è\e uni' ciiii\ unie, doni les exi ii'Minl(''s à jour rap-

pelleiil celles rie- ernix processi,

,

miellés de celle

]

epo.|lle.

( -ii.xsiuK m: \oi III -1 Iwii: ni: l'i;\i i-m: ai. - Si j'ai

iiisish' s|ir la loriiie roiiile du pied de rdsleiisnir pré-

(•ileiil. sendilalile a C(dle d'un pied de calice '. c'est

i|u'ii|dili;iirenieill les oslensiurs de celle i''p(i(|iie a\aieill

un pied u\ale. 'Vc\ esl cidili-ci, i|ui .ipparlienl à ri"ilise

1 de lie.inpri'.iu ( \laiiie-cl-l .diri'). Il lut (loiiiii' \ers li'

inilleu du W II'' sieile p.'ir M.ilLiUerili' de (iiilld\. du

(liesse (le l'iissai el de lîi'anpri'an au cliapiire de

Saillie ( iiiix de celle \ille. I .es .•iriiies de la d( iii;il rire

soiil L;ra\('es sur le pie(l, hepiiis Im r(''\iiliilioii. il ;ip-

l''iK ! — l'iKuuK I('.\l;t[..i,. riN uv xv« sii.ruK. parlieiil à li^glise Xdlic haine.

TKKM.K I.K I.A r.vnil-UKAl.K l>K NAKKONNE. y„|,.- |,,^
, | i I UêU si Ol 1 S (le Ccl élégaUl Solcil ! liaUleUr

0,5() — diainelre de la ^luire (I. ','..' Idliglleur du |iie(l

O.'J") hw'-icur (lu pied ll.l'.l. I ,a lige esl accoiiip:i,mii''e de deux anges, poses sur deux liianclies. res-

seiidilanl à des cornes (raliondance : d'une iiiaiii. ils Ireiil llidslie. lU- l'aulre. ils lieiiiieiil une

palme.

.l'ai pense ipi'il ehiil inl('ress;inl de r.approclier ce| oslensnir '' du pi('ce(|enl. Ils sont alisoluineiit de

la ni(''me (po(pM' : le dernier esl nu peu plus riche (|ue l'aulre.

l'ii; \s-ma loi Aiiii: ni s\ixr ,li s'r. \ Cii \i i",\i -' ioXTiiai. x\' sii:(M:. ('(iinnienl Vdelard. seiLineur de

(liàteau (ionlier, olAinl-il au .\11'' siècle des r(di,|m's du liras de saini .liisl, en riionnriir du(|iiel il l'on-

1. Très soiivcnl au W I"' ol nu Wll" .siècles (inèmo dans les enlises ricliesl, le solcil s'adnpiail au niiiyen irime

(leiiillc ou il Mil pas de vis .-1 un pied de calice. Je cilorai celui de lahliaye du \lonl .'sainl-Miclicl : « Un soleil d'ar-

« L'cnt dore, cysclè, Icijiicl .s'einm.-uiclio sur un pied de caliciv de ch.iscdii cole il iceliiv est un sain! Michel en hosse,

« fail lan in:i'i. » l.r Mont Suinl-Mirhcl, soa lii<l,>iri' /! .-es- lurnrillr.s. |,.ii- 1 .i|,|ie Louis liossel.ieiif. KUil. ji. Mi.

2. L'hôpilal de Oiiinipor, l'èfillse des Epaisses (NCndeei, c-lle (!, ( li.ilonnes i Miune cl l.oirei possedcn! de jolis os-

lensoirs de ce genre, avec ou sans anges.
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il;i lllic (lilisc iii||cl:KiIc |i|r^ ilr ^(

rrll.|l|.i' lui l'iirli.iss,.,. ,M| \\' sircl

l.'ciciiis (le l.-i /,,((/,.

Iluil |H'liN II, ,11- |MMi('iil -u\- Iriir ,1(

''"•I" !'• Ii-ii"iv al,M,liim,.|i|, Iniijnnr- r>| ,| ,|i,(> In pnVirus.'
- 'III i"'.iii r''liMii,iiir. (|ii,. |,. .MIS hriiiviiN ,1,. |;i,rr iMliiiircr ;iii,\

s i\r^ ((iiiIivImi-Is. (||.,|„,v,.. aiiN nii-lr- (l'iiii sùiihassc-liii'Ut <lo

"' lii'i':"! Il" .1 r..iii(Miii.- (|.- ,iciirall.\. I.r-- liilil

l'.iiis ,|ii pH'.lcshiJ w.iii ,,iii;.- .Iianiii ,riiii ic|ii|iiairo

'Il rrhcl il ili' l.raii<-li(" llciirirs. liiiciiirnl o|a\iTS.

I III' Mioiihiiv. c-airuM'iil a cn'iii'aiix, rciiiiil \r^ Imil

lac, 'S ,|ii s,,nl,a--riii,ail -iir l,',|ii,.| -, ilics-r I,' l.ras

«iHi\,Tl .riiM,' ii,-|i,. .•|..||,.. I„,r,|,.,. ,1,. ,-al,:„-||,,i,s

liK. 5 — ,)Sn.Ns,MK ni'; m itki-.-damk hh litAUPKÉAU. lig. ' l•i<A^ ICKr.l,,iL'AlKK JjK ^AINI JI.ST.

l'xa.isE iiK niA rKAi;-(;()NTii;K.

ciic'liàssi's ,laii-- un,' liaii,!,' ,'s|aiii|HM'. Sur I,' ili'xaiil. rciilri-iiiaiil !,•> |-,'lii|ii,--- il,' sailli .Im>I. ]ialri>ll lii'

la lallii'iliali' ,!, \a iImhiih', -c \()il un iin'ilaijl, m mal,' aiiliair iliii|iM'l mi lil ; ISriicliiiini hfuli ./i/s/i

liiicri niiiiliris.

I ! riiaiii. l'ii art;enl i-i-piinssi'. s'ciilrM' à xnloiité. Ilr:"irf' à ci'lto (lis|)(isili<iii. un nirionx pari'licmlil,

<ln \\' -.i,',l,', il,iiinaiil la ilalr l'xarh' iln ri'lii|naii-,'. I,' nom i\i- \\>vïè\vc l'I un l-Jal îles roli<|uos (i-ril

au \\ II'' >iiécli_\ mil ,'|i'' )-,'lr, un i''s à riiiirTii'ur iln |ira<. \',iiri la i',i|ii,- ili- ci"; iIimix chuMinii^nls :

/// xiinl p'aijlii ulli' hiailiii hruli .luxli ah codriu (liiuinuU' iliii rfjioriilr situl in />,Tc's(îin/i rapsa

TQTZ. — ir,; LIVRAISON
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lier (.JEi(\AMi \i Tiii;sv\i!i nui ijolu uni jii(i}ic ('(isli'HdiiIvriiuii rnitiiiKiniiilciii. Ihc lune in l'iti'iUa U omi jui

iiniiit ail liiKii imlidiic H uiiii ni inilirsiino ijUitilriniicnlvsiino sciiluiiiicsiinn.

« ETAT ilrs |iri'(i('iisc^ ivlicpics deuil le reli(|uairc di- siiiiil .liisl csl riii-lclii :

» Sous la vis (In liras ilc saiiil Jusl est un second iTli(|uaiiv di-^ --aiiiU Cosui: o\ Dwiirx, autour

» (huiurl on lil. CCS mois : />c ossi/jj/s sanclorum C'isin:i' ri Ihiniiiini. nuii hji uni.

» Sons le |iii'' (le slal. \is^à \is la nionlic du r(di(|nairc de saini .\\\^\. f~.\ un reliquaire des os cl

» (les lialiils de saint Ktu:\m-. premier martyr, et de (|ii(d(|ue- pierre- dont il fut lapid('. On y voit

» celle inscriplioii : De ossibus, reslibua beuli Slcu'iuni ci ilc hiiiiilihus.

" Sur le iiK^nr pic de slal. an ( ôle droit du lecteur, est le r(di(|uairc de la M\r,r>[;i.\i\r : voici

» I
inscription : f)c iissilnis bcuUv Mmjdalcna'.

<> Le troisi(''me. du iimmiic c(Jlé, renferme des os cl des lialiils de sainle \\\-i\>-n.. rinsciiptioii la

» |Kirle en ces ternies : Dr os.s;/n(.s beatœ Anaslasi:r il <lr o,s.si7)i/s.

Il Le (piali-i(''me, encoi-e du ni('-me 001(5, est de saiiil \ i\( cnt, martyr : nrliiiui:r bruli \ inrcnlii

///(»7|;m's.

)i Le ]ii'cmier, du và\v nanclic. renferme (|n(d(pi''s parlics des cosles de sainl < nmsioi'in;. martyr.

H On lil autour ces mots : Dr co.s/i's beuli Cliiixliiplim i murhiris.

» Le second, du ni(''mc côté, conlient c]uek|ues incirci'.inx des os el des liabils de sami lîi \i^i:.

» niaitxr. I-Ji \oici rinsci-iplion : De o.ssi'/hi.s el ieslil>ii~. lir<iH lUnsH. nhiiiijri^.

(I Le li-oisièmc. encore du même ci"it('', est de sanil lii\is. martyr: llrlii/unr beuli l)i<uiisii. mai-

/|/m's\ »

Ce l.icau l'cJKpiaii'e csl ;mjonrd'liui c(iiiser\('' dans r(''ij;lise (U^ Sainl-.lcan iiapli.-le de ( liàleau Cionlier.

pr(''s de la(|uidle se lroii\ail la colli'gialc de Saint .Insl.

Louis m: l''\ii( V.

Exposition internationale de l'art chrétien moderne.

La Soci(''|é de Sainl ,le;iii :i \cinlii monlrei'. dans les salles- mises à sa disposilimi par l'Lnion Cen

lial(^ (les \rls l)('coralir>. (pic notre ('p(i(pie ('tail capalilc. antani (pie celles (pii la pi'cc('d(M-cnl. de

lixer, dans les forme- le- plu- di\crses de l'aclivile ai'li-lnpic. rcxpiession de ses croyance- et de sa

loi clii-(''lieniies. La re\ ne d'cnsemlile (pi'elle a essay(> de Iracer csl forc('nicnl incompliMc : ce n'est ]ias

d'apr(^s des |iliii!oi;|-apliics ipie l'on peut se rendre im comjile exact de la lieanli' d'une arcliileelure

ni s'assurer conipli''lcmenl de riiai'uionie cl du rliylnii' d'un dc'cor. Il csl dillicde d'apprécier -ans le

secours de la coidenr l'icinre pichiral de r(''coli> de Heiiron. I .'iiili''r("l de celti> |iarlie docnmenlaire de

rexpositioii pâlit de\aiil rinli'r(''l artisli(pie des ojijels oriuinanx. assez nomlireux, assez imporlanis

el assez \ai'i('- pour (pi'on le- ('Indie cl (pi'on les discute cl pinir ipi'iin se plaise à pcii-er ipril n'y

a là (pie la pr(''facc à une ex|iosilion plu- \asle el plu- ini''lliiidii|ue. -ideclioniK'c a\('c -oiii et où.

selon les termes de r(d(npienle introduction de -\L Henry (dcliiii. Ion! serait a la fois » bien, vrai

et beau ».

Ce serait une erreur de croire (pie notre temps n'a app(U-|i'' comme (diilrilinlioii au molnlier reli-

gieux (juc les o])jcls sans àme et sans lieaut(' tro|> soim-nt choisis par le zclc obscur des donateurs

d'églises. Ou a pu voir, au l'avillon de Marsan, un niaiire aiil(d deslnni a r(Jalise de l'ersau. on
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M. Crnix-Mniir (ailla eu plriii c1h-ii,' un ,lr.M,r r|,,ra| pin,, ,|,. |,|„.,-|r ,.|, s'acconlai,! à i„r,\rill,. a\oc
l"airhllrr|ii,r. I „ aiiliv aulrl rxj.Mx.. celui-là cl, L^ir. cl l„<Mi/c. ,||-, a la .ollahuialiMU ,[,. MM. ( „.-

nuys, urchitecte, Caiiiillc LcIcmv, sculpl.',,,- cl Kniilc Mi,llcr, ccraiiusl,., dalc dcja ,1c .|iicl<|iics aimes.
Il liguni, je émis l,iei,. a rKx|..,-ilLn,i 1 iii\ersclle de l'.inn. I.cs l,i-,,„/es se dr.|acl,ai,l ei, n,i„le h,,sse

ou eu ivliels sur le \erl l,ai-Ul.il,,eUN du yics, S()|,I d',ii, aecoi.l de lui, s par-lail. l)i's >eei,es de ri';ii-

i;mee d,, Chllsl. des ai,L;eln|s |m,,|,.u,- de l.aiideinjr^, les l\v ,,,\ sl.l,|,,es l,.,,,,,-,,! la hase du décor.
Au eeuliv, la \ lerge au s»,irnv dmix cl i,,al.'niel siud,,,,. sur .1. s,,. .i,ra,,l. \\cr Vw\r\ aux Hyiies
plus raides |.| phis l,ic|-ali,|i,es ailiucs d,i,p,c| se lici,i,ei,l dcx |„.||e. Mah,i>^ de saii,ls de \|. \|. \Vr-
baiick, oi, a lri,is s|M'eiu,ei,s daulejs c..ii|c,,,| Hiran,s d' I,c||,. |c,,,ic a, lisli,|ii,- | vaiil eoiie.nirir a la

parure de i, uupiule (picl saucluaiie.

L'orfèvrerie, elle aussi, peul ,,lïrir auliv eh, .se ,pic 1rs ,.|,MU,dles adaplalinus durlèx r<M-ies auei,M,i,es.

Ccrk'S. eer(ai,,s calices, c.,iii,,„' celui i|ue \\. Lali,pie a e,,ri,lii (r,',,,ail cl dn.Mi-c. s,„,| pii'.ces do
trésor d'eyiisc cpie |,'i,,' ui,iciiici,lall hai-ic cl |,.|||., ,lii,,r,,>,, ,ii~ ,vi,dri,l ,i,ip,-,,pirs a la céléhra-
l,i,)i, (les riles du 11, s. i,,ais daiilres. ,-cliii ,|c \[. liccKcr. uii .clin ,\r \\. |.clic\iv. ilé'c.res i\v Ivs

épanouis, cciiv de \1. riair-Miu mi

!, I,l.' di's rcp.-is sacres, les \i:^i„.s

lie ri'surrccli.ii, naissi'iil du iiiclal

assiiupli. siiiit d'un uall/c pui- cl ,1c

prcpiirliiHis pailallrs. In rclu|iiaiie

lie \l. lan llriiii, p., rail cnpi,' siii

un eulïrci iranelei, arl saxon : Ici

les les (.iiMvs ,|e ccl ,,|-|,'\re l,(d-

la,, liais n,i,iuliciix cl pii'cls lriiii\eiil

leur s(i,,ri-c dans les liaules pi'i-nidcs

de larl clirellcl, : elles ,1,' su|,| p;,s

Ircip relniidi^'s par cell,> rc licrcj,,.

d'an'lraisii.c <pii pcsi' s, suiim'hI siii

larl ivli-i,'iix cl reinpéclie d'al- f^Çy^i
^f'^.

leindre suii (paniiuissciiicnl alisuln

Ileuri'Usi'iniMll. de ji'Ulies ailil.Kr^

\iilil en a\aiil. IjH'-cjUi' \l. lîiclian

I )i's\alliercs a \muIii lor^i'r sa lii-s
ii,,,, \,irr,- \:

l,<dl,. i^rillc d,. ,-n„ ninn /,;/.;;.
F.g.

.. -JKANN, MM..S,. ,'ANXON,,.^,„,s,

il ,,'a |ias clicrci,!' da,,s île \i.'ux ri'pi'iii iiivs la manière ,li' presclm- h- e.irleuc yV- saii,ls ,pii lorinenl

la l'risi' supiMieiirc : il ^'es| l.iissi' suider a\ee cninlKn, par les luis de l.i inalicie ipi'il ,i sj adiniralde-

liieiil adapici' au Iml diMcuatil iju'il |h mrsiiu ail .

Dans ce t>rinipenii'iil si \ili' dispersi'. la piMiiInrc luillail au prcniicr raiiy. l'Iiis près ilii cuiir

(les l'iiules. plus aeeessildes aux enll,n,,sn,s s spuiilams. ce sci,il l.-s peii,|,cs .pii ii,,| i'xprinii> ;>\(H-

le plus de l'oree la lieauh' iiKideiiii' du ri"'\e clircli<'n. l.i's phis i:,aiids parmi eii\ oui reLiardi' l'iM'in-

liaiil miracle ip,'i's| la \ le pnii, |,,, dcmai,ilcr |e sei-,-e| des scè,,es mi rai iilciises ipi'ils \ oiil.iienl relra-

eer. el e'esl de leur enlilacl a\ec les iules el les pcini's linm.iincs ipTesl ih'c rimpressimi du di\ini|u'ils

oui di>sir('e. Le pli, s ^rai,d pe,,l-iMre ici liil l'iiMS de Chavamies. , cpr.'scl.' par sa l'uMi. la premiè|-i<

ieu\re ipi'il exposa à un salon, eellc ipii lui .ippril ' .. I.i \;,lei,[' d',,,, lui, » cl (jiii lil iiaiire le « |)eiii-

Ire » i|,,i ,.|ail e,, p,,,<sa,,ee c,, l,,i, l'jieiu-e siii,s ri,ir|,iencc de Hclacroix par sa couleur el l'exiavssion

(lraliiali(|iie des liL;iires. celle n'UMc pallielii|iie cl poionanic inonlre ili^ja. d,,i,s ralliliide de la Mère

r)oi,loureiise einlirassanl sun l'iU moil. luulc la imMesse d'un arl ijui dc\ail s'i'paumiir a\<'e tant iK;

1. Marias \arliiii,, l'ut ris ilc Chni mirif-;. l'iiris. i,i-S°.
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luujeslc ol d'aiiiplour sur Ic.-^ murailles du l'aullicuii. Kl, la l ir (/<• k(((;)/l' tù-z/ciRTf, uu (1rs orgueils

(le l'ail, frautjuis, csl rappelée pai- (jurlques carUjus. \ullc (leelanKil.iou, nul elleL lliéàl.ral, nul yesle

\K.leiil. La mesure en toute clnise lui toujours le propre de l'u\is. Il s'exprime avec une ùloqueuce

précise, sans nul eiïort et sa pensée est si t'orle, son idéal si grainl et si près de nous (pie la séduction

s'accomplit sans peine et qu'il faut un eiTorl de volonté pour s'arracher à une conteniplaliuu ijui

ouvre d'inllnis horizons de beauté.

Le Christ que l'uvis a vu inanimé et meurtri, pesant sur les genoux de la Vierge douloureuse, W. Al-

lier! Ijesnard le montre dans la splendeur d'une gloire ovale, présidant aux recherches, à l'activité et

au Ijdiiheur des honunes. La petite église de l'hôpital de Berck dont le maître voulut parer les murs

luiidestes, est ciirielue de- Ircsques dont les cartons lurent récennnenl acquis avec le concours d un

groupe d'amateurs pour le .Musée ilu Luxembourg. Deux d'entre eux figuraient à l'Exposition d'art

chrétien, rappelant le décor de la chapelle rustique. Le ('liri?! glorieux, iu\isilile aux regards pro-

l'anes, as-isic le chirurgien (jui cherche dans le patient étendu sur U- marbre le secret de la \ie

nial('i-iellc : il esl |iresçnl à /'/ /.'c-siinccdo/i de la nalure lorstpie les charrues ou\rent la terre, où

les semences louihcut |iaiiui les chants des oiseaux et les amours des hommes. Celui qui est

la \ie éternelle, loiil oprit el loul rc\e. iilaiic sui toules les lâches. Le rêve de liesuard. iieinire chn>-

heu. (oloie el célèbre louk's les joies humaines. 11 y a loin de son optimisme épris d'une allégresse

tie (jUis en plus triomphante, à la vision de M. Georges Desvallièrcs. .Meurtri de toutes les flagella-

tions, alliisié de toutes les injures, déchiré de tous les reniements, le Crucilii' est cloué [mr AI. l)es-

vallières sur l'arbre du Sacrifice, et de ses plaies ou\erlcs. de sa poilrinc Iranspercée, de sou ti-out

tailladé, le .sang de vie coule sur le monde. M. Dosvallièros se plaît à ces scènes où les héros divins

se haussent au-dessus des tortures humaines. 11 y exprime ses recherches inquiètes, son désir de mon-

trer i'espnl lrioni|iliaul de loules les matérialités. Il |ii-eiid un plaisir cruel aux scènes de martyre el

les reirace couiuie l'eùl fail uu réaliste rhénan de la lin du ,\V° siècle. Pour un peu. il prendrait une

airoce joie à (l('laillei'. cuunue im Criînewald. loules les Iraces (Le la riagellatioli. M.ii- du iiioiu- \ a-i il

chc/. lin, connue clie/ Carri('>n.' dans sa Crncilixiou (juc cenieul les brumes du son-, le seiiliuieni de

l'niuuali.M'icI et du (li\in.

11 n'en est pas l(JUJoin-s de même chez les artistes (|ue la grande liguiv (bi Clirisl séduisit. Si. parmi

les sculptieurs ou icucoulre le calvaire de ,\I. de .--auil-Mar-ceaux d'iuie belle arcliile( luiv el d'un e,;ini|

shie malgré sa iVoideur. le ( bri^l eu croix de M. Ceoiges Lacoudie. d'une adnnrable lechnii|ue de

(( ladleur d'iiuaiiies ». -emble vraimeul un peu tro|i préoccuiié de laire \oir uu corps eludie analomi

(pieuieiil et les ligur-cs de> peiulres suisses, aussi bien les />(>(////( s d' lùiinuiii>. de Louis l>i\it'r. tpic

L'Aiciiniiciil ilu < hnsi de M. liobert atteignent le degré d'eunui ipie dishlleul le- oiixres troide- et

sermonneuses de .\1. lùieèue llnruaud. M. I.. Marlheus (|ui drose. [irès de .le-u- (doU(' -m- l'arbre \er-

(loyant. \(laui r\ \-'.\r recueillaul le >an,L; des plaies sacr('e-. ne hausse i>a- s(jn ou\re au delà d'une

\i;^uetle de preiuii'-re couinnnnou.

Il ne sullil |ias en elït't di' repr(Midr('. même en les rajeiunssaiil. le- \ieii\ llièmes chréliens. de les

Ir.iiler a\ec la loi aux doguio pour laire une (eu\ re d'.'irl. Les aili-le- (|iic l'on a \u- a\ec le plus de

plaisii' à ri''.\p(isili(iu du l*a\illou de Marsan, soni ceuN-là uk'-iiics doni le- (eu\ ic- (( profanes n e\|iri

uieiil a\ec le plus de chaleur ri-uiotiou dexaul la nalure (pii e-l elle-uièiiie une chose di\iue: ce sont

Madame .Icaiiue Simon donI les a(piarelles bunineiises et c(doriées retl'acenl lo- -c<''nes de la \ ie de

la X'ierue ,//.'/. // el de bLufancç de .b'sus, M. Lliei-mille cpii accompagne le ChiisI dans ces intérieurs

iusli(|ues (pi'il a \us a\cc iiii<> si àpi-e poésie. M. Uo(>ri(di ipii, sur des \ai-ianles b\ /animes, a composé

(les carions oi'i chaniciil liai-moui(Misemeul h^s tons le- plus \ibranls. c'est -urioul M. Maurice Denis,

le peiuli-e le plus lumincus(^ ni calme, \i' plus inL:(''uueuieul convaincu lors(|ii'il relaie les actes ins-

crils aux Images des livres saints. M. Maurice Denis esl le -eul arli-le peul èlrc (bdil l'iuspiralion reli-

gieuse et rins]iiralion profane paraissent co\der de m(''ine source, ('gaiement claire el limpide, \ucini

désaccord <^nlre ses idées el les scènes (|ne la liadilion lui impose. Lue ]ieinlni'e encadrani une porte,

destinée à la décoi-alion de la cliap(dle de Saiiile-( 'roi\ du \(''-inel. vibrait pai-ini les autres comme un
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cli;nil (rcnriinls iMiiiiii\aiil ;! siiin'Tc i'i;/.-j;. haiis un paxsaui' ailniiralilc :iii\ limips solir'cini'iil mas-

sera. (Ic\aiil lin Ihiii/iiii |>|(i|oimI. deux l;ii>ii|m'-. sr laisaiil laii- iiiaivliinl \ci> l'uiixiitun' : rnraiiK di-

clid'iir cl, aiiLi-cs. |Miih'iiis i\f llciii'^ cl |Hiiicnî'^ irciiccns. jrcics \,c^ |.|-nclics do //;////' ,\r l.iicca dclla

lîdjiiiia. ('"iircs^aiil a\cr je- cnii\ ici M ms |ii Ml'ondi's du jciinc à^i'. leur jdic d'ai i|irnc|ii'r du saiicjiiaiiv on

i-c|i(isi' le |iaili de \ ie l'aniii le^ linniines. ( C^ nMi\|-es de \1. \l. I)eiiiv,. ^e^ d I il^l l'ai ii iiis deK l'iiiirllt de

sailli l'raiieiiis d' \ssi><e (|iie \1. .laeiiiic- lîelliaiid a uraM'e-, :i\i.c mil' -i li-(iii|ilanle niailri'-e. di''<-r,|-ation

I-ig. 2. — MAl'RirK DENIS. rKAOMKNl' DE TKll'TVQfE l'KOVKNAM' DE I.'KOLISE 1)L' VESINKT.

llDIumieiilale ,•! deeniari..|i inliiiie <I>| li\re que de< .ini-jN pieii \ Icillllel.ieruiij . v,,iil de^ ,.nsoillld.-^ au|.rés

desquels d'aiilivs niu n-. de i^iaiide \aleni d'arl. resleiil lia-iiieiilaire-. l',Mirlaiil. le doux Slieinali-^é

des imno-es de Maiinee llenis >e ree,,imailrail saii>^ peine dans la helle slalne que \l'"- rliarlnll.' l'emard

a iiludelée en s.ui li,>iiiieur dans l'eyli-e ,|e Hoick 01 qui le iiKUiIre. les veux nil Ciel, dans le ravisso-

iiieiil eu le j.Mleul les \ isi.uis dunl s.a loi eH n'c,)nipens,-.e. Onoi ,1e plus toiiehant eiiem-e que^ eetle

pelite \ienjv il Fr.nf.inl Au reL:rell.' ("ros. a demi elTaei-'e. ciiuiie perdue dans la iiiaiiie du rè\e ? qun,

de plus niyslique e| ,v,ueilli ,|ii,' l.^s lillioeraidiies -lu iloiix poêle .iiie lui Cliarles-Marie hidae? a\ec
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(|U('1I(' si'lisllilllh' le Imiili (le \\. Ilrriianl \:illillii n liiinLillii' I il |.,i-- le ( liil^-l mjiis les (nilr;ig<'S, Ou

.l('Mis |i;iriiii les Uolii'iiiMMis .' cl cilrr [r nom de M. liirani. r\iM|iic --iilli-.iiiiiiiciii r,'i|ircli' axcc la(|iiellr

^(s iiiiiiiilalilcs caiix-lniio -^'iMiipli.icnl à des j-tciN'^ |ji

lilii|iii>. M. l'icriT l!ii\. ilans la niddi'slir d iiiir iu|uarfll(\

i-ldrriiir dr lli's \nMi-- liu;mr> de ^iiillls cl de saillIC'H,

iliMircs. ri'ciicillii's l'I ('\<i(;drici's.

Il \ a la. Cl) \iTili\ iiiM.' M'iiiiiciii irdhuis adinii'alili'S

i|ni |iriiiicllciil, de di'dai-licr ciMix ou ]< dc-,siii lioid.

iiialuiV' la (nirccliiin iin|.i'iralili' d lr culcii^ mon. j|i jnc.

III' dcirlc aiicimc ,'imr iiiléiioLirc ri rien ilr plu.s i|ii'Lm

iiH'liiT sliiilicu>~cmi'nl apiu'is. Ou'oii iViis^issc à i-iniv

doiiiici- ces dïiiiis. l'I nous |iouiron>. a\iiir un arl, cliré-

lii'ii. s cxpriiiianl a\rc un idaii irr.'sislhili' dans une <-nm-

niimion iiilimc a\i'c la masse des i roxanis. qui (oiilrsscia.

lui aussi, le Liraiid mystric (luCsi l'adoialion r.di,L;ii'us.i'.

"
, IliiMi m I Ikiiiiiiii' a son imaar. uon^ ai ihirud-iju : en rr-

Flg. 3. — RICHARD r)K.ÇV.\I.Ln;KF,S. GKILI.K DK COMMUNION. ' '

loiir. c'csl l'ii inlci|Uidanl a\cc tonlr la |iassioii Inmiaiun

II'-. Ii'xlcs saints (|ur l'arlisli' it/'<' l'iiua.ui' \i\aiile (!' son l)i

Kl, M. .Il \\.

L'exposition des anciennes industries tournaisiennes

'lrci|i lai(li\eiiiiiil Indas I nous mmioiis sit;ualrr au\ li'<lriir-. dr la Hcntc de l'Art (hrclii'ii la (ri's ui-

li'icssanlr ('\|iosili(j|i oiiM'ih' à Tournai |irudaiil l'idi' i\o l'.lll. l'ii \ iir d'iiiil iir le |iulilic a la li'i'luiiqili'

l'I à I rsllicli(|iii' des aiiriiuiics iiidusinrs |oii|-iiaisirmii's. ( 'c iii' lui |ias siulriniail nui' l('i;oii d'liisl(Mro

sociale i\\\ |diis liaiil inliTcl : ses |iroiiio|eurs oui cuaicmciil \oiilii. sm\aiil la pai-olc de \l. Iliilicil. nii-

iiislic de rilidi|s| lie cl du Iraxail. L;|oiilier |enraiill(|Ue elle, sllseili'l' ou loililier rallaeliemeiil drs

lialiilaiils |ioiii' leur \ille. en i'\allaiil leiiis ylmn's locales: les Mi'licis de Tournai jouissenl d'une

grande cl lr'L;ilimc |-eiiomini'e. la ri(M|iieiice d'cxiiosilions di' celle nalllle coiliciile a\cc la renaissance

des indiisiries d'arl : |ieiil-clre ne soiil-(dles pas clraiiLièrcs à ce renouveau ilii seiilimenl arlisli(|uo.

Mais on ne piMil, iiK'comiail re (|iie le uioum'IimmiI ail l'Ii' lenl à iiaiire e| a se de\ (do| iper : la riuiliuo.

une loclicrclic exces.siV'C de randiéoloLiic au (li'lriiiii'id du seulimeul ailisli(|ue oui luitraw' relïl<irescence

lie larl dans rinduslric.

< 'onsidéréc à ce poiiil de \ue, l'exposilion de Tournai |urseiile U]\ caradèrc d'ulilili' |iralii|ue. Aux
monuiueiits piiTilics sii'andioses. aux maisons l\|iii|ues cl aux soiui-nirs liisjoiiqucs i|iri'\iM|uenl de

loiiles |.arls l'iilises. clia|ielles. ilenieilies
| lal licieuiies cl aillres. cl doiil l'elude olliv aux lilslorieiis

comme aux arlisles un inli'ièl ca|ili\ant. les or^îauisaleiirs oui eu riicureiisc |ieiis(''e cl la couraueiise

iiiilialixe d'ajouler un lalileaii des niiiiers loiiniaisiens aux diverses iqioi|ues i\r riiisloire arlislii|ue

de la vieille cité.

Il esl jusio de reconnailiv- que celle ex|ios|ioii ne se jursenlail pas l'oinme une sviillièse de ciiriosiles

plus siiitiuliéres par leur rar^eli' que par leui- lieauli- : un eiiseimiemeiil s', mi ilcLiaLieail . en iiicme leiiips

(|Ue la leelmiiilie du mi'lier cl la coiu-iqijion esllii''lii|ue s'iniposai<Mil à rallenlion iln visilenr.

1. Iles circonstonccs indépcndanlcs de ihpUc volonli' mous oui (.iii|.ri-lii' de Ir.iicr jilu.- I.pI le i.ilile.m siircinct ili-

celle l)clle inanifcsliilioii ;irlislitiui\ .Ximis piions nos lecteurs cl plu.s spécialeiiieiil, \l. .-m. il ilr Mnii.uiic. le savant
organisatiMir do l'cxiiosilion loiinuiisieiiMO, d agréer nos excuses. J. ('.
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l.;i (li\isiiiii (le rK\|i(isili hiil l.iilc par iiii'licr :

Idlllrlni^, |Milll ijMln- la SIM IliTl'^^c cl ccalll'l' l'r i

l'i'Millaiil (II' riiiiirciriiiilr. Ir-, (iiLiaiiisalciir-- uni cli'lirii-

ri'llsciiiciil llis|iMi'v CM iri-diislllllaiil. en mill.'. îles a|.

|iarlcliiciil,s iiiriilijcs ^iii\aiil je l:()IiI des iJiM'rsi's l'iid-

(|ili'S : iiiir salle l;i>IIii;|IIi'. iiiir -alic de la I lriiai^saiic-i'.

iiii salmi l.oiiis \\|. lin salmi laii|iiiv cl. an (cuhr,

un saliiii i.iiiiis \\ . aiii|ncl s'allKlir un ^(iiiwiiir liishi-

l'i(|iic : li's lainlnis |mii\ iciniiail l'ii cllcl diiiir rliaiiilnv

lialiilrc par Ldiis \\ apirs la l.alaillc dr !( .iiIcihi\ .

(Vs rçidiislilnlidiis diiniii'iil fi i lia(|iir (iliji'l sa dcsli-

iialimi li sunl |Hiiir les \isilriirs inic IriMin de rlioscs :

mais a crih' de rcs ciisciiililcs. il rjail ni''cc--sai rc dV\

po-rr des ^ci-ifs d'oliji'ls. aliii de i ircr sml 1rs di

\('l-.cs IccliiiKpii's. ^iiil |c^ diM'i'srs I raiisl unnal idlis du

l,\pc. dr la lnriiir iiii du iliTdr. j'uiir ipir|<pics ^l'rn's.

rrxpiisilKni luiii iiaisicniii' l'Iail cNcrlIciilc. ()ii \ a lail

llllrnx iMlC'iri'. en i-(iiiip|rlaiit les sci'lrs des pnidnil^

par ri'Xpiisi' iLi's nniicr^ : on a i itoiisIiIiic des alrln^r^

(raillrclois m s'allarlianl -piTialrinciil aii\ ipialir m
ilitsirics ipn ci]il lail la Inrlinii' i]r luuniai dan- le

passé, (.l'iix de lailliiir di' pii'iii'. di' lianl li-sinir, ,\r

dinanilirr cl de purrrlaniirr. f-ig. 1. — FRAGMKNT DE MONf.MKNT KLNKKAIRE. XV« SIKrLfc-

l 'athédrale de Tournai.

« je passi' de Idiiriiai. <lcpni- \i- \\\'—\ri\r iiis(|ir;'i

H la lin lin \l\'. inimliv la placr ipic (.clli' cili' a lun-

II iiiiii- iHTiiprr il.iii- II' L:i,iiid iiKiiiM'iiii'iil ilrs arK l'ii

Il li'llls ili\risr^ iiiaiilli'-laliiilis ('). ii

La srnipinir lin H iiiiiirnlalr ir\rl à loiiinai un carar-

li'iv i\f hanlr \alriir .irl is| iipir : la pi.ilr Maiililr (-1 le

puni ridrnlal ilr la cal Ih'i I lalr. |i- -laines ,],- IM,,-

llollrixlinll à rr-ll-r ilr |,l M adrli-ll ir . li'S Scnlplllrcs

d'\n!iiiim ri li's niinilin'iix iiii>iiniin'nls l'iiiuM'aircs jif/. t;

siillisinil à caracli'i isrr I ithI.' Iiiiirnaisiciinc. I.'aulour du

ralaliiL;iii' dil aM'i- lai-mi ipii' ii lonli's ces h'IIMts mil

Il di'- IraiN ri.nii - ri lin caiarliMc pnipîi'. qui iii-

, dnpicnl une xcrilalilr it.,|,. ir.ul.,.: larLiv ri suiiplo

^
.. Idiil a la lui-, la snilplniv |i>nrnai-ii'inii- l'-l d'iiiic (>x-

.. Irèinr l'Ii'uanri- dan- les Liiaiidr- li-n.'s. .riiiii' rai'c

« pcrlVclinn dans rcxiTiilioii i\r^ diMail- ». Ce- (pialité?;

-I' ivIl-Minml a dr- dr-ri'- dui'l- dans li's (i'il\r('s <'X-

pii-iTs : la ini'illi'iiii' à no- \riix csl le lias i-cli''!' (Il-

.lanpirs l.r 1 .1 .11, lii.'r ( HT 0. ralalovUi' soiis h- 11" il.

\iii|s ini'iili irinii- l'-ali'iiKMil h' In''- Ikmu ImisIi' do

-aiiil .lanpii'S. en Imi-. parlii'lliMliriil polycllluiiH'. |i|-o-

M-iianl di' la Cnlliv'linn Snil di' MnriaiiH'. i'\ t-xpnsé sons

\r n" N-J /('/. :''.

1. Extriîil d'une corresiioiiciiiMCc bnixclloi.s,' ndrcs.sco n \i:con<)inic lU- roiirn;il. U- \'i j<Mrl l'.ill.
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Ii's liilrin-; (Ir T.oi]/r. lie CliicMY's, (rEspIcchiii. iT \-

M'Ii^liriii. (ri-;il('/i'llc<. l'i i-cii\ lies éïïii&cs Saiiil-.Ni-

('las, Saiiil-l'ial //;/. / . Sainl .TaiMiucs, Saiiil-.Icari

(•I Saint-Quentin à Tonriiai. lr-~ iliaiidoliers-lulrins

il.' I"lnl„.c([. ciMlX (rAllI.iiii-.

I.i's la|iis>-i'i-i'('s ilr Tdiiinai -.nul l'.'li'lircs à juslc

lilii': les archiM'^ en Iniil iiimli les l'J'.Ct ri IV'.Kl:

an \I\''' -i.'cl.'. Ir niclM'i- c-l \\<v\ iV.|iaiMln : |.>

arli~lr^ |i->. |iliK iriiiiiiinii's ne ili-daii^iirnl |>as i\v

ili's^inrr les catliins: Hdlicrl ('ain|iin. lîciyrr \an

(liT \\V\ilrii. .Iaci|nr> harii. >iniiMi Maniniui ha

\aillriii |M)iir |r^ haiiK-li'-^iiT^ lnnniai'-icii^. IcU i|ni'

l',.>licrl llal\. .Icnii i\<- l'Oilir cl d'anlivs. (Cllr laliri

.-alion (I.Mlni:' aux \\ I r\ \\|| m/tI.-- : au Wlll^
'I an \l\' ^irilr. rllr ^( I la 1

1--!
i anii' en inihKiiic

ilr lapi- (I. laril il. ml rrsM.r l'iil rni,si,|,Talilr ri la

n'iinnniii'i' niuniiialr. la inaiinlaiinri' i'ii\ali' taln'i-

i|ue des lajiis de genre Sa\ iinnei ic l'nil Liunli's

Fll^ 3. — FONMS HAPTISMAUX Dli I.'RGLI.iK ht IIAI.,

exécutés par (iuillaunie I.e Frvre, Hqô.

Le iniiier ili' la ilinandrrii^ a |W(idnil à 'l'iinmai

des irnvrr-. iliLini"- dr li\alisrr a\ee les pins lirllr^

<|nr l'un nmnaissr
; e'r^l an .W" siéele ipiil allei-

ynil son a|Mii;ée a\i'e ( ',nillannii' Le Lè\lX' el les liin-

ileni-s dr lailoii. 1rs uravrnis i]r lanirs. les lialleurs

t\r eni\rr : an \\ III' sj.Tlr Ir nii'lirr -r Iransfin-nie
;

c'est alors ipie se l'umlr la niannlaelnre de liron/c

flore de Lol'ebvre-('alei-s ipii snhsisla ins<|n'en I.S'Jl.

Les séries do enivre, dinanderies el In-on/es do

rés, exposées à 'l'onmai, élaienl fort eoniplèles: ii

fnnt mettre hors pair les tonls liaplismans dr liai p
4. — LUTKIN DE I.'l-.Gl.lbE SAlM-l-lAl A luLR.NAI (1403).
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en l-'r;iiiiT cl (iiToii n>|r(in\(- en L:r:ni(lf (|naiililc ihiiis l.>^ ,iiiiciili|ciii<"iils cxrriili'-- sciii-- ri-;iii|)iro.

Les iiie]|lciii> s|ic(iiiiciis exposer elaienl la lirllc lapisseiir dr liaiilcN-lisscs re|iri>seiilaiil la lUildille

,1c lli'iiicKiii.r (r,ni\('llc>) /i;y. .')
. deux paum'anx de ['llishiin- <lc \i,lrc-hiinic exi^iail/'S en I5:;i) pour

leilirrl (le 1 rn -nnil. a iilir\ è(|\ir tli' licinis. nn Ira-iiienI llishiirc de -lo^^ciili a|i|iailcnanl a la caliii'-

ilialc (Ir juin liai, nn lapis |.nrlnre. li'-se \crl cl lenr. (imimv rcniari|nali|i' (lli:;ri) apparlcuanl aux

hanics (je Saint- Aiiili ! de liMiniai.

I.'arl di' la l'aieiiee el de la |i(ireelanie l(iui-naisnaiiic esl inlnneiiiiMil li<' an inmi de F. .1. l'elerinek,

d'iu-minc lilloise, l.a nianniaelmy rivalisa a\ee eidle de Sèvres. s'ins|iiranl il<>s pins beaux décors de

Saxe; les -iiceiiiiens expo:-('s, vaisscdlcs. vases, slalnetles. eharniaieni, par Icnr yràcc et leur élégance.

lùuisaLicc ^oiis <'e poiiil de \ ne de l'arl de

la p(n(elanie. I l'ixposd uni ronniaisieniie

(le r.lli a elc pciiii- licaiicoiip de \isilenrs

une ri'vciahoii : pcr^onin' n iLiinnviit I exis-

lcnc<' de la pojcelaiiii' di> I oiiin.-ii ; mais on

ne pii^ail pas assez liani celle ijidns|rie (|in

coiislilnc le pins iieall llciinni de la coll-

roiine aiiisllipie de la vieille cih'. \nl lie

pon\ail mieux la faire eoniiailre el appré-

eii'i' ijni' celui (|iii lui II' proiiioiciir cl l'in'-

-aiilsaleiir de celle |,(dlc> cxp"si|i,,ii des

iiM'licis lonniaisiens. [| nons esl pai-|i<iilic-

reiiKnil aLjrcalilc de rendre nn lionmiaiic

ini'rili' à la science cl a ridonnanle aciivile

de M. Soi! ,|e \l,uaam.' : aivli.M,|.,^ne dis-

liimiic. le pn-sidenl di' la .'scicn'ti' liishimpi.'

l'I arclieo|oL;i(|iii' di' I oiii-iiai. a \(ni('' nn

cnlli' aussi passionne (|irc(daire a sa \illc

nalali' : il en a scrnh' l'iiisloire moninnen

talc avec anlalil i\r soins cpie celle de ses

indnsli'ics : ses Iravanx sni- les i'L;lis<'s r\

les conslrnclioiis (iviles de Tournai sonl

lianleinenl appiccies. Mieux (pic loul aniri'.

-M. S(ul ponvail demonlrcr la lianle valeur

arlisiKpK' il prati(pie des piincipanx un' i»i\^P^'">.'YV

licrs Icnirnaisiciis. Il a lail nn comnieidairi

dii^ne di's plus grands idoLjcs : son cala

logue résume à Ljiands iraiN Iciii- liis|oire

il en expose les origines, les ilcvcloppe

nieiils cl les Iraiislonnalioiis : c'<'sl un unid(^ |,|„ ^ _ kdi.amj h<ai'1'a.m le KOLiiiiK. fragment de l.i i.iii^^itir d.- l;i

|,,,•lieux ipn doil li-nn'l- dans loules les
"

'liaUillc de Koncevau.v (Musée des arts décoratifs de Hruxellcs).

liildiollié(|ues d'arl appl!(|ue '.

Les qualre indusiries lonrnaisienncs de la lapisserie. du cuivre, .le la seulpliuv el de la porcelaine

sont, les plus caracle|-isln|ues : elles sont mtimcmenl In^es à Tlrisloire arlisliipie el sociale de la elle.

Les or-anisalcnrs de rexposilion oui elc bien nispiivs en \ ajoulaiil nue seclion .rorfevrerie : à vrai

dire, rorIV.vrerie lournaisieime ne nous apparail pas avec les cara.'Ier.'s particuliers .ruiie école. Mais

dans une exposition des induslncs arlistiipies. ou ne pouvait ii.-li-er de reunir une eolleetiou aussi

intéressanio (|ue celle (|ui remplissait les vitrines ,h- la salle du Musi^e. l.a plupart des pièces ex|Mis.-es

\. F.xpomou <lrs nnririuH-^ iiiihisinrs ,1 ail murnai^ininrs ( luill.-l crlolir c l'.Ull; ...l.il..i.'U.- \>M- K. J ^."''
i'''

Morianip. Tniini;.!, Cislcnn.iii, -.Nil p. 1.- iiicnic aulciii- ^ cnil un livn' cvccllrnl -iir l.r^ l'on;-l;tnrs ,;,> luuii.,

dont iiou.s iciulinns compte.

;VU£ DE L ART CHRETIE.N

I9lî- — 1'''^ LIVRAISON.
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:i|ilj;ir|r|i;iiriil ;U1X Wll' ri Wlll" sii'clcs, IjUeklllL'S-Ulli'N :1LI .\ \ T . < »ii coillUlit k'^ iiulllb de lIolIlljlTUX

(U-rc\rvs ili' louriKu: la dviia^lir îles LclcbM-u, aiii);ireutcs au loudaleiir ck' ki uraiiilo iiiaiiuraclure du

lajMs. rii]ii|i|c ])kibirurs roiirc.-<ciilaiils au Wll'' sicck^ el au sk'ck' sunaul; M. >(id a irk'\c de u(mh-

kreux |ioiuijiius ;
]i(Mil-rtiH' li'uu\iTa-l-ik par uue élude cuiii|iaiali\i'. l'uerasinu iri(k_'nldicr (|Ui'kiues^uiis

deiilr'cux cl d'aji>uliT (|U(dques pa^cs iiilcri's^auie.s à khisimir de karl hiuriiaiMru.

l.cs pkis Ijoaux spccinii'iis de riii-l('\ reric à Tournai sont à la calkùdrulc ; les ckàsses de Xolit'-I »auir

el ({( ^-ainl lileuHiére '^o|ll tlo iiin\eille> cl complenl parmi les plus purs joyaux du XIll' siècle. Lu

prcinièi-e, dilc aulreiuis de sauili- I isule, esl kteux re de Aieokis de \ crdiui (jui lexécula eu U'iC); ou

igiioj-e le UDUi de l'ailisle (pu iiu\:a la seconde où i'iui euleruia eu l'SM lo reliques de saint lilcii-

Ikore ; d'après iJidi'du. m la France ni rAlleuiague u'a\aieiil luoduil a celle époque, aucune leuMe qui

lui fùl coni|>arable.

Inuliie de rujjpeler dans eu lainde compte-rendu toutes les ieu\res d'art conser\ées à IViurnai. La

\isile des églises conqjlélail keuruusunienl celle île l'M\]iiisili(ui ; el ele l'eusendjle de ce pélerniayc

arl.isli(jue aux luelieis lournaisieus se dégageait une imiiression cstliéti(jue d'ordre éle\é; la \ision

d'ai-l lrou\ait sa plus liante expression sous les \oùles tie C'Ctte aduiirakle catkédralo dans lesquelles

l'art du .\r siècle el celui du XllP s'unissent dans nue Liraiidinse kariiionie. à lra\(Ms le XIP siècle

i|ui a marqué son empreinte sur les transepts, unissant ainsi par une liarinoiiieusr Iransitidii la ma-

jesté du style roman à la grandeur du style gothique.

L'art à Tiinrnai se inanilesle d;uis les industries ((iiinne dans les iiiunuiiieuls ; les tu-ganisateurs de

rexpositiiiii de l'Jll en ont [ourni, uue lois de jjIus. rel(K|uciile deninuslralion.

Jûs. Gasieii.

Les primitifs niçois à l'Exposition de Turin.

L'exi)osilion di' l'urin a ('tt'' pniir la l'ranci' roccasimi de rappeler par un petit nius(''e d'histoire el d'arl,

les rapports si lré(]ueuts rju'ellc uni a\ec l'Ilalit.' dès le moM-n âge. Il ne s'agissait pas seulement des

relations politiqut's et diplonialnpic-. Af^ alliances e| îles niariaL;es. de-- mier'res el des traités, mais

aussi de l'influence artisliipie ci lillerairc ipie chacun de re^ deux p.i\^ put exi'icer sur l'autre au coui's

des siècles [lassés. \ cr litre une salle In! cimsacrée a l,i niusiip I a la ciiiiK'ilie italienne, une

autre aux lenxres des sculpteur- el d<'s penilics qui xinivni (roiilre iiKnit ineiiie leur ai-l au serxicc

des rois de i'rance. el tout à d'ilr les (irnanisateiirs plairjrnl (|nel((ue- In's Ihmiix spi-cimens de l'école

(le l'riinitils du sud de la Iranc-. de l'i-culc iii(;(nsc. ^

Les ai-lisles de cette ec(.)le tra\aill(''rent aux W' el \\ 1'' siècles le kniL: du lilhnal iiiédlterraii(''eu de

Mars4'ille à <k"'iies. en l'roxeiice c(inuiie en Ligniic Leurs peintures a\aienl dcnc à Turin une place

l((ut indi(pi('M' et il faut savoir gr('' à \i. (i. Ilaiiolaux d'avoir pris l'initiative de cette exposition (pii tut

polir kr^iucciip de vi-ileuis une --urprise et une r(''\ (latioii.

L'école ui(;oise est en ellet encore très mal coiinne. f)ii s.iil ' (pr(dle se foriiia an déhiit du W'
siècle et (|ue le preinier iioiii (pii s'impose est <'(dui de .Jean Miralheli. ('(diii ci \inl i\f \lonlp(dlier s'ins-

laller à Nice un peu ;i\aul l'ittS cl peiLinit pliisieuis relalile- an leiiips du duc konis de Savoie. Ses

(l(''\('s liirenl noinkivuN. el son inrlueiic;' très gr.nide ikir.iil encore an (k'dnit du XVJ° siècle,

lorsque Ludovic liica. un iii(jois. lils d'un tonneliei'. coinpiil l.i pr(Miiière place pai-ini les ]>einlres de la

région. Il iniila loni d'akord la inaiii('re de Miralheli. mai- il -'(^n .•dlVanchil peu a peu. vdvan^'a. alla.

scinble-l-il, jus(|u"à Pérouse el lloiiie el eoiinul ita|i|i;iel el l'ielid \aiinncci. Le retour sur le littoral.

1. TtidiiKis liiMis;(. /./ l'i'inliire m lUis-ic l'ioremc. à .\ifc cl m l.iiiiiric. ('^iinics. l'.'HS. in 'i".
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il travailla beancoiip à \ico et en Li^iuir i>i\ il lumla riiii|Mi[-laiiir rri>\c 'jriKiisc. Il iiM.iinil à Nier' \crs

1523.

Ce grand pcinlic dait iv|.ii'sciil(> .-i l'cxpuMliuii di' Turin |.,'iiiin aihiiiialijc I ii|i| \ rpir. i„\r l'icla. f<\,-

scrvéo dans k <\i <l r.-li^r di^ (Unie/, a \i,c /ii/.' ('). |,,i \|,id .i-.-i-c li,-nt -i.r sr- uciimix le

ciirps sans \ ir du Chii-I. l'.lli' \r conlcnipli' a\cc uni- ('iridlmn ((mlcnui' m iMiiinanl les mains d'mi

gcslc simple i-l nalnivl. I l.i-i-irrv cllr r| .lulour (li> la iT(>i\ pLim-nl de- ,inL;r^ a mi lianlrur- .nlt>' ]' ciid

el la (erre, a^sislanl pleins de Irislesse ;, ei'llc scène île d('-Mil,ili,.n : I.hiI an l'niid. ;i riim-i/.in d'nn 1res

i.UDUVir iiKEA. IMETA. E>;Iise de Cimie/. à Nice.

niMili'sIc p.i\sa;4c. un d|s|iiiL;u<' lr eli.il'Mn i\r Xnc Irl ipir p<in\aii'nl le Miir les c. inlrmp<n-ain-- de l.ndii-

\ii-, lîrea. Ailinili. v.unic ( allimine d' MiMuidrie r,ppn\r,' ^nr la \-i in^lrimnail de -nii su|«plico, cou-

rciimée el riclicmenl M'Ine. \ L:nucln' saini \larlin de Idnrs dans un liean ciishnni' du .W° siècle, à

clie\al el, (ilfranl \\\i pan de ^ ianle;ni ,i nu pan\ re <pii -e h-.iiue à -<'-^ pieds ^milenn pai' une In-quillo.

il se déyai^-e de cel en^einMe nue Ire- ui-.inde cl m,'Me laniilinn. ( liac le ces personnatros a son

expressidii pmpre. m.ii> nie' miMue ilunceni- c.dnie e| nue nuMue nuldesse e-| i-i'p.indue dans |i>iile la

coin]iosili(in. Au lias A\\ pai an centr.d une pelile insci-iplinn sni- nue liainlernle p.irle la «icrnaliire

1. N» 550 tlu Calalorjuc de n-J-posilioii iclr<}<t>i-rtin\ imlili.- |Kir \l.i.|url. .•ditoiir, lu. rue ili> Li P;iix.
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(If F,udii\i(:- Brea cl, ikmis n|i]irciiil (|uc ce retabk fut peiiil. srlnn les \(i'ii\ de fi'u iiciMc Marliii de l'ala

(>t. à la (l'Ciiianilc de .laci|ucs (lalcaiii eu juin 1 iT").

A rùli'' di- celle icmiie adiuiraliie, une di'S meilleures de IV'ciile ni(:<>ise. liL;uiail un i^iaiiil |i(il\ |i|\ ipie

(Ml seize e(ini|iai'linienls reinc-enlanl la iMadone el les sainis '. 11 esl dû au |iineean il'nn iMunle

de Bix'a, .leaii ('ana\eM, (iriLiinaiii' de Pignerol. (|ui \inl de l'iiMUont urnssii le i due des elé\es

do Mirallieli. Les lres(|iues el les tableaux de <-el. arlisU; oi'uenl les églises kV- phi^ d'inn' eonuiiune

do la Pro\cnee (M de la LiL;ui-ie. Celui dont nous paiimis. jadis dans le sancluain' dr \iilre Itanie de

Fontan, se Itoum' aujuuid'liui à la I'inacollic(]ue de Tui-iii cl lui aelieli' à (i(_''nes en ISii'r. l.a \ ierge

au conirc, assise sur un hime. lien! sur le bras druil. l'enlanl .b'^ns. A uanclie saini .lac<|ues le Majeui-

el saint Etienne, à droile sainI .b-an-liaplisle el sainI l'eniaid : en liani le (hri^l en ernix l'I de cliafiue

c-(Jli' des saints el des sainles ninilH's el debiml sur lond d'oi-. Ce lableau. si^ui'. lui e\('(Uli' mus 1 iIH.

On |iui \(iii- en<-iire den\ lionnes [leinlnres ^\\v biii> du \\ I' ~iéi le par un n<^\en el ('lè\e de l.uilnvie

lirca. Anliiine. el |irii\enanl de r(''glise Sainl-Harlliideni) à Nice -. l.e culuris en esl i-liaud. le dessin

assez bon, mais Anioine llr<'a esl loin d'('galer son maître pour la ^r'àee ci riiarmoine de>, li^ines el des

alliludes. l'jilin \\\\ |-elable. |ieiiil \('rs 1 'j-JO. el deux panneaux du milieu du \\' sii'cle. ii'pn'srnlanl

sainI \larlin de 'l'ours el Tobie el l'ange '. ciunplélaienl ce 1res inslinclif rnsendilc.

La Liràce. la douceur cl l'iiarmonie, l'expression m\sticpic de certaines |ili\ sinnoinii's. un bea\i colo

r-is sont les Irails caractcristi(|ui's do celte ccok de l'rimilil's ni(:ois telle <|u"on pu! l'clndiiu dans les

sepi lableanx expos(''s à Turin. Il reste beaucou]> à l'aiic pnur e<innailre lc> l'rinniil's fiançais aussi

bien (jue ceux des jiays ('trangers. L'exposition de Turin a coniribur' à inelire au rang dont elb-s son!

dignes les ceu\res de maîtres (|ui trop longtemps soni rcsb'^s dans un oubli aussi (dm]del (|u'inuni'M'ité.

Jean Couuiiv.

1. N" 55L
2. N» 552 (s.'iinl S(^li,isliiMi) <M 55:^ (siiiiil .Icin-n.'iiilislcl.

:î. N" 5'i7 ;i 5i0. — Saiil le il" 551 qui :ipii;irliciil au iMiisco ilc runii, limlc- ce- iiciiUiircs a\;uciil iHe IiIjltuIchiçiiI

ciivdyc'cs |iar la ville ilc iXicc.
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Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. —
Sranc ,ln l".l >^rplr,nbn-. — M. \\vY„n ,1e Villpfos,s.'

lit, à l'Académie un ruppurt du H P. Uebiltie sui-

les fouilles exécutées chuis les (ii^pcndaurcs île la

basilique de Daiiidus-cl-Kliarita.

Séance publiiiuc anniirllr [17 nnvctubrr'i.

M. Georges Perrot, secrétaire |)erpétui'l, ili^uue lec-

ture d'une notice sur la vie et les (puvres i\<;

M. Léopold Delisle.

Société des Antiquaires de France. Snifirc

lin l'i; jiiiUrl. — Mtrr Ballifoj e.iMuuuinipie des ,1.,-

cunienls inipi>rlauts sur le Pnulilical de (ludlaunie

Durand.

Sèfincr. dn 23 novcnihn'. — M. Prciu. rajipelard

les fouilles exécutées il y a (pielques années à Di-

sentis (Grisons), fait part, à la Société des dernières

découvertes sur lesquelles M. Sluckelber^' lui a

transmis des renseignements. M. Sluckelberga mis à

jour les fondations d'une église dont la nef est

terminée par tr^is absides eu fer-à-clieval élevées

sur une crypte ; dans les fnudles ont été retn.juvés

un nombre considérable de stucs : fragments de

colonnes, d'archivoltes, chapiteaux, plaques de re-

vêtements, ornements géoniéiriques en relief, el

70 tètes, mains et pieds d'une longue suile de per-

sonnages dont aucun n'est malheureusement con-

servé dans son enlier ; le \isage, imberbe, se pré-

sente de face, de trois i|uarls nu de profil, les

lèvres s<int indiquées d'un Irait de pinceau, la che-

velure lisse ressemble à un bouuel. Les person-

nages étaient debout, les pieds chaussés de simples

sandales. Le caractère des ornements géométriques,

de la décoratiiin de liases. cha|)iteanx el archi-

voltes, montre ipie ces stucs sont caidliugicns.

Sr.iiirr du i>'l nnrr iiihr,' .
- M. \,- l'ii'>s|,leul il.uiue

cciinmuuicatidu d'une circidaire ilc la S(icii''lc des

Antiquaires de l'Ouest qui se propnsi', rcimne nous

l'avons iniliqué dans un précédent fascicule A'oy.

Ilrrii.'. 1911, p. 3'2(n, d'élev(>r un lunuuiiicut nu

R. P. de la Croix

M. Mayenx montre une riq.niductinu d'un \(jniis

Dei dn XIII" siècle provenani d une église de Dreux.

Si-iiiiir (lu II drcfiiiihrc. M. l'niiel iir^montre

que les ai-iuuines iii>s chevaliers clirélieris du mnyeii

âge ne pcu\eril prnvcuir des .-irinciiriivs des Orien-

taux qui leur son! posleneuirs imj dali\

M. Ib'Mnii lie \ illelnsse cnuuuuuique de la pari

ilu li. P. llel.ilhc rauiiniii-c ,\v la découverte à Car-

Ihatre tie deux biMiix siircnphagi's en marbre.

Sranrr du n drrnuhrr. M. de Maiidach cmui

niunique la plinlnL'raphie d'uni' peinture sur bois,

une Cnir exécutée eu SaMiie au W' siècle pour

une faïuillc du pays : les Bimward. et ipii iiidiipie

l'exislence d'une écnle locale en Sa\oie subis-ani

les lullueiices llaiiiaiiile ri liai leiiiie. La lùrur |H|-

bliera dans un prochain uuiiién> un arhcle de

M. de .Maiidach siir re -il jel

.

Société de l'Histoire de l'Art français. Sriim e.

du l" di'<-('nihrr. M. P. \'itry étudie un bas-

relief en alb.-ilre, représeiilaiil l.u iléponilimi dr ht

Crni.r. qui es| actiielleiuiMil placé dans le soubasse-

iiieiil d'un aiilel du déaiiibulatoire de l'église .Saiiite-

Wauilru, à Mous: ou la considéré jusipi'à présent

com lieuMe de .lacqiies de Broeneq, sculpteur

du pays qui éleva dans l'église vers lâiri un très

beau jubé, doul ce bas-relief sérail un des frag-

menls ilis|iersés aujourd'hui. M. \ itry montre que

ce morceau de snilpliirc n'est qu'une imitation

consciente, mais lourde el incomplèle. du bas-relief

en bronze de Ceiiuaiii Pilou, ad uelleiuenl au mu-ce

du Louvre. Ce n'est pas, à sou a\is, l'ieiure de

,lacqu(-s du HroiMieq lui-même ; ce fragment a du

sortir de son atelier à une époque oii il ne le diri-

geait sans doute plus.

Cours d'Histoire de l'Art.

lUdlciic dr Frnnri-. I^sthétiqiie et histoire de

l'art. Les influences littéraires et scienliflques sur

les arts de la Renaissance, par M. Georges L,\

iKNESTHK, les mardis et les jeudis à 10 heures ]/•>.

Numismaliqiie de l'anliquilé el dn moyen Age,

par M. L. Bami:i.on. les jeudis el les samedis à "i h.

Sorhonnc. l-.icullr </«•.•; l.rlln-<t. — Les grands

problèmes de l'histoire de l'art an .\IX'' siècle, par
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M. C. LEMONNiF.n, les joiiflis à 3 heures 1/4 (cours

public).

Histoire de l'arl en l'urdpc au XVIII" siècle, par

M. C. Le.monmkh, Ic^ lundis à '2 heures 1/4.

L'art du Mil'' si,-.c|,. ,.,i t;uro|.e, par M. E. Mali;,

les inardis à lu lieures.

I.'iconogi'aphic rehtîieuse du moyen âge, par

M. I-;. Maie, les uiercreiljs à 10 heures.

La peinture IloienliiH" petidnnl la deuxième moitié

du XV'' siècle, par M. Conrad de M sndach. les

lundis à 4 heures 1/4 ienurs publici.

/:ciilr rinllnniilr ilca Cliarlr^. — .\rchéologie du

niiivru à'j-e. par M. I'"ug. Lri-èybe-Pointalis, les

MHTi-rcdis à _' hriires l/'i, et les jeudis à 3 heures.

/:i-nlr (les Il<iutc!i-lilnilci^. — Recherches sur l'irn-

nngi-,-i))hie byzantine des grandes fêtes, par M.

(1. Mulet, les jeudis à 10 heures 1/4. — Ltiides

prati(pies d'archéiildgie <! d'histoire religieuse, par

M. (;. Mn.LET. les samedis à 10 heures M'I.

lù-ote <tcs Hr,iii.r-Arh. - Lsthcti(|ue el llistuire

de r.\rt, par .M. L. de Foi ncAiD, les jeudis à

3 heures.

Histoire générale de lai^diltecture, par M. Lu-

cien Magne, les lundis à lo heures.

Architecture française, p.'ir M. BnEswiLLWAi.i), les

jeudis à 10 heures.

/.'(n/c ,/// Liiiirrr. | .a sculpture à la fin du

W<^ et au W'I" sièide, piincipalcmeiil en France

et en Italie, par M. .Nmlré Mi(;hi;i,, les mercredis,

à 10 heures 1/2.

Histoire des arts appliqués à I industrie. Les

ivoires depuis le nmyeu âge juscpi'à la Renaissance,

par .\i. (iaston Mioeon, les \endredis, à 2 heures 1/2.

La peinture décorative en France depuis la Re-

naissance, par M. Brière, les samedis, à 2 h. 1/2.

L'(eu\ri- de l'u\is de Chavannes, par M. Léonce

BÉNÉniTi;. les lundis, à Ti heures.

Iti^lilitl HikIii. - Histoire Sdinmaire de l'art dans

les pavs du .\iird, pai' M"" L. |•|I.LIo^, les samedis

à 10 heures 1/2. - Histoire de l'arl au moyen âge

en France, par M""" L. l'ii mon, les vendredis à

10 heures 1/2.

La HiTiir r/c lArl rlin'-lii'n \ient de |)erdre un

de scx plus anciens el plus dévoues collaborateurs,

M. .\iitli\me Saint-I'ail, né à Monlréjeau (Haute-

(laronnei le 20 .ivril 1S43 et décédé le 27 novembre

dernier, iînii ipi'il ait consacré la plus grande

partie de sa \ie au.\ Guides el au Dictionnairr

]i)iinnc, aux (iriKjfiipliies déparlemi'nlales de la

Maison Hachelle, el au Xoiirrnii Diclionnairr ilr

çiéo(irtiphi(' iiniveracllr de Vivien de Saint-Mari iu.

où il rédigea les pai'ties historii|ue et archéoln-

gi(|ue, M. .VnthyiiK! Saint-Paul sut se réserver

idiacpie jiiiir ipichpies heures puur ses chères étu-

des d'archéniogie
; c'est ainsi ipie depuis 18G1, il

cullaborait au Biillelin Monunientnl et aux Publica-
tiiiiis de la Société française d'archéologie, où il a

dimué nu grand nombre d'articles fort remarqua-
bles, comme une étude dans le Congrès de 1877

sur les églises de l'Oise, et dans ces dernières

années un long mémoire sur les origines du style

llamboyant. La HKvue df VArl chiêlien publia aussi

plusieurs lie ses travaux : c'est là (|u'il écrivit, en
18'l4-18îir), son élude sur les origines du style go-

lliique intitulée: la Traiisilion. Parmi les nombreu-
se-- brochures et les ouvrages cpiil publia, nous no-

Icnius le \idume passionné qu'il écrivit en 1879 sur

1 ii'llrl-lc-l)iir cl son Sljsli'inr iiirUcolniiiiiiir, dont

l.a cnliipic serrée lui attira les ('lutics du maître

()iii( lierai, et son Hisloii c inniiiinfuliili' ilr la Fran-
i-i\ piililié<^ en 1883, e( dont i\ venail de mettre an
pond une nouvelle édition, parue au moment de sa

mort et ilotil nous rendons compte dans la Revue.

C'rsi cil pri'paianl celle refonte de son plus im|)or-

tant travail qu'il a\ait été amené à s'(jccuper de plu-

sieurs (piestions étrangères à son sujet même, il

avait tiré de ces notes un article (pi'il avait bien

xoiilii oiïnià 1,1 lirvui'. ri ipie nous |)ublierons pro-

chaiiiriiiciil. Il élail président de la .Société des

éludes ilu Comminges et membre de plusieurs au-

tres sociétés savantes. L'indé|)endance de son ca-

ractère comme aussi la modestie de sa \ie le firent

loiijoiirs rester en mar.ge de l'archéologie officielle

dont il avait su se faire estimer.

Dans son rmillrloii des Dchals du 17 noM'inbre

dernier, .M. .\ndré Hallays rappelle que la loi du

9 décembre 1905 sur la séparation des églises et

de ri]tat a classé provisoirement tous les objets

qui se trouvaient dans les édifices religieux, don-

nant un délai de trois ans aux services des Beaux-

Arls pour établir un classeuKMil délinilif. .\ l'expi-

i-alioii du d(''lai. le traxail ('lail très pni avancé, ct

railiiiinistralion des l'-aiix-Ails olilinl un nouveau

dél;ii (pu cxpirail le '.) décciiibi-c l'.»ll. Malgré fac-

livité' (h'ployée par h's services l'oinpétents depuis

l'.iiis, le travail n'est pas achevé, el si j du ne s'en

élail pas préoccupé, les objets c(ui ne scjuI pas

encore classés auraient été à la merci des brocan-

teurs. Fort heureusement la Chambre des députés

vient d(- \oler d'urgence un projet de loi destiné à

sauvegarder ces trésors.

Le Sénat dans s;. Séance du 30 décembre, après

le rapport de .\l. Maurice Faure qui a insisté sur

la nécessité de prendre une décision immédiate, a

volé le projet sans discussion, en même temps

ipi'un nouveau délai de tr<ns ans était accordé pour

leruiiuer le classement. Ce texte de loi est trop

impculaut imiir que nous ne le citions pas intégra-

lemenl.
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« Article ii/iii/iii\ ~- l,(irsi|iic ladmimsl riilidn .les

l>t'au.\-ai-|> oliiiir (|iic la i-iiii'-|.|\ al icui (Ui la >ri'ii-

rité (l'un iilijc'l (|a^^( a|i|iarlrii.iii| j un (li'|Mrli-niciil
.

à une inniiMUUc nu i un l'IaMiN^i^niruI pulilic e^t

mise eu pi'iil, cl i|ui' la ( nllcdix ih' |ini|ini'lalic in'

veut ou ne pi'ul pas iircudrc nuiucilialcnicul les

mesures jui;ées nrcessairc-- |iai- l'ailinniisl rali lU

pour remédier à cel iMal (l<' ilii»e>, le luiiiistrc 'les

beaux-arts peul iir<i(iiuiei' d uiLM'uce, par arrèh' nm-

tivé, aux frais de sou adminislralmu. h"- iiie^un'-.

conservatoires utiles, et même, eu i-as de uécessdé

dûment dénionlrée, le transferl pr(.i\is(iire de Idli-

jet dans un trésdr de cathédrale, s'il esl alïeclé nu

culte, et. s'il ne l'est pas, dans un musée ou .aulre

lieu public national, départemental ou inuinnuial

offrant les fjaranlies de sécurité voulues, el .lulaul

que |)i)ssdile silué dans le \iiisiiKiije de l'eniplaee-

lueul piimitlf.

« Dans un délai <le trois nnus. à conipler <le le

transfert provisoire, les eouddious ui''ees~an-es pour

la garde et la conservation de rolijet d.-ins son riu-

[dacement prinntif devront èlie deleriuiuées p^ir

une commission réunie sur la eouvoc.-ilion ilu pi<''-

fet et composée : 1° du préfet, pn'-shleid <le ili-iul ;

2° d'un délégué du ministère des beaux aris ;
3" (le

l'archiviste départemental ;
4" de l.ni luti-ete des

monuments histori(iues <lu dépaiieuienl ; Ti" d un

président ou secrétaire de société régionale, hist<i-

rique, archéologique ou artistique désigné à cet

elïet pour une durée de trois ans par arrêté ^\\\

ministre des beaux-arts :
6° du uiaii-e de la i;oni-

niune ;
1" du conseiller général du canton.

« La collectivité propriétaire pourra, à toute éijo-

que, obtenir la réintégration de l'objet dans son

emplacement |jriniilif, si elle pislila' que les c<jn-

ditions exigées y sont désoiuiais realis('es. >,

Aime (Savoie). - Ou \ieiil de classer coinnie

monuments liistori(|ues plusn'urs objets mobiliers

conservés dans les églises ^V- i-eltc \ille; ilans

l'église de l'Assomption, deux coTlrels Kdiipiaiie-.

en bois sculpté et diu'é du Wll' siècle; une cdia-

subie en velours de (iènes. ornée d'or, de l;i iui''nie

époque ; une croix processionnelle en argent re-

poussé du X\'ni'' siè(de. Iians l'église Sainl-Marlin

el dans la chapelle Sainl-Sigisniond, plusieurs m-
criplions gallo-romaines.

AUinges (Haute-Savoie). - l,a cliapelle du Châ-

teau possède (.le curieuses peintures murales qui

décorent le cul-de-four de 1 alisnle. lin les restau-

rant on vient de décoin ni- de noii\(dles rres(pies

sous le badigeon. (Jn espère \ reliou\i-r une dé-

coration murale du -XI'' siècle absoluiuenl Com-

plète. Souhaitons (pie la reslaiiralioii ipie l'on

ne manquera jias d'eni reprendre soit aussi discrele

que possible.

Avignon. — .M. Dujardin-lîeaumel/. \ieiil de dé-

cider, sur la pr(.|iosition de .MM. \alla\er. maire

et Charles l''ormenl in, Irésorier-paycnr général d'A-
Mgiioii, (pie les salles du palais dos I>apes sorvi-
lonl de s.illes rie ijiiiséi'. ( )n y exposera une .série

de iiioidaees des i lieis-d (,.|ivr,. ,1^. I;, sculpture mé-
ndionale. Ce Mipeibe dilice ..era donc dé.sorniais
a l'abri des l,-iilali\e, d:iiiL'ereilses pour sa Conser-
\alion du 'jenre de iclle cpii récemment voidait le

li-aiis|oiiiier en théâtre.

Bozel Savoie;. Le retable en bois sculpté tl
d'U'e du Wll sn'.cl,. ,|e la ( h.ipelle de Nolre-Dame-
de l.ail-l'oinoir de li../e| \ient d être cl.assé comme
iiiouiimeul liisloriipie.

Chambéry. La immicipable de celte \il|e \ icnt

de t.aire éditiu- un e\celleiit calaloL'iie du musée.
Il esl loanre d un el r.iii'jer, .M. .1. Carolti, profes-

seur à l',\cad(''mie tirera de Milan. Outre la noinen-

ilatiire des olijels e\pos('s, || comprend pour cha-

que s('-iie une notice hishuiipie el artistique: de
nombreuses dlusl i;ii ions complelenl ce Iravail. On
ne sinirail hop leiommaiidiT l'exemple (pie donne
la Mlle de C.|i;nul.ér\. après celles de Heilus el de

'l'ours, car a coté ,r,,.|i\res niédiocrcs e| ilobjels

sans inli'uèl. lous les musi'es de province coii-

lieuiieiil qiiebpi.-s pié(-e-. CNCellenles et rares cpii

ménient délie signalées au public par de bons

catalogues.

Conques-en-Rouergue. — Fn construisant en

iii.u l'.dO le pellt nius^'e (pu alnate m.aiuteiiant le

(rdelue Irésor, on |s ;ui jour des fresques très

iuulili''es ipi on n'a pu conserver. M. Hoyer, archi-

tecte dépailemeiilal, ,a exéculé une copie de ces

piMlitiires .piil .illiibiie au \l\' ou ;m W" siècle.

Dijon. \otic lollabcualeiii. M. Henri Cliabeul,

;i lue 1 Voulu nous envoyer à propos ,|e linaugura-

li.iii ilu luonuiiieul de llossiiel à Meaiix. une note

-ur le iia'aiMU lal. l'-levé d y a (pielipics années, à

liossu.'l dans l.-i calbédiale de Dijon.

« ;)n a ui.iui;uié eu l.a cathédrale de Meau\ un

molli -lil à l'.ossuel, leiivre d'un maître. M. 1". Du-

bois ; mais ce uioiiumenl cpie je connais pour en

.iv.ur vu le modèle en plâtre me parait mauipier

de l.a L'iavili'' qui convient à I le>imne et au uulieu.

L'aiijle aux ailes ('.ptoyécs es| nue allusion trop lit-

h'uaire, el je eoi'ile peu ces pei-sonnages historicpies

taisiinl iji-,.ii|ie aiilour ilii piédestal. Uuant au Uns.

,iiet que |e -oïdiailai- iiupos:iut. il est pllll<")t llléà-

hal. el je n'v retrouve pas celle simplicité qui.

Sainl-Simon le dit. ira|qiait les coiileinporains. Kn-

liii. il parait ipie lit ureupiemcnt les saints ont seuls

le drmt dèlrc représeul '> debout dans une église,

,•1 ipie les ,-iulres persoiinaL'cs doivent être tigurés

„ ei>anls ou aL.'cnomllcs.

l.a m.'Miie crilnpie peut s'iq,p|ii|uer au mémorial

,1e Dijon, l'.n ISI7 .>n éiii:eail sur une place la

statue de saint Bernard qui. d'ailleurs, est né non
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à Dijon r[i;ii,s ;ni villape voisin de Fontaine. V.n

1853, on projeta d'élever le monument de Bo.ssuel.

Mgr Kivet, évêque de Dijon, et Monlalemberl pri

rent la tête du mouvement, une commission qui

comprenait les plus grands noms du clergé et des

lettres, fut instituée à Paris, sons la présidence

du cardinal archevêque de Reims, et le conseil

municipal de Dijon vota d'acclamations une sub-

vention de trois mille francs. I,a Commission ne

fonctionna jamais, et aucun elïet ne suivit.

Quinze ans plus tard le maréchal Vaillant se

présenta un jour à l'Hôtel de Ville de Dijon, sa

ville natale, et remit au maire cent mille francs

en don pur et simple. Toutefois, il exprimait le

vœu qu'une partie au moins fût employée à l'érec-

tion d'un monument à Bossuet ; mais le conseil do

1868 était anticlérical el employa les cent mille

francs à autre chose.

Trente ans passèrent el Mgr Le Norilez, évêipii'

de Dijon, qui faisait profession d'un véritable culte

pour Bossuet, reprit l'affaire en main ; une com-

mission fut formée el une somme de 50. ()()() francs

facilement réunie. On choisit les artistes, tous Ui-

jonnais, MM. P. Gasq et Mathurin Moreau, pour

la statuaire, Charles Suisse, architecte en chef des

Monuments historiques, pour l'architecture, Xavier

Schanosky pour rornementatiou. OuanI à 1 ctiiphi-

cement on désigna le pignon tronqué el droil du

chevel de l'église Saint-Jean, où fut lia|itisé ,lac-

ques-Bénigne Bossuet le 27 septendiie lfr27. Il s'a-

gissait donc d'un monument d'appUipio.

Mais soudain et pour des motifs resiés secrels,

Mgr Le Nordez décitia (|ue le monument serait

érigé en la cathédrale Saint-Bénigne, au-dessous

de la tour du clocher. C'est là qu'on le voit aujmn-

il'liui, à l'extréniilé ocridciil:ili- du bas-côté sud el

en assez lionne lunnérc.

Il se c<impose il'un socle élevé de style Louis \l\'.

en pieri'e rougeàtre de Brochou, qui prend le poli.

La stalue en marbre, par Gasq, est d'allure iiii|i i-

sante et d'un beau jel de draperie. La tète reiiroilml

le type du Rigaud de Florence, moins âgé qui'

dans le célèbre tableau du Louvre. Le socle demi-

circulaire est cantonné à gauche de deu.x figures

groupées en bronze, à patine de très vieil m': une

femme amplement drapée, la Religion, sans doule,

et en arrière une déesse cnsciiiée, la .luslicc, j'inia-

gine, appuyée sur un bouclier m'i <'st inscrit « \'e-

rilas ». Ces deux êtres d'allégorie imprécise, ne

sont pas au repos mais tendent, aspirent du g(>sle

el du regard au grand évêque. Il n'y a qu'à donu''r

des éloges à l'œuvre de M. Mathurin Moreau. A

droite, un large motif liéialilicpie, mais sans au-

cune caractéristiipie é|)iscopale. donne les armes

des Bossuet : « D'azur à trois roues d'or posées

deux et une . A l'Iieure oii j'écris cel article —
no\eiMlire l'.Ul le luouumeul alleiiil encore l'ins-

cn|itioii i|ui en donne le sens.

Le talent de-- .irlisles est ici hors de cause ; maus
comme au mémorial — je ne consens pas à dire

au tombeau — de Meaux, le caractère religieux fait

iléfaiil. A l'objection relative à la présentation du
personnage debout, j'ajoute que les deux figures

accessoires .seraient aussi bien à leur place au pied

du bronze d'un orateur laie, d'un écrivain ou d'un
soKiat. Et que l'on ne m'objecte pas les allégories

Ijaïennes dont est rempli Saint-Pierre de Rome,
je répondrais que le Beinin et Canova ne font

pas autorité en matière d'art religieux, surtout d'art

funèbre. La responsabilité de l'erreur commise
n'est pas, du reste, aux artisles, mais à ceux tjui

leur ont imposé un Ici picigramme.

Une dernière oIisitx.iIjou : le moniimenl de .Meaux

a été solennellement inauguré le 2!) octobre 1911

avec une pompe religieuse, académique et popu-
laire digne d'un tel nom : le mémorial de Dijon

n'a pas eu pareille fortune. Longtemps voilé par

l'effet d'ime inexplicable volonté ministérielle, un
beau jour l'interdit a été levé et l'œuvre s'est

montrée à découvert. De prise de possession, de

remise au clergé, de cérémonie ipielcoiupie. au-

cune. Beaucoup de Dijonnais en ont épioiixé ipiel-

ipie honte. »

Essommes-sur-Marne (Aisne). — La belle église

du Mil'' siècle de ce \illage a grand besoin de

répai'ations : le tlevis es( dressé, mais les ressour-

ces manquent. El cependant l'édilice eu vaut la

peine comme on peut en juger par la description

qu'en donne le Bulletin monitme nhil, 1911, p. 327.

« Le vaisseau très élevé, se lermine par un chœur
sans déambulatoire, éclairé de deux étages de fenc-

Ires séparées par un triforium. Ce Iriforium existe

également d.uis l;i nef et dans le transept. Les

fenêtres sonl partiellement garnies de vitraux an-

ciens : les slalles, finement sculptées, datent du

W'I" siècle. Le reste des boiseries est du XVlll'"

siècle. Plusieurs timibeaux gothicpies attirent aussi

l'allention. "

Grenoble. M. BenianI, le (liliiii'iil consei'\aleiir

du musi''e, a fail |iMrailie nue iiuuxelle édition du

Catalogue remis à j<inr. (!e di''pô| MenI de s'enrichir

d'une Ti'le de iiKithire due au sculpli'ui' Pierre

Haïubaiid.

Jura. — Continuant son empiète sur les églises

de France, M. Max Douniic luonlri' combien les

églises du .liira sont dans im élal lamentable, et

quelle urgence il y a à les consolider. 11 prend

pour exemple des églises de l'arrondissement de

Poligny ; la pluparl. soi! par man(|ue des fonds

indispensables, soil par l'hostilité des autorités,

ne sont pas eut icleiiues, el menacent de s'effon-

ilier. ti-lles sont par exemple l'église d'.\rbois, où

pria Pasteur, celles de Monligny et Pretin. Saint-
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Jean-Baptiste de Salins, l'église de Dumblans du
début du XV'o siècle, dont les clavcinix des Vdùles

sont maintenus par des crampons et celle de Ciia-

lesmes, en partie du XIII" siècle. Quelques-unes
sont entretenues, mais en général avec une incom-
pétence telle que certaines, reconstruites en partie

depuis le milieu du siècle dernier, se désagrègent

déjà ou menacent ruines ; un des principaux vices

de construction, que l'on rencontre d'ailleurs, aussi

souvent dans l'Aulie et f'^'^onne, est l'encastrement

du beffroi dans la tnur. ipie les (iscillations des

cloches ne tardent pas à disloquer.

Landpy (Savoie). — Le service des Monuments
historiques a classé dans l'église, les ferrures des

portes du clocher et de la tribune des orgues, en

fer forgé fin du XVI* .siècle ; le Calvaire, groupe de

trois statues, bois polychrome et duré, du .WI""

siècle; une chaire à prêcher en buis sculpté du

XVIIP siècle.

Lyon. — M. Dujardin-Beaumetz. sans doute pour

plaire à la municipalité de Lyon, retarde le clas-

sement de l'ancien Hôtel-Dieu que les Lyonnais

voudraient voir à l'abri des vandales. N'a-t-on pas

imaginé de ripoliner le cloître en blanc, telle autre

partie en bleu pâle ; sous le dôme, la partie la

plus intéressante de l'édifice, on a ilémcili le bel

autel de marbre qui datait du début du .Wlll- siè-

cle et on a arraché la grille de fer forgé. Il suffi-

rait d'un arrêté de classement pour arrêter ce van-

dalisme : souhaitons qu'il ne tarde pas trop.

— On a réuni à l'Hôtel-de-Ville pour un mois

d'exposition, une série de cent dessins anciens.

œuvres d'Andréa del Sarlo, Tiepolo, Brauwer,

Clouet, Lagneau, Le Sueur. Corneille de Lynn,

Natoire, Leprince, Detroy. Huet, Hubert Rnbeit,

Ingres et Decamps, qui jusqu'alors (tairnl lestés

dans les carions des bibliothèques de la \ille. ("es

derniers seront ensuite envoyés pour la plu|i:irt

au palais des Beaux-Arts et dans diverses collec-

tions publiques.

Maeot (Savoie). — Le service des Monuments his-

toriques vient de classer le retable du maître-autel

de l'église, en Ih.Is scidpté et doi^é du XVII'^ siècle.

Mehun-sur-Yèvre (Cher). — Nous avons annoncé

en son lenips l'incendie de l'église : aucun travail

de restauration n'ayant encore été entrepris,

M. Maurice Barrés a adressé à M. Dujardin-Beau-

metz, sous-secrélaire d'Etat aux Beaux-.Xrts, une

lettre, dont nous extrayons le passage suivant :

« Cette église, écrit M. Barrés, monument histo-

rique du XI* siècle, présentant un grand intérêt

archéologique, a été incendiée le 21 aoùl r.UO. Le

règlement du sinistre par la Compagnie d'assu-

rances a été effectué avant le mois de novembre

de la même année. Cette indemnité a été retournée

à l'ailminist ration des beaux-arts par le Conseil
municipal de Mehun. qui se désintéresse de la re-

construction de son église. Le Conseil général du
r.hiM-, dans sa dernière session, s'est occupé de ce
scandale, et M. le préfet du département a déclaré

à r.Vssemblée (pie votre administration était prête

à d<iimer l'autorisation nécessaire pour commencer
les travaux. Cette déclaration de M. le iiréfet est

excellente. Mais la niojndi'(! apparition d'un maçon,
ilùl-rllc désoler les conseillers municipaux de Me-
hun. ferait bien mieux l'affaire.

Mouret i.\veyron). — Le maire de ce petit \\\-

lage n'aime sans doute pas les ruines, car il vient

de venilre pour la misérable sonmic de 200 francs

les restes de la jolie chapelle Sainte-Nicodème. Il

en sub'-istaif l'abside el une travée du XII" siècle

d'un très bon -tyle. une travée voiitée d'ogives

suiipoi-N'c-, par des i-liapiteaux sculptés. Quelques

peint uri's :'i frescpics >'y laissaient encore entre-

voir. L'extérieur avait êlê très défiLMii-é au XI.X*^

siècle, mais on m- saui-ail trop reirrelter la dispa-

l'ition de ces ruines de put on venait (\c, demander

le classement.

Moûtiers (Savoie). — L'.l(/on///o/) di's Mages de

Uéi-eugier il7l)l), conservée dans l'ancienne église

Sainte-Marie, a été classée comme monument his-

torii|ue.

Nonaneoupt EureV — Encore une malheureuse

éu-lise que l'incurii' administrati\e risque de coii-

iliiire à une ruine prochaine! C'est un édifice assez

i-emarquable du WI" siècle dont les vitraux seuls,

ou ne >ait pourquoi, sont classés ; les piliers du

clio'ur menacent de s'écrouler. Par imc sorte de

lualentendu, trop fréquent hélas ! entre la munici-

palili' el le curé, celui-ci ne peut faire faire de ré-

parations : rt le service des Beaux .Vrts n'intervient

pas, attendant sans doute la chute de cette belle

étrlise pour en opérer le classement comme monu-

ment historique !

Nord. Nous avons déjà parlé icf. Renie. 1010.

|i. -JTTi du proj<M, formé par la Conunission histo-

riipie du déparlenHMil du N<ird. de dresser un in-

ventaire archéo|ogi(pie indiquant tous les monu-

ments et objets d'art à sauvegarder. Le Conseil

général du Nord, préoccupé il'assurer la conserva-

tion des objets d'art, a adopté, sur la proposition

de M. Claude Cochin, dans sa séance du 3 octobre

dernier, imc mesure intéressante dans le même

sens. Il a décidé d'augmenter le chilTre de sa sub-

vention annuelle à la Société archéolocique d'.\-

vesues, à condition que celle société affecte l'inlé-

uralilé de la sonune acconlée à la conslitulion d'un

catalogue archéologique de l'arrondissement. Dans

ce sens, la société a fourni un programme som-
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m.'iire <!( IViiiiiIni ilr rcs IninU. I'",lle se propose

de publie!- ce c;it:ilu^'ue, cuiiiniuiie par cuiiiiuuuc,

en plusieurs fascicules. Chaque fascicule compren-

drait un canton et serait illustré dans la mesure

du possible. Il e.st à souhaiter que d'autres assem-

blées départementales engagent les sociétés savan-

tes à tirer un aussi ulile parli des subvenlions qui

leur sont accordées.

Paris — \otrr-fhiiiic. — M. Lemarchand, con-

seiller municipal du (piartier Notre-Dame, a adressé

au sous-secrétaire d'Elal des Beaux-.\rts, et en

même temps au préfet de la Seine et au préfet de

police, une lettre où il deniiiTide la création à Ndlrr-

Dame de postes de secmirs immédiats en cas d'in-

cendie, « la cathédrale en étant complèlenienl dé-

pourvue K. On sait qu'il existe sur la plate-forme

entre les tours de la cathédrale deu.x réservoirs en

ciment que nous avons toujours vus remplis d'eau ;

ils seraient d'ailleurs insuffisants en cas de si-

nistre et il est bon de songer sérieusement à la

protection de Noli'e-Dame.

Fgli.'^i' Sainl-Mhhird. — Vn talil<Mu représentant

SnirUe Gcncnièri; (finhiiil ^r^ iwitlnu^ \u-\\\ dètre

découvert dans ci-ltc église ; il serait dû à Aiitouie

Watteau.

rfnpitnl (Ir h, Pilir.

du Vieux-Paiis a ilci

laissât sul)sisler une |m

ornée de vitraux iiiléii

l.a ("(inimission nnniicipalc

aiidi' Il funanimité <pi'iin

litc idiaprlle du XVIPsiérIe

ssanls, siluée au centre des

vieux bâtiments de ftiopilnl ((ni vont être démolis.

Mintéi' (lu LoiiiTr. l'arini les ien\res de |)ein-

ture récemment entrées au nnisée du L(iuvre, il faut

signaler la toile du Guide représentant li.<nici\

léguée par M"' Alice de Forestier.

— I)r[iarlrnii'ill <!< lu Sriilpliirr ilii M'iiji'ji (hjr

ri lie lu nmaissancc. \<-iiiiisilinii-i l'JII. — 1. -

Vicnfr ili'lxinl, portant leufaid demi-nu du bras

gauche. Pierre blanche. - l'icole champenoise.

3" cpiarl i\u \V1' siècle. — H. \.2h.

Cette jolie statue <pil provient de l'hôpital de

Saint-Florenlin !^o^ue), peut èlre attribuée à l'ate-

lier de Dominique Florentin. File présente notam-

ment de grandes analogies de style et d'expression

avec les statues du jubé de .Saint-Etienne deTroves

aujourd'hin à Saint-Pantalé(m. ;Cf. Les Musées de

l'rnncc, 1911. i)l. XVIII, n" 1.)

•2. Sninlr Viilé.rin (?) tenant sa tète dans ses

mains et accompagnée de deu.x anges. — Groupe.

Pierre. — Ecole française, fin du XV'" siècle. — II.

1™10.

Ce morceau curieux, (\u\ paraît se rap)Jorter à

l'art du centre de ia France, a appartenu jadis à

Emile Mobilier et (Iguré ;N une vente Lowengard
eu l'.lll.

3. — hlh'iiirlir ,1 une al,, lue jmirniiii' dr CnHic-
nnc. de Mcdicia, destinée à la chapelle des Valois

à Saint-Denis, commandée à Girolamo délia Rob-
bia et restée inachevée à la mort de l'artiste (15Co).

— Marbre. — L. l-^OS.

Cette statue figura à la salle des antiques du
Louvre avant 1789, puis au Musée des M(jnuments
français. Elle était restée depuis 1816 dans les lo-

caux de ce Musée affecté.s à l'Ecole des Beaux-.\rts.

I!ec(jnnne et étudiée par Courajod, elle fut à plu-

sieurs reprises réclamée par lui pour le Louvre.
C'est celte année seulement, par décret du 30 no-

vembre 1911, qu'elle a élé affectée aux Musées na-

tionaux. — Paul \'lT[iY.

La /ill)linlhè(jiie d'aii ri d'itrclindiifiir, fondée

par M. Jacques Doui'et, IC cl IS, iiie Spontini à

Paris, qui renferme, outre un très grand nombre
de volumes et les suites complètes des principales

revues du monde, une magnifique collection de
catalogues de ventes, d'Entrées solennelles et de

l'êtes du .\VP siècle, et une série très riche

di' photographies, et qui a déjà rendu aux éludes

d'Histoire <le l'art de si grands services, vient de
mettre à la disposition des travailleurs, depuis le

l'"' iiiiu, un nouvel « instrument bibliographique «,

qui intéresse tout particnlièremenl les lecteurs de

la Revue de l'Arl chrétien. Il s'agit du Répertoire

(Irf; Truviiux rnnccrniint t'/rnîmiifiipliir rlirélienite

ilr Khriih-ut. dres.sé .sur lictie- par NP"" Loni.se

Pillion. (On pouvait déjà coiisnllcr, l'iie Sponlmi,

I
r l'iconographie spécialement bwaidine, la Bi-

hlio-raphie de M. Tafraly.) Les lecteur,- trouve-

ront, lians ce nouveau Itriirrlnirr, classé mélhodi-

queineiit par oi-drc île sujets un ess;u de gronpe-

riienl ih^s ouvrau'es ou articles de Revues écrits .sur

le< questions <l'iconogra])hie en français, anglais,

alleniaud el italien. N'oici les |irinripales divisions

ilii plan adopté :

Traités et Généralités lait chrétien |.irimitif,

moyen âge et Renaissance). — Personnes divines

(Dieu le Père, Jésus-Christ, le Saint-Esprit). —
\ierge Marie. — .\nges. — .\noien Testament,

l'vangiles. — Saints. — Sacrements. — Personni-

llcations i.Vrts libéraux, N'ices l't X'ertus, Calen-

drier). -- Ic-onographie civile . allégories, romans).

— Animaux et Plantes. — Illustration de livres

saints ou litnrgicpies. — Iconographie des objets

ou du mobilier du culte. — Etudes iconographiques

sur des familles d'oeuvres (sarcophages, lampes,

tissus, etc.). — Eludes iconographiques groupées

par ordre (opograpiiique. — Recueils, Répertoires.

— Un avis placé en tète de la Ribliotjraphin on

indiipie les limites et l'esprit. Trois index alphabé-

iiipies : des matièrex, des ailleurs, des noms de

lirn.r en facilitent ie maniement. Ce Répertoire, <:^\\\

pourra èlre i)nblié par la suite dans la série créée

Piiur fiirililer 1rs Ptiidrs (l'iirl m /•';v(/irc. .sera tenu

à ji.iir et 1- piété l't l'auteur accueillera avec re-
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r.onnnissance toute comiiiuriKMlidri de lichcs nnu- J'Iuitiv li.,iils, .ViilO i,-. l'J7. .V/sr „/, i,,,iih.-oi,.

^^"*^'''- ''"II' lir''ll:inil:ilsc, W" >iéi-|c, ll.illlll | r. [:]>, /,„

L;i Bihli(.lliP,|uc iiiiblic VI tiT, (l.-|,iii^ ,icux \i.,;,, athiiloiil niiitniil -Irsiis. ^iltiil.iu' :. .luc.lj
:nl>^, sou-- 1.1 (liii r||,,ii (|(/ M.MaiTcl \uIj<tI, et :ivci- Lucas ,U- Lcvdc, XM] l'r.

le riinmur- de |ilii--ieLii-- i-nllalpciraleuis. un lii'iif-

Innr ,/„;/ ,/ ,rnrrU.;,tn,i,r
. |,a ai-.aul a la liu de __ i,,,,„„ |,., ,,|,|,,|^ ,|-.,,., ,,, |,.^ |„„^ seulptés ,|e

'''"I"'' Innie.lre ,.t d<.uuaul le d:'|i"inileiueul, par |„ ,„//,//..„ ,lu If 11 „;/re/,eW de Lille ,l.,nt la
nnliv ,1e pays el .lauselia,|U' |.a\-. |,ar ordre alplia- s,.uleses| faiN- le, I.S-i'O déccnil.re l'.lU. u..us
lic'lMiue des lîexues, de hais les ailieies concernant iiclerinis ,leu\

1-1 e| l'aichéiiloLiii' pai'u-- dau^ les revui.

Ml huis slaluetles iuléressantc

iule l,,,de|ie\e. ,-11 li..|- sCIllpI.- el peint i||"'2GI;
rin.lupie-. Iraiieaisel élrauLiers pendaiil letnua-he

,,,,, ,-,,.! srudiie -lioll l,-., , iniuiie debout en
uvcédeu!. le titre deciiaipaeartieleesl suixi, ,ailie ,.,,.t,|,„e de Mlle, IniMiil alkiuau,! du \VI" sié,cle

llôh'l Drniinl. — Les 4 el 5 déeenilire l'.UI a élT

rnidi-alinu l,ibliograplli.|ue indiquant la pai^iualmu ir-JC,:!,, Lsim) Ir. : iiiir belle slalue I, aille d.' I m 50
et le iiuiubic .rniustralbuis qu'il cnutieut. dune

,,,, ^.,,„, ^,|,,„.„ ,|,.|, _.,,^,|,_ ,|^. ,^,,.,„„,,,, ,.,„„;

courte uolire eNpbcalive. t n. lable alldiabéli.pa-
|,|,,,,, |,..,^._^, n.,,,,^,,,,, ,,„ ,|.,,„| ,,,, ^^.,,. ^|.,_,|,.

des nnui, danleurs,.| ,\r personne-, des heuv et „„ .,-,,,
,|,„ .,

f^,,, .,„„„, ,.,. ,

,,,^,,^ ^,,_.,,,,^, ^^^^^_

des luallères eoiuiilète eiiaque ani -elle p„i,l,-
,„..,^.„||i,|„,. .laluette d.^ leniuie eu Im.is M'ulplé el

cation appelé,- à reinliv l,s pi,.- ui.iinK -,MM,a-,
|„,,„, ,, ,,,,,, ,,,. ,, ,,^ ,;,,

, ,|,.|„,„, ,., ,^.|,. ,.„„verle

,1 un lo,pi,'l, la teniuu' i-,'l,'\,- ,11111 •reste élé^'aut le

pan ,ruii l,iiir,l niauh'au b,.r,l.- ,1 herriiino el ilonl

ve.nlne la r.,tlrrlr,:i ,!, M. \rtl,. aivliile,'le à Car- |,,^ |,,ii-u,.s mai, li,- Iraiiaail p,-,prà f,-rre ; cette
cass,,nu,'. liii'U ,piell,' u,- , tin s ,!, pnVes ex-

j,,!,,, ,,,j|,„,||,., ,,,„,,,, n,.,„iau,l,' ,lu \\' si.VIe, a

cepti,.iiu,'ll,'s. |,.s ,-.iiiaux ,-t i\,.iivs s,, ni ,levenus
.,||,,,|,| ,,. |„,.,^, |„.,^ ,,,, „;,„„, ,

,.

cli,)ses si r.ar,'- ,pie mais l'roviais ,li'\,)ir slixiialer

celte vent,' ,•! ,|,mn,M- 1,'s prix ,1,- ,,b|,.|s priuci-
ppalognan Sav-u,-). llan- lei-dise. une cloche

paux: I-:ue,Mis,„r eu euivr,' ,'lianipl,-\,- ,•! ,uuaill,..
,,,, |,,.,„,^„ ,|^,,_^ |^, ,.h;,p,.ll,. ,|,. NoI n-Danio-dos-

S,'pt-ltoiil,'Uis, lin r,'tabl, ,lu niait n--.iiil,'l iMi bols

-lailpb'' ,-l ,|,.r,' .l,' 171'.. oui (••l:' classés la.iiini,-

iuoiiiiin''iil - liisbM'Mpi,'-.

Liiuo«es, Xlll sié,-l,'. '.m;.ô fr. ; lielnpiaire ,a.uip

d'un Inb,' ,-\ liinlrnpi,' ,'U \err,' sur pi,',! lUi iuu\i(

,diainpl,'vé ,'t éuiaillé. Linn.L'i's, Mil' siéel,'. ,s-,?ll fr.

Plaque d'émail p,uiit i'epri'-s,uilaut la Klauellaliou

atelier de Pierre Haynaaul. Lium.ues, XVI' siéel,\ Saint-Cyp. — La ,-liap,-ll,' ,1,- n:,-,,le \i,'iil délie
1-250 fr. : P,.rlrail i>résuuie ,lu cardinal Fleury, arfi-clée eu partie au iuiis,'e ,lu S,,u\eiiir créé par

N,.uaillii,'r à Liiu,.tj,'-, WIL siècle, 650 fr. : Dip-
|p p-,Miéral \','rri(u-. I.auhv parti,' -,'ra ixardé,- iii-

lype en ivoire repiés,'utaiit rAnnonciati,ui, !a
|a,-b', ,'ai ou \ .iis,M'\e 1,' l,.nib,-aii d<- M''"' di'

Nativité, la Présentation au 'l'eiuple, la Crucilixnui. Mainhunai l'I 1,' Chrifl ,!,• bar,' ,aiile de Sarrazin,

France, XIV= siècle, 170(1 iv. ;
Vierge as.sise. buianl luouiinu-uts ,pii s,,ul inséparables de l'iiisloire do

l'enfaul, ivoire sculpté eu lamil,' laisse. Franc, S.iiul-Cyr.

XIV^ siècle, 3-2-20 fr.

Sarrancolin Hante- Pyrénées). — La cliâsse en

-^ Collcclinn 11,-nn Ihnn. Vente à l'iiôti-l DrouoI émail cliaiiipl,-\é ,pii. apie- a\,iir disparu an nioi:^

les 1-2 et r.\ ilécaulire l'.ill. Celb' \,-ub' a été fait,- ,1e juin ,l,'rui,'r, fui r,'l r,ai\e,' dans In rivière .le la

après la m,ul ,1,' Henri Har,,, r,;'xperl ,'U tableaux Xe-l," aiu-i ,pi,' mai- l'av-ai- ,l,\|à ,10 \,.y. Ilrru. .

bien connu. .Non- ax,.i,- m.lé ,pi,I,pie-uu- de- la p. :5-20 ,.| l'.l-2>, u élé bu'l abiui,-,' p.-ir le- luallaileurs.

bleaux les plu- iiiip,ulaiil- ,iiii iulére-s,-i,t larl Plusuairs pl,a,pi,- .leiuail ,pii axaient été arra-

chrétien : 7. Mrs>^/,lr Sniiil M.irlin. é,-,,l,- ail,- ch.a-s, ,.nt élé aii-i n-l r,.n\é,'- ilaus la rivière,

maml,', lin ,lu X\' -iècle, 300 fr. - 1.5. /.,; Virr.;,' La, liiiiui-l rainai ,1,'- li,.aiix-.\rl- ^., faire venir le

ri riuilani eiitiv deux saintes dans nu paysa^^e. |,,ul 5 Paris p • |,. répaivr. La châsse sera ensnile

école de Coloiïiie, fin ,lu XV- siècle, 5000 fr. - 31. repla, é,- ,laus IV-li-,-. S,.uliail,,ns .pie les <li.spo.-i-

Deu.x panneaux do -/o„a./,-/(r.-; .à j^enoux. école frau- ti,,iis ,pi,. r.,n ,l,al pc-n.liv -,'r,,nl sufnsanles pour

çaise, fin du XV' siècle, 107iK> fr. — 35. Coffre de eiupéch.u- nue ii,an,'lle ,lis,)arili,.u de cette magni-

raariage, panneaux peints, encadrés d'arcature^ ti,pi,' pi,'-,,' ,1 ,)rte\ reri,-.

dorées, 1950 fr. —37. Lu \iitijc et VEiifanl entoii-

quatre anizes. école de Navarre, vers 1180.rée de quatre anizes. école de Navarre, vers 1180. Sens. M. le ,locl.;-urM,uvan. cous,Tvaleur du

78(«) fr. Ce tableau avait figuré à l'Ex|iosition des iiiu-e,'. ,pii asail pn.b'sb' a pbisienr- repi i-e-

Primitifs français eu lOO-l s,, us 1,- u" '.Ht ,lu Cala- la inanvai-e v,.l,.nlé .In c.m-.erL'.- de <'' ''''l'''''

losue. - 54. /., Vurnr ,; ri-njani. écol,- Il,u-enlu,e vov,.. Hrrur. p. IK;-. vienl, P-'""';,." ' "'';

du XV^ siècle. 1)50 fr. ^ 68. I.n Mr.se dr .a,ni x-nibre 1911 a,ln-ss.-e au pretel ''<;')•"•,

Gré.oirr, école du X,u-d .1.. ntalie, X\- siè-ie. ,louner sa .lémission.
1

navaO. '"''' •^''

3250 fr. - 117. /.„ Vim,- ri VEn,.,,,!, école ,1e aulorUé .sur le gardien el ,1 .. a pas pn ol,ten>, de
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l'administrât iiin le-- iupsures nécessaires à uni'

Ixiiiiic conservatiiiii ilu tniisée.

Soudeilles. — 1^'alïuiic de la v(ait(,' de la navette

de Sdudeilles a reçu la sanction qu'elle comportait.

La \ente du chef de saint Martin, reconnu pour

faux, n'a pas rté relenue à la charge des accusés,

j.e Iriliunal (<jiT<'(ticinnel d'Ussel vient par juge-

ment du 18 novembre de condamner MM. Delmas,

député, à 1000 francs d'amende. Cueille, courtier, à

500 francs et Chasonel, maire de Soudeilles, à

16 francs, tous trois solidairement aux dépens. Les

Irois condamnés ont fait appel de ce jugement (|ue

la Cour a condi'nié.

Toulouse. — Le musée laiiidaire des ^llL;lls^ms

s'est enrichi de huit statues provenant de Saint-

Sciaiiii. el ( mes sous le nom de « statues de

bienfaiteurs v. 11 y est entré en même temps qua-

rante-quatre morceaux de sculptures, pierre,

marbre, bois, des XIIP, XIV'-, XV et XVP siècles.

Tours. — Le sous-secrétaire aux Beaux-.\rts a

inauguré récemment le nouveau Musée de Tours

liislallé par les soins de M. Paul \ilry dans les

anciens bâtiments de l'archevêché. On a complété

les collections de peinture et de sculpture par des

fac-similé, et l'on a pu ainsi expcser l'ensemble

d'œuvres des grands artistes de la Touraine, el

entre autres de Jean Fouquet. M. Vitry a publié

ini catalogue critique du Musée, abnndamment
illustré.

Vlneennes. — La Société des « Amis de Vin-

leunes " avait présenté au ministre de la guerre

nu certain nombre de demandes auxquelles il vient

d'être donné satisfaction :
1° autorisation pour les

sociétaires de visiter le Vieu.x fnvl niinjon et

Sainte-Chapelle) sur la présentai h 'U de la carte

d'adhérent ;
2° ouverture au public du bâtiment

du trésor accolé à la chapelle, les clefs de celle

annexe étant actuellement entre les mains du chef

du génie ;
3" autorisation de placer des nolicc^

historiques explicatives.

ALLEMAGNE

Berlin. — Mnsi'-c loijal. — La section des sculp-

tures de l'époipie chrétienne a été enrichie d'une

façon reinarcpiable par des amis des arts. En dé-

lais du relief de Hans Leinberger, les plus impor-

tantes de ces acquisitions nouvelles : une Mise au

lonibean de Hans Sch\\ar/. et une RepvésenlaUon

lin Jardin d'uiiiniir oïd été éludiées en détail par

le directeur Lœtsch.iu dans le numéro de novem-

bre des Amtlichcr licrichte ilcr k(jL Kiinsisamm-

liiiiijcn.

— Le Cabinet des médailles a acquis la plus

grande collection ])articnlière connue de monnaies

carolingiennes de provenance parisienne, et dispose

ainsi d'un lot extrêmement considérable de pièces

uniques de celte époque.

— Les nouvelles c(JUstructions dans 1' « Ile des

Musées » avancent rapidement. Malheureusement,

les fondations ont englouti tani d'argent, que de

nouvelles sommes seront nécessaires. Mais qui eût

pu prévoii' ipi'il faudrait, en certains endroits, les

pous.ser jusipi'à (;-2 mètres de profondeur, pour met-

tre les fondations à l'abri de l'eau?

— Sur l'initiative du directeur général, M. Bode,

le professeur Bruno Paul a élalili des plans de

construction du Musée d'elluKigraphie.

La C.aleric nationale d'art naiderne a élé l'ob-

jet de tronsforniations nudliple,- ([ui permettent

il'exposer les œuvres dans des salles mieux amé-

nagées et sous un meUleur jour. Le directeur

L. Justi a exposé les nombreuses acquisitions qu'il

a faites, intéressant de préférence l'arl du XI \''

siècle.

— Un événement importani dans la \ ie artisti(pu'

de Berlin est le dépari du professeur Woellllin.

chargé du cours d'histoire de l'art à l'Université

de Berlin. Après bien des hésitations, le professeur

Woelfflin a répondu à l'appel que lui adressait

l'Université de Munich, où il commencera .ses con-

férences dès le prochain semestre. Pour le rem-

placer l'Université a eu le bonheur de trouver une

aubu'ité de la plus haute compétence en la per-

sonne du professeur doldschmidl, (pii enseignait

auparavant à Halle.

Carlsruhe. — La galerie graiul-ducale, dont le

catalogue vient de paraître, s'esl enricliie de l'ex-

position des peintures ornant le dos des tableaux

anciens de l'école alleuiandi'.

Miinich. — Dans le 4= fascicule de 1911 de la

Hn'ii,-. j'ai parlé des efforts féconds de l'un des

directeurs de musée les plus remarquables, et

voici qu'aujourd'hui j'ai le triste devoir d'annoncer

sa mort. Le directeur V. Tschudi a succombé an

mal ipril a vaillanuneni sup[)(U'lé pendant presque

la moitié d" sa vie, V. Tschudi avait la plus grande

ronipéleucc eu matière d'art français moderne.
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C'est lui qui. comme direcUnir de h. galerie nn- ,|iiei- >os théories, i.mciia mie violente oppo^^ition
tionale de Berlin, réussit à réunir malgré tous les V. Tseliudi dut .|nitler lî.-rliii pour poursuivre son
obstacles qu'on lui suscita une précieuse collection

(l'œuvres d'art fran(;ais. Il était poussé dans cette

voie par une sensibilité délicate à l'endroit des

œuvres d'art, mais aussi parce cpi'il reconnaissait

que le développemonl de \':w\ national en Alle-

magne, dont on pouvait suivre lï'Xolution dans son
musée, ne serait compréhensible (pi'à la condition

d'être pris depuis ses origine--, d'où il tire ses

forces les plus \ives. La liàle qu'il iiiellail à appli-

letivilé à Munich. A la \ieilh. Cinacolhèque, V.
i'schiidi n'eut A s'.iccuper (pie de> vieux maîtres,
mais sous >,ii ilireclion la collection prit une nou-
velle \ie. Son acli<iii ne s'excn^a (pie durant un
temps tivs court : mais il a tracé la voie et il faut
souhaiter (pie scai successeur continue et fasse
aboutir s(\s vaste^ projets.

1)"^ \\ . W.M.I KHSTI.IN'.

BELGIQUE

Académie royale d'archéologie de Belgique. —
l.a séance solennelle aimuelle s'esl lenue dans la

salle Levs, à IHnlel-de-N ille , (Anvers, le 1" ocbi-

bre 1911'.

M. le chanoine \'an (Jeu (IheMi a entretenu ras-

semblée de la vente des volets de r.l;/(;c<(// niii^-

li<li:e des frères \'aii F.yck, sans conlicdit le pins

beau joNau ik- fart pictural llaiiiand. .Iiisqu'en

iNK'j le ])olyptyque ilenieura intact d;ins la cathé-

drale de Saint-Bavon, à Gaud, lorsqu'on eut la

lâcheuse inspiration d'en vendre les volets pour la

même (pie |,-i iiialheiucii-e mciilabté artis||(piç de
''Ib' époipie, qui éle\ail aux nues les leuvres de
ilavid et méprisai! les leiivres telles (pie VAytieull
niii.-iinjur des \aii KycU. (pie le- .Mécènes se dis-

piiteraienl au jourd'lnii à (-..iip- de millions.

M. \ letor Fris. Ir.iitaii! du katfxel bnigeois de
11117-1411. signale les lacunes des liislnirrs de lUin-
(//•( et donne des aperi;iis Ir.'.s intéressants sur les

caractères des lutles entre le gouvernement des
ducs de Bouri.'-oi.'! I le peuple llamand.

M. lieiié \an Basiehier recherche l'origine de
somme de 6.(100 francs ! Et encore les marguilliers l'application du mot (jneux aii.\ signataires du
de Saint-Bavon croyaient-ils avoir fait une affaire

magnifique, puisipie des laisseurs d'art « com-
pétents i évaluaient clnupie panneau lil y en avait

12) à 100 fr. tout au plus. Les passions politiques

eurent vite fait de créer la facile légende des cha-

noines ignares vendant, pour un morceau de pain,

ce qui valait des millions.

M. le chanoine \'aii deii idieyii démontre l'injus-

tice et l'inanité de cette .•iccusati(in : personne à

cette époque nestimail l'ieiure des \'an Eyck ; les

.lacobins eux-mêmes ipii. en 1704. nous volèrent

loiit ce qui tenta leur cupidité en fait dceuvres

artistiipies, dédaignèrent celte page maîtresse de

Compromis des Nobles. A ses yeux, l'épitlièle dé-

siijiiait non seulement les gentilshommes sans sou

111 maille, mais également les hérésiar((ues : il veut
de- L'iieux de reliiriou et des gueux politiques .

fauteur appuie sa tliè>e >ur un intéressant tableau

de Hrcui-'hel au musée du Lou\re.

Sriiiiri' dit :i ilcn-titlirc lUIl. - - .M. le chanoine

.laiisen présente un tra\ail sur .\iiiée v.illée de la

Meiisel et sa station iiéolithiipie.

-M. .losepli Casier comiunni(pie des notes détail-

lées sur le monument funéraire tonrnaisien de

,laC(pies le Loiichier ' \ 1470) et de sa femme Jeanne

)s primitifs : quatre panneaux seulement sur douze Vilain (f 1433), provenant de l'ancienne église de:

Frères Mineurs de 'rournai : celte sculpture re-

luaripiable a tigiiré à l'exposition des anciennes

industries lournaisienues iLtll).

.M. le \ iconite de (hellinck d'FIseghem Vaerne-

wyck lit 1111 rapport très dociirnenlé sur le Conijrrg

ilr la .<iu-irh'' //((;/(((/.-.< il'ni'rlirnliuiir. tenu à Reims
en piin l'.>ll.

trouvèrent grâce à leurs yeux et les 8 panneaux
restants furent, durant des années, relégués dans

un réduit des annexes de l'église.

Certes, il y eut nn procès intenté par les édiles

de Gand contre des chanoines de Saint-Bavon, air\

fins de leur réclamer llio.nod ilorin- de dommages-
intérêts p(mr avoir vendu les \olef- de f Xiim'nii

inij^li(liii\ Mais les pièces pro.jintes prouvèrent a

tel |>oiut finsanilé de leur- prèfeiitioiis, il en ré- Cercle historique et archéologique de Courtrai.

sulta si clairement que du haut en lias de l'échelle — Sraiirr du :u nini l'.i/i/. — .\l. G. Dobbelaere.

administrative on n'attachait aucune valeur artis- parlant des « Souvenirs du vieux Courtrai i. rap-

lique exceptionnelle à ce talileau ou aux \olels, que pelle cpiehpies vieux usages à propos des solen

la régence gantoise elle-même se désista de -on nilés d'autrefois: .\oël avec ses hi'i'lbroodjef el

action en justice. ses slcrrcin'inncii. la visile des ci-èclies ou shdlrji's.

Dans cette aliénation à jamais dépl(.rable. il y l'eiileC(Me et la neiixaine de la \'ierge de Groe-

a molli- lieu d uk riminer le fait de la vente elle- lunghe avec la foire dite l'tiiribidU-iuiinmfijdng :
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ru no\ciiilirr ''"élail l'aljr Miulrli'rnr, [jclitc fuiie

tiu <-(iiirv (le I.K|iicllr, m smiM'ini- de la Pécheresse

péniteiile, 1rs |iarciil> arliclaicnl pour les enfants

(le petils [Mils ijii criiclK's. i;i rauleiir évoque en-

(•(ii-c les lépeiidrs cuiirl rai-iciuics, notamment celle

de Mnnlcn eu hiilli\ niiiiinrlalisées par le vieux Jac-

i|ii('mart de ÎNoIre-Daiiic à Dijon: nombreux sont

ces vieux souvenirs, ces lii^loires simples et naives,

empreintes la pliiparl d'un >entimenl clélicat et dune
haute mni'alilé.

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. —
Séance du 2'^ iiurrinhrc l'JI I .

- M. IJerlen présente

un mémoire sur la Clinmiipie dlleri'wai'd le Saxon,

épopée anghi-saxiiiiui' li'adudc eu latin.

M. II. (Je Sact-dicr ciuuiunni.iuc un travail sur

r(.'.\p(utalhiu des diMps des ci.u.iiiuiics rurales des

ciiMroUs délires, les Ln^rliv l,il,-rn.<, \eivs la Bal-

liipic cl la liussie ; \\ pn.u\e l'ciieui- du sa\ant

histijrien de la di-ape,ic luillandaiso, M. P,,slhu-

nius, <)ui a Cdiddudu ces draps avec les dra[)s de

l.eyde.

— M. \'. l'iris résiuMc un niéuKiire concernant

deux épisodes (le riiisloirc de la \dle de Grammoid

de 1430 et de 1452, (lui sont en même temps deux

épisodes de celle de Gand ;
l'orateur appelle l'at-

tention sur la domination tyrannicjue de Gand sur

les petites villes de sa chàlellenie, et sur la chute

de cette domination avec la bataille de Gavre ; d

insiste sur les nondii-eu\ iciiseignements (jue les

comptes communaux des pelUes villes de la Flandre

fournissent pour l'hisbure de Gand ; ces comptes

s(jid plus détadiés ipie ceux (les grandes villes.

M. rarchitecte H. Geii'naert, chargé avec son

collègue, M. Ch. van Rysselberghe, de l'étude dé-

taillée de l'église Saint-Nicolas de Gand, expose

les résultais lie ses recherches. Tout le monde

rec(jnnaît la haute \alenr archéologique et artis-

tique de ce niciinuicid placé au centre de la cité.

Une restaui'atiou s"uu|i(iscra à bref délai pour le

sauxcr de la ruine. M. (.eirnaei't se déclare pai'li-

san d'une rcslaiirat ioii prudeule, i|ui tenant comple

de l'aspect actuel de l'édiliec et de l'apport des

siècles, le maintiendrait dans sa forme actuelle.

Il s'oppose à une restauration hasardeu.se, basée

sur ce (pTaiirail pu èti'e le liioniiuienl primitif.

Gand. — 11 est ipiestion de déplacer le Musée
d'archéologie installé, depuis 1884, dans l'église

de l'ancien couvent des Carmes chaussés. Ses

collections ont ac(piis une importance telle que les

locaux ne suffisent plus à les contenir ; elles sont

entassées au point (jue les visiteurs ne peuvent les

voir, encore moins les apprécier. Des démarches
ont été tentées en vue d'affecter à l'usage du

Musée, les bâtiments claustraux de l'ancien cou-

vent : les négociations n'ayant pas abouti, la Com-
iiiissiou directrice sollicite des administrations

(oui|>i'>fcntes l'autorisation (!(> délaisser le local

dc\('iiu lusuriisaiit el de I raiisti'Mer les collections

dans Vliuspice i/c.s vicîllni'ils. installé dans une

partie de l'ancienne abba\e des Sieurs de Sainte-

.\larie, ou de la Byloke.

l'ne partie des bâtiments date du .XIV^ siècle;

le pignon oriental de la salle capitiilaire est une

des merveilles de l'art gothique ; sa beauté ressort

de la richesse et de la grâce de son ornementation

faite de briques moulurées. Un second pignon

plus simple se trouve au sud d'un bâtiment à deux

étages qui renferme une chapelle el une salle fort

belle servant de dortoir. Un cloître du XVII" siè-

cle, à voussures décorées de sculptures, s'étend

deri'ière les bàtinieuts du XIV" siècle.

.\ l'intérieur de la grande salle, sur la paroi in-

léneiire du pignon (U'iental, des fres(pies di[

.\1\' siècle doiiueiil au bàtiiuenl une importance

archéologique tle pi'emier ordre.

Ces locaux ne répondent plus aux exigences mo-

dernes de l'hospitalisation ; ils conviendraient par-

faitement pour un musée d'archéologie ; les collec-

tions seraient placées dans un milieu mieux adapté

(|ue tout autre à cette destination.

Si les négociations aboutissent, Gand possédera

un musée bien approprié el diuMie de ses richesses

archéoloiiiipies.

.loseph (IvsiiiH.

ESPAGNE

BadajOZ. Les travaux de rcstauralKJii du célè artisl upics, (pu fciil l'.-idiui rai um des collection-

lire nioiiasière de Notre-Dame de la Guadeloupe, neiirs et des aiualeui-s darl. Son trésor est riche

ancienne propriété des Religieux de Saint-.Iérônie, en vêlements sai crdol.iux el en objets du culte.

aiiiourdliiii aiiN iiiaïus de^ PP. Franciscains, sont (lu y renianpie iiolauiiiicut un grand nomlire de

li-('>s avancés. On a restauré, entre anlres, te plus linges |.| d,. riappcs d auleN Mier\ (Mlleiisenienl bro-

grand des cloîtres, de style lundi'iar ( 14(C2-1 ll'ii, dés: co richesses le luetleiit à l.i première place

oi-né de ilenx séries d'arcades et d une loiture en parmi tous tes mouastéres de la Péninsule,

bois très riche et très originale.

Ce monastère, (pii eut iiiu» grande iniporlaiicc Briviesca Hiirgosi. -- On a récemment inauguré

tiisli.iiipie. présente de nombreuses |iarticiilarilés la nouvelle tour de l'église paroissiale de Saint-
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Miiilin. iiininiriK'iil cnvlrnit ;iii\ \\' cl W ! -ic- uiic ;ii'iii;iliirc ,.,i fiM-, nnvr.'ifri'c, <,niô<' .l<; lètc-
(lc>, cl (|ui |i..xm'-.Ic Nil iiiilcl L'n|lii,|iic cl iiii yr- ihiiis |c>l\|,. ,|i, \ W'^^ s,!-r\c^

kililc lliiiii.iiiil, le iilii- iMh'Tc---:iiil ilii illiicc.^c. \ iii,i.'.,.i il 11 . •' -^ I iiilfiiciii, !,• |rn\,'iil (le rotiniralmn ;i clé
aiis-i iiii|i.piniiil, ,ir |,c:iiic(,ii|, ,1,; vuùtcs ('•hiiciil

Burgos. - C7'.///v ,/,•/„,„//,,•,/,.,;,. l.c-; Iriiviiiix ,.,if,iMicc. ,,ii iccimcI i i /,,,,.,,,, , , I

IIIIUMIII^ nll M(,,IMCllcs ,1c rllMlIX, cl, IçS ^'ilIcnOS
de restauration ilii l'Icilic indccssiniiiicl de lu eu ,-.iii,.,,i ,,,..,. i , .

Ihedrale touchent ;i leur im ; cl I.mi iieiil de> ;,
, ^..y^ ,,,., ,i i,. , i, i i i ,, ,' '|ill -iM.iKiil .le .-:i,ii>||c :iiL\ IkiiiIcs chillicllcs de

présent juger de Icn- liciireiix re.nihil. (., eloihe
,, cMliednile. T,„il ech, ;, diSKini el „„ peu! Tare

rectangulaire cnniprcu,! ,l,.|ix cl;,çe. ; il ;i|,p;iil,enl, ,,. , ,,„ ,.|,,i,,,,._ |,,,.„„, ^,,_. |^,^,^^ ^|^, ^^^ ^^^^.^
sauf une belle chapelle silncc d;iii-. l'iniuli' ^-ml, ;iii ,.,,.,, ,1,. , ^ 1 . ,.i i .

., .' '^" 'le- Mli.iiiN de eniilcur. l.i' i|ii:iln.'me (-(.te, iini
aIV siècle. Sa rirhesse esi diijiie ce I iniiiiir unce ,i,,iinc ^,i,- r,.v i/.,, ,,,,. 1 1

•
1 c1 ii"iiii( Mil I l'xlcnciii- ili' li'dilii'<>, :i cle ronsei-M'

de la cathédrale. Il reiileniic île-, sluiuo .le nu-, c.iiir,,,. ., ^, ,-,,,;,,,. . ., ,ri r
•

I "liiini ,1 >iiii n|ji.rinc eiiMi|ilcleiiieiil a |our, pour
et de princes et un grand nnuilne île -epiillurc- ,.,. . 1 ,,ii.-.,c .1,. |., ,.,,,. ; ,,, 1 1

'
1

/. . ,, ,

.

,. I
' l"ii^^' ''< la rni\ |iuiirile la mic L'cnerale

d ecclésiastiques prébendes. .Sa decnruli.m |m,K- ., i,,,,,.,^ |,.^ LTinides ,-inM,lcv p;,r ,,11 •uitref.us
chrome, très rare en Espagne, et d'autre. delad>

, ,,„ |„-,,„,| ,:ul ,lai,. le. I„,i,tiqucs inslalléês ..ur ce
encore le rendent parliculièrcment cinieiix : hi ,.,',|,'. ,.1 ,,,,, ^ .,,,, ,, . n , . -

,' <•>'' cl qui Muil au |iiiM il hiii leriuccs pur d(?s por-
llore di' ses idiapileniix est si \ari(''c nue l'iiii \ 1,,^ ,1,. ,,.,, .,,.,, ,,,,,, ,

.

,' I . Il s III K 1 .11 1 isiii|iics. U111111C-. il cens ;(ii.\ armes d(;
rencontre unuiic i\c> iilanles ai|uatii|iic>. i/.oli.... ,.i i,,,,.i,,,f 1 ,. , . 1 . 1 \-

' ' ' iiL'ii-c cl |ioii.uil lie- iii\ iiciil loiis u la \ lerge: (•'-

Chaque étage comprend quatre groupes darca- p.u-ii- oui été cusf iiiilc- duu- la ville uiérue.
des, au nombre de six sur les cé)tés nord et sud, ,,

, , ,,

, , , , , i- 1 c 1 vi-i.„ ""'" 'I"'' f'""'' ^uppiiM-r que les fciiélro diili-
et de sept sur les autres ; des la lui du W 11' sic-

,
,• , . .

, ,, • . •,• 1 u- . , .

"'"' "'" I iiileiieiir ue tiirciil laiiiais gurnies de
cle, elles avaient efe bouchée.-. 1 :ii' de iieliN iuiir>

, ,
.

' '^

, ,
, . -Il ^11 Mlr.lllX ellllcrs, puisque cimi\ que ou voit siir la

el les galeries servaient de luaeasius. Seules les
1 . ,^

, . . , ,. ,
,

plioto.j lapine :uiiicii lu ci. litre //i/. /: datent d"
roses supérieures a\aieiit L'.inle leurs \ili-es.

, , , , . , .

r
, 1 , , 1 ,

• -1, le|i.iqii 1 Ion ;i lioiieiic les purlies inférieures
Le sol, encombre de telle dcsi ince :iu.\ scpulliircs,

, . , , . ,

., .,
, -Il r 1

,,• ,
,

eu l:iiss;ui| le li.iii I M I rc pou |- douiicr de la lumière,
était e.xhaussi' de nliis d un iiicli'e. Duulre p.irl.

, , ,
.

,
. , , 1 II

1' •' l''"" pialiipic ,lr pliicci- Il cet endroM des
pour louer les sarristuius et les personnes ;itl;i-

, , , . , ...
,.

, , ,, •
, I .

\enes il,, couleur, l.idcc eu a cte émise la pre-
chees au ser\ice de lu eatlicdrale, un u\uit coiis-
,

.. j ,1 , ., IMleie loi, pur un lieliellcier de 1 |-,fflise Melropii-
Iruit au-dessus ilcs euleries un second cL-eje. qui '^ '

-,,.,...
I , I .i I ,1 •

lil.iiiie qui. pur son tcsluineiil, luissa une somme
uvail cnluidl 1 uspccl du c|oi||-c cl eu a\uil d nue

, .
• . 1 , , |. , .

, I ,i. ,-
, , ,1 '1''^' ' lacliul d un mIiuiI. Son exemple acte

la s.iliililc. l lie iiioiiilul Ion surxcuiic pur suite i!.'
, . ,,

, , ,1,1 11 , ,
1

'""'' l''"' l'Iiisiciirs l.iuiillcs nulles de Bui-ffos. par
la ru p lire de coiidiii es 1 c,-iu rendil iiiaiii csie c ,,.,,,.., .

'

., I,,,. ,
. ,

le (.hupitre de l.i Cullicdrulc. l,-i dépiilalion iiniviu-
danirer ,pii menaçait sa slabilite, l't on soneea a le 1,11 ni ,^ ,

eialc, lu Miiiiicipalitc de lu Mlle, des Députes cl
restaure]-.

1 s:
• 1

1

• 1

,, .,,.,,.
, . , ,

des Scualciirs ilii pu\s, qui nul iiuvc chacun iiii
(.iiinine il sulmI d un nioniiineul nulionul. les '

,

'
;

, . ,

, , ,. f 1 ,11 I 1

'''"^ Mlr.lllX : eu siiiueiiir de quoi Ion a place le
travaux eiinuit lien uiix Irais île I l.lul ; dcpiii-

, , . , , .

,, , ,1.1 ,

hlusoii respcclit des iloiiutciirs sup |u rosace ccii-
I année 1890, date du ilulmi dis iimuiix. ou vu,,.',,

, , , ,

,,., ,, . ,, . , , , , , , ii-:\\r a six lolies, qui ciinroiinc c remplasre de la
iie|à dépen.se -Jini:!!!) pcsefis. ,e directeur de ces

,
, 1

- 1
,

. •
'

,

,

' ',
, ,,.,

, , , , .
,

baie /;./. :' . I.e dessin de- \itraiix est lait de com-
Iravaiix fut le célèbre arcliilecle I.uiupcri'/,. uiileiir

,

'
. ,, .

, , ,
, , , ,

, ,,,, , ,:,,,, I ,

luiiuisoiis L. clriqiics et d ciil relais, di' slvlc i.'o.

,, , , ,. Iliique. I.u pliipurl des \ilres liantes nul ,(, cxe-
;/'io/i'

, t^race a une étude cousiicnciciisc des le-
|

, , ,• , f i- i-
1 -,

1

. , . , . , , , ,

cilles dans la lubrique fondée nur 1 arclnlecti'
moins subsislani duus les iiurlics rci oust nnles un

, , , , ,, .
1 1 , , ^ ,, , .

,,,,-- ., , ., ...
, , ., resluiirutciir d,' lu callicilrul,' île l.eoii. M. I.a/aro.W 11" Siècle, d a réussi a rendre un cloître son

.
, , , ,1 , • < > 1 ,

cl qui apparhenl .ici iicllciucnt a M. liobluu.'a ; les
ancienne siilciideiir.

, , , ,
..

, , -
, ,

,,' ,. ,., , ,, \ilres de la purlic iiilerieure, dan-: la labriqiK' de
Ou u deuioli loiil Icluyc supeiieur. cl la leur ,, , . . ,, , ,

,
,

I I I 1
• ,

I
M- l-a/.aro. u Mudrid.

place pur une lialiistruile u|ource il,' 10-, 's pol\-

lobées: sur les pilastres solif s,uilptées des Ictcs < >" ' l'-.l''b' détablir duus les ua!,-nes hautes

d'anges, innovation que le rcsiuiirulcir u ,-iue uc "" -^I"-'''' 'I" I' '"^•- "" >'''•='"'"' nislalles ,1e

ce.s.saire. pour rappeler ceux que Ion muI dans uoiiibrcux olqets
|
roiives .laus les fouilles ,i„ do,-

lornemenlation de la nef priiiei|,ule,
I''''- l''l- M'-c di- murbrcs funéraires. L'ai-oinllcs,

On a complété les ,u„tif. ,léc,.iuti|s ,1,. létaçe ,Viissous, iuscri|,l.ons. etc.. aius, ,p,e les nombruix

supérieur qui étaient fort eiidoiuniuçé. ; mais ,-u "l'i''l- '1- ''"H''- conservés dans 1,-s mdle et ,p,et-

bas, on a ,lù eu sc,ilpl,u' ,lcs neufs shuruionisaut '1'"'^ panasses qu,. compnmd le Uiocese. et ,pie

avec les saillies siibsistuiitcs des uui-i.uis. I'"" 'oniialt à peme.

Remis à sou uiveuu primitif, laul à riiitériciii- < >n a inaïu-'iiré. celle annéi'. à la C.athéilrale. le

qu'à l'extérieur, le cloilie a beincoiip eauné en svsliune de chauffage à la vap.uir. <lit système

sveltesse et eu éléuuiicv A lu place dune simple « l'eia-el , On annonce aussi la p,.se ,1e six beaux

pompe mise sur \r |iiiits d'éciinleincul des ,-aiix. vitraux, iloii ,lim iH,'UX habit.aiit .I,- Ma,lri,l. ,laiis

on a installé nue margelle arfisliqiu' el au-dessus le bas-côlé ,lnul du Iransepl.
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— L' « Uniiiti fie'. l-"fii(liniils frnnçais » qui vieiil

des Universilés du uiidi de la France, pendant les

vacances d'été à l'Institut général et technique pour
s'exercer dans la langue espagnole, est venue à Bur-

iriis |)i]ur la i|iialrième fois : on a organisé en son

luiuiieur des conférences (Tart : les étudiants onl

pu visiter en groupe les anciens monastères de Si-

los et de Cartenas ; ils y furent reçus d'autant plus

chaleureuscmenl ipie ces commiinantcs comptent

(|uel<pies religieux français.

.Manui(>ie,ui. de Sainl-Séliasl ien, en font un des
plus riches monuments religieux de la ville. La
statue de la Vierge, œuvre du XVIII'' siècle, porte

une splendide couronne d'or et de pierreries ouvrée
|jar \'inailer.

Musée fin l'ritihi. — .\ la suite de In dispariti<iii

do la Jorniidr. du .Musée du Louvre, l'attentidii a

été attirée sur la réplifpie du Mu^ée ihi l'radn

de Madrid. Entre autres étuiles, udus iinlerdus

F.«. CATHKnRAI^E DE HUKUOS. CI.OiTRE. .W.VNT I.A RKSTAUR ATION.

Prias (Burgos). — On continue les travaux de

restauration de l'ancienne église paroissiale, dont

la belle tour romane touilia il y a quelques années,

entraînant dans sa chule la nilne d'une gi'ando

partie des voûtes.

Madrid. — lùiliai' de Nitlrc-Diimc de la Connohi-

lion. — Tel est le iiotii de la nouvelle église ou-

verte récemment an nilte par les PP. Augustiniens

de l'Rscurial, sur le carrefour de Madrid. Elle est

de style gréco-romain : les peintures i'i fresque de

Polo y .lort, les superbes tableaux de Sotoninyor,

Simonet, Pulido et Caviodes, un orgue magnifique

de Rodrigue?., luie grande abondance de marbres
et de bronzes de Arévalo y Fiat, et les vitraux de

celle de Dmi .ln^é de Aimas, éerixaiu cubain, qui

essaye de prouver (|ue le tableau du Louvre n'était

pas celui (|ue décial N'asari dans sa Vie rfcs peiii-

Ires h'fi jdiis célèbres (publiée en irifiOI. Léonard

de \'inci, qui alla en France eu 1500, y mourut eu

ird8 : lorsqu'il veudil sun (eu\i-e à François l°^

Vasari, qui naquit à Aiczzo eu ird2 et ne demeura
jamais en France, avait tout au plus sept ans.

Vasari ne vit jamais le tableau, ou celui qu'il dé-

crivit avec tant de détails et d(^ précision en 1550

n'était pas le même (pu^ celui (pi'acheta Fran-

çois T" de 1,')06 à L518. Il est impossible qu'à 7 ans

V'.-isari fût, le uraud rrilicpie d'art (|iie nous ad-

mirons. De plus, dans la deseri|>ti(iu que fait Va-

sari de celte o'uvre. il ne fait pas mention du
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paysage du fond, puinl si import.nnt, liimlis ipi'Mii

contraire le talilenii de M.idrhl i-miii'n|i.iiii| ^ii ImuI

point ;i radniiralile de.sonplKHi du i^rand crilicpic

lloi'cidiii.

Olùirr,' iin:.lliiiiiir il' \iiii.<lfn Oiii-mi Khmè cpic

partisan ilc Iim'oIc fiméraii'i' ailisliipir pniiidivc

de li:;jlisr ratiHiliqili', dans |aipicll< cM'Inl la

douleur pour ue

donner place rpi à 1 » "

i,

l'espérance de la •
''.

résurrection, je ci-

terai l'œuvre exé-

cutée dans le ci-

nietièi'e de San Isi-

dro de la Capitale

par Pelayo Rivas,

sur les dessins de

Agustin Querol

C'est une masse

harmonieuse de

pierre terminée [.ai-

la Croix, (jù sont

figurées toutes les

formes du s<Miti-

ment humain, avec

un caractère d'ex-

pression el de

heaulé reiiiar(pM

hie.

E.ipo^ilitiii d'iirh

iléi-nrali/^ ,'l il'in-

'///.«//•/(s iii-tisli-

qne^. — C'est la

première de ci-

genre en Espagne,

et quoiqu'on ne

puisse la comparer
à celle des Beaux
Arts, dont nou>
avons rendu comp-
te, et qu'elle n'ait

pas obtenu tcuit le

succès que Ion es-

pérait, elle mérite

d'être mentionnée
comme un essai el un eri'(,il que lail l'art ]iopiilaire

en Espagne pour oi-cupei- In place (pu lui e^t i\\\v

Parmi les œmres i-xposi-c^, ,|oul !(-- uieilleuic- v,,|il

souvent des imitalious ser\ des ih- l'ail aiieieu. nous

citerons un magiiiliipie talilerui de Siiiioiiel, une

toile superbe de Chicliairo, quelques lionnes --i-nlp

tures de Benilliuro, des lra\aiix .irlistiques ilc

céramique de Tahnera. el de lielle- prodiieliiuis

d'orfèvrerie. Mais ces ii-ii\i-e-~ n'ont aueun iap|ioil

avec l'art [lopiilaire, olijel de l'i-Nposiliou. Daniel

Zilloa^a, de Sétroxie. a exposé d,-s ei-rainiques de

CATHÉDK.VLK DK IIUU

dil'léii-nN slvies el la falH-ii[ue de tapis de Madrid.
d adiniialil.-s Iodes ,|éi-oi-,-i-> ,|,- sujels pris à Vélas-
qiie/, et m (,oy:i.

Il 1-i-ssoj-l ilii ir|-,,|,|j(- ,l:ii-| iii(|iis|,-i,.| ,||,i eonsliluo

la 'J'' s(-(-|i,,i|, lin i-:ii-aelère Ispique. qui cnnlirine

le- paio|.-> ,|i| li;ii-,,u de |)a\illier: ll'.spai^Mie lui

de loiil l,.iii|i- 11- |,:i\s des armes el du fer. On
> leniaïque en i-lï(-| di-nx lUshillalioiis hors .-oii-

l'oiii-s, celle de

lahhé Eélix Cran-

da, av(,'c fies objets

d'orfèvrerie, et cel-

le de llerrai/. qui

préscide des ap-

|iareils en bronze
el en cristal, qui

l"iiéreiil un rôle si

lupoi-hiiil a ri';x

|i II si I 1 o n iU->

Keaii\-.\rls. Sans

parler de ceux qui

rap[)artienneid pas

.1 l'art (dirétien, je

eili-rai un beau

.indélabre en fer

toi-e-r ,i,. Hiiinirez

el un triptyque ic-

i'-ussé en cuivre

1 fer. orné de sta-

luelles. dais, ca-

dit-s. d un très

lii'an I ra\ail el ipii

liolioieiit leur îiU-

hiir. .\1. Buena-

'•iilura Sanclie/..

\lhrni'<\ ~ .M.

Iiestrées. conser-

ialeui' iU-> Musées

royaux de Bruxel-

les, a donné une

brill.inte conféren-

ce en français sur

les (, -livres el l'é-

i-ole du peintre lla-

ioiii;r. M'KKs I A 1 I STAi KAiioN. Uiaud il Ui.'o X'aU

der (lues. Il mon-

tra que le e-éiiie du peintre se donna carrière dans

loiile sorte de i.M'ures. mais ipi'il brilla surtout

d.uis la lepiésentaliiin des scènes de l'Ancien el

du Nouveau 'i'eslanienl. et spécialement du Mys-

tère di- la Nativité. On ne note chez lui aucune

réiiiiiiisienee d'école : il parait réaliste, mais d'un

n-alisine que douiiiie un sulilime idéalisme.

Séville. — On reprendra liientôl les travaux de

,-,,Ms|ructiiin du maernirique poitail de la façaile

nord, ou de la Cour des oramTers de la catlié-

RÉTIB.V

AISON.
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(linle. dont le projet est dû à l'architecte J. Casa-

nova. A l'heure acluelle, on a déjà restauré toute

la partie inférieure du portail jusqu'au faîte des

superbes gables, qui l'ornent, grâce au legs du

généreux A. Gonzalez de la Coba. Il reste encore

toute la partie supérieure, où l'on mettra les sta-

tuettes des douze apôtres, destinées à orner la

ligne des modillons.

Villahoz iBurgos). — La célèbre église où le

cardinal Xinienez reçut le chapeau de cardinal,

construite dans le style allemand du XIV^ siècle, a

souffert récemment d'un grand incendie qui a dé-

truit une partie de sa toiture. Par bonheur, le

urand autel, magnilique chef-d'œuvre de la Re-

naissance espagnole, n'a subi aucun dommage.

Mniirenirnl liluntirn-inii^irnl. -- 11 est représenté

par les rc\ues; Harisla iniisicat Culalana de Bar-

celone, Mûsica sacro-liispana de Bilbao et par le

liolcfin des PP. Bénédictins de Silos. Parmi les

collaborateurs de la première de ces revues, citons

le Maître Pedrell et le Père Saybariolles. La se-

conde est le digne organe des Congrès de Musique

sacrée en Espagne. Le distingué écrivain et com-

positeur R. P. Olano, les maîtres Vifiaspre Ripol-

lés, Giococchea, Valdes et autres, rivalisent d'en-

thousiasme en faveur de la restauration arlistico-

musicale. Les Bénédictins de Silos continuent, fi-

dèles à leurs glorieuses traditions, leurs études

éminemment pratiques dans leur Bulletin.

Parmi les derniers événements relatifs à la mu-

sique, nous citerons le concours ouvert et terminé

par le R. P. Olaiio, et l'hommage au compositeur

et distingué bibliographe Pedrell. Le concours a

révélé des aptitudes très estimables, tous les genres

f)U styles permis ont été représentés, et les travaux

(le MM. Mitjana et Esteve sont des modèles en leur

genre. Les compositions organiques et vocales sont

en effet une preuve du développement de la puis-

sance créatrice qui avait apparu dans la Pi^emièr^'.

anlhuliKjic iirijniiiiiiir publiée il y a 2 ans par le

Père Olaùo.

l.'lioiuniage à Pedrell prGU\c I l'Mlliousiasmc a\cc

Il'(|uc1 (ju a accueilli ses tra\au.\ d'Iiistoii'i/ sur l'art

liturgico-musical. On avait oublié en Espagne les

gloires musicales, Cabezôn, Satinas, Victoria, Guer-

rero et d'autres, et Pedrell les a fait revivre : voilà

la raison de l'enthousiasme i|u'on lui léiuoigne et

de l'honneur très mérité qu on lui rciiil.

.\bbé Luciano IIuidobro.

Nous avons déjà signalé dans la Rmit' (1911, fasc.

3), la ((uestion de raliénati<in de- liésors artistiques

do la Péninsule.

l.r liiufiuil ili-s Débals, à la suilc des joiii-naux

espagnols, a dénoncé plusieurs nouveaux aclos de

vandalisme commis jiar ceux mêmes qui devraient

veiller à la conservation des trésors ; les autorités

ecclésiastiques auraient fait vendre des objets d'art

appartenant aux églises. Voici quelques exemples :

Les églises espagnoles sont particulièrement ri-

ches en tentures, tapis et ornements sacerdotaux

brodés ou faits d'étoffes précieuses, qui excitent

malheureusement en ce moment de grandes con-

voitises dans le monde des marchands de curiosi-

lés. On cite des exemples regrettables et récents.

Le chapitre de Siguenza a vendu pour 18,750 pese-

tas et un assortiment complet de tentures toutes

neuves « du plus beau velours qu'<in a pu trou-

ver )i, une admirable collection de Icnlures ancien-

nes sous le fallacieux prétexte que d'ici à trente

ans « elles ne seraient plus bonnes qu'à parfiler >.

Le même chapitre a vendu pour 47.500 pesetas une

grande tenture mortuaire, don du cardinal Zapala

à la cathédrale.

Le couvent des Récollets de Pampelune possé-

dait une collecliou de tapis et tapisseries qu'il a

dû vendre sur l'ordre de lévèquc, contre la volon-

té des religieux et de l'économe du loiixcul.

11 serait à souhaiter, pour éviter le retour (le

|)areils faits (pie ces œuvres d'art soient catalo-

guées et rendues inaliénables.

SUISSE

Cimetières des ppemiers temps du Christianisme.

Si le> aMlnpiilés chrélieniies de l'épiMpic ro-

maine sont tout à fait exceptionnelles en Suisse,

par contre, celles des temps barbares méritent une
attention particulière, soit par leur nombre, soit

par leur valeur artistique ou documentaire.

Parmi les nécropoles explorées durant ces der-

riii''jes années, mentionnons Lussy, .\ltalens. Saint-

Sulpice, Kaiser-Augst et Beringcn.

Le mobilier funéraire de Lussy mue centaine de

IoiiiIh'> ont élé explorées niélho(ii(pienienl par M.

Faillie llucrest, archéologue de l'Etat de Eribourg

cl M. l'alibé Bcsson, professeur à l'Université et

au Séminaire de la même ville, durant les années
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10(18 et 1909) appartient plulot à la fin de IV'po.|ii(.

mérovingienne on même an\ ijreiiiiers lemps ("e

l'époque carolingienne. Les arnie^ -muI laics :
(•!-

penant quelques beaux scramasaxf- s,. viii,iiili'nl

par leur e.vcellent état île conservai ion. Les objets

les plus intéressants sont les pl;i(|iicv iii> ceinture :

plusieurs sont en i'er ; quatre muiI en hi'onze ajouré

ou ciselé ; elles repré-

sentent des personna-

ges rudimentaires ou

(les animaux plus ou

moins fantastiques. La

reproduction et l'ex-

plication de ces sujets,

dont les uns sont ma-

nifestement chrétiens

Ifnj. J\ ont été don

nées par M. labbé Br-
son dans son .1;/ lUd

hare ^Lausamie. 1909.

p. 64 .ss.).

Comme Lussy, Alla-

lens se trouve dans le

canton di' Frilioiiri;.

Le cimetière Lrani-M-

Burgonde que l'on a-

vait déjà fcuiillé en

partie en 1867 vient (\>''{vt

ment par .MM. Ducre>t ri

joignit, à la fin de 1911, M.

arme : iii.ii^ île li'é- Liraridr- |iI,m|Uis d;iiiia>i|iiiri('-,'--

d'argent, du typr ni-ilni:iMi' eu Siii-^c niMiain',

quoique remarquable- par leur dniH'ii-inn ci jeui

Les popnlatii.tis ipu cnseveliriMil leurs morts
sur la rixe du lar Léman, m Sainl-Sidpice canton
de \'and: axaienl nu art bml difféicid île celui
di'- lialiilanls d .\ttaleu> ou di- Lu>.-y. Lr mobilier
InuiTaiie de ce rem.-ii-qnable ri[nclière manifeste
phili'.l luillueuce francpn', cl doit appartenir à une
époipir un peu plus nncienue : Ir M' siècle, pour

Xplo
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assistant, ont surveillé le travail et fait les relevés.

.M. Viollicr a étudié les diverses lombes et leur

contenu dans VAnzeiger [iir Schwei:erische Aller-

liiinskiirnlc (1909-1911). Malheureusement les traces

de christianisme sont rares. Signalons pourtant

deu.x stèles du Vil" ou du VIII'' siècle, qui figu-

raient à la tète et aux pieds d'une tombe : la plus

haute est ornée d'une grande croi.x JUj. 4;.

M. Viollier, c<jnservateur au Musée national

suisse, a également exploré le petit mais très in-

téressant cimetière de Beringen canton de Schafï-

house). Les objets particulièrement riches de l'une

ou l'autre tombe figurent sur les planches de 1.1"-

:ciger fur Scliueizerisclie Mtcrluinskiindc de 1911.

Ils appartiennent au Vil' siècle, appro.ximative-

nient. Ce qui prouve que les morts qui les avaient

portés de leur vivant professaient, au moins quel-

Fig. 4. — TOMBE DE K.MSER-AUGST.

(pies-uns d'entre eu.x, la religion chrétienne, c'est

la pré.sence dans une tombe, de deux lamelles d'ar-

gent, qui ont certainement fait partie d'une petite

croi.x funéraire (fuj. 5-6.)

Lausanne. — .\ la suite des fouilles entreprises

dans la cathédrale depuis longtemps déjà par les

soins de l'Ktat. on vient de faire, devant le jubé,

des découvertes aussi intéressantes pour l'archéo-

logie que pour l'histoire religieuse. On a en effet

retrouvé trois tombes qui sont probablement celles

des évoques saint Amédée 1 1145-1 159). Berthold

de Neuchâtel (1-21-2-12201. et Henri 1' (985-1019).

cette dernière malheureusement à peu près vide.

Ces lombes ont été ouvertes le 9 décembre dernier

en présence de MM. les Conseillers d'F.tat Decoi)-

pel, Klier, Oyex-P<innax, et de MM. Bron. archi-

tecte de la r;illiédral<\ Nnt'f, et l'abbé Besson

•M. Camille Knlarl. directeur du Musée de sculp-

ture comparée du Trocadéro, qui se trouvait à

Lausanne pour quelques heures, put assister à

l'ouverture du premier tombeau, sans doute celui

de saint .Vniédée. C'est aussi relui qui renfermait

Fig. 5. — CROIX DE BERINGEN. Fragments.

les restes les plus remarquables : on y a retrouvé

les ossements du saint évêque assez bien conservés

et un mobilier funéraire très intéressant, entre

autres un calice en élain. un anneau épiscopal orné

d'une pierre bleu pâle et une très belle crosse

im^i^.

Fig. 6. — CROIX DE BEKi.NXEX. Reslitulion.

romane de bois, dont la volute est fort élégamment

sculptée. Nous reviendrons avec détail sur ces

déct«uvertes remaniuables. lorsque le mobilier fu-

néraire aura pu être étudié plus complètement.

L'iùho r.i(«/oi.<. 16 déceud)re 1911.)

M. Besson.
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M()IU:\l -NfiLATON iÉTiKNM-i. Histoire de
Fère-en-Tardenois. Paris, H. CluiiiipKui. l'.Ul. :\\u\.

gr. in-S", |jl., cartes et lig.

M. Etienne Moreau-Nélal'Ui \ir\\\ de [iiililicr en

trois magnifiques volumes, liixiieiix-iiiiMil illiisli-es,

l'histoire de la ville et du pays de tere, uii il

éliidie pai' ordre l'Iinmologique, des origines à nos

jinirs, la t(indiiti(in rt le développement du château,

(le la ville et de ses principaux monuments, di's

manoirs des environs. Leglise, qui nous inléj-e^sc

plus particulièrement ici. ayant été détruite pen-

dant la guerre de CentAns, fui rccnuslruile au

XVI' siècle en plusieurs canipaLMic-^ : la nef. --ans

éclairage direct, recevant Ir ji.iui- pai- les lnuiti's

fenêtres llamboyantos des |ja>-i-(Més, cl lu prcuiiéic

travée du transept, datent de 15().s ; un iiiii-i;ul

tlamboyanl y donne accès, au nonl. I.a sçcoudr

travée du transept marque le point de ilépart d'une

autre campagne de construction. Le ci'cjisillon sud

est couvert par quatre voûtes sur croisées iroi.n\cs

retombant sur un pilier central, mode ,U- cnnslruç-

lion assez fréquent dans la région ; le cIuimu-, ter-

miné par une abside à cini[ pans, est éclairé par

des fenêtres fiamboyantes. Parmi les ohiets iTiirl,

lionnes pour la plupart par le père de M. Moreau-

Nélaton, M. .Adolphe Moreau et par M. Morcau-\é-

laton, nous signalerons quelques primitifs français

et allemands, deu.x grandes sjatues en bois <ic 1res

beau style, l'autel du Piosaire. mué' d'un grand la-

hleau, de .style françai.s, représenl.int la X'ierge. avec

saint Dominique, sainte Catherine i-t une douai rice,

et tout auli">ur. (piiuze petites scènes piisrs à l'An

cien Testament: enlin le in.iitic-aulel sunnuulé

d'une \iloi;ilinn ,/cv t/wr/cs, p;,]' Xiuri.m, datée de

1643. fil \ilr,iil du \Vt siècle lepréseiil,- ,1'uri celé

la Fbnii'lhilmn. de I aulre S, uni I lirish.pli,- .

Nous s mes heuri'UX de siLMl.der ces ||é- lienuN

volumes, o'UMc d'un artisle épns de la IriMulé et

du passé de son Jiays el de s<'s munnuients, qii'd

a réussi à faire ainiiu- |i:ii- luiis ceux qui renlnii-

rent. Souhaitons que le nom eau lia\.iil (jue pré-

pare M. Moreau-Nélaton. un relevé, a\ec pluitn-

graphies et notices descriplixes, i|e tous les objets

d'art conservés dans les éelises. les chriteaux. les

maisons, rlaiis les carrefours et au milieu des bois
du <lépaileiiieii( de |Aisiie. paraisse bientôt: ce
^cra coiiiiiie -"mplément de Vf/isloii-f de l-'rn'.

Ndiis :i\,,ii^ luaiiiles fois regrellé (|ue l'on n'ait

pas proiilé de la siluation faite au.\ objets d'arl

par des l.iis rc'-ceiiles, puiir en dresser, suivant un
plan luélliodKpie, le. listes accompagnées de re-

pnidiiclidiis
:

,-,. |ia\ail sera fail dune manière pins
l'iimpléh' cl plus luxueuse ipi'ori ne |iouvait l'es-

pérer, pour le dé'parlciiieut de l'Aisne : nous vou-

dnniis \i,ir sllixi p.ai-lniit ce bel e\eiuple.

Marcel .\i iii;nr.

filIBF.RT losi-i'Hi Les dessins d'archéologie de
Roger de Gaignières, publiés sous les auspices et

avec le concours de la Société d'histoire de l'art

français. Série I: Tombeaux. pi. l-.")(i(t. l'aris. C:\-

lal.-i, PUI, in-(".

Mu sail qiadle admirable ccilleclion avait eidre-

piis<', à la lui du WII"" siècle. Hnger de Ciaigniè-

les. Malgn'' des moyens très modestes, il avait

pendant plus r|e quinze ans, parcouru la l-'rance,

a\ec des dcssinaleiirs ol des écrivains, recueillant

les ddCiimeiils oritriiiauv cl faisant copier ceux

qu'il ne pomait ac(|uéii]'. Il réussit à réunir des

milliers de tabliaiix, di^ miniatures el de manus-
crits originaux, et une innombrable ipianlitc de

dessins faits d'a[)rès les églises, les abbaves, les

p.alais el les châteaux, et d'opiès les trésors d'art

(pi'ils contenaient : tableaux, \itraux, [leintures.

tapisseries. Il est .citain que la hâte même avec

laipielle ces dessins étaient exécutés, d l'infériorité

lies copistes et des dessinateurs employés, se res-

sentent en maints endroits, et l'on peut, sans même
voiiloii' critiquer le caractère un peu grossier des

dessins, relever des erreurs dans les iiiscriplions,

el des inexactitudes dans la disposition des délails.

Mais cui ne saurait h'op être reconnaissant à (ini-

L'iiiéres de nous avoir laissé des reproductions de

tous ces monuments aujourd'hui disparus : du

W'II'' siècle à nos jours, aucun historien île l'art

du moyen âge el de la lienaissance n'a néirliiré di>

consulter celle colleclion. et le pins bel éloge que
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l'on puisse en fairo a rie fnil par un ili's Cdnlciii-

piji'iiins (lo (laif^iiières, par rérudil Bernard de

Montfancon, dans la préface de ses Monnmcnls

de la monarchie Française : « Sans les recueils de

M. de Gaignières, je n'aurais jamais pu faire nue

lelle entreprise. Il m'a frayé le chemin en ramas-

sant et faisant dessiner tout ce (|u'il a pu trouver

de monuments dans Paris, anlour de Paris, et dans

les Provinces. « Après la mtirl de Gaignières, sa

collection entra à la Bibli()thè(|ue nationale, et elle

forme aujourd'hui un des fonds les plus précieux

du Cabinet des Estampes. Seize grands volumes

contenant environ trois mille copies d'après les

monuments funéraires du moyen âge, en fureid

distraits à la lin du .Wlll' siècle et se ti'ou\cnt

aujourd'hui à la Bibliothèque Bodléienne ; des

cal(|ues très exacts en ont été faits et remplacent

sui' les rayons du Cabinet des i'istanipes les oritri-

iiaux de ( iiiignières.

Telle est celte magnilii|ue collection dont M. Gui-

bert, conservateur -adjoint du Cabinet des Estam-

pes, entreprend, sous les auspices de la Société

d'histoire de lart français, la publication. Henri

Bouchot avait dressé un catalogue des dessins de

Gaignières qui rendait déjà de grands services : il

est facile de voir le plus grand intérêt qu'il y aura

encore pour les savants et les travailleurs, et surtout

pour ceux (jui habitent la Province, à posséder

d'excellentes reproductions des dessins de monu-

ments presque toujours disparus aujourd'hui ut\

tellement défigurés (|u'on a peine à les reconnaître.

M. (luil)cit a classé ces dessins en 4 séries: tom-

beaux, \ilrau\, tapisseries, topographie, et dans

chaque séiie, sauf pour les tapisseries, par ordre

alphabet i(|ue des localités, en faisant accompagner
cliiHpic n'iiroduclion d'une courte note permettant

(le siluc-r l'objet reproduit et indii|uant le sujet le-

pii'-^eiilé. l't d'une l'éféreiice au catalogue tle Bon
f\\ii\. I ne liilitc péiu''rali' des noms de personnes

iacililci-;i iMiciire l'usaL'e de cette publication, ap

peli'T à rendre à lnus, lijsldriens et an-liéulniiues,

les \)\i\> uriuids >er\ ices.

Marcel .\riiHHT.

MI'.SML Jacoii-s). L'Art au nord et au sud

des Alpes à l'époque de la Renaissance, études

comparatives. Paris, G. Xan Oest, t'.lll. Iii-l". II-

i:î-,> p.. CiO pi.

X'iiiri ini li\ rc illustré de belles plaiiclies m'i

riiiiteiir (tiiclir en plusieurs cliaiiil res, duiil clia-

ciiii fc.riiM' un véritable arlii'lr, létal de l;irl en

lia! I .'Il l'Iaiidiv aux \\> ,.|, \\1'' siècles, et le-

clirrclie les raisons de linllueBCe au XV' siècle de

la peinture llaiiiaiidc dans tous les pays situés au

iiiiril dis \l|)cs rt niriiii' dans la ])artie septentrio-

nale de 1 Italie, e! les raiiscs du revirement qui se

picidiiisit à la lin ilii W'' siècle et au cninmeii-

cement du WP, lorsipie l'Art de la Renaissance,

formé en Italie, conquit raïudement tous les pays

situés au nord et à l'ouest des .VIpes. L'auteur

étudie à ce propos les Ilrnrrs du duc de Berrij,

conservées à Chantilly, puis le triptyque des Sforza

au Musée de Bruxelles, et les principales œuvres

de Gliirlandaio et de Hugo van der Goes ; il montre

l'inlluence des gravures sur l'art du XV"^ siècle, et

termine par la discussion de la théorie du rôle des

mystères dans le déxeloppemenl des ails plasti-

ques au XV" siècle.

H. E.

MICHAEL iFmiiI. Kulturzustànde des deutsehen

Volkes wàhrend des dreizehnten Jahrhunderts,
5'es Bueh. Freiburg im Breisgau, B. Herder, l'.lll.

In S", xxx-443 p., 89 fig. (Geschichte des deutsehen

Volkes, 5= B.) 7 m.

L'éditeur Herder a entrepris la publication d'une

histoire générale du peuple allemand. Le R. P.

Emil Michael, professeur à l'Université d'Innsbrack,

s'est chargé des volumes concernant l'histoire du

peuple allemand du XI II" siècle à la fin du moyen
âge ; la suite de celle histoire est confiée à .lo-

hannes Janssen. Le t. \' est consacré à l'histoire

des Beau.x-Arts au XIII" siècle. Le R. P. M. y

étudie successivement l'architecture, la sculpture,

les tombes, les arts industriels et la peinture, les

iiiiiiialiires, les vitraux, les tapisseries. Chacune

di' ces |iarties l'ompreinl une étude générale, et

une notice pai'liriil lère sur les principaux monu-

ments ou objets d'art. La partie la plus dé\e-

loppée est, à bon droil, l'histoire de l'architecture,

qui fut en .Mlemagne particulièrement llorissanle

,ui XI ir- siècle. .Vprès (juelques mots sur l'archi-

feeliire romane el l'architecture de transition, l'au-

teur aborde le style gothique, par une disserta-

tion sur le lerme même <le « gothique d ; les termes

d'arehileetiire « Irauçaise », < parisienne >, « catho-

liipii' , (I l'ii arc brisé ", i(ui pourraient paraître

plus |(igi(|ues, ne sont pas complètement satisfai-

sants, l'i il semble ((ne le mieux est encore, malgré

sou iiiipropriélé, de conserver le mot « gothi(|ue n,

(pu es! universellement admis aujourd'hui. L'au-

teur indiiiue ensuite les caractères propres du

s|\le gothique, et son adaptation aux difïérentes

parties de l'édifice. Trois chapitres sont consacrés

l'un aux ai i-|iilectes du \III« siècle, qu'il est sou-

\eiil ilil'lii-ile lie disl Iiil: lier des maîtres d'œuvre

ctiai-'/és de la sii i\ eil laiire financière et morale du

travail ; un deiixieiiie aux oiixriers employés à la

(•onstriiction des édifices, aux chantiers et aux

ateliers organisés sous la direction de l'archi-

tecte, aux corp<irations : le troisième, aux ressour-

ces ipii ont permis d'élever ces magnifiques cathé-

drales, dont riruiuensité nous élonnc cnccu'e au-

jourd'liiil.
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Ce \<iliiino nrcoinpatriiA diiiM' hililiotiivipliic <\r- M. Hr-nlc -iiiili;nlc .pf 'ti l.-isso prochaiiMMiient
tnillée et (Hiié ilr liijin-c^ rni-mr nu Ih.h (iii\r;it;(' un riiiisi^c ,! .piHii \ ilrposc le Irc'^^iir i|<' h, cnHn;.-

(reii^eiulilc sm- Ic^ lîr;iu.\-AiK ne I \ll(Mii:itrnc nu ,lr.ili>.

^II''' -'t-'-le. A. lioiMCT,
M. A.

It\lir(,i;\s lli,.,,,. Die Kunstdenkmaler der
P,r:(il'I.i: 1.1(11 Ni. La cathédrale de Lyon, l'an-, Stadt Kbln : St. Gereon, St. Johann-Baptist, die

II. I.auicii^. l'.HI. Iii-K;, :>i\ lii^., avec plan. Cnll,..- Marienkii'che, Gross St. Martin, l.carliciici \,,i,

Imn des /'-•/(/«s iiiuiintinqjliirs ilfs ijroniU rdijir.s Hug,, Hahk.kn.s ma Ou.'lliMiul,.-iM,-|iton \mi .l.ihan-

i]i: Ui Fniiice.} lies KuroKWu;. Diisscidcir, |.. Scliwanii. l'.)ll. hi-

S", x-:5i).") p., pi. cl liy. 1)1,. Kuiisl(I.Mikin:ilcr .l.-r

.Ndils sornin,-- lnuiivnv ilaiiii..!ircr un ncUM-au llliciripiuvni/. hci-ausg('i.','licii vu |>:nil Clcriicii.

vcilullie ilaiiN la ruilcriiiiii des /'.///c.s ;;(i./in;/rw///n..s. .', m.)

Il e^l dû à un di' uns nrclir(i|(.]L'Ucs je- \^\\\is riu

dds, .\I. !.. IJéijule. <pn sV^l déjà M^riaji' par .ir^ On >ad la -ramlr arli\dr cl la hanic i-.,ni|)ctcnre

Inivau.x inipurtaiits sur la callMMliidr Av I.vmu. OI du I)' l'aul CIcukui. <pii din-c le- puldicalion^ des
cdilice, coinnicncé pai' li> clin.ui' cutic I ICia r\ llsii. ,, Kuusldiud<inidci' . ,!, 1., |>i,,\mrc du Hliin. In
irrài-c aii\ scuns de larclicM'ipic l ,uicliai-d. lu! cim- ^i-innl ucmdirc ilc \(iluiucs --,,nl di-|à parus sur les

liuu(-, après une inli-ri ii|il nui, à partir ilc IIV'J. |-Ji nu.nuiiiiuils des pnui ipalcs \\\\v^ de i-i'ltc région.

rjiri, le inaiire-auli'l lui e..ii-.acr(- cl c'est dans l'cli,' L;r:'iec aux subside- loiirnis |,:i|- |e Ccnscii de la

eallii'ilralc ipie la nii'uiic année iiii cniieile exe. un pin\inee. | .:i mUc i|e ( ;, .|. ,o n,. ;, |,.,iu elle aussi à

luunia et déposa rcniperi'iir d Alleinaijiie l'ri'dé- euc.uiiai^ei- celle |>iililical mu ; un \ij|iirnc a été

ne II. A partir du deriiKu- tiers du XIII' sici-|e. luililu- sur li's uioiuiiucnU romains de C.olcjgnc. cl

les traxaiix se ralentirent lieaiie,,u|i. On termina la \oie, le il,ui\ieme \oluuie, sur li's plus anciennes
iaçade de i-^^ilS à n30. Le W' sicel.' \il sclexcr la églises. Cnui aniM'cs «uil clé consacrées à la pré-

-salle capitulairi' i-t la -aile du trés.u', aiii-i .pii' les paratiou d \oliiiue, aux fouilles dans les .irclii

chapelles de la ui'f. l.t'ililice a lieaiicoiip -(uitTcrl \es. au lelmi' riL' eux des [ilans, don! M n'i'.xis-

des guerres de i-eliijion. en \'M\-1. de- ri'slaiiration- tail eiiioi-,. ,| I,>- dessin- imparfaits ; aiiciine

ou prétendus cmliellisscinenls dus aux ilimeunc- iuouoli rapine na\ail eiiciui' élé consacrée à ces

du XVIIP siècle et des siunl.res |,.uriiée- de l7'i:V éL:li-e-, et l'on <-onipieudra loiite- les dirtiiuilté-

M. Bégule, avec sa ccuiipétiuice imliscutalile, a ipi'onl dii rencontrer les aiihuirs. I.i's |l'- l(edlii-|l

insisté sur di's particularités très spéciales à léglise y+ l'.'lll . Kriulewiu i-| Hudiard Hiuclie ont aruas-é

de l,\oii, iioii- \.iiiliuis parler surtout des incrusta- les doiumiuit- doiil s'esl -ei\i le le Hugo li,-dil-

lioiis dé'Cor,ili\es ,|ni ornent l'abside. Ce- frises ltchs pour l'crire •>• \o|iiiiie. I.i's principaux monu-
et l'es cliapiteanx de marbre blani'. ineru-t(''- de lueul- l'Iiulic'- -mit I éi/li-e ili^ Saint-I iéréon, don!

ciment brun, d'origine (U-ientale et dont on lil le- |)arlii's li'- plu- aueieuni'- riunontent peiil-élre

usage eu Italie au XI" siècle, oui f\r copié- au an \l' siècle cl <pii a\ail alors la forme d'un ovale

-XIII'- dans lal.side de la calliédrali' \oi-ine Saint- -ur leipiel -ouvraieiil de- niches i ircnlaires ; au

Maurice di' 'Vienne. Les motifs en sont li'nue fan- \l'' siècli-, lui \ ajoiih' un a\.-inl ciio-ur île diuix

taisie élonnante. Ira\ée- et uni' abside ronde llampiée de diuix

Les deu.x chapitres ipii tiailenl des siailpliires baule- tour-, piii- lUi einp.àli' les absidiolcs de

et des vitrau.x sont n'^diué- ,li' main de uiaitn', raucieiine l'L'li-e dan- une L-randi^ coiistruolion à

comme il fallait s'v .-ilteudre. Le- de-siiis mi les paus et l'on fait pré'i-éder le tout d'un cloîlre:

belles pholoffraphies ,pii sont de ranteiii' uou- léi^b-e ,!, S.iint-.le.in-liapliste, celle des .lésiiltes,

font admirablement ciunprendre l.i riclii'-sc di' Saiiili>-.\larie du Capilole, grande éiîljsp (reliée à

toute cette décoration. Enfin les dernières pages i-ollalér inx. ilii .M" siècle, l'église rl,>s Carinélite-.

sont consacrées au musée Saint-, lean, qui leu- euliu Saiul-Martin. ée-lise à elie\et tréllé, et don!

ferme des objets d'orfèxrerie et d iw.ire, des .une. le carré du IransepI cs| -urnionti- d'une grande

1
ments brodés et îles luaiiii-ent- iliiue baule \ a- tour carri''e, ornée sui' cliaipie auLde de liantes ton-

leur, presipie Ions ilu nioven à-e el ipi'on doit à relies, l ne véritalile monographie est consacrée a

la générosité du cardinal l'es.li el -nrlont du car- diacun de ces moniimenis ; la bibliographie dé-

dina! de Bouald. M. Bégule \ a joint une notice taillée des sources Imprimées cl nianuscriles. est

assez ciuirle sur la m.aiiécanlerie ipii renfermait, suivie d'une liste iconograplnipie crili<|ne ilesvues

on le sait, an cours du iiioxen à-i- léM-olc de et plans du i lunient : toute celle partie est l'oMi-

chant di's cleiL' is île l'église Sainl-.leau el ipii \ le du IK Kriidew itr, A la suite i-st une hlsloire

n'est en réalité ipie le mur extérieur de la ijfalerie '1'' la eonsl riicl loii, comprenant la iliscnssion des

occidenlale du cloître éle\é à rextréme lui du texte- el de- date- fourni- p.'ir les clironi.pies •!

,\1'' siècle, en même leiiip- que léi^lise ir,\ina\, b's dociimenls ilarcbi\e-. puis la dcscriplion de
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rari-liilecture. accompagnée d'essais de restitiilions

e( de plans, de coupes et de relevés très soignés
;

ciifin l'étnile des scidpliires, peintures, mosaïques,

vitraux, objets d'art d'orfèvrerie et d'ameublement.

Après la publication du volume consacré à la ca-

thédrale et aux églises gothiques, nous posséderons

sur les monuments religieux de Cologne, si im-

portants pour l'étude de l'histoire de l'art, un

tra\iiil absdluniciil coniplel.

Maircl Atni-.RT.

SOIL I)t; MoltlAMi: i: .1.!. L'église Salnt-Brlee

à Tournai. 'rDurnai, Custermun, l'.ili, iu-8", "btii-ip.,

11 pi.

l'aire aux désiiala du \iiyageui' de passage et de

rarclié(,>logue. l'our y réussir, il faut connaître à

fond le monument qu'on veut décrire et procéder

avec méthode. Celle-ci a été indiquée avec une au-

lijiilr incontestée par M. Lefèvre-Pontalis. En écri-

wiul xm excellent guide de la cathédrale Tournai-

sienne, M. Soil de Moriamé s'est inspiré des con-

seils du savant archéologue qui dirige la Société

fi-ançaise d'.\rchéologie : il s'en écarte cependant

sur un point, en décrivant l'extérieur du nionu-

menl avant d'en avoir exposé la structure inté-

rieure. Une abondante illustralion augmente liu-

térèt de ce consciencieux travail.

.liiseph Casier.

Les archives paroissiales dp Tournai sont impor-

tantes ; la plupart oïd élé run^crvécs, n bslaiit

les vicissitudes politiques, religieuses ou sociales.

L'église Saint-Brice possède la majeure partie des

comptes de la fabrique depuis le début du XIV""

siècle jus(prà la lin du XVII1=. M. Soil de M<iriairjé

n'a pas hésilé à di-puuillci' ce riche dépôt el à ^

puiser d'al»>iid:inls diMaiK -ur l;i cnn^ltiHiicii il

les Iransfoi-irialinus de iV'dilicc au cnur.^ de (-(-.s

qualr'C siècles.

l'ciiir répcindi-e au \œu émis par les Congrès

de la Kédéi-alKni liislori(|ue et archéologique de

Belgique, hiiilrm publie l'inventaire des archives

de Saint-Brice, en l'accompagnant de l'analyse ries

comi)tes. Ceux-ci jettent un jour tout nouveau sur

l'histoire du monument ; ils fournissent à l'auteur

l'occasion de présenter (piilqucs éludes fort inté-

ressantes sur l'église, son ninbiliei', les chapelle-

nies. les chapelles, les autels, les Confréries, les

cérémonies, fêles el usages liturgiques.

Une description de l'église actuelle complète ce

consciencieux travail. .\ première vue, l'édifice pa-

rail de date récente : lu.'iis sous l'aspect banal (pie

lui a inlligé le gunl du W 111" siècle, le chercheur

retrouve les trace- du \l'' et du XIl" siècle d.ans

1,1 iirf pi-iuci|i;il<' l't l.'i croisée du transepi ; au

cli.ein-, le Mil- el le XV siècle oui marcpu'' leur

empreinte ; |;i loui' date du XV" siècle.

Le mobilier de Saint-Brice renferme quelques

œuvres iidéressanles ; l'aiilriir les décrit toutes

avec un soin el luie précisinu qui ne soulèveid

guère de critiipie. Oiiebpies bonnes illustrations

complètent celle élude qui atteste une fois de plus

la haute érudition et la vaillante aciivité du prési-

ileiil (le la Société hlsloriipie cl archéologiipie de

Toiii'iiai.

.loseph C\sii;ii.

son. hi; MolilAMi': ;i;. .I.i. La cathédrale de

Tournai, Guide illustré du visiteur. '..' l'.dition. Tonr-

u.u, Nass.Mir-llelinér, l'.UI. ',6 p., fd li.i.'.

Il est malaisé d'écrire un 1 Lniide, à la fois

clair, succiuci cl sulfisammeiit complet pour satis-

IlIdDHICIl ^Kbnsi). Alt-Niederlandisehe Male-

rei, 200 Nachbildungen mit gesehichtlieher Ein-

fiihrung und Erlauterungen. Jena, E. Diederich,

lillil. ln-8", l'77 p., dont ^(K) lig. (Die Kunst in Bil-

derii.) G m.

.Xdiis a\ous déjà signalé lors de l'apparition du

preuiier \oliiiiir, tout l'intérêt de cette collection,

où Ton publie, pour une somme très niodi(iue, un

grand nombre d'œuvres, quelquefois difficiles à

atteindre, dans des collections particulières ou des

nuisées éloignés. Les reproductions sont faites à

la plus grande échelle possible, et souvent, ù côté

de vues d'ensendde on a donné les détails les plus

intéressants. Le dévelopi)enient de la photographie

et des procédés imlustriels de reproduction et le

très fort tirage <le chaipie volume ont permis à

l'éditeur Diederich de faire de ces publications de

luxe, un ouvrage de vulgarisation. Le nouveau vo-

lume contient les repi'odiiclions des vieux maîtres

peintres bollaudais : les \ au l'.ycU. le maître de

Flémalle, liojiicr xaii der \\i'\ilen, Petriis Cristus,

.lustus van (lent, Dirk Bouts, llans Mending, Gé-

rard David, Bosch, Quinten Massys, Mabuse, Jan

Mostaerl, et Pieter Brueghel. En appendice sont

ipielques reproductions de peintures de Cologne,

(lu Bas-Rhin et de Weslphalie, du XV= et du début

du XVP siècle. Une histoire d'ensemble de la

peinture en Hollande au .W" siècle et au commen-
cement du XVI", et des notices sommaires sur cha-

(pie œuvre reproduite, dues au D'" Frnst Heidrich,

viennent compléter cet intéressant \olume.

M. A.

M.AHTIN (HivNnvl, Le Boccace de Jean sans Peur,

des cas des nobles hommes et femmes. Reproduc-
liou des cent-cinipianle Miiniatiii'cs du manuscrit

:A'X\ de la Bibliolli,'>(pic de lArseiial. Bruxelles, G.

vaii Orst, PU I. In-foL, SC, p., :!'.) pi.

Dans une copieuse liih-oductioii, M. II. Martin

i-ecliendie la jirovenaucc du manuscrit .'il'.t3 i\i- V\v-

seiial, el eu donne la description : il étudie ensuite
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le sujet du manuscrit : le De rnaibu.'i virorum illim-

triiim de Jean Roccnce ; enfin il consacre quelques

pages à rillustration. M. Martin reconnaît dans les

dilïérentes miniatures la main de plusieurs artistes,

du talent le plus inégal : mais il ne croit pas que

l'on puisse « établir avec certitude la part qui re-

vient à chaque collaborateur ", et montre que la

manière dont sont traités les funds, sur la(|uelle

on s'appuie quelquefois pour établir les diverses

collaborations, ne peut servir ici. Certaines peintu-

res se différencient bien nettement des auhes:
elles seraient l'œuvre d'un artiste, dont M. Martin

a déjà parlé dans l'étude qu'il a faite du Tércnri'

(les ducs, et qui aurait pris part à la décoration de

beaucoup d'autres manuscrits entre autres îles

Heures du maréchal de [ioticicaiil a|)partenanl 'i

M"° Edouard André : aussi le nniile r)urrieu nvait-

il proposé de le désigner sdus U- nom de » Mailie

des Heures de Boucicaid •. Comme tous les artis-

tes franco-flamands du temps de Charles VI, ceux-

ci font montre du meilleur réalisme, dans la repré-

sentation des animaux, comme rlans la peinture

des personnages : vieillards nobles et majestueux,

figures de femmes élégantes et gracieuses, heu-

reuses études de nu. Les cent cinquante repriMluc-

tions qui suivent, et ilonl chacune fait l'nlijet dune
notice spéciale, sont aussi intéressantes au puint

de vue de l'art de l.'i peinture, ipi'au point de vue

du sujet, et du détail des costumes et des objets,

représentés a\ec un grand suin d'oljsorvation.

Fra Angelieo da Fiesole. L'œuvre du maître. Pa-

ns, Hachette, 1911, gr. in-S", 3-27 lit;. ^.w,rW/-

(olleelioii des classi(iues de l'arl.i

Ce volume qui donne iruue façon très nette et

très instructive toutes les reproduclions des ta-

bleaux et des fresijues de Fra .\ngelico et même
des œuvres d'atelier ou d'origine douteuse, met en

lumière le génie et le caractère noble du peinire

« de la paix de l'àme '% comme on l'a suruonuné.

Les planches sont précédées, viii\anl la règle ailop-

tée dans la Xourelle cnlleclKui des cliissniiies de

l'arl, d'une introduction très courle, non signée,

suivie d'une liibliographie. Des o éclaircissenieuls -.

une table chrouologicpie des (ruvi-es et un iiidev

iconogra|)liique conqilèteid l'ouvrage.

Fra .\ngelico .a éli'' rarliN|(> chrétien par exeel-

lence, le dernier e( le plus inspiré des interprètes

de la foi mystique du moyen-âge : c'est une grande

figure entre les primitifs qui s'éteignent et les réa-

listes de la Renaissance italienne. Il a peini le

Christianisme avec .ses joies et ses douleurs, ses

martyrs et ses saints, ses anges et ses pro|)hètes ;

il a exalté le Christ sur la croix et chanté la gloii'c

de la Vierge couronnée dans le ciel. 11 a rendu

Ions le< sentiments depuis la doiileni' poignante

jusqn'à l'espérancw de re\(.;ise.

Les oeuvres de l''ra .\rigelico sont rangées en trois

groupes :
1° celles (|u'il composa pour Fiesole, Flo-

rence el l'Ombrie :
2" celles qu'il exécuta au cfiu-

\eu( de Saint-Marc, à l-'Iorence :
3" celles enfin qui

^oii[ Conservées à lîoiiie el à Orvielo.

La plu|iail sont (l'op connues pour qu'il soil né-

cessaire d'en palier ici. L'édib'ur s'est attaché à

ilonnei- polir les compositions importantes beau-

coup (II- (léhiils (|m f(,n| saisir admirablement ce

ipi'il y a r| T'iiioiiMinl el d iutiine dans l'art du reli-

gieux iloiiiiiiicaiii. . .,

W A1.1).\1.\N.\ i:mii . Die Nurnberger Kleinmeis-

ter. — (IIESKCKI-: i.\ii;iiii). Giovanni Battista Pi-

ranesi. — Leipzig, KlinUhardt uiid liierniann, LUI.

lii-l", 116 et l-2t; pp., pi. et lig. i.Meister der Graphik,
r^and V-Vl.j ir, m.

Deux noineaiiv li\res \ieiiueiil de paraître dans
l'intéressanle colleclion des „ Maiires de la gra-

\iire i, (li'sllnée .'i faire mieux C(.nnaître des ar-

lisles et des din res ipidn a souvent trop laissés

dans l'oubli. Le premier de ces volumes est consa-

cré fiu\ (piaire petits maîtres iiuremliergeois :

Hans Sidiald neharii, Barthel l'.eliam. le maître I.

B., (leorg Peiiez. Dans nue suite de cha|)itres

écrits avec autant d'agrément ipie d'érudition, l'au-

teur. .M. Ijiiil W'aldmaiin. expose l'élat des arts ,'i

Xureniberg an début du XVl" siècle, cl la grande

inlliience des gravures de Di'irer sur son époque,

<|iii jiermet de mieux compremlre la vie el l'art des

|ielils uiaîti'es iln WL siècle : les chapitres sui-

\an(s siint consacrés à la biographie des <piatre

|iclits maîlics. et à des rapprochements intéressaids

iMiIre le iiniific' 1. fi. et (ieorg Pencz. In grand

noiiilu-e de pl.iiichcs oii sont reproduites les plus

belles oMivr<vs îles |i"li(s maîtres mireinbergeois

accompagnent le texte.

Le deuxième volume (>sl consacré à Piranesi,

dont font le momie connaît le nom, et les srravnres

si piltoresipies et d'un ton si chaud mais dont bien

peu connaisseni la vie. Si cet artiste a surtout

appliqué son laleul au relevé et au croquis des mo-

nninents et des ruines de l'.Xntiquité, il s'est aussi

préoccu|ié des premiers moniimeids île la Home
ihiétienne, dont beaucoup aujourd'hui ont à peu

près dispai-u ou ont été défigurés jiar de trop somp-

tueuses restaui'atious tnoilernes : et c'est à ce litre

que Piranesi nous inléiesse ici tout particulière-

ment. A la SI, de de la bioL'raphie el de l'élude gé-

nérale de l'œuvre de l'irauesj, M. .\|berl Oiesecke

publie un lableaii cljronoloirique des planches gra-

vées par cet artiste, de 1713 à ISIlT. Ces deux beaux

volumes \iennenl heureiisenieni se placer à côlé

des quatre déjà jiarus dans celte même colleclion.

M. A.
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BOND iFramcis). Screens and galleries in En-

glish ehurches. Oxl'urd Univcrsily press, 1908,

iri-8°, pi. et fig.

M. F. Bond dans ce volume très intéressant cl

abondamment illustré étudie les nombreuses clù

lures de chœur que l'Angleterre possède encore.

Si cette disposition destinée à isoler l'autel a

existé dès le VI= siècle en Italie, il n'en a pas été

de même en Angleterre où l'auteur ne retrouve

pas d'exemples de clôture antérieurs au XIII" siè-

cle.

Certaines n'occupent i\w la l:irgcur de la nef,

d'autres traversent l'église, nef et bas-côtés, du

Nord au Sud, d'autres encore entourent complète-

ment le chœur. M. Bond donne de nombreuses

raisons d'ordre cultuel ou architectonique qui ex-

pliquent ces dispositions différentes. Il les illustre

de reproductions <pn ihmis font voir des clôtures

de pierre des Xlll d MV' siècles (Bramford.

Bradford Abbas), du XV'' siècle à Totnes. Les gril-

les en bois sont très nombreu.ses, quelques-unes

d'un très beau style, les plus tardives très compli-

quées, alourdies par une débauche d'ornements

(Kenton et Holbeton).

Quelques-unes de ces balustrades et grilles sup-

[)ortent de simples poutres surmontées d'une crête

•1 jiuir ou dune forte corniche (Thurlton), d'autres

sciid terminées [jar une voussure (Swymbridge,

Bovey Tracey, Marwood) dont l'extérieur est par-

fois composé de plusieurs moulures superposées,

sculptées à jour, décorées de fleurs ou de fruits,

d'une extraordinaire richesse (High Hani. Con-

gresbury, Bovey Tracey).

Ces grilles supportent aussi parfois des tribunes

ornées de panneaux peints ou ajourés, de statuettes

séparées par des colonnettes et surmontées de pi-

nacles (Kenton. Staverton. Ranworth).

M. Rond nous explique l'existence de certaines

galeries qui se trouvent à l'intérieur de l'église et

au-dessus de la grande eidrée occidentale. Ce sont

simplement les parties hautes de clôtures de chœur

transportées à cet endroit pour servir de tribune

et placer les musiciens.

Nous déplorons la disparition de ces magnifiques

clôtures, dont l:i priMiiière dcsl nii-timi iv-mmite à

l'ordre ihnnu'' eu l.'il" de suppi'iuicr lnules les ima-

ges. Bien d'autres accidents leur sont arrivés par

la suite el ont supprimé « de tous les accessoires

des églises du moyen-Age, le plus bel Drnement. i

1,. H.

Hf)M) I'hami'-i. 'Wood earvings in English

ehurches. I. Miséricordes. II. Stalls and tabernakle

work, bishop's thrones and chaneel chairs, oxford

Lni\er.-ity pres>, l'.lK». l' Mil. in-K", pi. el llg.

Sons ce tili'e. M. t'ranei> Hnuii \ieul de faire

parailre deux volumes ilaus li'S(piels il (tu<lie :

1° les miséricordes, 2° les stalles elles-mêmes et

les divers sièges en bois sculpté des églises d'An-

gleterre.

Celles-ci ont for! heureusement conservé en très

grande partie leur mobilier et M. Bond a pu rele-

ver ((uantité de miséricordes dans les grands en-

sembles de stalles qui ornent encore les chœurs
des églises de son pays. 11 en a compté à Exeter,

50 du XIlI" siècle, à Lincolnminster 108, à Ely et

à Chester M du XIV" siècle. M. Bond s'est surtout

intéressé aux sculptures les plus anciennes. C'est

à peine s'il mentionne quelques miséricordes du

W'I" siècle, et il n'étudie pas celles des époques
postérieures qui sont d'ailleurs en très petit nom-
bre en Angleterre. Nous ne pouvons que le louer

de son goiit et en examinant les illustrations qui

abondent dans son ouvrage, nous comprenons que,

puisqu'il a eu tant d'exemples des époques où la

tradition gothique était dans son plein épanouisse-

ment, il ait négligé celles où elle n'était plus com-

prise, c'est-à-dire le début du XVP siècle et encore

plus la Renaissance si inférieure pour la sculpture

décorative.

Ce qui nous frappe dans la |)lus grande partie

des illustrations c'est la décoration de l'abattant

sur lequel se trouve la miséricorde. Dans toutes

les stalles que nous connaissons en France, la

miséricorde forme le centre du revers de l'abattant

el est seule sculptée. En .Angleterre la partie su-

périeure de la miséricorde est prolongée par des

sujets décoratifs qui forment comme des « sup-

ports ., piiur la tablette du siège. C'est d'ailleurs

le nom ipii leur est donné par M. Bond.

Dans les stalles les plus anciennes, celles d'Exe-

ter, qui sont du troisième quart du Mil" siècle,

l'épaisse moulure arrondie bordant la miséricorde

se continue par un enroulement que termine soit

une tête humaine, soit une tète d'animal ou bien

encore une feuille.

Ce prolongement de la moulure du siège sert

l)arfois à encadrer un sujet sculpté qui est le com-

plément de la scène centrale. Ainsi à Ely une mi-

séricorde du XIV" siècle représente la mort de

saint .Tean-Baptiste. Le sujet sculpté dans le sup-

port de gauche est la danse de Salomé devant Hé-

rode : au centre, sur la miséricorde on voit la dé-

collation du saint ; le support de droite représente

Salomé apportant à Hérodiade la lète ilu saint. .\

Worcester, encore ime miséricorde de la lin du

\l\'" siècle nous montre le Roi Salomon assis entre

i\oux personnages et sous les supports les deu.x

nièies qui vienneni se soumettre à son jugement.

I,e> ^ridptnres les plus belles, comme on peut en

juger |iar les excellentes illustrations de ce volume,

sont celles des miséricordes d'Ely, de Chester (XIV"

siècle), de Carliste (XV" siècle).

Dans le second volume. M. F. Bond a (Indiè les

stalles el .siéoos divers en bois sculpté ipu n'a-

vaient pas encore été l'objel jns(|u"iei d'un h-avail
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spécial en Angleterre, où ils soni Irèp mmiliiciiN

et en parfait état, de coiiservatiun, M. !•'. Boinl m
compte de l'2'27 i'i 17(11 I l'cnli'-noiif séilcs.

Constatons tout ilMlmni un iIc^mii iiarliciiliiT :i

l'Angleterre, ([uellc i|iic soil répuque îles slallcs ;

la partie de la joui: <'cini|iiise entre l'accoudoir cl

le quart de cercle mi'i IkiI le -^iége, est trénéralenienl

évidée et reiili'ant. :iii lien (iii'cii l'r:incr, dnns les

stalles aiiléricures au W 1'' >ii-i-lc, l'accoudoir c^l

su|ipoi'lé pai- une partie perpendiculaire lunuluréc

(.11 par une coloniicllc détachée.

Le plus ancien ensendile de stalles à \oussure

se trouve dans la cathédrale de \\ inclK^sIcr. C.c-

slalles sont du début du XIV"^ siècle et lorl lielles :

chacune d'elles est sunnonlée d'iuu' voiissiiie donl

l'arc, tréllé, est purlé par deux colonnetles ap-

puyées sur les accoudoirs; ces arcades sont elli's-

mèmes encadrées deux à di'ux par un ttraiid arc

surm.onté d'un gàMe ajouré. Ce feneslrage de bois,

richement décoré el onié. dans les roses et les

écoinçons de grotescpies el de f(Miillages, se ré)ièle,

en relief, sur les panneaux des dossiers, et l'en-

semble est extrèmenieni reiuanpi.able.

Les stalles a dais (pu oui coiiinieiicé <-n .\ngle-

terre à la lin ilu .\1\''' siècle doi\eiii être cousidè-

rées, dit M. F. Bond, comme le lype des stalles an-

glaises et le triomphe de leurs sculpteurs, el il

nous fait passer en i-eviie celles de Lincoln, Clies-

ter, de Lancasier, qu'il cousidèi'e c<imnie le dn-f-

d'œuvre de la sculpture .inLjlaise du \l\''' siècle

de Carliste el de liipou du \\- siècle. Kailleuis.

les cathédrales el les Grandes abbaliales ne sont

pas seules à en posséder, el on en trou\e même
dans de simples églises paroissiales.

M. F. Bond termine son li\re en étudiant les siè-

ges monumentaux comme ceux d'Fxeter et de

St David's el ceux moins importanU de Lincoln.

Dunmow, Coventry, Muchhadani.

M. Bond est le premier en Angielern' ipii ail

traité ce su.jet : il l'a fait avec une giand<' coiiipè-

tence et son intéressant ouvrage nous fait lei^ref-

ter qu'en France, malgi'è notic painietè en sialles

antérieures an W'I" siècle, pareil lia\ail ne teule

un tie nos èruilits.

JEA\ (Rknk). Les arts de la Terre. Céramique.
Verrerie. Émaillerie. Mosa'ique. Vitrail, l'ans. II.

Lanrens, LUI. lu-S". Pis liu. e| :i caries. ,l/,,»//c/.s

dliishiirr ilr l'url.f

C.oi importanl \olunie, rpii eom|U'<Mid ISO paires,

témoigne de la pari de l'aiilenr de recli<'rclies lon-

gues el minutieuses, dont il \ a lieu .le li' féliciter.

Les matières qu'il comporle \ on! r\i' lènnies par

ce qu'elles ont une onijim- com ne. la terre: de

plus, elles oui un iii(''ine aeenl <lnei-| de mise en

œuvre, le feu. M. liein'' .lean élablil I douille

classification: iruiie pail la céramique qm a pour

base l'arL'ile, d'autre p. lit les ai-|s du \erii': \erie

ne, énnidlerie, niosaï(pie el \ilrail. Il montre ipie

I limon esi iiiiinu^ l'ulrc^ la céramique et le verre.
l.'ar^ili: et la silice, qui donne naissance an verre.

s'unis-eiit luliiuemenl, la seconde donnant à la pre
miere s chil el sa richesse.

In niaiine! des ails de la terre, tel ,pie .M. Bené
.lean la coiiipiis, uèlail 'jui'vi- facile à mettre en
ouiM-e. Les diri'.''reiiles pallies de\anl le composer
oITraienl en et'l'el au poiiil ,|e vue de l'élude une
exlrèiue di\ers||è. | te pin. le côté tei-hnnpie ne
laissait pas de présenter de rè<dles dd'licullés : i n-

lin les ouvrages à consulter sur ces (piestioiis

élaii-nl innombrables. Il faut donc rccoiinailrc

ijuiin li\re de ce' genre est très méritoire.

Kaus la (iremière partie, qui traite de la céra-

iiiupie. railleur étudie successivement la cérami<|ue

.intique. les ci'rainnpies miisiilinaiies (fa'iences syro-

ègyptiennes, laiiMices dites de Damas el de Rho-
des. Iiispaiioiiiauresipies. ateliers de Malaga, de

Naliuice, eti-. I. I.i ccuainique occidentale dil moyen
âge à la lin .lu .\\ III' siècle iltylie et France

surt.iuti, la ..'•lanii.p n KxIrème-OrienI iChine

l'I .la|).ini, la |i..ri'.'laiii.' l'ii lùirope jns.pi'à la lin

du .WIIL siècl<\ la cérainnpie aux \1\" et .\.\»siè-

.les.

La verr.'ri.', ri'-inaillen.', la inosal.pi.' et le vitrail

isec.n.le. 1 i-..isièiiii\ .piatiK'une et ciii.|iiiènie par-

ties) s. .ni, lun api.''s lautr.'. .'•lu. liés a\ec méthode

et .-larté. I'..ur l.'s émaux. riiis|.,ii-,. ,|es dilïérenles

.'.. il. 'S .111 èpo.pi.'s ii''inaii\ clianqdevés : écoles du

liliin, .!. la .M.ujse. .1,. I.inuigcs: émaux franslu-

i-i.li's sur reli.'fs : .'maux peints île Limoges) est

lueu exposée. Les i^raMires ipii ni-conipagneid le

ti'xie sont clioisii's av. M- .lisc-Tiienient el leur aboii-

. lance remplaia' l.'s .les.-i'ipli.ins arides et fasti-

.ll.'IlSI'S.

Il faut 11. lier .pi.- r.invrage renferme Imis caries

iii.ti.piaiil l.'s pnii.qiaux centres de production cé-

laiiii.pie .le la l'iain'e. .le l'ilnropp et de r;\sie.

Lest une Ir.'s 11.' Use iilèe. .Vjoulons «(ue, connue

l.iiit iii.inii.'l sèni'iix lexige, chaque chapitre se

tei'iniu.- par une biblioirraphie qui, quoique « soni-

luair.' . n'en est pas nenns assez complète, lùifui

railleur s'est ilonné la peine .le joindre un Copieux

index d.'s 11. lins .liés, .rime vmglaine de pages, qui

p.Miii.'ttia .le trouver rapidemenl pour chaque ma-

lien' les renseignements .lésirables sur tel ou tel

point. C est en ayant eu main le livri' de M. U.'iié

.|,.an qu'on s,- leu.lra c..m|.li' des services qu'il

p.uil r.'iidie.
.^ BoiNlir.

m Bl s CiiAiiiis. Tables générales des cin-

quante premières années de la Gazette des Beaux-

Arts. 1859-1908. l'ome l". Table des arlicl.'s. Paris.

|u|ll, in-S", It'i'.t p.

Le besoin d'une table générale de la Gazelle il-'s

l!r,iii.r- \rU se lai.sail sentir de plus en plus, llans

nii lleclion qui comprend plus de cent volumes
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enrichis de vingt mil le ixra\iaes, l'iiislorien de l'ail

avait jusqu'à présenl, un le conçoit, certaines dil'fi-

cultés à se reconnaître et se diriger. Des travaux

du genre de celui <iue M. Du Bus vient de publier,

avaient déjà paru, grâce aux soins de MM. Chéi'nii,

H. Jouin et P. Teste, mais seulement pour les an-

nées 1859 à 1892.

Le répertoire, (Imil le premier volume vient de

paraître, comprendra, une ïois achevé, « 1° la table

méthodique des arlicles parus de 1859 à 1908 :
2° une

table des illustrations, sur le même modèle que la

précédente, et dont la mise au point se poursuit

activement. Cette dernière, s'appliquant à Ionien

les figures publiées dans la Gazette, condensera,

sans les rendre inutiles, les travaux précédents et

pourra jouer pratiquement le rôle d'une table ana-

lytique pour la période 1893-1908. C'est, en effet.

depuis une vingtaine d'années, que les progrès de

l'illustration par des procédés photographiques,

ont permis de souligner d'une figure tout passage

un peu important du texte. Un projet de table ana-

lytique complète des mêmes années est d'ailleurs

à l'étude, et pourra, si le besoin s'en fait sentir,

être mené à bien dans un assez bref délai ».

La Table des arlicles comprend : 1° une liste mé-

thodique principale de tous les articles parus jus-

qu'à 1908 ;
2° un index alphabétique en partie qua-

druple des noms figurant dans la liste méthodique

(index des auteurs et écrivains : index des noms
d'artistes ; index topographique ; index des sujets,

titres d'ouvrages et matières ne rentrant pas dans

les catégories précédentes ou index idéologique).

Félicitons M. Du Bus du soin qu'il a apporté à

rédiger ce réperloirc cl rcinercions-le de nous

avoir donné un insli-umenl de travail aussi utile et

aussi praliipie.
^ g

PUBLICATIONS RÉCENTES.

Généralités et Histoire de l'Art.

I. .\i:ampoiî\ iX'inc). Cuide historique, artistique,

illushé, des C.aiiialdules de Naplcs. Traduit de l'ila-

lii'U |iiu' ,liive|ili (;\i\/./.o. \aplcs, niipi'. Lulirano,

l'.lll, iii-ir,". 47 p.. Ilg. 'J I.

•2. AoNisi./iTA i.los.). Tlic lapid (.nidf lo l'aii>

and il- onviroiis. Paris, piuilrd |.\ 11. Clarlii'. l'.UI.

iri-lli, 401 p.. liL'. et plan.

'.). .\eltest-3 (Die) bisher bekannt gewordene Uar-

stellung des Halleyscen Ivomcten [Tapisserie de

Baveux]. {Dhillrr fur Gemrddekuud,'. 1910. t. IV.

fasc. 1, p. 20-21. lig.)

4. .\nnuaire <le la Sociélé d'archéologie de Bru-

xelles. Tome NNIl, 1911. Bruxelles, impr. T. De-

waricliol. 1911, in-8", 120 p. 5 fr.

."i. Ardouin-Dumazet. Voyage en France. 57" sé-

rie. Bas-Dauphiné, Comtat-Venaissin. Valentinois,

Diois, Vercors, Tricastin, Baronnies, Comtat-Ve-

n.iissin, Valmasque, Monts Venloux el Luberon

(Provence) (départements de la Diômh^ cl de \'au-

cluse)... Paris, Berger-Le\raull. 1911, iii-lCi, viii-

4r)2 p., fig., cartes.

fi. Ai'oÉ DE Lassus (L.), Escard (Paul). Société

artistique des amateurs. Excursion de Compiègne,

24 juin 1908. Paris, impr. de G. Lesueur (s. d.),

iu-8°. 27 p.

7. Barth (Herm.). Konslanlinopel, 2. .Xusll. Leip-

zig, F. A. Seemann, 1911, gr. in-8°. 211 p. 103 lig.

(BerOhnde Kunststatten.) 4 m.

8. Bargagli-Petrucci (F.). Pienza, Montnlcino e

la Val d'Orcia senese. Bereanio, Istiliilo ilaliano

d'arti grafiche, 1911, in-8°, 163 p., lig., pi. iColle-

zione di nionografie illustrale : série I jTlalia arti-

slica direlta da Corrado Hicci . u° fi3). 5 I.

9. Baiden (,M.). Notices historiques et archéo

logi(|ues sur les communes rurales du canton de

Rethel (suite). {Annales lielhelolses. 1911. janvier-

février, p. 1-G.)

10. Baim iJulius). Limer Kunsl. Stutlirarl. Deut-

sche X'erlags-Anslalt. 1911. iu-S". 32 p.. 96 pi., 8

lig.

11. Beaufrèhe (Louis). Concarneau cl ses envi-

rons, guide du touriste. Quimperlé. inipi'. i\f

L. Beaufrère, 1911, in-16, 32 p., fig.

12. Belgium. .V praclical Guide. Berlin, Albert

(ioldschmidl ; Londou, Williams atid .Ndrirate, 1910-

l!»ll. iM-Ki, l.")r, p.. 8 caries. 3 Ir. 75.

13. Berlin and environs. L<inilon. Williams. 1911,

in-16, (Gricbens' Guide Books), 1 s. 6 d.

1 1. Bkvionani (A.). L'arci-confralernità di S. Ma-

iia (icll orazione e morte in Roma e le sue rap-

presenl.T/.ioui sacre, i Ai-chivio délia H. Sorielà Ro-

nuinii di Stun.i l'aln.i. 1910, fasc. 1-11. p. 5-177,

16 fig.)

15. BiAiNcHKT i.\drien). Le cimetière île .Saint-

llilairc à Sainl-.\ndiroix Cher), (lifrue Churlc-

ni.Hiiir. l'.lll, n" 2, avril, p. 93-94, 1 fig.)

16. Boni-; i.lames). l-^dinburgli revisited. vvilli 75

drawings by llanslip Fletcher. Edinburgh, .Sidg-

wicU, l'.lll, "in-4°, 276 ji., 75 lig. 21 s.

17. BoiLE ^Marcellin), G^i.i.aid (M.), Pellissier

I.), Thiollier (N.), Vissaguet (L.). La Haute-

Loire et le Haut-Vivarais, guide du loiiriste, du

naturalisie el de l'archéologue. Paris, Masson. 1911,

in- 16, viii-366 ])., fig. el cartes. (Collecliou [lubliée

sous la direction de M. Boule.)

i8. Brasiimne loseph). .Noies d'archéologie mo-

saiie. Liège, Lcudinni. 1911. n" 5, p. 44-45. 1 pi.)
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19. Bruxelles et Anvers, (iuicle pniticiue. Boilin, :i:s. 1)iki uonnk lAhlxi M.j, i,;, riuisso tie .Saint-
Albert (ioldschmidl ; Bruxelles, Afjeiice Declieiiiie, Maniiiil au sacre <!(> Louis W Jinuic de Cliiiin-

1911-1912, in-16, .1 cartes. 90 p. "2 fr. /„,-/,(,•, l:i||, iauvi<M--le\ner, p. «1-H7.)

20. BrncKUAiinr .lak.i. lieilv:it.'e zui' Kun^-tyc- :!|. Kiuuim, i:. |:. ,. A luslorv ni .Salishurv I on-
sclnchlr \. Italien. 2. Aiill. Slulliiari. W . Kpe- ,|.,u, .\,.|,c|, p.m,

manu, 1911, t;r. ui-8°. vii-.'tHi't |j. 9 ru
•'•"' "i 111 I A), .\nliclerrc en pocli<>. fïnide <lu

21. Biidrageu loi de kei'kelijke uc^chicdcni^ van lnuri-~le. liihrrac-. iiupr. de (,. I.aui;.afc| pHI
liurght. (Sainl-.\iiiilii>:. \iiiialcs du lerrlf nrrlirn- in-Hi, 1(2 p., plan, auloi.'i'aphié.

loqujuc du p.iil:< de U'/cs, |',)ll, I. \X|\. p. :!|-

3l"), 3 |,|.)
"'• "1 '^1-: l''). l'etil •Juulr du l,,uriMe arche-,

-

lofXKpie. U(,l de Br.'la-ur : son hist.in-c, ses ni.xui-

22. Casier (.losephj. I.a liturijie el Ir^ mystères luenls, .ses alentours, hol. uupi-, île liilanl-dazen-
dans les arts en Flandre, (iuiid, liiillrlni ilr lu Su- irer (s. d.), Jn-16, 2o 11., lit:.

riélé dllislnire ri d'arrhnd,„iir . 1911. u" 2, p. 121-

i:5((,)
^'- l»i Mnr.F.siu: (AI. 1' ). H.scursiuni islorice. Utr-

rishi fii'rilni ixlarii'. ,11 rhcoliujir .•ii /ilnliiiju-, 1911.

23. Catalogo délia lucislra ,|i helle arli ll'.sposi- t. \l, lasc. 2, p. :!(;2-:i.s(l. ^^ \vj. sur 2 pi.

zione internazionale di limual. Bcrganin, Istituti

italianu d'arli grandie. I!lll, iii-IC. 129 p., 2ri4 pi.

3 I.

3.S. l'IiiH idiislavi. Ilic ra--adcii-v-.|rnir aU An>-
driick des luner-u l!.'iuiiiL'es|alluiiL' lin .

Iiir

Srliirci:,'ri:<,-lir tl.iiil.ii iisl . ilHI, 21 iii.ir-, p. 79-85)
24. CioM iMich.). La \aldclsa: -uidn slnrico-

artistica. Firen7.e, I". Liiniachi ;slal,. Iip. .Vldim,),
''''; '• "• I-'' \''iiidalisu u p,u\ lu.a.

: Saint-Flo
renliu d'AinlHUse. !.,. trèfle de .\L l'ierpoul-

.Morgaii. I.Vcn>nlcui('ul de Sainl-.lcan de Iruye-.

25. CrFMENT iP.l. Liiiscriplinii du laiuliris d'Ar- Hulh-lui d>- ïmi <innrii ri iimdrrnr. 29 a\nl l'.UI.

tins. [HiiUrlin dr la Snrirlr .irrUndiufiqur ,
^rinili- p. p,>:i. 27 mai 1911. p. Kil. - 3 juin 1911. p. 1(;9.

liiinr ri liltrruirr du 1 riidumnis. 1911, |-'
I riiursti r.

10. lùivs liilni^i. Str;i--,liiii;r. Kiim^l uiid Kiiiisi-

l'-r. 1911. u" VIII, p. HI-119, r, (iir.

2r,. LdsiANTi^'i (Celsn). L'arle iKuieilellina. Eni-

pnnniu. 1911, février, p. S2-100, 17 11-.. T, pl.|
^' ''^'I^vk <(;|i.,, Dij,,,, el 1rs ruMn.ns. |)ij,,u,

!.. \eu(.L 1911, lu-Kl. 7si p.. li-. cl plan.

27. C(is\N i.Vrtliui'). Le liiabaiil iiiciiiiuii. llliistr.

pli..l. Ai- railleur. Briixell.'s, Buleiis, l'.UI, iu-8>',
'- ''^'"i- ^'-l''''- Hisl.ure de Tari; Part nié.lié-

1911, in-16, xxiiiJ-266 p., lig., 7 pi. 3 I.

I4-4G. I lig.)

xi-367 p., lig. 2 tr.
\;d. l'aris. IL Moiirv. 1911, lu-S". 200 lii:. .') fr.

28. Dvxui ,:A Ld.i. LAhbave d le villa-c .!,
'•^- '''^^"•^1 Alherl,, Tnptv.pie ,1e l'àipies. I.,-

Saint-.lcau-aux-l!o,s eu la Inrètde Cuise. Cnni-
<-"i'''"^- '"•'Mil 1911..

pu''trne, inipr. , lu /Vo!,,r.. ,;c /r>,sc. L.IIL iu-8°, i-ii- M. F,u,-,i„ |>. T. . \\vUizu<n m receril arl.

•" I'- ''^'- '-' !''• y éd. Lniidon. Il, .ddcr, 1911. iu-8". 332 p. 10s. C, ,1.

29. l)Kni,,. llainllMich der ileiitsclien Kiinst,leiik.
4."). (;As^l)^ ' Mdi,' .l,>an . lu champ detuiie cn-

inâler, un Auflrage des Tages f, Denkmalpllege p,„.,. ,„expl,,ic. l'icMu.LM-aphie .les confréries avant
hearl,. 1\. B,l. : .Sûdv\estdeut.schlan,l. Berlin, E.

|j, Résolution, iltrrnr du CIrrtjr ln„i,;<its, 1911,
W'asnmili, 1911. 111-8°, vi-482 p., 1 cai'te. .5 m. p-, mjn's.)

30. De.mai.sox .L,aiis). Lkfèv he-Poxtai.is iEu- 4,; ( ;,:m.;„ eix , Anl.l. V,.m Hnnianischen Lis zum
gène), .Iadabt (Henri), Broche (Lucien). Cuide ,lii

i.:,,,,,,,.,.. Kine \Vaii,i,u-. ,lnrcli ,lie Kun.stf,.rmen
congrès de Beims eu 1911. Caen. 11, l)eles<|ues, ,||,.scr .Slile. Leip/m, F, llirl, 1911. in-8", 947 lii.'.

1911, in-S", 431 p., fig. et pi. iSociélé fram^aise dar- ,, „,

,'héologie.)
47. (lEROLA ;(iiusenpei. La ricognizione dclhi

31. DIemoque] (IL). Vict,,r IIiil'-o ,'u Cham|)agne. toniha di S. (liuliano in Biniini. ItotlrUino aWrlr

I. .\u Sacre ,1e Charles \. 11. V,.yage en Brie, ,//•/ Miriiflero drihi /'. hlni:ioiii'. 1911, fasc. 3-4.

ls3.-|. m. Le- V,.\atj,'s -iir le Hhin (1837-1839). {lie- p. I0(;-120, II fig.)

/'/(,_ ,/,' Clnuiiiniiinr. 1911, laiivier-février, p. 65-83.

,
,,„ ,,,. 18. liHEtllNCK n F.I.SEC.HEM \ AER^EWYCK (\"ae).

niars-a\ ni, p, 9/-l0:i.
i ,

.
,

Cariii't ili' voyage d un eriidil venu visiter .Viuie-

32. Dexise i.\.-L,), Elu, les his|,u-i,pics archéolo- nai'il,^ en 1612. [Audrnaidr. \iiii<ilrs du cercle ,;c-

giques et anecdotiques sur la ville ,li' Ilsle-Ailani. rlié(d()iii'!ur el hiih,n<iur. 19I0I9I1, 3' livr., p. 187-

-Méru, impr. de J. Douce, 1906, 111 16, 260 p. 210.)
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4'.). (uiLET (Louis). Histoire artistique des ordres

uieiidiunts. Pans, H. Laurens, 1911, iu-8°, Vi pi.

i» fr.

50. GouLD (Isahel Lucy et Béatrice Maryl. \n

Anthology of Kss^x. Londres, S. Low, 191

L

51. (luide des ijromenades dans les environs de

Malbuisson et du lac de Saint-Point (Haut-Jura).

Malbuisson, au siège de la Société des amis de

Malbuisson, 1911, in-18, 36 p. (Publié avec la colla-

boration de M. Josse. Société des amis de Mal-

buisson et du lac de Saiul-Point.)

52. Guiile du pèlerin ;i Notre-Dame de la Sa-

lette. Belley, iinpr. <\r !.. Chaduc, 1911, in-16, 124p.,

Wfî. et rnrlev.

.5.3. ('luide diustré de |iorhe. Itinéraires dans

Bruxelles. Guide des environs de Bruxelles et des

principales villes rie Belgique. Renseignements

pratiques. Bruxelles, K. Hossel, 1911, in-16, 218 p..

pi., lig., portr. fr. 20.

54. Hoffmann (Ricli.) und Moder (Fel.). I.1ie

Kunsldenkniâler des Konigreichs Bayern, Ober-

|il;dz. xviu ilîez. .\id. Nabburg), Miinchen. Olden-

liurg, 1910, iu-8", vi-1.56 p., 104 fig., 9 pi. 8 fr. 75.

55. HoiRTir.Q (Louis I. Histoire générale de l'art.

France. Paris, Hachette. 1911, in-16, 476 p., fig., pi.

50. HoiiT.\HT (Maurice). Deux tond)es illustres en

l'église Sainl-Pial. [l'diinKii. lifvui' Tmifiiaisiennc,

1911, n" 5, p. 73-75.)

.57. HozKR (M'"'- .\.) cl Hki'I'ki. (L.). The welsl,

liorders. Londres, Nuit. 3 s. 6.

.58. HiM.\NN !(;('org). Neuzeitliche Kunstljestre-

buugen. [/.•il^rlinjl juv chrisllirlif Kiin.<l, 2» fasc.

col. 53-63.)

59. Inventaire archéologique de la Flandre orien-

tale. Fasc. 1, 2, 3, 4. Gand, .\. Siffer : héliogr. Th.

De Graeve, 1911, 3 broch. in-8". pi., fig. (Comité

provincial îles monuments.) 3 fr. 75.

lin. .l\ii\in Henri), Demaison (Louis). Départe-

ment lie l;i Marnr. Héperloire archéologique de

l'arrondissement de Heinis, publié sous les auspi-

ces de IWcadémie de Reims [11" fascicule] canton

de Bourgogne (première partie). Reims, L. Mi-

chaud. 1911, in-8», lig. et pi.

61. JoANNE. Collection des Guides-.Ioanne, pu-

bliée sous la dir<M'tiou de Marcel Monmarché.

Blois, Chaudioi-d, Chevci-ny. Reauregard, Bnry,

Chaumonl. Paris. ILiclicllc. 1911. iu-32, 32 p., fig.,

cartes et plan.

62. .loANNK. .Mcntonc und l 'iny-cliung. Paris, Ha-

chi-ttc, 1911, in-lt'i, U p., lig., cartes et plan.

63. Katholieke (De) Kunst in dezen tijd. (Bouw-
kundiij Wcekbl'id, 1911, 14«-25» li\r., p. 288-289.)

61. KiiiscH (J. P.). .Vnzeiger fiir christliche Ar-
chaologic. Nnmmer xxviii. lii'iniisrhr Oimrhii-
srlin/l. 1911, lasc. 1. p. 44-53.)

65. KoPERA (Feliks). O sztukçko.scielna (Sur l'art

religieux). {Krakoivski Miesifczni<k Arltjsliieznii.

1911, février, p. 3.)

66. KowAi.sKi (P. (i.). Z powocln koukursow re-

liirijnych. i.V propos des concours d'art religieux
organisés par la Soc. des .\mis des Beaux-.\rts de
Craco\iei. ikidkowxki Micslrrznik ArhjKliicziiii.

1911, avril, p. 27-29.)

67. Kunsldenkniâler (die) der Rheinprovinz. lui

.\iiftrage des Prov.-Verbandes hrsg.- von Paul Cle-

meu. IL B. Die kiichl. Denkmiiler der Stadt Kôln.
Diisseldorf, L. Schwann, 1911, in-8°, x-395 p.,

265 fig., 29 pi. 5 m.

68. Lac.i'Érenne (Henry de). Notes cl Sdiivenirs

relatifs à l'ancien couvent des Ursulines de .Monl-

luçon (1643-1909). Pari.s. H. Champion, 1911, iu-8'\

142 p.. pi.

69. Lavergne (.\drien). Le dicii Liirgorr dans
l'église de Sariac. {Riilleliii </c lu Suriélé nrchéolu-

Ulijiie du Gcr.s-, 1910, i' tnmcslie, p. .327-.329.)

70. Lethahv (W. K.). WCsIininstcr .M.hcy ami
Ihe aiitiquities cif the conii!;il lun. Londres, 1911,

25 lig.

71. Li.OYD (J. F.). The history of Wales fn.m Ihe

Farliest Times lo the Edvvardian Conque--!. Lon-

dres, Longman, 2 vol. 21 s.

72. Loii\aiii. triiide illustré, d'après le guide fia-

mand di" Miel Frantzen. Louvain. Hené Fcinteyn,

s. d., [1911 . in-S", 112 p.. pi., lig. 2 fr.

73. I.i cas I:. \'.;. .\ Wanderer in Pai-is. 7 éd.

London, Methiien. 1911, in-12°, 286 p. 5 s.

74. Lucca (Pasqnale i\p). Cronaclietta artistica.

(liinporiinii. 1911, .juin, p. 481-492. 8 lig., 2 |il.)

75. M\nic.?iAN i.V.i. Llndes sur l'histoire de l'art

italien du XP-.XIIP siècle. Le paliotto de Sainl-.\m-

liroise de Milan. La porte de bronze de Saiut-Zénon
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(les Diine.s, à Bruges]. {CIudii. drg mis, l'.UI, n" il,

p. 109.)

168. Lambeau (Lucien). L'ancien cimelière Saint-

Paul et se.s charniers : 1 église Saint-Paul, la grange

et la prison Saint-Hloi. {Vlllr île Paris 1910. Com-

mission du Vieux Paris. Priiréts-Verliaiix. lilKl.

novembre, annexe, r),") p., v' plans, '.i |]|.)

169. Lastevrie (C'' h. tU-i. 1,'architecture reli-

gieuse en France à l'épotpie romane et pendant

les siècles précédents. Paris, A. Picard et fils,

I'.>11, gr. iu-8°, 74!) p., 600 fig. et pi. 30 fr.

170. Lefèvhe-Pontaijs iLugène). L'église de La

flelle-Bruère (Ciier). C.aen, 11. l»elesi|ues. 1910. iii-

S", 15 p., fig. et pi. (i:xlrait du lliillelin luniiiiiucii-

lal, année 1910.)

171. Lemamii-. iR.). De trotliische Vormen. i.S';>;/-

l.iiras, 1911, n» 8, p. 22.5-238.)

172. Lemaire (H.;. L'origine de la liasilicpic latine.

[liruxelles. .{iiiialc^ île la Sarielé iVarehéitIniiie.

1911, 1"'' livr., p. 5-130, 79 (ig.)

173. Lemonnier (Abbé L.). Notice sur la chapelle

de La Mailleraye-stir-Seine. Caudebec-en-Caux,

iiiipr. de E. Pouchiu-Perré. 1911, iii-8'', 16 ji.

171 Mausiiam Puait dlelcii). Ilie Calhrdral chur-

ches of lînglaiid llM-ir iirclnlcclure, hisiory and

antiquity, wdh lidili<.i;i:ipliy and glossary. Lon-

dres, .lohn Munay, LUI, iii-S". 10 sli. G.

175. Martin (Camillcj. L'Arl gnlhi«|ue eu France,

l'ai-chiteclure et la décoration. Paris, C. l-^ggimann,

1911, in-fol., 80 pi. 115 fr.

176. Mautin iC.aunlIel. L'Art r(iuiau en Italie.

l'aiM luln-luic et la décoration. Paris, C. Fgginiann,

1911, in-tol., SO pi. 115 fr.

177. Martin (Camille). L'Art roman en France,

l'architecture et la décoration, 2""^ série. Paris,

C. Fggimaiiu, 1911, in-fol., 80 pi. 110 fr.

178. Mautin iLamillei. La lîenaissance en France.

l'archile -lure cl la décoratinu. Paris, C. Lggiiuatm,

1911. Mi-f.>l., 100 |il. ino fr.

179. Mmuccui i()ra/.U)). L'autica basilica di s.

C.risoironii in Ti-aslevere recenlemenle scoperin

sotin la <-lu<-a alliialiv Homa, libr. Spilhover [tip.

l>..|iLd..|la N'aliraiia , 1911, in-ï<°. 21 p.. 7 pi. lExIr.

\iiiirii liitUelIniii il: nrrlieulniiiii erialiaiia.

180. M;-:ii;i! i liurkh.ii iL. l)ie iduianisclien Pur-

tale /wischeu W oser uml Idlie. Ib-idelberg, C.

Wiiilej', 1911. lu-l», 63 fig. (BeihefI 6 zur /eihehnli
jiii Cesi hirhie lier Archilekiur. '

181. .\oiino (.\.). De Sint-Baafsabdij te Gent.

[Goe, lenilaij, 1911, n" 3. p. 17-19.1

182. PAyiAY (Jean). Moiuigi-aphie illustrée de la

colléL'iale .\^)tre-Daine à Tongres. Tongres, impr.

Collée, 1911, in-8°, 197 p., pi. 2 fr.

183. Parsons (Catherine E.). AU Saints' Church.
Hcuseheath, an account of Ihe structure. Camb.
Univ. Press., 1911, in-8°, 110 p. 5 s.

184. Planisi.k; i Leone). La basilica d'.\quileja.

iF.mpnrium. 1911 axril. p. 274-293, 21 fig., 1 pi.)

185. Prévost i.\.). .Saint-Nicolas de Troyes.

Troyes, imp. de (1. Frémont, 1911, in-8'', 112 p., pi.

186. Kaphaei. iV.). E-sthétique des villes. Isole-

meid des \ieilles églises, par Lli. Buis. (Home,

1911. u" 3. p. 1-2.)

1S7. Heiners I D'' Heriljl. Kr)lner Kiicheii. Koln.

.1. P. Bacheni, 1911. in-8^ viii-269 p., 78 fig. 4 m.

18S Rhein , André;. La Cathédrale de D<d. Caen,

11. Delesques, 1911, in-8°, 67 p.. fig. et pi. en noir,

plan en couleur. (Extrait du liullelin monumen-
hil. année 1910.)

IS'.i. Ricci iCorrado). L'architecture baroque en

ll.ilir. Pai'ls, Hachette, 1911. in-4°, 308 pi. 25 fr.

190. RooEii (Robert). Quelques églises à plan

liéilé de la haute vallée de r.\riége. Caen. H. De-

Ir-quc-, 1910, in-8". 10 p.. liir. Extiail du liulletir,

miiiiniiiiiihil. année 1910.

191. Rousseau (Henry) Rapport sur les travaux

de la section artistique de la (ummission royale

des échanges internationaux pendant l'année 1908.

liullelin (les Commissions royales d'art el d'ar-

chéologie, 1910, n" 3-1. p. 99-125.)

192. Roux .Vlphonse). Le Château d'.\iiet. Paris,

H. Laurens, 1911, in-8°, 121 p., (ig. (Petites Mo-

nographies des grands édifices <le la France, pu-

liliées sous la direction de M. E. Lefèvre-Ponlalis.)

193. Roux f.Mphonse). Le tombeau de Diane de

Poitiers. iGa:ftle des Heau.r-Arls. 1911 a\ril, ji.

291-297, 2 fig.)

191. Saint-Paii (.\nlhymri. Histoire monumen-

lale <lc la France, n(iu\. éd. Paris, liachelte, 1911,

in-4", 284 p., 122 fig. 15 fr.

195. ScuMiiii D' Paul l'erd.). Der Dom zu Mag-

debiirg. Iju kur/ri Fiirher durch seine Architek-

tur. Plastik 11. dekorative Kuiist. MaL'debiirg, K.

i'elers, 1911. iii-8'\ x-76 p.. 8 pi., 2 plans. 1 m. 40.

196. SciiNiiTi-.EN Ludwiir .\iul/.'. Pfarrkirclie luid
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Pfarrhaiis m Liclilrini;h;mseii. i/.i-ihchrill jiir

christlirhc Kiinsl, 2<- frise
, ,-,,]. 17-47, 7 fii:.)

Sculpture.

107. Seagek iS. Hiir-I), Ciuilciliinx C^illM.dr.il. '-'H- \'-- ''n ilmioimIo ImisIc, ,|i I.(.i-cii/.o HiTiiini.

London, Simpkiii, l'.lll, in-r.', l:?l'i |i., T.) li;/. iTuiir- /•'"/""////(/. l'.tll iii:ii. |i. Ill-llv;, IIlm

ist Cnihedral Séries.) 1 >. G il. .,,., ,,
JU". Bi;iiiAr\ ,|,.i. l-.tiides d'iiish.irc et d'jirl : \.r-

108. Smits i.\.). Le toinlieau d \ ssrNtein. Uiillr- f<>inl.r:iii .rmic icinc de iMMiice en Cnlahre. Les
//;( il<'f mrliei^ il'i'il. l'.lll. n" 1, |i. IS--J1.1

saiiiU Lnin- d:iii~ Tait il.-ili.ai. l'-oll leclli rcistiiiiilcr.

T , . .

''" "'""'' ''•'"- !' i".\aiini' de \aleiice... Paris,
liW. T.\RDIF (JosephV Ni.hee sui' l'é-ilse de llaelielle. |!l||, ,,1 IC, ,>.).-) i, pi

Saint-Pair-sur-Mer. Caeii, II. I>elesi|ne-. p.dl, in-

8°, 17 p. (E.\lrait de V \iiiiNiiii<' ,},• r \s^nri,ilinii -I-''- ""^i' li'aiiei-i. W'.Hid Cai-piiip- in etitrli-h

noniiandc, année 1011.) cliiiiclies. |..,ridnri, l-'r..ude. -J m,|. ii,.S". ne,.', |,h,.|.

200. Truchis fV" Pierre del. L'.\irliite<-lnre I, .111-
-I

' <'.aim.iii Ajheil l-.i. S.adpliiie in Spaiii.

barde, ses origines, .son extension dans le eeidre, '."iid..n. L.ine, 1011. in s, piii p.. |,|. :>, s. Cil.

l'est et le midi de l'Europe, (laen. 11. Dele^-ipies

1911. in-8", 41 p., lie-, el pi. (Extiaif du r.M,„/,/e

rendit du f.XW'/" Cnnarra un hr<i\tiiii<iiii- <!,

Ffaiirr tenu en 1000 à .\\ii;non.)

201. Van GRAMRF,ni;N (.\rtliin-). .Ancienne étjlise de

Bost. (nnllelin drs mt'/nT.-; d'nri. 1011, n" 5. p. I3r.

143, 10 fier.)

2l."i. (:\M\rA,Mi>s\ Idiiii..'. Ina -riillnra iirnota

lie! I{ernini. /Iidh-lhnu ,/ 1,/e ,/,/ niiiiistrrio drlln

I'. hhurinnr. P.lll f;,s.-. :m, p. sl-<S,S, 3 fit.'., 2 pi.)

2ir). Di':i:iii;i.i:i II-, .losepli). I.a Merire de Saiiit-

Allian. Jltillrlin de l,, himm. lOlO. n" 1. p. 8-11

2 pi.)

202. Vautier (Cl Pierre N'jonon et répli>e di

la Madeleine. Paris. Xnijent-le-Riitriiii. inipr. d

Daupeley-Gouvernenr. 1011. in-S'\ 47 p. Paris, Si

ciété de l'hisloire de l'ai-t franeais.) 2IS. Di^nis puni . |.|._.ier l'.iejiier. r.artisle et

217. rimni Cei..
, Cn-t. v, \\\/a<\\>. llie DenU-

inalei- i],'V dellNelien U I Id liai le rkil n -t . 10. Lfs.

Berlin, E. Wasmiilh. l'.MI. in-lnl.. 20 pi. 20 ni.

eiivre. Pans. Her-er 1 .e\ raiill. l'.UI. in-1"

.1 pi., 41 Ik'. 30 II-.
203. Vksc:o iC). Huderi -aeri iSuile!. l/e/ur/..

(/(//-( Snrirlù YrrrcU'-i^r di florin r il'arlr. PUO,

n" 1, p. UO-lfifi. ."i lie:., 1 pl.l ,210. K T.ro,N dlenril. lîiMnennto Cellini. Pari

H. Laiiiens, PHI. in-8", 21 pi. il.e-, rrninds arti.sles.)

2 fr. .'lO.
204. Vincent H. P. II). I.éolis,. de ri'.léi.n;

(Heviw biblique inh'rnntiiiuidr. 1011 .a\ril, n" 2.
]

210-2f)5. 10 lisj'. et 10 pi.) 221). (Ihaiîeh llaiis'. lîeihaLre /n Mcola Pisano

20.Ï. V. Z. E. Dans les enximns de Dinant. Vieux

sanctuaire.? et castels. {H. nff. du Tnurimi Cluli dr

Belgique. 1911. n" 7, p. 165-166.)

Slrassliurt'. ,1. II. E. Ileilz. p.ill, in-X". v-109 p,

'^ pi. Ziii- Knnslue-cl.ichie de. Aiislande-. OU H."

li ni.

206. V. Z. E. Ees mines dal.liaves en Anelc
221. ( liiiieiuiA n s l'eril.). Die ( iralnlenknialer der

Papsie. .Marksleiiie iler Ceschiclite des Papsltums.
terre, en D'Iande el en Ecosse. (/?. .l/^ du Tnunnq

, ,,, ,^, ,, \ lîr,,ckhans. P.dl, m S-, vin-120 p.,

Clab de Belgique. 1911, n» 2, p. 2.V28 :
„" 3. p. 10- .,

\ |,,,,.^ ,„^|,, ,., ;., ||„. , ,„

53 : n° 4, p. 73-76.)

222. Ilu\i Pliilipp-Mana . Ilaiis Valkeiiaiier uiitl

207. 'VV'erer (S.). Ein Paar Worle ziir Kiivlili-
^|^^, s;,,|/lMii-er Marni..rplas!ik. Knusl und Kunsl-

cen Stilfrac'e Der P,„uier. mai 1011. p. 61.^
hundwerl.. l'Ul. t. .XIW mars. p. 145-193, 44 (itr.)

208. Weii-ei. Dr. Kaill. Deiilseher Kireliliaii m
.'2:î. KoiiiiiiN lîavn d'. Ouelipies i\i.ires tro-

Mittelalter. Berlin, Xene ph..f<ejr.
(
IcselNcliall.

||,„|,„.. rrancar- .connus anlerienrement an MX"
1911, in-8°, 35 p.. I pi. Bilder ans der KunsI aller

^_,^.|^, ^^^,,,,;^. ,,^, ,,,., ,.,„.,:,„.„, p.,]]. juillel-aoùl.

Zeiton.)
1^ 2SI-202. 12 li- ; sepleMil.re-octohre, p. 387-102.

209. WrisE iGeorg). Die eliemaliee .\lileikiirlie 16 lii.'.)

von SI. Trond i/eihrhnfl fiir Ge.rhiehle der Ar-
.,.,

^ , ^,,,,^,^ p-,.,,,.^, |. „.,.,, .s tnnihalos de Sainl-

elnlel.tur. février-mars 1011, p. 124-137. l li-.)
i;,.|.vnis de Pont|Hnnt AlV" siècle). Paris. Impr.

210. Weissmvnn a, W.V D.u'pskerkeii. /louu^- nalionale, 101 1, in-S". 8 p., pi. l-xirail ,lu /f-///c/,»

kundinq Weehhlud. 1011. 1 I--2.V livr., p. 261-262, iicc/,éo/o;//7//c, 1010.)

274-276. 282-285. 4 lli?.! .,._,r, m^,,.,..„i ,|',nricoV Slalli corali in Sicilia.

- Cf. aus^i no :iS. S5. /^'le, 1911, n,ars-avril, p, 129-138. Il lig..
1

pi.)
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226. MirHKi, I Aiiilrr). (iniiscric^ aflislii|ii('. A prn- 23!t. Anoi piiv Vvon). Le Tripl vi|iic (l(.'.s .sc|iL sa-

|i(i^ d'une stniiie fiinéi;iii-e. hiiiriKil 'ff.s Drbnl^, creinenN de Hoyer de l;i Pastiire. il/'/ l'i /(co/f '/

1 avril l'.in.) //' /'-//'/•, mil. 11" 3. p. 31-33.)

227. MoiMTREMv iF. de). La Vierge de Blécdiiil -jm AiKueiiv (Vvmi). La \ierpe au rhanoine
cl la sculpture dans la rô^um de Ininville aux \ .,„ ,1,,,. |..„,|,. pg,. Van Evek. \Arl à fratlc el au
XIII» el XIV siècles. Caeii. II. Ilelesques, 1911. /,,,/,•,. LUI, ii" 1. p. 7-9.)

in-8°, 16 p., pi. (E.xirail ilii Itiillflin niunutin-nlul.

année 1910.) 241. Alllioll;indische Malerei. (lemâlde von Hol-

landisclien und \'lamischen Meistern in Rathâu-
228. NicoiA iGiacoino de), Senipre per la Pielà „,.,,„ kiei„crcn Mnseen, Kirchen, Sliflen, Waisen-

.leirossenanza. {Hassruna ,r„rlr .s-viese, 1910,
|,,ii,sern, Sciiatszirnmern, ii. s. vv. und in Prival-

fasc. IV, p. 86.) hesit?, aiisfrewahll und besrhrieben von Prof. Dr.

„„„ „ , , , ,T. , ,> i- 1-1- Il
\\ . Marliii iiiid F. \V. Moes. 1. .lahrj^'-anf,'. Liefc-

229. Pas (.1. de. Vierge de 1 église d Escœuilles,
, i

,-, ii u i iv inn„ ', „ , . 1-1 ruii'j: L Leiiizig, Kliiikhardl und Bieriuann, 1911,
dite Notre-Dame des Imuis, sculpture en chêne du

.^^ |.;, ^^

'

.^
;,

.^^

XIV» siècle, (liulli-liu !ii^li,ri(iiic lif la Snnctr drs
'""

''
'

antiquaires di: la Moniiir, l'.lll, l" l'use, p. 87r)- ojo. BAcriii I)i.;ila Lkca (Alli.l. Il piltore Antonio

879, 1 pl.) i''i-aiiceseliini e l'upera sua in Bolugua. Cilla di Ca-

stcll.., easa éd. S, Lapi, 1911, in-S', 71 p, 1 I. 7."i.

230. Phinf.t (Max). La tombe de Jean de Goulie

nans, à la chartreuse de l.ugny. (Acadéiuie des >{;] Baitaiuum i.\ntoni<i). Dur' pilliire L'iovaiiili

srienr,'!^, bidlcs-h-Ilrrs et arts de Besariçuri. linlle- ,|j Imiocenzo .la Iniola, .Hullettiiin dWrte del Mi-

liti Iriiueslriel, 1910, 3» trimestre, p. 367-378.) nistero delta I'. Istrurinne. 1911, fasc. 3-4. p. I4.Ô-

ir.l, 3 fig.)

231. Reiners (Heribert). Eine Kôlner Madoniia

vom Beginn des XV .lahrhunderts. iZeilschrijt jiir -jji (5 pj. .V Painting by Peiugiiio. [Seir-York:

rhristliche Kiiilst. 1911, 1-' fasc. col. 9-U. 1 lig., Iliitlelni nf ll,r melrnpnlitan Mu>^eiim 0/ „//, 1911.

I r>l.) juin, p, 13(1, rig.1

232. Rbymond (Marcel). I.'.iulel du Val-de-ilràce
>i:i. Bki.i, iMrs ). Manlegna. Londres, .lack, 1911,

et les ouvrages du Bernin eu iM-ince. iGazette de^
\u-\". SU p., lig., pl. en coul. 1 s, (i d,

Beairr-Arts, 1911, mai, p. 3(17-394, 8 lig.)

24(). Bi-,i,TRAMi (Luca). Il coule C.arrara e la di-

233. Sauerlandt (Ma.x). Michelangelo. Mil llKlAb-
f,.,.;, ,1,.] Fraltliii a proposilo del reslauro al ccna-

bildg. : Skulpturen u. Gemalde. Dus.seldorf. K. R. ,.(p|o \ineiano ne! .secolo XVIII. {Haeeolla Vinciana

Langewiesche, 1911, in-S", xvi-96 p. 1 m. 80. pressa IWreliivio SInrico del Commune di Milano,

1910. vol. \'I, p, 127-133.)
234. Satîvage (B.-N.). Note sur un sarcophage

découvert à Troarii iC.alvados). Caeii, L, .louaii, .,,7 Bei.trami (Luca). Inlorno alla copia del Ce-

1910, in-8'', 7 p., lii;. et pl. .l'xirait corrigé du Hid-
,i;„-o|o affidala al pittore G. Bossi (1807-1809). ifinc-

Iclin monumental, année 1910.) ,.,,^/„ lineiana presso f \reliirio Shtrieo del Com-

mune di Milana. 1909, \..|. W p, lllS-IIO.l

235. STrcKEi.REiu; (1^. .\.). lin motit décoratif du

moyen âge obtenu ;'i laide dliéiuicyeles disposés 248. Bei.trami (Luca). La Rcla/,ioii<> del prof,

deux à deux. (Revue Cluu-leniaijne. 1911. ii"2, avril.
] ^j^^i Cjivenaghi sul consididameiilo del Genacolo

p. 90-92, i ng,) ,, I;,' ,|iediit:lia d'oro a lui dedicata. .Ii<tee,dla Xin-

230, TniUKin 1 lùiiiii.- li. Pierre Seguin, i/.'.l//

déearatif. 1911, mars, p. 1(19-1.^6, 60 lig.)

237. \\aii:hs . \\ . G.i. It,-di:iu seiilplors. Londres,

Melhueii, 1911, m-S", 3(ll p. 7 s. 6 d.

eiana pressa /' \rcliivi(i Slaiiea del Ciattmune di

Milana. 19(19, vol. V, p. 93-1(13, 2 pl.)

219. P.i;nr. VMI l.ucai. In lu'eles., pjagio di Lco-

ii,-ird(.. Itaeealta \ luriana pressa IWreliivio Storico

del Commune di Milana. 19(17, vol. 111, p. 139-141.)

- Cj. aussi n" âfi, 75, 86, 95, 153, 15(;, 193. 195. ^ g^^.^^ .André). Maiitetrna. Paris. H, Laurens,

1911, iii-8", 21 pl, :Les grands .\rlis|es.) 2 fr. 50,

Peinture.
251, BoiuNiiMsi-N Flieihard l'reilierr von) und

23S. Aiioii-nv ^'xoni. La l'emme de l'Apocalypse W illielm R. Vaii:mim:r. Ziini Werk Gérard Da-

de Pierre-Paul Hubens, ( l;7 à racole et au foi/er, vids /eitselinjl fur hildende Kunsl. mai 1. p. 183-

1911. 11° 5, p. .51-55.) 189, 11 lig.)
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252. BoRRMANN (Rich.). AufiKilnn,Mi niitlchillr,- 2(17. ( .nom rmlicrl.. . I ik, 1mv..|;, scnn.i^riuln ,li

licher \V;ind- u. DeckeniiuilenM.Mi m r)>'!iN,-lil;i.hl. (ill,-i\ nm,, .Ndli. lin^^r^ina ,r„rlr, l;i||, ;,m-i1 n 7f,

iinter Mitwirki:. v. H. Kolli ii. O. Voiliicii.lcr lir>-.. liu-,;

II. Bd. 5. Li'j. Berlin, i;. W ii^^miilli. l'.ill ,i,-|u|

.,|_ 20 m. - '^^ ''" '"!'' 'l'^iii
. I.:i pi'iiiliin' frnnriii.se.

I. I.rs |iiiinilil'~. l':iii~. C. Iv.'L'iii.Niiii. l'.ill, iii-f,,l.,

253. Brockhau.'; Hciiir. . Mii'licl.niijrl,, uii.l die f,ii pi. ,s(l Ir.

Medici-KappJle. 2. \cr\>. .\iill. LcipziLi. 1'. \ lin.ck-

hau>. liUl. iii-S", v„,.llS ,,., X^ (i-. 4 m.
-''' "'"''-^ ^'"> '• ^'

'

^""1 'i"!"''! MaRtin-
lliiMAM,. A l'(.io,,llrii l'iciii-li |i,-iiiiNt: l'élix Chré-

25-1. BiiiiKs iKui.). k'I.s ()\er l-ido,,r Op^mirr. 'i''!'. Ihr Hiirlunjlmi M,,ti,t:ini\ l'.UI. :i\nl, p. -Is-

iDlchclu' Wnniinh- m Ijrl/nrl. l'.HI. ir' :i, p. TiilT-
•'."), 2 pi. ; iiiiii, p. KM.)

512.)
2/11. lliiiN lir..ii:,.si. Sur l;i dnlc ,U- ,piol<piPS

2.55. (:,,llecti..ii il.ai Sodidmeyer ilim i/.r.s 1,/.-:, ,ru\v,-^ du Mailrr .!, l'irinallr. i \.;„l,-,inr nu,Hle
mil, .juin, p. 2.5-32, 12 fier.) ,/.„,•/,,:„/,„,„ ,/,• l{rl,„,,ue. Ilullrlm. l'.UI, „o 1,

25(1 Clil.sTIII AM (OillsIilKM. .\ppuilll iTlIlCl Mllla
''

.scucia Kiilitiiiair Dipinli mal ni>|i ,, incddil. i/(o/- 271. IhMWs II.. .\,,|,- siii- |i- lalilcaii de la coii-

Irllirin il'\rl,' ilrl M iii,.<lff clrlhi /'. /^Iru :innr, Irrrir de \nl re-l l.iiiie ilii Hoaiiv de \ an Ovckà
r.tll, fa-c. 3-4, p. !I3-I05. Il lig.i léu-live Saml -I h.iiiiiiitpi, 5 l'aleim-.

, [cddcniu;

2.)/. DlMIKR J,(>UI.^,). Les |inllllfll^ Iraurai-. l'a-
^^.. ., -ny^.-n,- .

ris, H. Luureii.s, l',ill, in-8°, 24 pi. Les ijian.i.s ar-

tistes). 2 fr. .5(1. 272. Ki \ii;i n Haiis.. Die Slras>l)urL'er K..pieri

2.58. I ti li \NMi-( iiiicvii 1 i; l-:.:. Le~ l'réres \ an i:\eU.

[Les Aii:<. l;»ll, a\nl, p. l-ln. Kl lii.M

iiarh l.enii.ir,!..^ .Mieinliiialil Mniinhhcllf fiir Kiiiisl-

//v.vsT,;.s-,/,„/7. niai l'.UI, la~e. 5, p. 231-234.)

273. K(iMiM<iiv .\. . \.,\aia \ alikiii.-kaia pina-

knleka [La iminelle pm.- tliè.pie <lii Valican].

Sl,ir,ir Cnilfi. l'.MI, mars, p. 3-Kt. 7 pi.)

25',l. DriuuEr O- PaiiL. Le>, Mamiscials des >la-

llll.s de rordre de Saiiif-M lehel. HiiUrliu ,!, /„

Sociclc li-iiiii-fiiac ih' ri-jir(iilii<-tiiiii>i ilr iiiaiiiiscnis

à pcinliin-s. LUI, p. 17-47. pi. et t\^.) 271. Ki.M.nv [>. li.). Lilippo l.Ippi. I.dndres,

,,. .,. laek. l'.)|l, 111-4", SO p.. Ilo., p|. en ecul. 1 s. H .1.

2b(l. hiii vei-slerkies Werk von Orazn. Samae-
chiiii. Hhillrr jiir Crivaldflaiinh- . l'Un. |. IV, 275. Khunk, ,1. (». . (diN \,„ir hel ^'Cineeiilelijk

fasc. (1, p. Ki3-Kir,, 2 lig.) mii-e !, ll.iailem, llaarleni. \U- Hrven T. Bolni,

l'.ill, iii-S". i\-Ki4 p., 72 lie.

2fil. FÉLIX L.). (Iri-ailles de l>. N. \an lie\s-

schcKit à l'éL'Iise e.alhédrale ,le (i.ind. \ii,l,-niir,l,'. 27ti. I.inii>r l'einainL. I lie fre-.pie du XlVsiè-
Annulcs du Crn-lr ,ircli,'-<dn,ii,iui' ri Inslnn-iur. ,-|e 5 l'abliaye du \al Hi.Mi l.rndiiini. LUI. n" 5.

1010-Ltll, 3- li\r.. p. 17'.t-l8tV 4 pi. p. Li-IC.)

262. Fikmi;ns-(;i.;vai.;rt. Les pninilils llamand- 277. Li mit L.,.I. B\- i et .1. Bamuosson.

Fascicnle .XL Peter Bnie.jel Laneien et 1,-- peinlivs l''^ L'-rands maîtres de la p.Mntnie: les éeules hol-

de peiire <lii XVI' si.VIe, Brueubel ,lenter, l'etei land.n>e, ll.uiiande, ai|._Uai-e. Pans, Per Lanmi.

Huy.s. .Kmii Van llemessen. Peter \ertM.ii. .Inaeliim l''ll- '"-''" ''""
I' •

1''" !'- ''
''•

îenkehHM'. Binxelies. (i. Xan o.'^l. LUI. m-!'
S. M \,:iM I ll.ilda , \ lli-tniy nf painlill.l.

p. 2/5-2'.tS, pi. 4 11'. ,|. ^|. .|.|^^, |.|-,.neli fieiiin-. T. \'
1 1 : The Brilisli

2fi3. FoviMK .lean de). IlLlnne de la peintiiie ^'"nin^. Luinlre.. ,laek. LUI. 2 vol. iii-l". 3111-331 p.

cla.ssiipie ilhistii'e en lainleiii'-. L.iri'-. II. L.inrens, ' ~- '' '' ''ii'iM'"'

.'7'.1. M\NM((.i (i. B. . I restaiiri del C.aslello di1911, -r. iii-S", 25 fr.

2(;i. l'iil//oM (di-ta\oi, La race<ilta .\L.nd i'd liipa ddiria prov. .Ii Siena;. H-issi-ijmi .Inrlr sr-

opere attiiienli .alla nnale^ima suite et liiil. /f/.<- /jc.s-c, L.Ull. la-e. 1\'. p. ,S7-88.
:

segna d'ui-lr. LUI. mar-. p. 43-48, (î IIl'.. I pi.. ,, ,. .^. ,.^ il
.,^,1 M\ii\N(,,iM .Malteoi. In aUrese.. diiiieiili-

21i5. i.MWHiM (dii-eppe. Le..nard.i ed il Pa- cal,, di Leoiiell.» Spada. Jlullrlliiin ,r\rl,- il,-l mi-

rilii. Har.nll.i ] inriuiiu pir^^n f \irliirio Sl,,ri,n iii^^lrro <1<-Ua /'. I.<lrii:ii>il<\ 1911. fasr. 3-4. p. 1.52-

drl Cniiiiiiuiir <li Milann. 19118. vnl. IV. p. 1112-1(15. I.ïi. pH

2GG. (diu.iA :L.). (du\an-\ntonin Baz/i. dit le 2SI. M \m,n Pi.uk.ns F. .
Spiirdatnre di arle se

.Sodoma. Paris, Ploii-\,.inrit LUI. in-S". 21 pi. ncse. /f„.<.<,'!//;.( '/.(;/.• •^.•h.'.v,-, 1910, fa-c. I\ , p. 71-

(Le.s Maîtres de l'Art, i
':'• ">

I''-
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282. Mason Pkhkins fl-".). Vu ilipiiilo ill Ciro-

lamo di Benvenuto. f.'Arlc, 1911, iiinis-a\ lil. p. 1"J0-

121, fig.)

283. Massi (prof. E. 0.). Dcscrizionc dello gal-

lerie di pitturii de! ponlificio palazzo Valicano.

Roma, tip. Unioiie éd., I',)ll, in-8°, Hn p.. fig,

284. Matthias Oninowald. Cicmaldc iiiid Zcich-

nungeii. Hrsg. v. Prof. Dr. Heinr. Alfr. Sclimiil.

Strasshurg, \V. Heinrich, 1911. Tcxlc ml". \iii

396 p., 82 fig. 24 m : alhniii in-fdl.. iv |... 7 pi. In m.

285. Mayer (.\ugu.st I..). Die liiiMi,-uMilnd:i Cdii-

cepcion von Greco. tDcr Ciceronr, l,j avril 1911.

p. 293-295, 1 fig.)

286. Mayeiî (.\iigusl L.). El Greco. Eine Einfnhrg.

in das Leben u. Wirken des Domenico Tlioolo-

copuli genannt El Grcrci. Mnnchen, nelpliin-Vei-

lag, 1911, gr. in-8'', 91 p.. .")(i lie. 4 m.

287. Mendelsohn (Henriette). Did the Dossi liro-

thers sign their pictnres? fThc BurUnçjlon Moijn-

zinr. 1911, mai, p. 79-80, 1 fig.)

288. MoDHii.iAM Ettiirci. A Pictlirc hy Giovanni

da Bologna in the Brcra. Tlir Burlimjtun Ma<i'h

zinc, 1911, avril, p. 18-23. 2 pi.)

289. MOrir.ii lùiiil'. Vn allra ralTiguraziimo di

r.eonnrdn. tlacrnlh, Viur'mna jirr^fn 1' \rrhivii<

Storico ilfl Ciininiini,' ,li Mihiun. 19(19, \ol. \ . p, III-

112.)

290. MoNTiM iDonieniro). .lacupo Tuiiiici'lli. ini-

nialore c pillore veroncsc dcl -<•(, iln Wlll. .1/"-

dunnn Vcrona. 1911, faM-. I, p. 1-13, pi.

291. MoRET (Abbé .1,). Nnto daiciiives conccr

nanl la vente de trois lalili'aiix do Gérard Douffcl.

{Lirr/it. Chronique (irchrubKjiiiuc ilii /"','/.•* '''' l.iriji'-

1911, n"' 2-3. p. 17-22.)

292. Nicoi.A (liacjnio de). Un affresco del Vec-

chictta nella i-hicsa ili S. Francesco a Sicna. '/J'/.s-

sf<in,i ifarlc srn,-s,\ 1910, fa-^c. \\. ]'. 71-77, jil,'

293. Omont (11. j. Le.s fac-similés de manuscrit de

la Bibliothèqne Nationale il""- article), (liiillelin de

ht Société jrimiuiiai'. de. reproductions de nianiiacrih

à peinlii'-r. 1911, p, 55-83,)

294. Ozzoï.A (l.eandniV l/oMuro de Salvator Rosa

en France. (Gazelle dea llciiir- [rh. 1911, a\ril,

p, 277-290, 4 fig,)

295. Peinhire l.a) religiense, 160 reprodncli<.n>

arlistii|ues de laliloaiix de maîtres. Paris, II, l.a\i-

rens. 1911, in-fnl. 50 fi'.

296. Pkzza (Francesco). .\ffreschi Laniniani in

Lotnellitia. iAr<liivi(i délia Socielà Verccllcae di

Sloria c d'arle, 1910, n" 1, p. 182-184.)

297. Phiiipi'i i'.\.). De grootc meesters in de
S(liilderknn>t. Lciden. A. W. Sijthofï, 1911. 11 tl.

50.

298. Phillips (Claude). .\n unrecognized Car-

paccio. [Tkc liiuiinijlnn Magazine, 1911. juin, p. 144-

152, 2 pi.)

299. Plioan (José). .\ rediscovered scliool of ro-

maiiêsipie frescoes, iThe Rurlin<jlon Maijaziiie.

1911, mai, p. 67-73, 2 pi, en cnul,)

300. PiLTÉ (E.). Les peintures murales de l'église

de Lavardin. (Biillelin île la Société archéologique,

srienlifique et lillérinre du Vendomois, 1911, l'^'^tri-

meslre. p. 12-24.)

301. Radinger (D'' Karl von). Gemâlde im Slâd-

lischen Muséum in Salzburg. {Blullc.r fur Gcmcilde-

kunde, 1910, t. TV, fasc. 7 et 8, p. 113-132, 15 fig.)

302. Reinach (Salomon). Documents nouveaux sur

la « Vierge au.x rochers >'. (Gazette des Beaux-Arts,

1911, mai, p. 437-446, 2 fig.)

303 Hicn (('.(irradii). La copia del « Genacolo »

falta da .Messandro .\raldi. Rarcolla Vinriana prcs-

si) l'Archii'io Storico del eouimiine di MUana, 1906,

vol. n, p. 71-73, 1 pi.)

304. Ricci C(irrado). Die Florent im'r P..rti;il-

Aii^slelliing [/.eilnehrifl fur liildende k'uii^l, mai,

l'.dl, I. p. 173-182, 7 fiir,l

305. Ricci (Corrado). Orale Deum..., iRaccolla

Vinciana prenso VArchivio Stoi'ico del Commune di

MihiiKK 1910. \ol. \\. Varieta Vinciane, pl.^

306. RoMAM'.LLo iKlli.rei, Ln tpiadro attribuitc al

Ronifaci", lùnporiuin, 1911, mai, p. 407-410, 5 fig..

I pi.)

307. RoosEs iMaxi. Les chefs-d'œuvre de la pein-

hire (1400-1800). Paiis. E. Flammarion, 1911, gr.

in-8", 423 tig, et ()1. 12 fr.

308. Sant' .\mi!Rooio (Diego). Indagini a San

Lorenzo. iHa^segna d'arle, 1911, janvier, p, 17, 2 fig,)

309. Sapori (Francesco). Dipinli senesi in Russia.

(Bassegna d'arte senese, 1910, fasc. IV, p. 83-85.)

310. Sciii.RGEi. (Lisa de). Il primo maestro di

Raffacllo. Noiizie e document! inediti. (Baasegna

d'arle, 1911. avril, p. 72-75. 3 fig.)

311. SciiMARSDW lAugust). Nicolas Floreiilinn in

Salamanca. iMonatshefle fur Kunstwi^acnseliall.

avril, 1911, fasc, 4, p, 143-161, 1 labl,)

312. SniMARsow .\ngii-0- t'n dipiiiln ili .\nto-

ninzzo Rnuiam. a Madrid. I.WrIe, 1911, mars-a\ril,

p. IIS119.)

313. Steinmann (Ernsl). Rôniisclie Aiisslellungen.
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311. Bai M i.hilius). Zur Rekonstnikliun des Li-

mer WeiifToïKilliii's [Miiniilslicllc fiir Kiiiixlivisscri-

arhnjl. niiii l'.tjl, l:isr. f). p. 2'27-23(), '2 pl.l

342. BiiA.ssiKNi--, i.ldseph). Iii\enlaire iirchéoldgique

de l'ancien p:\\s de l.iéfre. L. Py.xide en éninii

champlevé de Liiim^cs i\IIl- sièele). (Chrnniijm'

iirclipnlo(jiijiir ilii /«(i/.s dr Lirijc. lîUI, ii" 4, p. 31-

33, fifï.)

'

343. ('.H\nTnMRF i !•;.). Le.s Tissus anciens du Tré-

sor de la catliédrale de Sens. \Rcrue de l'arl rhré-

tirn. r.lll. |iiilli't-aoùl. p. 2(il-280, 20 (Ig. : seplem-

bre-octolirc, p. oiis 3.s(j, I'.) lif,'. : novembre-décem-

bre, |i. 4r)2-4()8, 20 Og.)

344. Chef (Le) reliipiaire de Soudeilles. iCbroui-

(pie des .\i4s, 28 jainier l'.Ui.) <Hi'riii' nrrliroln-

ijniiir. 1911 inar>-a\rd, p. 311-342.)
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Hniial ninnianKilic .So, /,•/;/, liUI, I»' Pari., G-41. pi.

1 li.)

347. F. F. Broderies à l'aiguille. Hnllcliii i/cs

mrlins W'.,/'/. 191 1, u" 1, p. 1(14-112, 2 pi. cl lig.)

348. Cl iiriiKV (Jules), llisloire générale des aris

apiilKpiés à l'industrie du N" à la fin du XVI IF'

.siècle. \'l. Les Tapisseries du .\11" à la fin du

XVP siècle. Paris, K. Le\y, l'.HI, in-fol., li-. et pi.

3 lit. Iasienski (F.). Manggha. [Miesiecznik lilr-

raclii I ArhiHlijcznii, HUl mai, p. fiOy-DlG, 2 pi.)

350. Jackson iC. J.). An llluslrated history of

english Plate. Loiulon. 2 vol., lig. 8 I. 8 sh.

3.")1. Li-.nnr (l.éon). luxentaiic archéologique de

l'ancien pays de Liège. 1,1. Cloche <lu Carillon de

l'abbaye du Val-Saint-Lamberl. >l.ic<jr. Chroniiiur

(\rchéolQgi(jiic du pdija de l.iéijf, l'.Ul, n» ,'), p. 38-

40, 1 Hg.)

352. MoNTHsorior (Hobert de). Ingres verrier.

(/.•,1;7 dn-aralif. l'.Ul mai, p. 253-208, 12 lig.)

353. Nebhia (Ugo), La nnova \elrata di S. Carlo

ne dnonio di Milaiio. (Lnipornnii, l'.dl janvier, ]i.

62-76, 36 fig., 3 pi.)

354. Nf.i.son iPhilipj, Tlie media<>val ivories in

Ihe Liver|iool Muséum ilF. /Un- Cniuimsaciir. l'.Ul

mai, ji. 14-lis, hi lig.j

3,55. Hetable i Le > de 14. Van der Celd. Iliitirllit

drs iiirlirr>: d'irl. 1911. n" 5, p. 143-147. pl.j

350. lii-iMoMi I Marcel I. Les \'itran.\ de la région
lyonnaise. ^ l.n limu' de lUrl miinii ri moderne,

1911. juin, p. 427-440, 9 fig.)

357. Sam' .Smiihouio (Diego). ,\el .Musco di Porta

(iio\ia. La crore dei Barbarigo. < Hussetjini d'nrle,

1911, mars, p. 00, fig.)

358. ScHKi.sTRAETE (E.). De Lanchalskapelle. (Brii-

f/c.s. Kiinslkroniek, Chroiiifiue des arIs, 1910-19n,

11° 9, p. 92, 1 lig.)

359. .ScHMiD (.\nth'eas). Das Messbnch und sein

l'illl. /ril^rlirijl [lir rhrisllirhr hlliDil. l'.Ul, P fasc,

C..I. 15-20.)

liOO. S( m II i|-;riist. Kirchliche Clasgemâldc
/)!(• hiiiitil, mai 1911, p. 309-374, 5 fig., 1 portrait,)

301. TouzAND Daniel). Deux cloches gothiques

exhumées il'une cachette à Rbréon (Charente), (liiil-

leliii el iiiénnures de lu Saiirlé nrehéoloijique et

luslcriiiiir de la Cliarenle. 1910, p. 185-203, 2 fig.

2 pi.)

302. TnuiHR Hobert). Le \'itrail de sainte Made-

leine de l'aiii-ienne église de Sabh''. .Maniers, impr.

lie l-'Ieiiry, l'.Ul, in-W". 8 p,. lig. et pi.

303. WiTTE (I-'rilz). Lin in KOln gefundener eu-

rharislicher Lol'fel in der « Sammlung Schni'itgen ».

Iliiiiiiselie Oiiarlahrliri/I. l'.Ul fnsc. i, |i. 19-25,

lig.)

301. WiTii: Fritz). Eine figurenbestickte Pur-

piir-Kasel des \1\' Jahrhunderls in der « Samm
luiig Schnutgen . /.eilsrliri/l jur iliri^lliclie Kunsl.

t fasc, col. 33-30. 1 tableau.

i

— C/. (iimsii II"" 3, 75, 95, 305,

Iconographie.

305. Dkcroos. Sceau repi'ésentant sainte Mar-

guerite. {liuUeliii hisiloriiiuc de la Soelélé des mtli-

:iiiaire^ de la Morinie, 1911, 1°'' fasc, p. 870-871.)

300. Kl.l•;l^s(:nM^)T :Beda). Sankt Franziskus von

.\ssissi m Kiinst und Légende. M. (dadbach, B.

ludlieu. l'.Ul. iii-8°, xvi-135 p., SI li^.'. (Monogra-

pliieii /iir 1 iesidiiclile der (dirisllicheii Kiinst.) 5 m.

307. .\Ii:m:h iProf. Ilaiis.. Fin T.iteiitanz. Berlin,

Boll und PickardI, 1911, ml", 01 p., lii:. K) m.

30s. Nii.'.i wiiAR^ iC.'. Ilet lilurgisch ,Iaar in

Beeld, zestig re|)roducties naar beinemde Meester-

w.-rkeii der Christelijke Kiiiisl. I.eideii. .\. \V.

Si|lh..|f, 1911. 00 pi. 10 n.

Ci. -i/(.vs/ II»" 22, 239, 308. 322.

Le Propriélaire-Girant : -André Kamet.
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LES SCULPTURES DES PORTAILS

DE LA CATHEDRALE DE MEAUX

=s| \ cillicilriilc S;iinl-i:ilciiiir (k- Ali'aiix 11,1 dr | nljjrl jii-i|iiiri d iiiicihic rliidc ((iiii-

(ili'li' l'I \ iMiiiiciil rnli(|iic. Ce hul rWilicc jin'.sL'iilr (l'iiciiihiiil |j|ii> il 1111 iiilcivt puiir

l iilcliriiliiL;iic cl |V\;iiiiiMi ;il(('iilll' du ^n[\ jirclidrci iiiv -unli'Vc iiuiinl-- |n-(>lil('liir-- dé-

lirai- i|u'iiii MHldrad \ni|- l'ésnlu^. Le>eid ,iilteii|- ijin ad e->ave de deiiayCI- (|Uel-

(|lle- d(Millci'> e\a(le~. Iia-ee- -ni' le> le\le> el suc l'elildr ilii iiiniiiiiiieid lui-lllèllie. e-l Wm \\-

liMi, dijid la iiuliee. |iaiiir eu 1 NT 1 . cnulieid îles reuiai(|ue- Inid a lad juilcb'.

Ilaiis le ]ire-eld al'lK le. imu- iidlis suinliies ullache uiil(|ueiiieid a la devei'iplloii el a luiia-

ly.'-e ile> >-( ulpliii'e- (|iii oriieid le- [K)|-lad- des eroisdlun- du li-aii<e|j| el de la laeade neiideii-

lale. >eid|ilure- don! il 11 a |aiiiai'- ele pidilh' de repnKliirlinii- cl i|ui. iiiali^re leur elal de iiiuli-

laliuu daii- eerlaine- |jailie^, iiuu? (jarai>.-enl nierUer d (Mi'e |ihis iiiiiiiue>.

()n iKHi- [lerinellia de re-uiiie|- Inul d'aijunl ce (|ue imu- -a\uii- aci nelleiiieid de riii-ldire de

I l'dilice. I 11 aiieien lii-loiicii ili' \Ieau\, hum 1 oussaild- I •ii[ile'->i>. ihmi- a]i|iieiid i|ue l'evèque

• iaidiei- Sa\e\i'i|i' Savald). iikiiI eu I
(IS'J, lil |-eeiin>l|-ui|-e a ueul -a eal lieilrale dan< la(|uelle il

lui eulei-re. Il a |iulille. a eel clïel. lUie eui-ieuse ejulaplie de ce |]|'('lal. cdiuiniM'e eu \cis laliu-

|ia|- le -dU— diaeic l'ideulu- au XI' -h'cle -. De celle l'tili-e il lie cesle lieu aujourd'liill.

Il laul eu-iule |iacvelil|- au lullleii du Mil <i(''cle |i(Uic ceiiCDiil cec un diicumeiil |irecls. E\\

\'S)'.]. re\èi|iie l'ieice de ClUsV. le d(i\eu el le cliaj)llr-e de MeaUX ciilllieiil le- lca\au\ de leUC

catliedcale a iiiadce (iaiiliec de \al-lieulmy ou \ aiiiilcoN . aii\ yaue- auiiiud- de lU Inres. II-

liii accordenl. en oiilre. •"> -mi- |hiiic cha(|ue jiuic de li-avail el de \ ovaire •. Cel accliilecle, dci-

1. \nlire lii^loriquc el descriijliif v,,;- lu calltc<li(ilr ilr \/fimx, .'• ciliL \l.'.i\i,\, 1^71, 111 h». bS p. — \o\i-i. .m?-!

Itniu rotlS^;(lllU Uu|ilessis, Uiitoiir di: tfijUie ilr Meaux. J\iii.-, i::;i. ,' \.'l. m V U'vec pici:.-s juslilii jlives^ : A. Au
luuvTc et Cil. Ficliol, Les monuments de Seine-et-Muine. Pacis, 1N>, m loi., p. 105-171, r. pi. ; A. C.hth. Ilisloirc ./.•

Meanx el du pays meldois. Meaux el Pai'is, 1SG5, iu-S" ; llcun tjtciii. Lu lulliêdiide de Memu el larchileele .Vico/as de

CImumes, 1890, iii-S» (e.xlrait do la Herue de Clwniiuujne el de hne: ; Ijinle l.aniiiin. La eulhédnde de Meatu (Henie

de t'Àrl chrétien, XLIX, 1900. [i. 1-17, lig.l.

2. Histoire de l'église de Meuux, I, p. lOS, cl 11. p. i:>.i. ''pilaiii.- irn^cn.'iiciui'iils li.iuiii- par lMiplc;^sis iir p./uv.Mif

èlrc contrùlés par des lextes. Ouant aux docuim-nl- qu il a luibliés, il en e.^l Ix-aiieoiip dont le- originaux sonl pcr

dus.

3. CarUilaire du chapitre. 1, p. 'J28. Cité par .\l;;i- \lloii, p. Il, i-l pur Cairo, p. Kîl.
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^;iiiaiic -;iii- ihiiilc de \ai-inlr<)\ . an (Ikhcm' de Alcaux icaiiloi) de Bolz. an'ondisscmunl de beii-

lis), a|i|)ark'iiail \ i ai-fiiililaljlniifnl a la iiii'iiic laiinllc (|iii' l'ienv de \ al-l^rulVoy — protéjfo

de Su 1m'>Iii. cmmiiic de \lcan\, cl ((in-lnirlciii- du Collciir i\f \a\anc a Pans, vers 13(IV)

cl Jean de \ al-Ucidiny, inailic ilc riiMni'c de Saiid-I\l iriinc de Scii> en I.'ÎU. (pii dii'igca

au-'M, ^l'Iiin Iduir indhalnlilr. a la inciiic f|M)i|iir Ic^ chaidici^ de la ( allu'draic d'Auxeriv '

.

l'ji \\'>>-'>. Alcaiiiiic de <'iii^\. cMMiiii' ili- Mcaiix. Irrir ilii |iic(i'drnl. accnidr au clia|iiln' lau-

lori-alHin de |irriid:e dan- -a cariiiTc ilc \ aii'cddo- iScinc ri Maiiii'l Imilc^ les j)ieiTe- demi

d anra licsoiii puni- I l'dHicalioii cl la i ciiaialnni i\f \'riî\\-f-^ \iin- a\ijn- doue la prruxc.

d'ajUTs les deux Icxic-dc l".'r):'. cl i\f 1 JC)."). (|non li-a\aillad a la callicdralc ^l^^ .\ican\ au mdicu

cl dans le Iroisicnic (|uai-| i\h Xlll' >ic(lc. \\iu< nn ducnnicnl n(Hi- nnnilic i|n'cn 1:?().S le ilio-

niinicnl, niaki-c Ic'- rclcchini- <lnnl il a\ail cic rnlijcl londiad |inur aui-i duv en mine c| (|u'il

(lad de litulc ncee--ilc di' le icciin-lrnuc. >iniin en lolaldc, du nnnn- l'U uiandc pari ic '. \iin-

lisons, (!an> I Iniile^-^i-, (|nc Jean de l'iiinc) ic-idnl i\c icincdicr an |dll~ \\\i' a ccl elal de elm-

ses jaincnlaldc. Il Inl décide dan- nn clia|Hli-e uenci-al h'Un en l?iiN i\\\' . oiili-c le- anniùnes

|iai- le-(|uelle- le- lidelc- c( nd idincra leld a laclii \ enieni de ce i^iand nu\ rauc un pecinlrail cn-

coic une année de re\ciiu de Ion- le- l)cn(''liees (jui \iendraienl à \aijnei' dan- le didce-e peii-

dan- re-|iaee de dix année- eon-eeullxes ' n.

.leaii de l'(iiiie\ iiiiini'iil a la liii (le ranni''e T^liS el ii'enl pa- le leiiips de iiiellre son |)i'ojel à

exeeiilinn. Ses -ueei'-seiii--. Jean de (iarlande y rjT'Ji, Miide- l' AI leinaiid renlnnicii-) (-|- \2~\)

el Jean de M nii I fuie-, ipn .piilla le -lei^e epi-eiipal pinlialili'inenl en l 'JNS. -"(leeupereiil -ans

doiile d Vnli-eprendi'e le- liavaiix de la eallH'drale projelee. mai- ce fui -urhnil Adam île \ au-

drn\ I l'JN'.l-l'J'.IN) ipii purla. -einlde-l-d. liiu-.-e> -oin> a la réalisai ion de celle (eu\ re. (
'c prelal

aiii'ail lail i-eiiim\ cler. dan- un denxieiiie chapilre i;ciieral, l'impo-ilKm \olee en l:?(iS et ipii

elail piidialilemenl in-idli-anle '.

Ile- lexle- ipie i - \i'l - de eilee il reslllle ijlle la reed I li( a I inii de la ealhedrale Sainl-

l^liemie lui ((immeMeee \er- I ^'TO- l'-'T^) iM (pi'elle -e pnnr-iii\il pendanl Imile la lin du MIT
-leeh;. I ne liadilmn \eiil i pie Jeanne de XavaiTi'. lille d I leiiM, e( nu le de ( lia m pallie el de lii'ie,

el epnii-e du loi i'illllppe le Uel. mnrle en L'idô. ail ele une hieldailnee in-IUlii' de 1 i't;ll-e

de Aleaux el (pi'elle ail eiiii-aeii' de- -oiiimes iinpcu'lanle- a la eoii-lrnelinn du ehieiii- el du sane-

liiaire. \imi- -a\nn- ipiVlle a\ail in-lilne l'eM'ipii' Sunon l'e-lii. mnrl an plu- loi à la lin de l.'îld.

1. II. SI, -111. nj). rrl.. |i, (i. ,! ( II. l'orc,-. Les nnlutr<_lc> ilr la iniisliiirlioii ,ic lu riilUrdi iilr d,- Srm, (l;iM< CoiHJifS
(urlic'>l,„ii,iiic (Ir I nuire. i.XXI\'' .-.•s^mn |,-nu ,i.\\jllnii. 190!». p. .j7I-.">7'.'.

..'..< .\(l iH'dilin I iv|..,i-.ili( III rMlr-i^ic S.inili Sir iih.iiii. i (Ml, ,11. ,-/' ''' \< H. 'I.Mm-- li- 111-. ilr riu'li

praij.v.)

:{. .. Oiiiini.piii I lin (Iri.iii.i. I.iiii iii>IhIi- >IiiicIui\i nn^li.ic Mildniji^ .ccl.'-i.ir. liiin |iMi|il.'r' .,111 ii,-(r.-sit;iliMii, tiiiii

|)r()plc|- in.ili-ii 1 \iliiiiii III -iiis |i.ii iclilius l'I roliiiiuus, iminmi-i'.is (IriiiiililinMi's |i,ililiii ri li-siir;i>. |mt ipi:i~ ipsiiis

cctle.'îiiii' niin.i liiiirliii liniiiliilis .ic p;ir r;iiiirleiii i-iiiiKini fuliir;i .slr.iyi's lioniiniini iiuii c-t iniiii,'ril.> \,,\- I.inil.i rt iclcu

lam hoiTi'iiilii. l.iiii iiii ii-iili |)iTii'ul(i -iiiiini.i rcMpiiril iicci'.-i.-iilas volnci l'iii^ii cl ixlrn-i;. Iii^iilin- njui.iri'. \ rj-iini

ciiii;i iid ii'p.iiMlioiicin. iMiii <iniisi ml <ininiiu(nl(ini icjrrlloiirin .-ili-iirlui-ac nnii minlifac lir mim-iîs.-iI.iIc i-xpi'dial c.v-

pensas cl !^iiiiipliis iiiiiuiiiiTabili'.-; cxliilUTi ., « (Diiplcssis, II, ]>. lliO, 11" iliCi.) Los pirmicTfs con-lnii-lidii.-; di- la (.-alhi'-

dralc uiilliicpic axaiciil de -aii^ dmili' i-xocnlci'-; avoc iicyliiiciuc. Iji l.s:!!l, di-s Icuidli-.- onl pcinii> lU- roiislalcr -pil-

les Idiid.ilinii- rlaicMl .i.-isi-.- i-ii p.-iflii' SIM- ili'.- did)ii- iMci-iidir.- iiirli's dr liiilrs aiiliipii-,- a ndinrd-. (il. Slfin, |i. 7,

ri Ir liK, \. .irq Ir. MW» t\<- la lillil. liai., loi. -.'-Jl a

A. I)iiplr.s.-j>, I, |,. :.MN. ri l.iilliii rlirishiiiKi. Xlll, nd. li.J'I.

5. I)ii|dcssis (p. 2i9) nous dil que rr iliapilir iienrial In! Irim rn mai r,>.S','. Or \dani dr \ auilux iir |inl iMisscssimi

du Mi'ur cpiscopal iinCn K'8!>. (Gulltii i-linsi \\\\ ilT'ili. ( ni. ICMl. ri Caiiis. Srrlrs riiisroïKiniiu.' \k :>H). 11 y a dciiic

une riTi iir dr la pail dr Iliislnririi ilr lri;li>r i\r \lr.Mi\. Si. daiilri' pari, iiii siippn^r rxarli' la daLo dr l?8l', on
est aillrlic a prllMT ,| r-l .Ir.ill ilr \1 ,l|r^ ,{ui a d.'ill.illdr ri nlllrllll Ir IV llnll \ r llr lUr lll (le t'Iinposilion dc 12<)8.

Mais colle drinlnr li\pnllirsr iir pal ail i^iiiTi' Mililrllalllr. c;!!' iiniis ll>rili- d.UIS la f.llllid r/ins/.|ri;lm ; « l'.X canoniccl

Meldcnsi cpiscopaliini aissi'.cuUis .\dain ri'iiaïaiidac nio.x ccclcsiae aiiiiniiui appluiiil. .lolianius dr l'nënciacci rxoinplimi
sociiliis, nieras ejusdeiii leiii>ris dedil. (pijhiis omniiini l>ene(icionun, ipsanini eliani pr(d)eiidariiMi aiiniialia ad i-rrlr-

siam i-olieicndoin per aliiid deeeiiniiiiii assignala suai.. » l.es redacleiirs de la CkiIUu ne ddimi'til aiiriiiie dalr.
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son exéculfui- Ic-hiincnlairc. cl I)ui)l(^>si- |jiv>miic i|iif ce dcniin- cmiiloy;! U- l;ii-ire.sse;- de la

iTiiie à IVIcxalmn des xoiUc- du r(iiid-|Miiiil cl <lii cImimii-. du cldclirrrl de la ni'chc'. ,, On
assure, ajoiilc-t-d, (jue r'ç'-l la hMc de ccKc pniici'ssc ({in |)arail en iio-sc a\cc nnc ((nninuic de.

ronde -ni' la |)|-ni(i|ialc clef dr Mii'ilf dn i()nd-|ioint i\\i clHcnr -. (V |j(iiiriail iMiv ni'; in~ nn
•^inijdc nia^(|ne -ans ancnne alln-mn, mai- nen irein|(èclic d a|(iulei- Im a la liadilmn du lien

M'" l'ii l'i'l li'iiineiii' d'une glande |)ailie du lialnnciil. .Ane Idciimenl n'a confii'ini' ju-qnici

la h-adilmn ra|i|Mn-|ee par l)n|ile— i-. dnni le- donli^- -diil Imil a lail jn-lifies. -nrli)iil en ce qni

cniiccMic la l(Me -cniplee -III une de- ciel- de \iHdc.

l II lexle li-c- nii|inilanl. pnhlii' |iai- M. SIein '. \iciil a |n-e-enl n.m- dunner une dale précise

sur la C(Mi-lrncli(in de la laïadc .MCidiMilalc. ce ipii, ponc non-, nlliv le p|ii~ ornnd inlerèl.

('liarlos W . hcnliiT de .Jeanne de \a\aric. -a inere. vunliil, -an- ilnnle en -inuenir de celle

dernière, cnnlniiuer a l'acliexeineid de la callicdrale. \nii ccinleni d'axoir donne un lei-rain

pour ai^randir la cliapelle .Sainl-.li'an l'IA aiii^Vdi-le. .-iliiec eiilrc la cliapelli' \(ilre-l)anie cl

celle di'dii'c à -and .lacipic- '. il accorda lonic laialile an iliapilcc
| r l'cli'x al ion d nue l'acade

en rappoii a\cc le re-le t]i' l'i-dilicc cl il.'inanda a ce -njcl en l.'l-JCi laM- d'un arcliilecle 1res

|-eiioniiiie a l'cpoipie, \icola- de ( lianines '. (piaiilié de ., inalli-e de l'onivre du roi ,, — lilrc

alors peu eoiuinun — cl ipn l'Iail déjà C(niiiii par des lra\aii\ nnporlanl-. j-ji \'.\\~). rc[ archi-

lecfe travaillait avec .\oin\ de Sainl-Gcriner a l'ilolel dn \ni a l'an-: rainice -nivanlc il était

ajipelé à \i-iler la calli(''drale di' <'liarlre<. en eoin|>a!^!iie de l'ierre de Chelle- ''. l-'.n \:>,\'.\ il est

nié dans un coinple de rollice de la fahrnpic île Sen-, coninic iiiaili-c de rtenxre de la cathé-

drale'. M ("(''lail. coinnie dil M. (li. l'oree. un de ce- inailre- repnle- ipii appeh'- à iliriii'er eu

plusieurs endroit- des lra\aii\ iinpcnlants, en lra(;aieiil le- plan- d'en-eiidilc cl -'en l'cincllaienl

pour rex(''Culion à des ouvrier- d'élile dont ils ciniInMaicnj de leiii|i- en leiiips la ht>soiiiie. .,

.Sur la demande du roi. Xirolas de ('hanmes ri''dii;'ea le (i oclolire l.'l?('] un <le\is assez détaillé,

ffui nous fait connaiire l'étal d'a\anccmenl de- lra\an\ de la calliedralc de Meaiix à cette épo-

(]ue et le pi-oo'raïunie proposé par lui pmir racliexenienl de la iaïade cl des (onrs. Te devis,

accepté par Cliai'les 1\ et It^s chanoines en janxiei- l'A'Jl. inl conlirnii' le 1(1 noveuihre \î\^7) par

Philippe \ 1 de \'alois. ipii en m'donna l'exérution immediale. .\(ms croyons de\oii- Iranscrii'e

ifi la ]iartie la plus imporlanic du document :

" \'e?. ici la devise faile par .\le-lre X'irolas de Cliaumes. niesfre de l'ouivrc du Hoy. et par

le conseil que il a a|)pelli> a\ec li à ce l'aire, comlncn ipie le- cliaiunnes de \lian\ \eiileiil crois-

Ire leur (''uiisc cl en onl confie du Hox. pni- l-i lonr (là oii N^s cloche- pcndcnl) -ix toise.s jus-

qiies à lin pm'lnis qni csl (m innr de\er- la ('(Uirl l'I-lvc-ipic. cl escon\ienl pui- le saina' qui

est. en ce perlnis alei' hnil conliemonl an le de l'i^iili-e jiisipie- a la lii^niée des piliers qui sont

par de\ers les nierciei-s, cl esciniv ieiil (pie le- piliers ipii sont par devers r(>V(^sqne vientrnent

avant à la litin(''e de ceux qui sont jusipies an sain^- du pei-liiis. cl doit avm'r en c(dle jdace une

honne Imii' à piendre h^s rloclies. et après c(dle tonr doit a\(iir Iroi/ porlaus. et dmleir/ celle

place -era pri-e l'espoi-e de la (oiir cl de- poiiaii-: ( "c-( rordciiance polir faire l'celj^e cl eii-

I. T. I. p. 2fS3 et 301.

?. fVllp \He aurait m("ino .-ti- jadi- ciiccnséi» rc^ïiili^rcincnt .iii\ iik^-îsi»^ cnpildlairiv. ,i liln- di> ri-r..nMai,s<an.c.

S. Ln cnth^dralp de Mniiir et rarcliilecte \ico?n.< '!<• r/r"/"i''«

1. niipl(-??i? II, Ji. Vi9 .1 \rrli. nnl.. vcts. .1.1. fil. n» lii.

:. (Iii'jinaiic, -.Ion loiil,' \ i .ii-cmhlaiiC(\ fie rriaimics. r.-iiilnii dr roiirn.ai. dans la Srim-i-l \larn.v

r,. \ , \loiici, L'r.rpcrli^c dr la riillic<lriilr de Ctiiirtres m l'-'dn. d.ms dm^iré^ „irl<f<,l,„iiqu,- dr I nitirr. i li.iilo-.

I',)ii0, p. 3liS-S?!l,

7, \nv. \Iav (}iiaiihii. \lrin<iiic< /,/< ./ /./ ^orhiiitiu-^ \i,-li,;,lo;iir. ISCS, p. -Jim. ,.) (h, Vorer. «,, cil . p, r^',.1 :,7ft, \i

«•olas di> Chaimic- np -(ajourna à .S,-n- ipic Irnis jours .'ii i:*!!». les ".'7. ".^n '! -'' juin. Il vcciil 1" li\i-.'s de i.m2''-.
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cores n'esl-ce pas ce qu'elle désire, mai/, il |)ui!l. bien soiillire jiinssi pniir avoir bonne l'i^lise

et belle el saiiz eiiipesclMcr ilroil (raiilriii el eu celle place jieiil avon- ciixiidii Imil parcbes de

lorre eu lone el en le. Pail a Aliaux. l'an de grâce mil ('('(' \nil el ^i\. le liinili (lésant la fesie

Sainl-Denis. »

Il e>l donc cerlaiii, i;race an texte déeouverl par \l. SIcin, ipii^ le- nouveaux Iravaiix eulre-

pi'i> a la laeade -oui posli'i'icnrs a L'ilCi. \ous \cnons (|nr le- lia\aii\ df rclli' la(;a(le se poiir-

-nixircnl |)cndanl plii< d'un -ircli' ri demi. \.r plan di^ Nicolas de Cliannic- eomporlail cerlaiiir-

nienl i\t-\[\ loiirs scmblahlcs. Crllc d idi ne lui jamais aelir\cc. Il e-l à iiolri' ipir iiolri'

arcliitecle parail peu salislail du plan i|u'd propose. Ainsi il vondrad un |ilus Ioul; di'\(doppe-

meut de la nel. r']l de tail. ccilc-ci e<l Irop coui'le l'I n'est eueiv en pi-o|ioiiiou a\ee le elio'ur.

.Mais l't''lal de- linances ne permellail pas l'exéculion d un plan plus vasic.

Nous iudiquei'ons niaiutenaul rapideuieul (pielipn- texte-' pom- le \l\". le X\'" el le début

du XVl' siècle. Philippe \''I de Valois et sa fianme. .leanne de l'ioni-oiine. eoneederenl une

place près de la porte de l'i'nèché. pour agrandir leuli-e. ("e<tsuicel emplaeemeul (pie devail

s'élever plus lai'd la lour nord '. I']n 1:^90, ('hai-le> \ I (ndonna an bailli de .\lean\ de lalre

eoiili'ibiier les liabilanis de la ville à ra(dièvein('nl .le la ealbedi'ale, \'a\ i-i'iT, réi;ii>e a\ail

besoin de r(''|)aralions '-.

Jean du Drac, (n(''(pie de I 'iTiO à yi7.3, fail (oinineii((.'r la loin- du nord ipii ne fui lerinin(''c.

dan< les parties hautes, que sous Frauçois P^et |)oursui\i'e les Iravaiix de la net. ' )ii l'ccoii-

nail an premier pilier, du c(jlé droit, ses armes, qui soni deux dragous grimpanls. Jean l'iluil-

lier, qui occupe le -iège épi-copal de 1 'iS.'î à 1500, n'est pas moins actif (pie sou prédécesseui'.

Dans un synode de l 'lO."!. il recoinmaiide les quêtes pour rreuvre de la cathédrale el prouicl

des iudidgences aux fidèles qui participeront aux libéralib^s '\ Le deuxième pilier de la lud',

à droile, porte son blason a\('c Irois co(|uilles et surmonb'' d'une crosse d'évè(pie. l.a \ille de

jMeaux elle-même accorde plii'; d'une fois des sommes imporlanles. nolaiiimenl. en l 'lO.'i. l'i'.l'i.

IWFi, r)0(i et irdo.

Nous lisons encore dans l)iiplessis (pie h^ (dianoine Jean de Marciilx y lÔ(M'i) f(ni(la la clia-

|)elle de 1' \niiouciation. où il fut enlerré, et qu'il lil dé((n'er le porlail silue sous la lonr du nord

(d doiil le lyinpau reirace les jU'incipales scènes de la \ ie de saini .feaii-lîapli^le. son palron '.

On voyait aulrefois le poiirail de ce pei'sonuage sur la \('rri('Te de iadile cbapelle de rAnnoii-

cialion. Il est aussi ligiir(' sur sa belle picu're lombale (|iii a éle c(Uiservee.

La lour .sud de la façade occidentale devail loujinirs rester inaclie\ee. l)an< la -nile. le-

guerres de religion survinr(Uil et les chantiers furent d(diiiili\einenl abandonnés.

Sui\aid. le- ancien- bislorieu-, la calln'drale en! beaucoup à souffrir de- inefail,- des pro-

le-latds, parliciilieremeiil dan> la ionriiee du 'S< jinii ITiii-J, ;iii cum-- de hapielle ils s'empa-

rèrent de la \ille. pillereiil l'i'tilise Sainl-bllienne. ebassèreiil b^s ebaiioines. etc. \'oici ce (|ue

nous raconte llii|ilessi,- a ce sujet: <• Les lliignenot- mai-cli(''renf droit à r('gLi-e-calli(''di'aIe

oi'i ils l'enversèrenl les autels, hrisèreni les croix el le« images, mirent en pi(''ces la ceinlnre

du cli(eur, ipii éfoit d'alhàtre et oi'i éloieiil représerdez en ndief de Iroi- pie(l< de banleiir le-

.Actes des AjKMre- et le martyre de saint l'',lieniie. foulèrent au pied- le- reli(pi(>s des saints et

firent un dégât iii(^x[iriuuihle. Les orneiiieus île l'église ne furent pa- ('pargnez : ou les mil

1. D'après le nécrologe du chapitre. (Diiplessis. II. p. 1.").)

2. Siippliquiî adressée au papi; par Charles VII en faveur do son prolégc l'nbbi- de P.iiiil \I,n(ir. .Tean le MeiiFnier.

qu'il voulait faire nommer à rév(''clié do Mcau.x (i6ic/., IT, |i. ?r)71.

3. Duples.sis, II, p. 517. n» xr.

1. Ibid., I, p. 302.
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;ill |)llliii^C. loiiiiiic ihiM> iiiir \illi' lie liiiciir, cl rliariiii (•iil |,;i|-| ,111 hiiliii, mais l'ai-^rlilcriL' lui

iMi-c (le ri'tiv l'I ciixnici' an imi. I .(_ (lomiiiagc (lu'il- rausiTciil lut oliiiii' an nmis ilc (ir^cciiibro a

|ilns ili.' Ii'ûis crus niilli' li\ rcs '. „

< )n alliilinc -cncialrnii-iii an\ |inilc>laiils la |iln|}arl, de- nnililalinn- îles sciil|iluri's de- [im-

laiN (|nr iimi- allon-. diMiiiv. ('(la |icnl ri nhini' dml l'In' \iai en |iai-|ir, niais il lanl Iciiir

(iini|ilc ans--! de In^mv du li'ni|i- ri dr^ arlc< ili' \andali-nir (humiii- |>rn<laul la |{(A()liili()ii.

Il -vnildc Inru ihllirdc d Clahlu' cvaclianrul la \ci-d(' -lU' rc pund.

Au iiiuis du \l\' -irclc la ralhcdialc a r\r M'sja niV^c a |i|u-i(Mll'S l'c|U-|-r-. surluul a \M\-

[\f de IN.".'.i. Aon- ne n(ni- clciidrous pas <\i\- co- lra\au\ ijui n inliu-csscnl |iresi|uc iuii(|iir-

iurnl i|ur I aiilMli'clurr du n n Ml iiuiciil -
. l'oi-l lu.'un'n^ruicnl Ic^ ^rulpl mes des [niiiails udiil pas

l'Ii' |(iU( lires. ( )|| e^l pre^ipie en dl'nil de -'en eldiilier. ipialid (ili -(illLîC ail •-iirl (proill sulil les

lacade- di' eeilaili- île lio'- ('ililiee- \er^ lr indien du \l\"-leele.

An |Mirlail -iid. nu a seideineiil ^aini de -laliielle- la (iniMeine \i)u>sill'e. ei' ipn d ailleurs

u'eiwil uiiei-e iilije. Iji oiilre. il \ a ipiel(|ne- aiuii'es, le pin'lad iinrd. ipii (''lail nia-cpie [lar l'es-

calier de la saen-lie liaiile el le- lialiuieiils ad|aceiils (de\i''S \ers la lin du \\ 1' -iecle. a élt'

(niiiplelenieiil dcLiai^e. 1 )e eiirieii'-es sculpliires, pniii' ainsi dire uieoiuiue'-. s(nd alors ii|)pai'UPS.

( >n ne >-aurail Irnp luiiii- \l. |-\)i'niit;"e. inspecleui' de-- Aliiniiiiieiil- liisl(iri(pu>s. d'avoir resiicclé,

eoiuine il eonxeiiail. ces pi'eeieiix d(diris el de les a\ oir uii'- a il j(nir -an- essayer de (oiii|dt''lei'

K's parlie- iiiaiiipianle-.

A la l'aeade oeeidelilale. pre-ipie loiil esl rosh' dau< l'elal aneieii. Les n'^feelious (pii s'iiu-

po-eiil el ipi nu a deja eut repri-es jie s'a ppl i(pie|-oiil pa-. non- l'e-peron,-. aux l\iii[iaiis el aux

-laliielle- di'- \(His-ure-. I.ai-sons a rarelH'(dM!j"ue le -<iin de re-lduer - par la peii>é(' ce que

les injures du lcni[is el des hiunines oui lad disparaiire.

Telles sonl !(.- iiidiealion- e--eidielie- (pie iiiui- a\ous cru devoir donner sur Thisloire de

la ealliedrale de \leau\. || \ a. a \rai dire, diiis celle lii-loiiv. de- lacune- cl lui esl oldiL;-.''

de se liMcra un ex; ai 1res allcidd de- moindre- parlies de Icddice |!oiir parvenir. JM-(pi'a

un (J'?'laili |Munl. a -iipplcei- a I ali-ence de doeiiiiieliK pour hdie ou lidle cpoipic. \ou- n'ill-

sishM'ons pas -ur le- pr(dilcines que soidxAe une lelle élude. l'"oii lieurcu-emcnl la pluparl

de nos porlails ^oiil poiii- ani-i '\]tr dale-. s-i-,,,,. aux do( iimeni- ipie non- axoii- elles.

\'(uei ce (pie l'on peiil. il iio\i< sendile. alfirmei- d'une iacon générale : .\ riulerieiir de I i''-

uli-e. on reconnail facdcmeiil les resles d'iiu monnmenl (pu p(Ui\ail reinonler au premier (piai'l

du \lll"-ic(le. il -iil'lil. piMir <'cn coiuaincre. (rcxaminer cerlaiiie- colonne- du dealiiluihiloire.

le-- (pialrc piller- de la ladi-cc du lian-epl. ccrlaines iciK'dres de la ind el cerlaine- arcade- de

-on Irilonum. le- ::id- pilier- roinN de- lia— ('l'iles de celle mi''Mic nef el <'nlin le- \ e-l li^cs a mi-

liaiilenr de Irilnmes sllp|iriiiice- sui- les |iiliei's du Iran^epl el en plil-leill> aulre- elldroils.

\ la re-laiiialioii. disoii- pliil(''l a la recon-^lrnclioii. décidée en rjCiS e| (pu lui eiilre|M-ise

\er- I -JTi I-

I

-,'70 el poiir-iiuie jii-(pie d:iii- le preiilier i|iiarl du \l\ ' -ie(de. apparliennenl le clio'ur.

dan- sa maicure |iarlie ipaiiie- liaiile< -iirlouli. le idiid-poiid. le deamludaloire. le Iraii-epI

;i\ec les piu'lails (pu oriieni -es croi-dlon- el une parlie de la iiel. i.e ^\\\v de- cliapile;nix, la

liM'ine de- pilier- el des c(donaelles, li's iiKmlin'es, |<m| accuse nelleineiil l'epoipie de IMiilippe

L Op. cit.. L |i. 3r.7-:-!r.N.

2. Cf. Allou, up. cil., p. IMi;, <[ K. .Iciiy. I.c Iriiniium (le l,i c^illicdiith- de Mcoii.i:. '[{cnir ilc IHrl rlirdicn, \l.\ l\.

1898, p. 30.'.-307, (ig.) Lu principale rpsliiiir;ilion du transept .«'kI. offecln.-.. de 188? à 1888, a coùl(; 35Î.108 fr.
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Ir liiiiili ri lie l'liili|i|ic le llrl. Ce soiil lc> cdiisI niclrli|-> de K'IiN ijih mil iiiil (li^|i:i ni ilic If- h'i-

Ihiiic> (Ir l;i nrl ddiil ikhi- |iiiilinii> a riiiblaiil.

I.a larailr iirrulriilalr r>| |i(i--lri'i('ill'r a J .j;^-"), ciiiiiliir iiiiii-

I a\i>ll> \ii. I. aicliilrcliii-r r| iinr |iarlir (lo sciil|il lire- ilr la

|iniir irnl|-ali' ri ilr la |)u|-|r i\r ilriMlr |irii\('lil ('•ll-r allMhlirrs

ni rllrl ail i lril\ iriiir i|iia|-| ilu \ I \ " -irrir. La lirf iiiontl'l'

(It'ti ll'acrs tir l'rniaiilriiiriiK rxidriil- du \l\' ri i\\\ W' siè-

cle. Ceiiaiiis |nlirr-- mil un drcm- llaiiil)n\ aiil. \(iiis -axons

(jiic deux d'rnlrr <'ii\ iior-jrnl les aniirs dr .li'an du |tra<'

(i 147;!) el de .Iran riliiillier (i ITilK)).

I>es eiui]i('lles n nul iKinr nolrr rliidr aiicim inlercM. Elles

mil été éle\ées |i|-rs(|iir Imilr- du \l\' an \\ I' siècle. Xoiis

ra|i|iellenins sriilrnieiil ipir Xillai'il dr I liMinrcmni noiis a

laissé dans siin alhiiin ' un plan du clKeiic de IV'i^li-e. execiih''

iiii |ieu axaiil le nidieii ilu Mil' siècle, (]iii nuii- |iMMi\e ([u'il

\ axail aiilrelni- an iiouiimii- h'ois clia|ielles au lieu de ciiii|.

ce i|iie (onliriue du le-le rrxanirii aicliéc)l()gi(|Ue.

.\(Mis allons alMirdrr a |U-eseiil l'élude d<Maill('e de- sculp-

lures des imrlail- en enniinriieaiil |iar ir |inilail iim-d.

l'dlMAIL SEPTEXTlUdX.M..

Ci' |MM'lail. reeeniinriil deiiai;e. ne lUuinail |ia- siii' la \(>ie

|iiil)lii|ue. .\ii-M sa drcmalinn esl-elle iiiniii- riche (ju'au

midi. La [Huie ii a pa- de MUissures garnies de slaliielles rl

les piedrmls soûl siinpIeMiriil m'iirs [\i- drii\ i (dminrllr- a\rc

( liapileanx a drii\ laiii;- di- lriullai;rs. La parlie supei'ieiife

du ci-(H.-illmi prr-eiile d alimd ipialrr iiaies nu leuiMre-, puis

une rcaiide \ l'il'irrr d un lirau i|r--iii. riiliii un plUlimi pcrcé

d'iinr ru.-(.' dminanl dan- 1rs c(iiiiMr-. .-<iir Ir pitiiioii so

dressait aiilrefdis une -laine i\f suiiil l-'Jiiiinr. de -ej!! pied-

de liaulriii--. Les deux c(MiI celm-|s soiil cmicmiiies chacun

d un eainpaiiile iu(iileni<'.

Le tympan du pnrlad e-l i;anu dan- le liaiil d'iiiie grande

r(i>e a\(Mii^-|e à ivdeiil- acco-tée de deux plu- peliles iiiscn\aul

chaciuie un ipial rr-leiiijle. .\M-de--mi- smil lepcrsrnle- -ur

une iiii'iiir hi^lir île- ('plsnde- dr la i\v ilr sain! l-'.livuiir.

palMUi tU- Iri^li-r ;//;/. //. \mi- Ir- drcri\nii- dr raurhr a

drmle :

I" Sailli Idlr •. a— is. \rlil dillir aillir el d une daliiia-

liipie à lai'ges galon- dan- le ha- el aux iiiaiiche-. di-ciite

I- l'.il)!. iKil. ni>. lï, \'M\'X\. loi. i:.. \nv,v l.v- rdlhnli^ <lr .1, K. A. 1,.1S-11S

.I AMrcrl iLirrrl (F'jii-. l.S."..Sl. ilii \W\ . li. Willis ilniHlrr... Isr.dl i-l de

il. Cliuniil (P;iri-. iiiiii. Jii'rlliaud. h. <I.i.

;?. « On la mise ;i hns depuis quplquos aiinops, ihhi- dil ^llpU•f^i^ l'ii

'''^„"' "" ' -^'iii-OKAM. DK Mi:.\ux. i;;.] p., ,.,,,, fjii'ji ^noit ;i craindre qn'ello ne lomliAt délie niènir. .. lOp. cil..
~

1. p. 299.)
TKUMK.\U DC P'DUrAII. NOHI).
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;i\cc le- (Incli'lir- i|lli -(Mil ^iil iiniiihiv ,\r (rois, assi> l'^alciiiCllL li;i|-|)li- cl ;i\c<- dr lunu- clic-

\('ll\. Ii'li:illl I hwciilir I li;ilMli'M)lr. (V- iliich'IllS -l'illlilciil liiirc ilc^ l;(--Ic- i\r cli-iii'^al nui '.

2" Sailli l^lirniic ol ciiiiiiriir Ikh'^ <lr .Ici'U^aliMii pDill' cIit la|Hili' '. Il \iciil ilc ^dilir par la

jiolic lie la \illr ilniil I iiiiii|iii' \aiilall e-1 r(iiii[)li li'iiinil raliallii >iir \i- (ù\f ijnjil. In (Jr~ Imiir-

rcaiix ri'iilraiiir ri \r saisil |iar la tiMe. l n aiilrc le ^iiil m |M>rlaiil des |iicrn's ilaii'- le- |iati> ilc

-(^ \(''lclllClll<.

->" l.a|ililall(.iii ilil ^aiiil . Il l'^l a ilrini-aurni niilli- cl

s'adri'sse à r)icii '. i,i'~ iIcil\ Ikjmi rcaiix lui jcllciil ili;-

[lierres. A tiam'ln'. "^aiil. a~'~i>. iciianlc le ~|irrlailr.

'l

' Li' r(ir|)-~ (le >ailll l-^lli'lllir. ( ( illl|ilrlciniail i'll\ i'ln| i| ic

(lali-~ un ~ualic, c-l iIi'|mi-c au liiniliraii |iar ilcil\ liili'lc-

(|ill --nul haiiiu^. I 11 aiiLîc dr^ci-nil du rii'l en aiillanl un

i.'iiccli'-dir.

( V> -ciiliiliiic-. au-di--^u^ dc~(|ilclli-- n';jni' nin" ai( a-

liiir Itirl ^iiii|dr. -mil nialliciii l'ii-rini'iil lir- luiililri'-;

|jrc-i|iir loiilc- le- UMc- -uni liM-cr-. -aiil ccllf- de I allier

ol d'un de- drii\ di-iiplc- i|iii i'ii>('\ cli-'-cnl -aiiil Elininr.

(In n'iiiaii|iii'i-a rrilain< ddaul- de inni|in-il ion : aiii-i le

^n|||llll ! du -ami c-l Ire- L;au( licimiil liuuir: lr> Imuiii raii\

Minl liirii liii|) ra|i|i|-iMlii'- du niarlxi- cl ralliliidc de cr

drinicl' Il V-l uiliii' liiMlli'U-r. 1 )r |du- iaiil-lc a dnnilr

iiaiM'inrnl la iiiciui' liaiilciira Imi- le- |ii'r-miiiav;c-, qn il-

-mciil a-<i- (111 drlimil.

Le tinniraii l'-l ni-iii' d'uiir iii-aiidi.' -laliir de siiiiil Eticiitif

iIkj.-Ji. I,c -aiiil diairc. dmil la N'-lr a di-|iaiii. c-l niinlic

cl |J(M-Ic l'aiilM'. Iclnlc. la da liiial li
|
iir <'l Ir liiaiii|illli'.

I.aiiml a|i|iarail an rmi. ( >n n'niaii|iii'ia la nclir drrm-a-

lidii dr la daliiialii|iic i|iii
|
iic-cnlc a la |ial1ic iiiIiTIciiit

l'I aii\ iiianilii'-. de laii^C- çalmi- linxlc- a\rc di'>-in- de

(JlKiIlTlciiilIr- cl de lii-aiiLîc-. i.i'- |ili- de- \clciiicnl- Milll

(Irml- l'I -ri-n-. La iiiain didilc |M)i1ail un iilijcl (HI un

altnbiil, san- dmilc une |ialiiii' : laiiliv licnl le li\n' tli'~

Evailii'iles mit Ici|ucI i-I ilrln alcmcnl -( nlpli' \\\\ Chnsl en

croix ciih-c la \ iriL;c r\ -ami .Iran. \mi? iiiilci-mi- ijnr

k's pird- du ( lill.-l -mil ilmic- -(|iairiiii'iil et (iilc la Irir

^\\\ Saii\ ciir c-l li-( - mcliiii'c a ilrmlc.

I.i' r|ia|iili'aii \\f ic li'inni'an c-l miic di' l'inccaiix tW

\ii:iic d un lia\ail a--c/ lin. Smi- li- |p|cd- du -ami r-l

ligure, dan- uni' -m'Ic di' imlii'. un iiiT-nniiauc Ire- iiiii-

lilé, asM-. iiarlm, la rnhi' -eirei' |iar une (eiiilnre mi une

écliar|)e. Myr Alioii |ien-e .in'il -'a^il de Mm-e Le- IWr-.s J, s l/..'.//e.s nmis di-enl liien en elT.

h „. V — I Allll PK.MH 111-; M-.Ss.

IKt.MKAl DK l.A l'oKTI: c KNTK VLK HK I,.\

1 AÇAIIK 1" < IDKNTAt.K.

1. Acin iipoil.. \ I, Si:, cl \ II. I :.i. \ I

,'. Ibul.. \-|I, .-,7

:;. }ln,i.. \ 11. Û8.

4, llnil., \ 11, 58,

1„ l.r.K-iul,- .lor
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(iiir ~:niil J^liciiiir lui iiccii-i' |iiii'li',- lau\ Icniniii- (|;i\(ii!' lj|;i-|iliciiif cinili'c Moïse, ce (IdiiI il se

di.-(ul|j;i --iiii.- |ii'iiic '

: mai- in' l.-iiil-il |ia> pliildl -itiiiicr a San! (|iu liumi' jiwiciiiciil snii- li_'>

pieds (le saiiil |-;iicliiic an liofclic sud de la cal lic(ii-ali' de (liaill'r- i|h]||c de iiaililic) .' Xuus Je

ci'oyon-^ liT- \n|iinhi'i> poiii- uoii'c |)ail.

Il lie sera pas iicccssaiic d c.\aiiiiiici- l(iiii4lciii|i> les s(id|diii'cs i|ii(' iiiiu> \ciinii- de dcciiic piiur

se convaincre qu'elles ne -(Mil pa- de la uieuu' epmpii' ipie le pdilad lui-uiiMiie el (ju elles

n'éliiieni, pas deslinées |ii luiHixeuieul a eel emplaeeuienl. Aui-i imi ieuiai(pie (pie la première

el la del'uiel'e seeiie -(Mil ((lUiiee- pal' rai(lil\(dle. Le -ami diacre dl-eillaiil a\ec les di)cleurs

est à nioilie mmIiIc. (Jiuml au diseilde (|Ui eu.se\elil le corp.s, à drtule. on n'eu \(>il (jiie la lèle

<"l les bras.

Ce qui déniunlre euccuc plus (|iie iioii- -(uiiiues en présence de Iragmeids d'un portail plus

ancien réenq)loyés, c'e-l IClude même du slyle des ligures. Les plis des vètenienls assez rap-

prochés el réguliers, les alliliide- cl les gi'-les (pii Iraliisseiil encore une cerlaine maladresse,

plusieurs (lélails de eo-lume lia dalmalicpie a laiges yalous de -aiiil Lliemiei. la lèle enlin. heu-

reusemeid Inen con-er\ee. du dernier persidinan'e à droile a\ec ses yeux en aniaiide, loiil nous

iiidi(pie une epo(pie ndal i\ eineiil peu avancée du Xlll" siècle. (Juanl à la -laine du Iriimeau.

on peiil en rapprocher iililemenl le lieaii sain! l'ilienne du porlail occideiilal de Sens (/(;/. ,'i;,

d'une expre-sioii si liiie el (pu peul cire daté du premier (juarl du Mil' -lecle -
: on y reiriuue

dan- la (lalmaliipie la mi'iiie d('coral ion ipiici. XoLms aussi ipie parmi les !.;randes. .slaliie> i\\i

p(U-che méridional de la calliedi'ale de Cliarlres iporie de gaiieliel. il \ a plusieurs personnages

(saillis Llieniie, l.aureid el \iiiceiih en coslume de diacre, el la encore la dalmal iipie esl ornée

de magiuliipies broderies rap|ielanl celle- de imlre -ainl Llieime. (es ligures appaiiiemieid à

la |ireiiiière imulie ou peiil-(dre plu- e\aclemeiil au second ipiarl du \ 1 1 I'' sH'cle.

\ oici donc (pielle sera noire concliision ; l^es sciilpliire- du porlail nord de Sainl-Ll icnne de

Aleaiix pro\ieimeiil de la callie(lrale ele\('e eidre l'JUn i'| l::-'."',(i eii\ir(m el en grande paiiie

d(''m(die a|ires l'.'CiS. Llles peiixelll daler du premier (piarl (Ml de la premier'c UKulle du

Xlll" siècle-'.

l'URTAlL MI;HII)|(>iXAL.

(
'e p(]|lail -'appelaii l'alhiil ihs I/cn/c/.s. par( c (pi'il l(Mii:eail raïKlemie rue all\ Alerciel- '.

el, p(Mil-(dre aussi, lueii ipie cela ne s(mI pas ali-oluiii(Mil prouxc. parce ipie celle corporaliiMi iMi

a\ail lad (Mi parlie le- Irai-'. Il elail (Mi(;ore (l(Mi(Mmue l'aihiil i/cv l.iniis. -an- ipie Ton sache

au ju-le poiU'(|il(M ''. \clilell(Mii(Md imi ne \(M| (pi un Ikmi en l(M-|iie de :^arg(Mulle a l'exlreiuile

iidVu'KMire d un de- rain|janl> du iiraiid i:,dde ei encore e-l-il di'i a mie re-lauraluMi moderiie.

Les parlies luniles du ( i(M-illon mei-idional (illreiil le- naMiie- di-po-iinm- ipi a la lacade nord ;

I. ihiii., Vil, -jo-ô:;.

•J. I clli' Plaine av.ul eh- .illnl r :, Iml |,,ir \ u.llrl Ir I hir cl (l.niliv- .hiUmii-.-^ .-i hi lin ilii \l|- siticlr. Il ru ,.\i,<|,.

un nHiiil..;.'!' .in Mn.-iT ,|,. Srnipiniv . |.;.nT dn I KMjdrJc
:;. le < Inisl mi crinx. avec les deux picd.a clinic- .~('|i:ii-cini-n!. m- niin.< |ierincl pas de doscondrc Irct. avanl daii:-

I.- Mil- -IfMl,..

.'.. Ii.in> Ir dr\i^ (I,. I.I.V,, ,,n lu: .. .ln-i|nr,- ,, I., li-in.T dr> pdh'i- <|ni -i.iil |..m- dr\,TS l,-> Mri.uTS. .

.'.. Ilnni d» cx.nnj. ,.. ;ni,d..i;u.-s d. h.iid.dnin- nu (!.• dmi.d > l.iil.'s p.ir d.'.- r ,! p,,f.,|n.ii>. I.inl .m .-rnlplmv (jn en
p.nnlniT ~\\v \rnr.

|
lijirni .div cilr-.

a. I.a pi(>..;inir,- ,\r~
I - ,1 I,, pcHl,' d,-- ciili^-rs a donii.' ii.-n a d.'- liyii<>llièso.>^ <(ni\fnl in\r.n>çnd.|.d)lc.-^. « fi'Sl dc-

\.nil la pnn.ipal,' poil,' d,-> Irnipl.-.-. .1 I cm dil. (inr dan> li- inn.vcn àye se i-ciid (il l.i |n>liri'. cjnc les aclPS élnicill

pnlilhv- cl ccccx.ncnl I .Millicnlir ilc, \,,n.- lioii\ iiii.< dan.s Je- (-luirlc.- di; colle i'|i>»liic 1 clic hninnli- : .. Domino \. sr
ilenlr iiil<-r Icoiirs ,-. .pu in<li<|M.' la place un sicycail W soigmnir féodal, sur le [H'O (m .an indien de- Innis. >• (Congrr^
iiiclirol. </( I iiiiiri-, IM.-,. p. ivi.i l.alilie ( iiisiin'c a (icril a\'(»c juslc ruison : « Coni on .-.N.id icinaiciue cerlaiii.-

a(.-U-.s de jn-licc i|ni pdiliileiil dan,- Icnr loniiule inicr koncs, parce que ce^^ acles, devanl elre pujjlic? on plii.s .-o
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quatre buics mi icnc'hv^. mir i^iiuidr xciiinv. d nodrlc clci^iinl. et ciilin .l;ms le pii^iioii une
i-ose. encadiv,' d,- deux cliiclirtnii-. Sur le |iii::inii >(_ dir-^-nil iinliviui-, d:ij,r.;s l)ii|ilo«sis, un
aainl Michel. dr \Au- (!.• -ciil pn-d- <\r Inml. ;i\,^f ile< ;idc- de Icr ,,. Il a élr iviii|dac.- ;i nolix-

époque por nue ^Inhic i\f l;i \ iriiic.

i.e porhiil pruprciiicid ihl /'/(>/. -// e^l pi-cci'd(- dnii prirnn d,. ,iim| iii:irrlir>. Il lumpivud une
ji-rande ai'iliixullc a lr(ii~ vous^urr'-. -nnuonlrc diin ^àhlc a\.M- vd^c a ivilcnh l'Iciironnés

eiiradirc dr Irm^ |irld(^- i()^o< a\rii-lr> ni^ciivanl cliaciinc un i|ualivfcndlc. A dimlc cl à gaii-

(iie, le mui- e>l drTmv diuir airadc licuhuT'c aii-dr-^us d,- hupndlc rsl un pdil, nàbic di-nr de

l-DSes polylohiM^-;. Ruliv le i^raml cl Ic^ pchi- u:ildc- -'('Icxcid dcii\ pinacle--.

1,'aiiliilcclui'c el r<M-ncnii'nlali(in [Ji-opicnicnl dilc ilc ce pnriail uni idc imijcl di' iv-lauratinns

fie 1n:-',2 a in:;:) ci d,. IS.S-J a INNS. |,cs ^culphnc- Il uni pa- i-li' liiiicliccs. < lu -e-l cniiliMilc dans

la seconde p("ri(ide de ce- li-a\au\ de parnii- de slaliiclU-^ la h-oi.-iènic \(ni--ure.

Le portail est con<acn' au palcon de la cathcdi-alc ddiil la slaliie l'Iail cei'laincmenl atlossée

autrefois au Irumean. Ccllc-i i reposait siii- uii -Kiiliasseini'ul ninc de deux arcades Irei'lées el

qui subsiste eneore.

Piédroits. — Les o'randes fip'ures des pir-droiis. au uoiuhi'c de li-ni< de chaque <otc. uni été

conservées, mais p]]oi «onl 1res uinlili'cs, cnu^^ lèle el pour la pliipail -an-^ mains ni l)ra<. ()n l'e-

eonnaît ce|iendaiil ipie ce -ont de- apôtres, car- elles ont le- |iied- nu-. IMu-ienr- de\aiiMil a\oir

un livre : ils lienni'id en pvncM'al un pan de leur manfean. Le deiixieine a droite a le ((U'iis très

dr'hanehé et, porte un bâton (pent-èti'c -aint .lacqui"- le \la|eiir. avec le liniirdoni : de |ilus, son

inantean lomlic dans le do- el ne rerou\re pa- ledcxant du cor|i-. ce i|ui lai-<e \oii- la ndie on

lonii'ui^ lum'i|ii(^ =err(''e por une rcintnn'. Le troisième, du mr^inc ciWv. est aus<i imim d un hàton.

mais plus o-ros ^snint .Tari'[ues le Alimuii' f^). avee le hàton à ionlon on la luassne). Le-; slalm>s.

plaeées dans des nielies. sont abritées par des dais liasse/ piMite dimen-ion i^t rcpo-eni sur de?

-ortes de pilastres faisant re-sau|s les un- sur li\s autres cl di'ciHvs d'ar<ade- tri'flées. ronune

an trumeau'. Elles sont séparées par des rnouliu'cs (pii cdiiliiiuenl celle- des voussures et (\\u

ne sont infeirompnes. à la haiitenr de< dai^. que par de 1res petit- i-lia|(ileau\ à deux rang?

de fciiillaires.

Dans les arcades pémiiKM-; qui ornent le mur à droite et a paiiclie. on lemarque encore

([uatre siatnes décapit('-es (huit l'identifieation, |Mmr la plupart, ne-t pa- ah-olnment certaine,

relies repo?ent snr îles -npiiorts à personnac'es et -ont -uriiii>ntées de dais.

La i^reiuiere. à Liauchc. e-t certainement sv/)'// l>('iii.'<. qui porte de -es deux main- !a paille

-iipérieiire de -:on crâne. Te saint e-l en costume d'évèipii'. a\ec ta chasuble. ! manipule el

létole. Le snp|ioi-l est [(irme par un homme nrrroupi. la mam gauelu^ posée sui- ii- genou

gauehe.

Le second personnaev e-l également un é\è(pii\ dont le- lira< sont l'carlé? et le- mains bri-

sées. Le support esf un lioinme au coi p- ivplié. teitaiil d'une main mie pierre et di> laiiln-

une grande éqnerre et qui est. sans doute un tailleur de pierre.

lennel.i. avaient été proclamés du portail ilc rétrli-i-. on (M1 a ronriii ([u.- ros lion.* élaionl un .-vîiiholo d'aiilorilc Pl d.'

iuriiliction et (lu'il.'; avaient (ÏÏé placés aux port.v= îles éaliso? pour y forinor <m<- -^orlr i\<- IrbunaL Tontes ces rai-

son? sont peu valables. On proclamait le? .-iclrs rpii intéressaient loiile une runiinune du p.M-lail de Véglise. parce que

ce portail était ordinairement idiis élevé tpn- le soi de la i>l.iee <pii lavoisinail I..- niacislrat se trouvait à cnuverl

sous la voussure du [lortail et il nest pas étonnant d'entendre proclamer ce-; arl,-^ inirr Icnnea. romme ailleurs on

les proclamait sub ulmo. en faisant aussi mention de cet arbre dans l-i fnnuul.- de lacté. « (Bull, momim ISriS'.

p. 200.1 A Aleaux. les sentences de révéque se rendaient et s'exécutaient, paraitil, devant le porjad méridional.

1. Cette disposition se retrouve aux portails des transepts dr Xotre-Dame de l'aris et de la catliédrale de Houen

t\ la façade occidentale de Saint-.l.'an de I.yon. au portail nn\i\ de la catliédrale de Hordeaiix. etc.
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Le li'ois-iciiir. a riidilr. est, encore un i'\(''(|iie ;i\ec uni' ci-o^^e el un liM'e (?). Sous ses pieds

esl une liiîUMue t;role>i|ue. eonlorsionnee. (|ui porle hi niaui ;i l;i |Kirlie po^-liTieure ilu corps.

I.e ipnilnenie. plu> niullli' (pie le> p|-ecei|eill'-. e>l \elu il une Inni^Uc i-ohe ~i'i|-ee ;i |;i hiiHe

el (hui ni.'Mile.'in loniliiinl ihin- le (lo~. Il repo>e >ui' un hnuinie necioupi.

I ne li'ii(lilioii. Il linpielle

'^l'^'^Wi^- 'fr Al^i'Alion pjiviiil ;i| i- loi,

\eiil ipie ces Iroi- (leriiiere>

^-fJÊÊ
~l;ilnes lepi'ésc'iileiil saint.

Sdinlin. éxèipie île Mcaux

i\(_'rs ."i5(i;. siiiiil l-'iiioii, eL;a-

leuieiil eM'ipie (f U7^) cl

stiiiil l-KK rc. eniiilc, patron

i. _/•*; lie hi liiie. Ce- identifica-

^j lioii'^ nous paraisx'iit 1res

aceeplahles d lui'ii iprellcs

ne soieiil pa- alisoliiinenl

r>' priui\i'e<, nous n'axoiis jiu-

Lime l'ai-on s('M'ieu-e de l(;s

rejeler. Il elail de Il'adilioll

au moyen âge île |)lii(er aux

purlails des églises tes saints

^%'ft^
evè(pics du diocèse ou les

<$i!7n^jil saints locaux.

._^^ir^M .^ r ^..j^ 'igg^^i.E-l Xonssavon-^ipiesaml Fia-

cre a\ail doiinr' Miii nom à

une chapelle du lia— c6li/ -ml

du cliieiir qui lui di''inolie en

IT.ÎI. a\ec deux autres, pour

rendre le collali'ral douille

comme celui t\[\ nord. .\u-

inurd'liiu c'e-l rancieuiie

cliapi Ile ."-^ainl-l'ieri'c. !a

première a ilrinic i|u cliieiir.

dn même côli'. ipii lui esl

dédiée.

\oii- ra|)pelons aussi

ipie la calhi'drali; possède

la grande ciiàsse de saint

liacre. en lioi- doi-i\ ipii

date de IT'.fJ. el ipil conlienl

iiii iii'and iiomiuv d o>>ciiieiil- ilii -ami aiiacii<"'èle, de «ainl l-'ar H de -^aint Kiiien. el en

"iilre celle moileriie en ciiiMe de .sailli Saiiilm, OÙ Sont reii leriiii'> deux exi ivmili's de l'Inmié-

l'ii^ de ce sami. don de laliliaNc île ."-^aml-X'anne. en 1(".^'J, un os-emeiil de -aiiil l'arou, cl des

relnpies moins considi'rahles d(> saml l'iaciv. sninl Savinien. elc. '.

4. — I AlHKDKAI.li DF. .MK.'VUX. l'OKlAII. M I.KUJION.'VL.

1. Cf. Mgr. .MIoii, op. cil.., j). iS-ôti.
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TvMi'W. I.r lyiii|i;iii c-l iM;illiriiivii-.fiiiriil (laii> un chil iU' ilroi;iilali(iii huiinilalilc. Il

l'fli-acc li"^ |irm(i|ialr- ^(ciics de la rie ilc sainl Elicnne niij. (',>.

l'n'iiiii-i- ivuishv iiu liiili'aii V Trois scènes. A ii-aiichc. -ami j-llirnnr. a-^-is. vrlii «le la ilal-

iiiali(|iir ri |Hiiiaiil le ma iii | iiilc, a\i>i' un li,\r(' ^ui' le- ijvniHix -nr li'i|ncl il |hisc ], iIoil;!. ili*-

; ., —
. iniKliKAI.E DK l'AKI^- l'iiklMi. M I kl Illl 'N A1-.

cale. If hra- (Irml lc\r, a\cc ciiiii doclcurs doiil ilcn\ -oui a^^si-; cl Irois (Ichonl. I.uii ilc ces

(lei'iiicis a lo laiiilic-^ ci-disccs. hciiMci'c le sainl. (in reniar'i|iie eiii-oiv nn |iei-nnnaL;(^ (lelmul
•"

qui lie parail |>as èlic nn dnclenr.

1. Ce linloau ropose «m- des con.soli's ornées ilo (i^mcs (lyniros accnuipis, :uix ailos (U-|ilii><'es.

2. Acla iiposL, \I, 8-1'; \ II. iriS.
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>;illil l-;ilcniLc. iIcImiiiI. s'ailrc^^-c (li>llilr ;iii |iciijilc (|iu x'inlilc IVcdiilcr ;i\i'c \;i plus iii'alidc

atlontioii. Driix Imi s Miiil a^^i> au |irrnu('i' |)laii ^-Uf Ir iu(''i]ic liane : lui |icu plu? loin, une

feiunic accntu|in' IhmiI mm'it runliT elle un jrnnr mianl. A ilrnilr, le >anil iliacir i'>l ccimliul.

les mains liées, pai- Irniv |ici-(innauc>. dnnl un soldai M'Iu diuir rouiio lnini{ni' cl d^uK' tui-

rasse à iiiibi'icalion> a la loniainc cl poi-laiil une çiicc, dc\anl le jui^v i|iu esl assis, les jaudies

croisées.

Second reiii>lre. A izanelie. saini l''licnnc. ren\ crs(' '. reeoil le- |iiern'- ipie lui jeltoiil

i|iialrc hnuiicaux. |iai'iui le-(|uclv delad euLUcu\ ou ccniaM|ue un enlanl. Il -cinlilc lairc

un i;cslc in-luiehl poui' -c i;aianln". Saul. a-sjs sur les \clenicnh des lapidalcuiv. rc-ardc la

PKot. Uibl. d'An

l''ig. 6. — CATHI.DKALI'; UE MtAUX. IVMrAN IIU FOKIAIL M I.KUJIUN Al..

scène. A (hoilc, en<e\ clissenicnl du nuirlyr. l>eu\ lidcics dc|io-cnl au lonilicau le coriis

coni|ilelcniciil en\i'lo|i|ic ilans un -uan'c. heri'icre, on a|iercni| un |ui''lrc i|Ui rccile rollicc des

uiori-. un duicre porlaul la croix e| li' lieiiil.icr !?). cnllii une Icniii ii |ilciirs.

TnH-.iciiic rcui'-frc. Le (lirtsl, a-.-i- cuire di'U\ aiiiics adorahuir- aucuKUiillt's. eii\iue<a

IiciiciIicIkhi au ^aiiil i|U il \a rcce\oir dan- le ciel.

Ces trois i-ci^i-lres -oui sépare-^ par une -uile d'arcado Ireili'cs ipii a la rani;i'e injV'rii'ure

1. (,1m ic|iiiv>^rnlr |iro?qui' loi:jinii> d.iiis ootlo. scèno le niiil .im- lie l'I ro!.'.ir(l;uil le cii'l. r'psrà-dirc .-m iiioinriil

iiii il .s^hIitsm' .1 iJieu. ( lf/r( iiixjnl.. \ll. .'liMilKI
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sont beauc()ii[i plus dciu'es cl Mirinmilées de pvliU uiililc> iijoiiit's nilrc li'sc|iicls >c ilre>-ciil dos

pinacles.

VoussuHKS. — Les ln>is \(mi-- un-- -nul >r|i:ii-i'('- piii' de- t;riHi|i(> de liiii- iiHiulin-c>. I.cs ligii-

i-incs oui |Uf^i|uc loiilrs iici-du Irui' Iclc cl leur- In-a-. Idl(;s mmiI aluilccs -ou- des dais a jiaus

avec arcade- cl L;al>les.

l'i'cuiiiTc \ iiii— uic. I )i\ aUi/cs liiui- _ ui'- \cr- le l\ in|iau, aUi'Uinuli(''S, dau- l'al-

llludc lie l'adoialMMi. Il- sc»ul M'Ius ^^^^^^^^^ d'i I<iiil:iii' coIic -ciim'c à la ccin-

hu'cel d'un niaiilcau. Le pieinier. ^^^^^IvV^^^^^k. uauclie. c-l dcl)(uil. La -laluclli

i|ui lui lail pcuihiul. u'esl .^^^^^^^^^^W^^^^^^^^^ pa- un Icui-

i|ui c-l assez .^^^HKi^^FinP JL . A^i^^iUI^^^^ sui'|>i'ciuuil

becnuilc \nu--uic. - ^^^^^y-7 ^.^ J^Ê^t^ié^^J^B^^^^^ ( 'i)ulesseurs, aiiùlres

cliaijUi' ^^^H^^JjgÉWl^^KaflKlISSâlftMk^^^,')^^^^ cùlc ({ui e-l dcljiHil.

A iiauclic (III (II-- .^^^P^"'^^r!MP^^^ff^*Wâ*^""'^tail^'v^S^^^ hiiiiue deux évè

i-lg, -, — CAriihUKAl 1. DI-.^l'AUl.s. IIMI'A.N \tV l'OUIAII. Ml, Kl DION A 1.,

(|iies a\cc II' |i,-illiiiiii, lin dianc, iiii a|Mi|i'c. le- |iieil- nu-, hi h'Ie eii\ el(i|i|ir'c daii'- son inan-

leail, coiiuiii- dan- un ca|iUcliiin. \ drnilc, le- -lai iienc- -mil li'cs ninlilee-: ce -uni des a|ii'ilrc-

a\ec. |iiiiii' la |ilii|iai'l. un uialileaii i{iii leiii' cnii \ le la lidc l'I leiiaiil nu li.'ilnii.

Le cllii|iuciiie c-l -,'iinl l'an!, avec une i'|iee.

Irnl-icine \(in--iire. Idic lie |Ue-ciile aucun in|cM"'l. i'niile- le- lii^llrc- >nlil nindcrnes

|ilu|ilicle-. -allll-. elc.).

(elle de-cn|ilinii duniice, es--a\i'ii- iiiaiuleiiaul de daler d'aussi |iie- ipic |i(>s-ilile luiii'c poi'-

lai! cl a lia l\ -lin- le -l\ le de -e> se ni
|
il i ires. Ce (juil laiil Iniil d .ilKird la ne rciii;iri|Uer. (-'("-I (|ue

d.-ius l;i c(ini|i(i-iliiin archilecl nralc il |iré-ente une aiialiii;ie de- |ilii- iVappaiilcs avec ceux ile<
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ci-oisillons x'iilciiliidiial cl hm'ikImiikiI ilc i\olrc-l )aiii(' de l'un-' iliçi .
F>). Lo dil'fi'iTnces que

Ion peu! coii-lalci- -Diil |icii iiiijinilaiilo : ain-i on ne iTlroiuc |ia> à .Meaiix cr- pclil- iiai^-reliefs

i|i,| (iincnl a l'aii>, a la |ioilc du Mid, la jiaiii • inirrii'iii'c do uàljlcs lalcraiix. I te plu-, aux

deux façades du lraii>c|il de- l'cLili-c parisienne, il y a place a droile el iiaiiclii' (le> ebrase-

III, .iil-. ,|c |;i poiic pour li-oi> >lalnes. au lieu de deux, el le- tiàliies latéraux -oui accompagnés

chacun d'un aiilic plu- pelil i|iii siinnonle une double airade a\eiiele. Mai- a M'ai dire. l(Uil

cela est loii peu de ebo-e. \ .v> di-pos||ion- ad i|ili'e- ilaii- le- deux liioliiinienl- soiil le- nièiiie-

(huis reuseuil)ie.

Il \ a plus, i.e lvin]ian de la poile sud de l'aris ll'ifi. 7i e-l biiil a ïail -einblable a celui de

Meaiix. \ous cro\on- (pi il n'exi-le pa- dans la seul|ilure liancai-e du moyen âge deux (eiivrcs

(loul l'une soil a ce poinl la eopie de l'autre. Le.s scène- coaipoih'nl le iiK'iue noinbiv de per-

sonnages el l'on reirouxe dans les attitudes, dans les inouvemeiil- el dan- le- co-liimes les

inéiiii'- delail- : non- iiolei'on< surloiil le soldat \èln à la romaine, loul a iail eX( cplioiinel pour

rejiocpie el t|iii prmue cpie laiii-le a\ail le souci de iaire. |ioiir ainsi dire, di' larcbeologie, le

"•este de ce derniei- ipii prend -ainl b^lienne par la lèle. la po-ilion ilii corp- du -ami an iiio-

nieiil de sa lapidalioii. la lai-on dont le juge est a.ssis, elc. Oiielcpie- pelile- dinerence-. uisi-

midianle- à \rai ilire. pourraieiil èlre indi(juées : à Paris, le Cliri-I cl le- ange- (pu l'accom-

pagnenl sonl liyure- a mi-coi'ps, sorlani des nuages el non a— i- (m auenoiidle-. la leiiime ac-

croui)ie au premier plan, an regiire inférieur, allaile son eidaiil el le per-(miiaue (pu e-l ilrr-

ri('re elle e<-ril -m de- labldles-.

Par une bonne lorliiiie. nous eonaai.-sons larcbilecle (|ui procéda dans la seconde moitié du

Xlll" siècle a l'albnigemeiil des croisillons du Iransepl de \olre-Danie de Paris (pu elaieut

en reirail sur le reste de la façade, par suite de la eon-l rnclion des cha]ielles de la nef ; c e-l

.Ican de ( belles doiil le nom -e lil sur le soubas.senieni du poiiail méridional. I . iii-criplion

nous a|i[ireii(l (pie celle fa(;a(le sud fnl coniinencée en IJÔS. La di-po-ilion générale du cnusil-

lon iHU'd proiae (pie ses plans sonl dus aussi fi ce maili-e (r(eu\re. mais comme la fait

l'cmaripier \l. Marcel Aiiberl. la |]r('-ence de cerlaine- c(doiiiiel le-, doiil la -eclioii s'allonge en

bec. el les liases polygonale- anuoiiçanl déjà pres(|iie le \l\' -lecle. ikuis fail pen-er (|U il

(laie d'une epo(pie un peu postérieiH'e ^.

I.e sucees-enr ii ediat de Jean de ('belles fui Pierre de Alontereau. cilé en U'Ilô, un an

avant sa mori '. ipii lerinina sans doule le croisilbm sud ' et éleva en partie le croi-illou iu>rd.

< )n ne sail s'il c(Hiiniern;a les chapelles du fond du ehouir. I»aiis le premiei- (piail du \l\' -iecle,

le direcleiir de- cbanliers est Pierre de Chelles (pareiil de .Ican 1res |ir(dKibleiiienr). ipii édifia

ipiel(pie--iine- des cliapelles du pourloiir du liueur el modilia ra-[)ecl de l'ab-ide pai' l'eb'xa-

lion d'arcs-bonlanl- a ime -eule \(d(''e el l'addilioii de grandes fenélres ornées de gables dans

la parlie loiirnanle des Iribimes.

il est de foule évidence (|iie le porlail de Meaiix e-l po-lerieiir a celui de Pai'i- cl cela |iour

|)lusieurs raisons. Le- documenl- d abord nous prou\eiil (pie le Iransepl de Meaiix a ele com-

1. Viollet le Duc l'a faM oliscivor le pi cmlci- dan- >(>n Dictioiiiuiirr i\ II. |i. iJT.l

;'. iVoMs iKilcrdiis aussi (pi il y avail aiilroloi.'' à l'aris, parmi les grandes slalues du pinlad Sainl-ICIi le. un saint

Denis tenant dans ses mains la parlie supérieure do son crâne, comme à .\Ieaux. Celte lii;ure très mutilée, sans

léte ni altrihuts, a clé retrouvée rue de la Sanle en ISH!) derrière le marché au diarlyoïi. lllle a élé déposée avec

plusieurs autres au Musée de Cluiiy.

3. Les uicltilc'-lfs ,lc \olrc-I)iiini- ,ir l'uris ,lii A///'' au \l\' siccle. (liuUelin nionumi-nliil, HHiS. |i. i-'fs.l

4. Dans un documenl découvert par lalthe de l.aunay, /iour./cois de l'uriti. iiKirons an inoiicu ige. Vannes, lihiS,

in-12, p. 16-17.

5. Ou a fait remarquer (pie l'inscription du portait nieridiorial porte: liireplum... oivenle Jolianne magislro, ce qui

pourrait -if.'iiilier que 1 architecte mourut avant 1 achevemeul de la la(;ade sud.
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mener hicii :i|iiv< \S>i> : hi ilcci-iiui i)v\^r ihiu- le cIkiiiiIit i^icinTiil ilc LJi'iN r-l la |miui- nnii> l'af-

linuer. Ll (|imiiiI liicii mciiii' iinii< ir;niiiiin> pas de lr\lc. il siilTirail d Vxaiiiiiier île [ii'cs le stvlc"

(les '-(|il|il lires cl I i n iiciiiciilaln m |iniii- -'en conx aiiicii'.

\ Alcaiix, I '<i'ii\ ic lialiil iiiir leiiilaiicc à l'c\ai^ri'alii,ii dans le-- dra|ici'ies, (pii xint |pIus iiuilles,

|ilii^ liHiillcc- cl |du- Iiilcn-c- iMiyc/ les \f!ciiicnls t\i' (|iicl(|iic— mis de-- dciclcnrs a\ee les-

((iiels sainl i'diciiiic di-ciilci. (Viiainc- alliliidc>, ncn c\ciii|ilc^ de didia iiiliciiicid id iiii'iiie de

inaïucn^iiii'. -mil cuaicmciil 1res
I ra|i[iaidc-. \(iiis -ii:iialcri)ii-.. par exemple, le- deux aii.uc- qui

adniciil le { lin-l cl im de- deux di-<ipie- i pu e n-c\ idi—cul -aiiil |-'Jieime. \l('Miie> rciiiarcpies

I

! le- •hdiiellc- de- \ mi-,-ii rc-. Mai- ce smil siii-hml le- i;raiide< -laine- de- chia-emcnis el

des murs laleralix ipii prc-ciilciil le- laiaclcre- dr dcluiiichemi'iil (d de draperies pin- eoiii-

pliipii'c-. I-Jilill d c-l hdli de iioler la m iill i plical K m cl la lilie--e de- i lurc-, la di-piisilinii

de- Icmllajjc- en deux ram:- -iirle- eliapileaiix elle- lia-e- pnl\ l:i maie- di'- ((iliiiiiKdle-. \(m-

sommes uoiie en (IkuI d'ariirmer (pie le pmiail de \leaux esl la enpie de rcdili di' Paris. Il |ia-

rail a\oir ide idexe Iniil a lad a la Im du .MM' -hm le, peiil-eire même dan- le- première- an-

nées du \l\ a lepnipie ,!, i'hdippe le \\r\ .

An pimil de \ ne du -l\ le el de la enmpd-iliun, le Ixmpaii de .\leaiix e-l loin dVdri' enliere-

nienl mlerieiir a ecdiii de j'ari-. Lien ipi'd t'ii •^uil nue enpn'. S'il \ a. ((iinme nnus le di-i(ius

a l'iiislaiil, une ii'iidaiiei.' a I 'exaU(''ral iim dans le Irailemenl des draperies, p^u' eimlre rei'laiiis

Lî'e-le< -mil mieux rendu- (\(i\c/. par exemple, le- lniurreaux de -ami l'.lieinie!. ,\ .Xolre-Daiiie.

les scènes --(ml un peu li'dp rappriK Ime-. Lindis ipi a \leaiix l'arli-le a xniilii faire iiiieiix, a

cherclie à di-pd-er -e- pei'-imnai^e- d'une lacMii pin- inuiipii> l'I ea (d la a -urpa— ('• -mi nindide.

roinlnen il e-l re;^rel lalih' (pie le< hde- aieiil ide midili^e-' hdies iinii'^ anraieid dniim' lien à

(le- ediiiparai-mi- -an- dnule lurl iuL''re--aiile<,

(Jiad lui l'anliileele du |M>rlail de Meaiix'.' I'i'iil-(dre un de- -iieee—eiirs de .jeaii de Cliidles.

ipii anrail ide appidi' pour donner li'- plan-. Iai--anl le -din de l'exeenlKm a im inailre d'u'ii\re

local on a une -orle ilcid repreiicni'. \oii- ne croycui- pa- ipiil laille -onuer a l'icri'e de ( lndles,

(pia]ili('' dans un rappori d'ex|ierl- i\r |.".l(i -iir la callii'drale de ( 'liarire- de -Ire de l'iriiv re

de Pari- ^ -
I .c Iran-epI i\c \leaiix di'Xail cive projelc el même en grande paille cxi''cnle une

ipiinzairic d'anin'c- a\;iid c(dle dale c| rien ne non- aiilori-e lorinidlemcnl a croii'c ipii' le dil

Pierre de Ciadle- ail dinue le- lra\aux de \(d re-] )amc dès I
•>()-

1
;".)(! -,

niiaiil a la -cnlpliirc propriuui'id dile. d esl Ire- prolialdc je dirai pi'c-cpie i-eilaiii. ipiclle

csl rcenxrc d'un alelicr pari-icn. Il n'v a\ail pa- à .Meaiix a celle (poipic d'arlisl^'s locaux

assez lialnle- pour exi'cnler un cn-eiulile aussi miporlaid cl d'niie l'atlnre aussi pcrfeclioniiée

dan- ccrlain- ihdail-. (In ndroiixc du re-lc dan- le- iliarmaiil- !ia--re|i(d"- ipii di''Cin-eiil les

ehapidle- ah-iilale- de .\(drc-ll; '. au nonl. cl (pn doneiil daler di'- einir.'ii- de I.".IM». le

inènie sl\ le dans le- draperie- -onpie- (d ondiiicn-e-. le nii'Miic ilidiaiiclienicnl dan- les alliluiies

el le même nianii'ri-me. I.e- li-iire- d'aiii^c- qin eiilc\eiil la \ ler^c an ciel ne son! pa- sans

rappeler ceux ipii a \li'aux -oiil aL:enouilli''s a iix ci'ilc- du ( 'lin-l . Nc'iç somme- donc convaineii

((Ile ce soni des -cnipleur- \cnii- de l'an- (pn oui lra\aille à noli'e (•.dlii'dralc.

(A suivre.) .\in(''di'e Iîoinkt.

L Nous suivons que Pi(>rrc di- Clu-llos diinna les pl.iii.< <•! iMrieiM rcvi-nilion iln Ic.imIx-.ik (!.• l'IiiliiM"' III -i S.iinl-

Denis. Le monument romnu'iné on \Q% nu 1?9<) fui l.-iininc en i:!"7. (if. L. e o.ind d Li-.tiiI/ M:iir<«u. ( <il<iloytr

du Musée de Sciiliiliiir cnmiiarci- du TvociuU'vii. \l\' et Al" vri'<;c> fl'.iii-i. 1S9'.', iii-S<>i. |i. :;."..

2. Il ét.iit rare i|n"ijn .u'chiliTl<> r,-l.i| .iir-iclu' :ui nièiiK' cdilM-'c |i.'nd;inl une viMiilaiin- d'.inin-.-?.
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l.l-: l'Ail \I)IS, SES FLELXES El' SES AHlîliES

(V cli;i|iilc;iii c-l il un inlmM r^iiilhil. il iikhiIic |ii-(|ii;i ({iicI |miiiiI lui |miii>-it 1;i |h;i Icchnii

llll SCII- (|rcn|-;i||| ,|||./ ],., ;illl-lrs ( 'llllli^icll,-.

•'^111' |||'ii|iii' l;irc. hi rinhcillc csloiMirc (J'iiii ailirr |ini1;iiil (lc~ Iniil-. I.o liraiii-lics extrême!?,

l'ii - iiiii^sjiiil ;i I iirlii'f \i)i-ii:, (Icssiiifiil les voliile- iliiimli'; -mi^ ch.-icinie dVIlcs se dresse

Mil |ii'r-(iiiii;iL;i'. (|iii re|iiv-eiile un de- ipuilre lleuNe,- du !';ii-;idi<. Cr- lli'iive^ --oiil lii^nre-- |iai- de

jeunes e|i|iehe-, un-. ,-iii\ iiienili|-e> >()ii|iles et longs, aux iihmix eiiieiil- i-li'i;;uil-. coifles d'uiu'

l"i|ue
: --iir le Irniil. une i-^nc |i;ii-|aL;e leiii- epais-^e elie\eliii'e. i{iii i-i'liHiilie sur les e|iaiile> en

lai-.-aiil I (M'eille deeinix erle ; leiii- iviiiai-(|iia!de analmnie e~l une nnii\elli' piviiNe du -inn ipie

|i|-ena!eiil le"- aiii-les de eci|iiei- iidi'leinenl la nature. Aul<iiii- de leiie enr|i- -! dernule nu ediidiiil

'"l'iiie |iar Ir- planle- a(| liai ii|iie> :
• exlrémilé éva-i^e lai-se ediiler une eau alHHidante lio'u-

'''1' |i:ir de Mlles slnrs |iaiallele< : leurs pieds liaigllenl dan- celle l'ail iiii nagent de uriw pois-

sons.

Lo.s lleiive- du l'aradis (Uil ele inlerpi'i'tés (pi(d(|ne- années pins \ù\ a \'e/ida\ -iir iiii

eliapileaii eideii|-e. Il e-l inleres-anl de iapp|-()cher les deux sculptures, La, plus de I leiniiirges.

mai- de- giKiiiies à M|-ii-s(. |,-.||., .-iiix ineiiibres grêles, aux poses ronhninir'es, l.iui n'pand

I ''ioi lliiNiale eonleiiiie dans un liid iniinei.se i'en\ci-é: l'autre, ae<riiiipi, lient de ses mains

1'"^ g'i'i \ écartes poui- ((ue la -(iiirce jallli<-e plu- tacilenielit de la hiiiiche. I n Iroi-ienie,

assis f\\ Iraxers sur une leuille d'al'aiillie, lixe un tuyau duii leau sV'Coiile, 11- sont égnle-

iiienl cdijles (ruiie toipie nriii'e de cercle- et d(^ piMul-, (V lapprielieiiieiit l'ail inieuv res-(u--

lir enenre la dirti'rence i\f iecliiiiipii' l'I d'inspiral n m (pie imii- a\(Mi- di'jà -ii^iiali-e plu- haut :

il \e/ela\. un ivall-liie un peu -ni-sler. a ('lllll\ la leclierclie cl le ra H l IK'inelll .

^"1 Mii'H lui I . i.:i -ignilicalhin île-; l'ieiive- e-^l ahiHidaiile cdiiuiie leur- eaux. 11- |-epr('\<rn-

li'id -iirloill le Saiiil-l'-pril et reftll-iiui de Inii-se- dnu-: il- represeuleiil ail-si le- \e|-tus.

Il'- (Iraces, les >acreiiieiil- et ralMUidance du hoiilieiir ('leriiel, i.e (ielinii -yiuhnli-e la (iràce.

la l'iiidence, saiiil Alalliieii, l-aïe, le Cliri-t-l liiinnie : le l'iiyson : !e< Dnu- du Sainl-E-pnl.

l'I •In-lice, -aiiil .Jean, Ivi'cluel, le ( liri-l- 1 )ieu : le l'i-re: les \riiiis, la l'iure, -ami .Marc,

'•iiiiiel, le ('liri-l-Mr'-iirreclinii r\ \ ie ; l'EiipluMie: le- trilits des \eiliw lUi les liniine- leiures.

I;i Tempérance, saint Luc. .li'uV'iiiie, \, S, le Cli risl-l'ri''lre et \'iclmie.

Les fleuves du l'aradis arros(Mil Inule une ilnre mystique: les roses des innriyrs. les lys des

vierges, les violiMles des confesseur^;, les lierlic- plus hunihles représenlani la Loi. les arl)i-es

avec leiu-s fruits .syniholi^anl le< saints el les bmines ,|.||\re<. .\u centre du \erger celcsle

1. ncMixiriiic i-l (Icniicr .u-liclo. \ mr l,-i Itrnir. l'.ll;'. r,. I 17.
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poussent Ir pcuninicr. :irlHv de l.-i Scicii,,. ,.| la mo,,,. aihiv de \ ir. ( ,•- deux ai'l.ivs. avec U-

lit^nicr ri luIiMcr unii'iil le- (|ii;il|-c laco de imli-c cliaiiilcaii,

l-\ \"'^'- "il" '«'!' Miinmviix M' dclaclirni -arniniK, Iciuli,- ri l'aiMii^. I lal,d.;in.-iil dis-

I'""''''-
'li:ii|iM' -lappc csl cil place, pleine el cliaMiiic, (riiiic adiiiiralile exécnlioii. A i^auciie. mi

-m- iViiil clar-i a >a lia^' par la presciiee de deux i;i-ap|Mll(..iis aux -raiii- jiiii- iielil-. e>l co-
pie ^iii- la naliii'e.

I)ii ceiiire >e di'Iaelie un rameau (pu

vieni repdser sur le lailluir, au niilieii

d'une riche oraenientalion, qui cdurunne

la vigne, arbre de vie : c'est le seul cote

dccin-r' du lailluir: il tai>ait lace à l'au-

tel :
le- Irois autres eûtes sont siiuple-

nicnt uioulures. Celte deC(U-ati(ni rap-

pelle la fleur à (jiiatre pétales ilu cha-

piteau des Saisons ; mais ici le pctaie

est tendu dans sa longueur : ce n'est

plu> une lleur. c'est une hélice. \iuis

i"etrouvei-on> ce motif sur les pieds di'ods

des statues th's |iortails de Chartres et

de Bourges.

SYMiioi.ion:. — I^e Christ iSaud Jean,

.\\\ .")), arbre de vie, est ligure jiar la

\igne. à laipielle sous peine de moii

doivent adhérer les sarments, c'est-à-

dire les fidèles : le raisin signilie riinion

des Saints dans la Charité du Chri>t.

tigiiree par la gra[)pe ipii, seule garde

ram-crtiimc : le Christ s'élant reservi'

toiilc l'aiiieiiiinie de la Passion pour

iioii^ aiiicncr à la l{edem]ition.

i.r. l'oMMHi;. A la ha-e. le> eaux ra-

pides des fleiues sont s(''parée- par de-;

feuilles d'aianthe encadrant une pal-

mette. De celte paliiietle parleni deux lroiic~ l'oliii-te- : celui de gauche plu- court e-l brisé :

celui de droite -c di\ i-e eu lieux branche- : l'une, -iilueu-e. iiionle xei- l'angle poiii' tonner

avec l'arbre \(m-iii, le lignicr. une harmomeii-e \o|iile: faiilre -e dirige joui ili'oil vei's le tail-

loir el .-e lerniine -ur le rebord de la corbeille, par un admirable boiiipiel <le leiullage- el de

Iruils.

De tons c(Més, s'éiuinoui—eut leiulles et finit- : les femllai^e- o\ale-. pétioles, alternés, epar.-es

ou iV'iiiii-. pourraient -ervira l'illii-tral ion d'un traite île bolanapie. .\u centre du tailloir, deux

feuilles, phees sur leur nervure, -e tout op|)o-ilioii ; regarde/ dan- la naliire. vous Ironverez

toujours ainsi disposées en manière de cnn— aiit les feuilles terminale- des rameaux du pom-

mier, l.e- pomme- vue- de face, de pi'idil, bleu -U-|uMiible-, leur ombilic soigneusement indi-

que, l'Iali'iit leur- fiu'ines |ileinc- el appeli--aiiti's.

Kig. 13. — CHAl'ITKAl' HE l.'l.GI.ISE .\Iili.\TIAl K DI-, M-./tLAV.
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Dans lin l;cl iHn\ de coiiscrxalioii. celte .scul|iliiiv i-.iliii-le non- -enililc nii de'^ plus beaux
spécimen> de I arl déeoi-alil de Ion- le- temps.

SvMBdLiotE. — l)an> le Paradis, l'ai^ltre

de la science, c'est le pommier des Ecritures

(pu signilie, à cause de l'abondance de ses

Irnits, les bonnes œuvres, et à cause de la

ehnie d'Adam, l'csijècc de douceur cpie l'hom-

iiie li()U\(' au péché.

Le Figuier. Pins lare en Bouroogne qu'vn

Provence, le figuier n'a jias été sculpté d'a-

près nature. .\os artistes, faute de modèles

proches, ont dû le représenter d'après leurs

souvenirs ou les indications (\('> minialuris-

CHAPITEAU Lit. 1, ÉGLISE Alili.Ml ALE HE CI.UNV.

tes. Rapprociié de ses voisins, le pommier ci la

vigne, notre ai'bre laisse voir un arrangemenl

conventionnel et stylisé. Les fruits, trop gros,

i-appeilent le citron plutôt que la figue, les feuil-

1 Ig. 15. — l.K I K^LIl.K.

"HAriTEAU DE L'ÉGLISE ABBATIALE DE CLUNY.

les, sans leurs Unes decon[)Ui'es lobées, se-

raient mécnnnais-aliie-.

Du motif scnl|)le a la hase parlent trois

rameaux ornés de leiulles et de fruits. Les

hranclies lali'rales >( terniinenl en Nolnies ;

celle dn milieu |iai' un |ielil honipiel un ]ieii

conventionnel : trois lignes sur (jualre feuil-

les. Nos scul|)teurs nous avaient lialiitués à

\nii' lu nainre de pin- |ii'e-. e| celle >tylisalion

est dépourxue de \erile et de vie.

CUAIMTEAC DE L'ÉGLISE ABBATIALE DE t:LUNY.
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SvMBoi.ini i: — f.c l^'i.yiiicr sii^nilic l'Eglise vi'iianl lic hi Sviuiguuiir. (|iii do li)i> ;i iiriKlnil

des Iriiil- iiuinlii'cux de sainiclc l't de charité.

l/(li,iviii;. Mniii-, ciicdiv i|iie la rii^iie. l'olive ne priil iiirifir siiii'^ le riel iîoiiryiiiifnon.

l'diii' i'e|iré.-eid('r Idluici'. iio'- arli-les onl dii -|ii>|nrci- ilc- iiiiii:aliire> de- ii-anliei--.

F)g. 17. — I.E POMMim. rHAPITEAl- DE I.'É(.;I,1SK AllBATIAI K DE CH.'NY

lAIalgiv le- muldati..ii>. 1- pniivon- encdiv goùler Ihahile dispusdion de- petits rameaux

garnisde Iciidlo (pai'se- ,! de ImmI-, di-|H.ses par inmee- boinpid- ;
les Iruils sans pédieulo

sont à UKiilic cache- par le- ieiiill.'^. I'.\aiuine- dr piv-. ces driads non- paraissent grossis.

Pour les rendre vi-dde- de Inm. d a iallii en .xagenr le vohnn.'. l.'arhiv a elr h-rcenient ,-ty-

lisé. Avec son h'ndlayc ahundaid .! delnal. l'oliviei' ne se .lessin.' (pie par sa niasse, cl sa sd-
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liuuellt', il se prèle mal à un placage en e'-|)aliei- -ur la lace airondie d'une corbeille de cha-

|iileau.

SvMHOLiyri;. — l/(»liviei- figure la paix, la .lu^lice, la Miséricorde: l'Iinde ipion en relire,

le Saint-Espril et se-- dons, la grâce et la dévotion.

L.\ TERRE ET SES TRAVAUX.

Nous ne serions pas autorisé à dénommer ainsi ee eliapileau. dont un seul personnage a

u^élé conservé, si un chapiteau de Vézelay ne nous montrait sur la corbeille, des personnages

absolument semblables se livrant à

des travaux agricoles. Un bon mou-

lage au Trocadéro ' en permet l'élu-

de et facilite les comparaisons.

(Juebjues fragnients, une partie du

tailloir, une volule el le personnage

dont nous venons de parler, sont les

seules parties conservées de notre cha-

piteau, halles suffisent pour en montrer

l'inti'i'èl cl la \aleur ^rnlptin-ale. Deuv

cotes du taillou' >ont encoi'e en place :

on remarque, en leiu- nulieu, une

saillie coiffée par une fieui', une ane-

nu)ne, qui semble leur ser\ir de sou-

lien. Il laut xinligner la grâce de celle

hge hriM'e qui <ort di> sa collerette,

pour étayer la corolle. Sur un des

clia|iiteaux de la nef d'.\uhui, nous

relr(Hivons le même motif ; nuus (pielle

plus grande perfection à Cluny.

.V un angle se devinent des genoux

-ous des draperies oiululées au milieu

VVî (le feuillages. En arriére une chaus-

W^'^ -urc a\ec ti'ois boucle^ marque .seule

la place occupée par un |M'i-^(Uuu\ge.

Sur un médaillon Aw Ixinpan de Vé-

zelay, on retrouxe un homme avec

iKot. martin-sabos, des chaussures tcniie- paredio.

lly. lù. - MlAll 11..\U 1.1. I.IÙ.I.I.SE ABBATIALE DE VÉZELAY. SoU> I Vu II M I IcU ICI 1 1 (llUII' Volulc

siiiqjle, mais udacte. au nulieu de feuilles d'acanihe. s'épanouit une fleur ctiange. avec .son

réceplacl(> perc(' de trou> el ses |)étales inégaiix. Elle pèse sur la li'te d'ini lioninic \u de profil

n'ayant poui- l(Mit vêlement (piun gr'and manteau et cpii -e livre a un travail ;ilteiilil. >a coif-

fiiiv bien con-ervee iivec de- laie- -iir le côt(- e-t Ires inleri—aide. Le- cheveiiv calainislrés

1, ralalogiio du Mii.'oo : KçiMf-c fie l,-i .Nhidrlnnc, V o/.ohiy. Ho,, (!, |). I. i Uni. Uu.iliv |)rrsonii;i<;c'? son! occupes

au IraitemciU do l:i vicnc, Irois ?o .«orvoiil du s.'dilicr, le qualncnic d un .-oufllcl. V <o\[r iiili-i|in'lali(iTi. lUi .-i .ippo-^o

cclU' du docorlicasj du mai.';.



HevTR ne i,*nnT cI|t\k'

VI . LES TRAVAUX DE LA TERRE

Chapiteau de l'Eglise abbatiale de Cluny, conseiue au inusée de 'a ville





NOTES SUR LES CHAPITEAUX DE i/aHBAYK 1)K CLUNY 100

«•m -m- kl uiiqu,. ,Mi tuniiaiil une Im.ucIc nin.nlcr jm [„.|i( icr. Le
^aurhr, lai^M- (Ircoilv.'l'N !. \,„-^r. \r Ur.i^ ri h, jaiiil,.. .lu ,u(Mll.'

""'I'''' 'IlhIc (le nu (ioiil ,,n nr ^aiiiail lr.i|, luiirr le moiivemeiil.
''" ;i''ll''l'-- !' infinie; |,r ,|,'ni| axer une | Mrirclloii ,|ui rvo-

''^- "'
1
'"II'-'' '-''l''- il il<-^inr ,1,.^ |,||. ,riin,. oraii.l,. rlr-alirr. |.,.

(Ifciiiu ri'iit le Iroiil el rctninl

inaiiteau, agrafé -ur rcpanh

C(Mo. Il cncadie ainsi uiic ail

les proportions el l'harninnii

(pic certaines -laines urrcip

|)icd l'sl il'nnc lacliii-c hvs

de li cale.

\olre arli>an, la hMe [leii-

chci'. lient (lan^ >es niams

nne sorle de panier rustique,

(ail (ie jdnc- on d'osier-

ll'essé-. j-ji Idrnie de eone.

ce |iani(M- -e lerniine ]iar nn

(•ndioni peiinri' d'(in\eiin-

re-, nne eenirale plu- large

enliinree de M\ (>|-iliees pin-

pelil-. S\ii'l(inl \i-il)le -nr le

chapiteau de \"('/,elay. relie

dis|)o-ilii)n y ist deux ioi-

lignrt'e. .\nn- enipldVcMi- une

e\pre--iun iln[U'iipre en de-

MgnanI eel ui-lrunieul -nu<

le nom de panier : e'esl pln-

lol nn erdde. une pa--(iire

on nn lanii-. Xolre Iravad-

leur ImmiI cet cnilil ,\r la

uuiiu gauche par son rni-

boul, il plonge la main didi-

Ir dan- l'inli'i'ieiu' comme
.- il \nnlad eu retirer ipiel-

(pie rli(i-e.

Itans nn livre inlere— ani

siu' \'ezelay ', M. l'orrr de-

cril le chapiteau dn ein-

ipiirme pilier de la nel,

eelni-la nièiue dont le num-
lage e-l an Troeadéro. Aprè-
a\iiir niiiiihe -nr la lace

prmelpalr drux lidiimir-. I nn nu, l'autre vêtu, se faisant face el tenaiil le luèmr outil que
noire homme de ('lnn\. a\ee le ummiic geste, il ajoute : •< Le sculpleni- a reiraee nn des ta-

< hleanx le- pin- rliarmani- i\f la \ir champêtre, île- \enilanL:vni-- porlani de- paniers qui

" \onl s emplir de rai-iii donl les loni'des grai>pe- peiidenl -on- le ladlou- aux angle- de la

<( corbeille. " Mais ou peut \dir à \ ézelav luènie dan- un de- médaillon- du narthex qui re-

|u-é.seute les saisons, une véritable -cène de vendange : un per-oiina.i;e coupe de- rai-in< el en

Flg, 19, — rit.M'ITEAl" DK l.A NET DK I.A r.\Tlll:r>R.-\I.E D .\UTUN.

I. Charles Porée. L'.4b/)«///c ,/e l (:</.(!/. Pons. M. Laiii'Mi^. 1 l'clilo niùiioL'i-iiihic- il.-> ^imikI- c-dilii-.-- d.' 1,t EiMiiri-.)
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iviiiplil lui |i;micr rdiiii iiiiiiii d iiiic nn^c, ri lail d'écorces tressées, comme de nos joiii-s. C'est

un vérilalilc piiiucr de M'inhiiige (|Ui ne ressemble en rien à eeliii t\u cliapilejui de N'ézelay. De

plus, les lriiil> ipii jM'iiili'iil an lailloir du clLapilcau (pu ihmi- occupe ne .--(inl [la-^ des raà-

-ins. mai^ le IViiil de raniiu -i licipiciuniciil cinployc cnuinie décoration au .\11° siècle. 11 est

lacilc a dcleinuni'i' ;
> ol un lie! cpi -erre, loi-nié par de petites baies globulaires, lincment

oniliili(|uées.

Nos ouvriers ne cueillcul doue pas de raisins, il fan! clierclier une autre hypothèse. Mais

la question \ieiil eiKiuv --e c(nnpliquer: sur une de- paroi- du ciiajtiieau de Vézelay, un

homme est represeiile maiKeiuraiil un (nnrnie siMilllel. \'A Icuil de -inle on a évoqué le soufrage

de la vigne.

M. Martin Salimi, ipii a iail de- chapiteaux de \é/elay toute une .série de photographies,

(^>time - (pie la piaule -oiilree. ou plut(M sonlïii'e, ne .semble pas être d(^ la vigne, mais plut(M

du mai- et luperalion ipie ligure le cliapileau de Vézelay a sans doiile poiii' (ilijel de dépouil-

ler le grain de son envelopiie. »

Cette explication ne nous satisfait pas encore

pleinement, notre homme ne liendrait-il pas un

lamis ])our faire pas.'^er le marc? Ou une ruche?

I,'li(uuine au soufflet cha.s.serait les abeilles, ses

cdinpagnons |ienchés sur la riiclie renversée en

( iieilleraieni le miel.

He-ter nue énigme donne parfois jilns de pri.x

a un clief-d'(eu\ re et ajoute (pieUpie chose à

-a lieaule. Decliiftri' ou non. luilre chapiteau n'en

ciuiserve pas moins une exceptionnelle baveur.

.\ous |)arlerons brièvement des deux derniers

Fig. 20. - MifD.\ii.i.oN DK LA PORTE CENTRALE DU NAKTHFc.x cliapiteaux : séparés dcs autrcs. il- -(inl iilacés
|)K VÉZELAY. '

_

contre une de- parois du Musée Oehier.

I/iiu un pas de personnages. Sa coi'beille i^-l garnie de feuilles d'acantiie étagi'c- -iir |ilu-

sieiirs plan-; le- \olules -impie-, sen dégagent, lue grosse fleur orne le lailloir.

L'autre chapiteau coiiiporle à ciiaqiie coin un(> fignr(> trop luiililee pour pou\(Hr éli-(> iden-

tiliée. et il n'eu re-le plu- (rinl('rc--aiil (pie les iiiains. Dans un angle un Iroiic drapi' cl fléchi

avec un luoiueiiieiil de hirsidii. montre une belle main appliqué!^ sur le flanc droil. Dans un

autre angle, ini per-omia^e dehoiil n'est plus représenté que par le torse a\ec une main ap-

piiy('e sur le c(eiir. D troisième liL;iire il ne reste absolument plus ipriine main gantée

d'iiiie ifle a\ec les doi^ls unis, le iioiice libre, faite d'une |ieaii rude el ('paisse soigneuse-

iiieiil indiipiee par le scnlpleiir el (pii non- rappelle ce \ci's du lioiiian de la Rose écril cent ans

plus lard el pai- le(pi(d iiou- lei-|iiineroii- celle (''tude :

Siiicol ou cote, on gans ou imd'Ies.

D' POUZET.
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l'iconographip: des vitraux \)V'

xiip siècle de la basilique d'assise

Saint l'raiicoi- aii[ianil a >r- C(.)iilriiiiHiiam^ (niiiiiK' im aiilri' ( liii-l, venu une -((Diidi' Ims

h-ur la terre [JOUI- proiucr. par l'exeinjik', la [lo^-'ihiiilc d iinr \w \iaiiiiciil l'Xaiiiiflujiic. Tuiile

la littérature et luut l'arl lraiaiMaiii> (lejiui> I iiiii^iiic ^ iii-|iirciil de ce >} ik icli-me ciilre la \ie

de Jésua et celle «lu .( l'oNriflId i.. I.c^ [ilii^ aiicieiiiic-' lr('M|iic- de la l!a-dnjiir iiileiiciirr d'As-

sise, dues probahleiiicnl an imiceau de (iiiiiila l'i-aim (k'.'ji'j) ic|irc~(iilriil de~ tail> de ri''\aii-

,l;iI(' place- en r(\yar(| de|iis(ide- de la \ le du Sainl. Itieu (pièce- trcMpie- -dienl gàlee- cl muti-

lées par les grandes arcaiie- (pu -niurenl Mir les iniir> de la net, iiou- [loiu (iii- encoïc aujour-

d'hui voir l'appareil de la Croix, le Cahaire, la I )e[)o>ilioii, cl l.i .\ii-e au londieau du lU'-

deinpteur, sur la paroi de driule. cl -iir celle d en tace, -aiiil l'raneoi- reiioueani a llieritage

paternel, le soiii^e d'iiiuoeeiil 111. le -eiiiion aux oi-eaii\, le- -li^inale-, cl la iiaul du Saint.

Dans la basilique su[ierieiire le concepi s\ ucrtilique s elariiil ; rAiicien re-lainent e-l le syiii-

hole du Xt)U\eau. ce ipie \ienl conliiiner la \ie i;lurieiise de |-raii(-oi-. Aiu-i l'ierre ( a\alliiu.

•Jacob Tiu'rili et leurs -ucces-eiirs, |)eigneiil auliuir de- teii(''lre- de la nel. -ei/e lii-loire- hi-

liliijues o[)pos(''e- a aiilaiil d'aulre- liree- de I lAani^ile. peiidanl (pie (iiojlo. aide du roniam

Hiisiili. crée, dan- le- \ nii^l-liiiil ire-i|ues -ou- la t;aleiie. le c\cle tranci-cain. Le- [iieiix vi-i-

leiir- [)ou\aienl doue daii- la iii\ -lerieii-e pénombre de la crx pie el dan- la pleine lumière de

la Ha-ilnpie faire le rapproclieineni enire le modèle divin el -on parlait imilaleiir.

l.a l.>a,-lll(pie d'A>.-l-e t(Uine un compli'l c(mlra-le a\ec l'ideal de painreie eli-elgne par le

Saint ; elle lui décorée au niomenl ou la -cieiice clail de-(M-|iiai- eiilree ol'lieiellemenl dans

l'Krdre. I']lle u'e-l pa- une calliedrale. mais elle n'e-l pas non plu- une ei:li>e de -lyle pure-

ment monaslnpie. Tliode a moiilre commeiil le- condilKui- morale- de l'i t|-di-e Mineur ont in-

fluence le coneepl a icli ileci lira I de- grandes egii-e- tianci-came- : mai- la decoralion de la iia-

silique d'.X— i>e ne peiil (''Ire couqiaree à aucune aiilic. p(mr -a ricbes-e el sa magmiicence.

Sous ce point tie vue. elle re—emble pliilol a une calliedrale. .\ii chapitre de .\arb(Hine. sami

l:!ona\eiiliire. alors gênerai de litrdre. lil elablii'. eiilreauliv- règle- relalixe- a la c(m-lruc-

lion el à la décoration de- egli-e- de- .Mineur-, ipie le- leii(''lre- ne -eraieut pa- ornée-, ex-

cepté l(^ vitrail situe deiriere le niailre-aulcl. daii- le clueur. sui' leipiei il elait pei-mis de repré-

senter le l{edeni|iteur, la \ierge. -aiiil .lean. -ami l-raiicois el >aiiil .Vnbmie de l'adoiie".

Celle disposition a une imporlaiice ipie pers le à ma comiais-aiice. n'a encore relevée.

Elle nous montre (pie déjà ver- K'(i(i les xilraux peints étaieni -i ce uni- ipie [uobablemenl.

I. La compositi(m do cet arlirle, dL'l>os(i à la Hcvuc en janvier l'.m. clait deja Ire- •ixaiin-,- |.,r-c|ur iiariil sur !.-<

vitraux d'.\ssi.=e une publication, dont il n'a pas i'[(' possililf de tenir eurnple ici. — .1. ( .

2. .\d()lfo VenUiri. La Daailicd di .4.s.sisi, Roina, Casa F.dilrice deir .\rle, l'.'OS, p. UHl.
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dans les églises !(' rordrc on ta abusaiL au punit (|n il lalliil «dittcr dr> lll^':^cnpllons pour i^n

liiiiiler le noinjiic. En loiil cas, dans la Basilique d'Assise, un ne lespeclail nullement la déci-

sion prise, piiisijiic les treize l'enètres de l'église supérieure, au iiionieul inéiiie ou Ton cou-

vrait de IVe-ipics les murailles. r('(evaieul toutes de splemiides vitraux, dont la plus grande

paille es| parxeiiuc jusipi'à nous. 11 e:^.! presque certain même (pi'ils furent exécutés avant

que le peintre décorai les murs voisins '. Cependant la ressemblance de style qui existe entre

le dessin des vitraux el celui des fresques nous indique que l'exécution des premiers n'a pas

dû précède)' de longtemps (elle des secondes. En un mot, les vitraux lurent exécutés à un

moment où li axailhiienl déjà à Assise Cimabué, Cavallini, Torriti el Rusuli, dont la manière

se rcconnail dans les ligures, dans les scènes, et dans les cadi'es (pii les entourent.

1 ne élude iconogiapliiipie des vitraux de la Basilique Supérieure (pii sonl les plus anciens

de l'Jlalie el les seuls du .Xlll'' siècle qui subsistent dans ce pays, n'a [uis encore été faite.

Tliode - l'a à peine esquissée, Ires sommairement, et pas toujours exactement. Un seul d'en-

tre ces vitraux, dédié à saint François et à saint Antoine de Padoue, fut étudié à fond par lui''

el par M. de Maiidacli '. \otre travail vient donc comblei' une lacune dont on ne mesurera l'impor-

tance que lorsque Ion \erra la riclK's>e icoiiograpliiipie des \ilraii\ d'.Assise. Ils constituent

avec les fresques qui le^ l'Iaiupienl. le cycle !< [iliis riche ipie l'aii ilalien du XIII" siècle nous

ait laissé.

iiisïHiHt ri(»\ i'i;i\irn\ !•: des xiruAix. Liai! icoxoiiUM'iiiE générale.

Tous les \itraux, nous l'axonv dejii nidi(]iie. ne noii-^ xuil pas par\i'iius : il faut ajouter que

parmi ceux que nous conserxons encore, (piel(|iies-iin^ uni >idH de> cliangemcnts de place, à la

suite des restaurations nombreuses dont ils uni ele l'objel, el dont la plus récente, due au

milanais Bertini (iS;)!)), a l'Ie néfaste poiii' pln-.ieiir~ d'enlre eux. \nii-~ avon'- trouvé dans les

archives de la Hasiliipie un grand munhre de docunienls (pu ^e ia|iporl(Mil à de- reslaurations

de nos \ilrau\ : novenihre \.uiU. jaiixier KSCiO. juillet \.'ÀVJ, mai el décembre l.'^TcS
; en juin

l'iT",-". l-'rere lîeiioil di Aleiiico restaure les vitraux. Les travaux exécute- au temps de Sixte 1\.

de iiiiii l'iTT a seplemhre l'iON. furent plu- importants, h'ralini ''

el l'iinde <'ii eiirenl coimai-

saiice : ce- re-laiirat ion- auraient ('lé faites [lar b'rançois de l'en aniioxa, lu-can. el par \ a-

lenlino d'idine. dit le ,, Pa/.zo ». En ITiC)], le français .\ard était o(<iipe a de iiou\elle- i''-

paralioiis, hji I7!in, les fri'i'es acheli'renl aux chanoines du dôme dt^ Pérouse des \ilraux du

.W' -iecle pour coiiihler le- \ ide- surxcnus dans le- aiiiiens vitraux. Il est facile de compren-

dre ipie dan- ce- iiombreii-es re-laiiralimis. le- ancien- \itraux oui subi quelque- alli'ration- :

toutefois il n'esl |ias iin|ios-ible de dminer (juelle fui leur ancienne placi'. parce (|ue pour la

1. Plusieurs l'gli^rs dllalic- iiiiviil ,•! oui cindic des \Uraux s;iii.- quu le- imir- .-cin-iil ilc-fnii-s
;
qu il iiio soil ]n'r-

iius de rappeler, par oxein|ili'. S.ini.'i M.ni.i dd 1 une, Santa Croce, Sanla .Maria Novella, à l-'lorence ; le Dôme de l'e-

rouse, elc. Dans la c.illiédr.il.- HoimiIm, I .ib-iil,- .ni .son vitrail, œuvre de Giovanni Bonino d'.\ssi,se, dès 1334, landi.*

que les fresques ne liii'en! icinunciKces (|iiCn KiôU. Dans la Hasilique Inlerieure dWssise on voit des vitraux du .XIX'

siècle, dans les chapelle- il,. Sunl Aiilonn. de Padoue, et de Sanil-.Iean-Bapli.ste qui ne reeuri'nt jamais de fresques,

ou qui n'en reçureni qur liens sicclrs ,i|ii('s. — Cf. G. Crislofani, Li- \'elrnle di Gioranni lionino, nella liasilica d'As-

sisi, parus dans la lidsscijiiti liWlc I inbru, l"'^ année, 1" fasc, pag. 10-11.

'2. Tliode, Franz ron Assisi iind die Anlânije der Hemiissance in llalien. dirrlin. l'.mi. p. 598, sqq.) Ceux qui écri-

\irent sur la peinture des vitraux, comme Gesserl, de Lasteyrie, Levy, Ilolh el Oitin. ou même tous ceux qui élu-

duM-ent les fresqui's de la Basilique, comme .StrzygowsUy, Zimmerniann. lleini.inin, Tinisca. .Vubort, Venluri, etc., s'al-

lachèrent peu à liconograpliie, .Aujourd'hui seulement on possède' de très helles pliolograiihies des vitraux. L'absence
de rei)roduclion exiilique le silence de ces auteurs et des écrivains, (pii, couinie Fr.itini. nul écrit Ihifloire de la Basi-

lique.

:!. Thodi-. op. (•/(., pair. •-Mll'JlT.

1. C. de M.iiid.icli. Suint Anloin<' <!< l'iidouc et I Arl llulirn. l'aris, Idirau-ic fr.uiciscaine, KSilSl.

Ti. P. G. l'ralinl, Sluriii di'lla llasilicd e del Vonvenlo di San l'rancesco in Assisi. Pralo-Guasti, 188'?, p. '210 et suiv.
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plupart, ils «oui i-esiés là où lo inircnl los ai'lisles du XII 1' -.irclc. cl si (|ii('l(|ucs-iius fiirout

déplacés, les sujets f|u'il- rcprésentcul sout dos fïwides sûrs pour reli-ouvor la place pririiilive.

Raj)pelons que la Basili(pic Supérieure couipte treize fenêtres, quatre de clia(|ue côté, le

long des deux pal•oi-^ de la nel. iruiv dans l'aliside cl uue dan^ chaque hia- du trausepl. ivlles

eurent foutes, et (dle> oui encore en grande [lurlie, leurs vitrau.x. La grande l'ose, au contraire,

resta toujours sans vitraux '.

.\ous indiquerons d abord (pielles sont au point de vue iconofiraphi(]ue. les dispositions gé-

nérales des vitraux d'.Assise : nous éludierou- eu-uite cJNnpie ven-iére x'iiarénienl.

Le \itrail du liras sud du transcjit resté <'uliei'. l'Nceplion laite de la graiule ro>e refaite

[lar Bertini. esl consacn-. |iar nioitii' à la Genèse (( 'n'alion. l'eche d'Adam. l)i''ri<ion de Noé)

et ])ar nioiti(' à la \ierge qui répai'a ]iar sa Conceplion In lnule de la pi-einiete leiniue. Ce vitrail

occupe sa place priinili\('. a côli' de l'autel di'Mlii' à saiid Michel Ai-chanuc. Il ne paraît donc

pas avoir de lieu avec l'icouoijrapliie des fri-~(pie> de ce cnh' de la Ba^ilnpie, dues an pin-

ceau de Ciniabué et rejirésenfanf des \i-ious de h \pocalyp-e cl de- lii;ure^ d'Anges, à uioin<

que l'on ne veuille voir ce lien entre les représentation- du connnenceiueiil et de la lin du

monde. Le dessin de ce vitrail grandiose esl netlenienl de Ciinahui'.

Les trois fenêtres du cIiomu- i-aconteul la vie de .lesu-. en nièine leui|i- que le- lails de 1 An-

cien Testauienl (pii la syniholi-eid. Les deux lah'rale-. -auf ipielque- di'tail-, sont intacte-. Celle

du centre, au conlranr. refade -ur l'oi'ilre de Sixte \\ par l'ramni- de 'l'erraiinova. fui renou-

velée par Bertini. ('(qiendant l'aucienni^ n'a pa- eli' perdue Imil enliere. car uue moitié, celle qui

représente des faits liihlitpie- C(nri'<iioiidanl- a ri-jifance de .le-ii-. e-l iMicore bien ron-ervée

dans le premier vitrail de uanclie de la nef. Ici aii-si mm- relroiivou- le dessin évident d(> Ci-

mabné à qui appai-tienuent le- fresques dv l'ab-nle. a\ec la Mml. le- funérailles. l'Assinuption

et le Couronnement de la \"ierge. et des ligur(>s de |iropliele- cl de paliiarches dan^ les voûtes,

et sons la galerie du Iriforium. Le comepl icoir>ïra|ihi(|iie e-l clair. La chapelle principale esl

dédiée à Marie et au R('d(Mnpleur. L'aïuien Te-lamenl e-l appeh' a confirmer avec la force

de ses prophéties, avec l'évidence i]c se- récit-, renlernu'- -ou- le \oile île la pi'oniesse. 1 ac-

complissement de la Rédemption.

Le hra- nord .lu lian-ept e-l cou-acre aux Aj.olres dnul le- grandes figure- -ont pemte- -on>

le Iriforium. pendant que -ur le< parois. Cimabue raconte la prédication .!.• -auit Pierre, en

s-inspirani de la l.njrinlr ,]nrrc. Le vilrail ivpré^enle. dans h, moitié qui e-t con-ervée. le-

aj.paritions du Chri-I. a -e- di-ciples après sa mort, et dan- la -rande ro-e. r\-cension. Il

ne reste, de l'autre moitié. (|ue (piehpies fragments, qui -e tminenl auj.>iird'lHii dan- la Cha-

pelle de Saint-Pierre d'.Mranhna. dans h, Basilique inférieure, avec de- Im-le- du Chri-t. d un

ange et de saint Paul. La manière d.> Cimabué est ici encore plus -en^ble ,pie dan< le- autres

viti'aux.

Certain- vitraux de la nef étaient plu- pai-licnliereiiK-nt coM>acre- aux .\pelre-. Il en reste

encore deux enliei- : l'un, le deuxième à droile. avec le- n-rande- ll-un- de- -aini- Jean et

Thomas el dix <cénes d.- leur vie. et l'autre qui. onie d'autant de repn-entation- des saint- P.ar-

thélemv el Mathieu. oc.iq,e la troisième fenêtre a drmle. Dan- le prenuer vitrail du même

côté, il reste -eulemenl le- (i-ures de -^ainl .lacque< le Majeur el de -aiiit .\ndrê. .\ la place des

scènes de leur vie. qui devaient <'y voir aufivfois. „ne ancienne reslmiralion a -nbstitue une

magnifique décoration de lleur- géoméiriiim-. Lu sort pire encnv était réservé à un qun-

1 On p pu constat,-,-, lors de in rosl.nM-alion -i,- 1S02. (,-io In .o.o n'cul jamni- .1.- vilr.-.ux.
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trième vitrail des Apùtrcs dnni il ne nous reste ([ue deux rrrandes figui'es transportées dans la

basilique iulérirnr-e : celle de -aint Snrion. (Ian< la chaiielle de Saml-I'iei're d'Alcanlara, el

celle de saint Jude Taddee, dans la chap(dle de Saint-.lean-Ha])lisle. I)e plu-, eunune toute

trace d'un des vitraux, du Xlli- siècle, de la nef, aujourd'hui icniplace enlierenient par des

vitraux de Pérouse de la lin du XV^ siècle, est coniplèlenienl perdue. uou~ n'osons pas sup-

poser que lui aussi fût dédié aux Apôtres, dont la série ne pinivail piiurlani èlre complète. Eu

effet, des huit fenêtres de la nef, trois, ainsi que nous le verrons, possèdent encore les anciens

vitraux, avec des sujets divers'. Dans le cycle des Apôtres, l'ampleur du dessin el la classique

sobriété des coniposiiinn- -ont xéritablenient romains. Cavallini a louini le> cartons de ces

admirables vitraux ; si non- n'y retrouvons peul-èlr(^ pas les caraeieie^ de son style, à travers

les altérations de l'exécidion de la peinture sur \crre, nous y reconnaissons cependant, sur-

tout dans la déroralion, l'esiu-it de son ail inoniiiiieiilal.

Le troisième \ilrail de i;au(he qui, au point de \iie iconoi.;iaphi(pie e>l d(>s plus intéres-

sants, avec le Christ tpie supporte saint François, el la N'ieii^c (pii <()iili(Mil l'Enfant Jésus,

surmontés de fitïures d'anijfes, se trouve certainement a la place (pi'il orcupail ]tiMniitivemcnl.

C'est une véritable apotlu'osi' du « Poverello ». dont le dessin du à Tiu-i-ili, coiunie on peut

facilement s'en rendre coinpie en le comparant avec les fres(pies coidiuué> de la \i)ùle el des

jiarois, est prjHidiose. f.e (piali'ième, également à gauche, lui ress(>mble par le style -olennel

des dix prophètes, des doctein-s de l'Eglise et des saints (pii le- dominenl. Celui d'en face est

dédié à saint François et à saint .«Xuloine de Padouc.

En entrant dans la Basilique, on voit ainsi les attrduil- héraldiques du Christ, d'un côté,

avec les colonnes de l'édifice de la science théologique, el de I autre, les stMtateiiis spirituels de

l'Evangile. Le grand cycle des vitraux d'Assise élail de la sorle convenahleiiienl fermé. L'his-

toire du monde, la Réd(>m|ition de- hommes, la Prédicalion de l'i'Aangile. la Immcc hi-tnri(pie.

doctrinale et morale de ri']gli-(> du Chris! repré.sentée par le- pr()|ilie|e-. le- ddcleui-. par le

((Poverello» et par ses disciples, formaient un tout conqjlet, un livre sans lacunes, dans lecpiel

tous pouvaient lire et se sentir soulevés vers le ciel qui semble ici s'ouvrir à tous les hommes
de bonne volonté à travers l'azur éthéré des vofites^.

Le 2 août 1300. frère Barthélémy de Rinonico. de Pise. |irésentail au chapiire général des

Frères Mineuis. tenu à ,\ssise, son livre intitulé : Pc (onfarinUdlc lilac licali l-'vaiui>i(i <(</

vHam Dnmiîii ./es//, que Pabatier a jugé k l'ouvrage le plu- iinpoilanl (pii ail r\r fail sur la vie

de saint François \ » .'\insi (pie cela résulte de la lellre d'ii|iprohali(in du gi'iiéral de r()rdi-e.

Frère Henri, l'ouivre devait être accompagnée d'une illii-li aliiui ie|irésenlaiil un arhre, ayant

à son sommet Jésus-Christ crucifié, et à son pied Frainoi-, priant a genoux. \ii\ rameaux

de l'arbre pendaient les Jriiih. c'est-à-dire, les diverses conciudaiice^ de la \ie du ,, Pove-

1. n'.nprès rotio hypnlhi^so /laionl cniisncrés nwx .npôlro.s If piv^mifr. )o ri(>iiiii^mo i-l 1(^ troisiomo vitrail ûo drnilr

ilo la nef, el lo prcmipr, cl le doiixii-mp do aanche. Oiioi (^u'il on =nil. los trois |irpniior,~ .=( trouvent encore aujour-
d'hui, à leur place d'origine

2. Nous ne nous proposons pas iri de rechercher h rpii appartient l'exi^cution ries vilraux ri'.Assise, .'i des artistes

français ou allemand.'? Mous pensons que l'on n'a pas encore recueilli assez de documents, dans les archives ita-

liennes, sur la peinlurl^ sur verre, el que les (l'iéments de solution du problème font encore défaut.

3. Vifi de S. François. (Paris. Fischhacher 1895. p. CXV.I Cet ouvraare, source franciscaine très importante, a (•t('

ré-i-Mc tout ri^'cemment (19061 dans le IV vol. de; Anatccla Fninrisrnnn à Quaracchi. près Florence.
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reilo )> avec celk' du l{(Mk>iii|ili'Ui-. I»an- hi |.Iiin juicumihc cdiludi, lailc a Milan, imi IjKi, une
xylographie rcprébcnlc col arJMv synil»ulH|ni'

; Ir |iivini(;r )/iul ol iiuluiué par le vers :

.Icsiis jiiii]iJi('Hs I (KjinUis : iiam isi us da Idiutur.

Le premier liéiiii.-lieiie e>l pidiue par -oi vaiile-dix lails de la vie du Cliri>l, à eliacuii des-

quels siinl ajoutées les prophelies tjui le eoncerneni {vcvbaj, el les recd> liil)li(pir> cpn le sym-
bolisent (lujuiavj. ("esl un véritable répertoire leonoLirapliique a ajouter a ceux de- Ml' el

XIIF siècles, ('ependaid la deeadeitee tlii syiuholisnie apparail déjà. I.e .W'Mecle e>t aux

jiorles. L'ar-t relii^ieu.\ \a disparaître dans le grand coiiranl de la I venaissanee ; le> /u/i/r;f'

sont noniLreu.-es, parfois supeiilues, et souvent étranges ou lii/arres : mais dans presque ttni-

tes l'on trouve reproduites celles des vitraux du .Mil'' siècle, de la l>asili(pie d'.\»ise. .Xedirail-

011 pas. qu'en méditant son iinportant ouvrage, le [)ieiix Irere de Pise a lixe souvent les yeux

sur la série de r.\iieieii et du Xouveau Testanieiil destinée à les illustrer ? Il vécut longleniji?

à Assise : il a du longtemps prier et souvent |uèclier dans la Basilique et peul-étre exiili(|iier

les admirables \ili-aux qui étaient pour les illettre-, un \eritable livre de théologie.

La série de l'Ancien et du .\ou\cau 'restainent a plu- de de\el(ip[iemeiil que les aiili'es. dans

les vitraux d'.\s-ise. I.e- deux grandes leiiétre- du liaiisepl, les trois haie- de l'abside conte-

naient ensemble ijiiai-aiite— e[it lait- bibliques et tren|e-(jualre Irait- de l'IAangile. .\eiit de ces

derniers ont ete perdu-, ('umnie on le \oil. lAiicien l'e-lanienl e-t plu> soiueiil mis à contri-

bution, haiis la teindre du ti-an-ept du i(ite du midi, (piainr/e (pi-ode- de la (leiie-e laconlenl

la Création du .Monde, le l'eclie d'Adam, et -r teiiuiiienl |iar la l)eri-i(in de \ni'. laiidi- que

les (rescpies de la net arrixent ju-qii à .lo-e|ib nnoniiu par -e- frère- '.

Les trois \ilraux de l'ab-ide et celui du croi^ilidii nnrd c(intienneiil, au ccmliairi'. de- faits

du Nouveau i e-lament : a chacun dViix -Uppo-e la/('////c de lAncien. ("e-l. en -oimiie, le con

cept de saint Aiigii-tin, ex|)riiiie ilan- celle métaphore : m I.Ancien Te-lament n e-t (pie le .Xou-

veau Testament, conxert d'un \(iile, et le Xoineaii n'e.-l i pie l'Ancien, -an- \ ode -
,,. métaphore qui

a inspiré si -iuimmiI riconogiaplne du iiin\en âge. Le \itrail cenlial de I ah-ide. dont il

manque la moitié qui cnnleiiait le- fait- île l'hAangite, elail con-acre a l'enfance de .li'sii-, de-

puis r.Vnnoncialion ju-iiu'a la fuite en l'igyiite. .Xoiis Iroinon- dan- le vitrail de ilroile, un autre

épisode de l'Enfance de Jesiis, la Dispute a\ec le- Docteur-. La \ le publique de .le-ii--( hri-t

est représentée seulemenl par Iroi- epi-nde- ; le liaplé'ini'. la Ti-an-ligui-ati(in et .li'-ii- clia--

sant les vendeurs ilu remple. Lan- la niiMiie feindre cmnmence en-mIe la l'a— ion du Cliri-t

L C'est l'épisode .'luquel s'jirélciil, en gênerai, les eyele.s (le r.Vivieii Te-Luiieiil, il.ins hirl du \1II« iiècli-. Ndiis

croyons ulile, pour faciliter les comp.iraisoiis (pii |ieuveiU .se ])reseiiter, de rapporler iei les sujets des fresques

de la nef, en mettant en caractères italiques ceux qui se Irouvent aussi sur les vitraux.

Ancien Testament. \o Séparalion delà luiiiirre cl de^- Imi-hrcx. erénlion ilrs plantes e' des aninuiux : 2'> Ciéalior,

d Adam ; 3° Ciéalion d'Eve; -i" /.<• iirdir (niijiiud : :>" Adtun cliussé de iiden: (i» l.iiwie idncé à la parle de

l'F.den; 1° L'Oflninde de Coin et d\\l>cl: S" Le meurtre d' Miel : î)» La construction de lArclie ;
l()o Le Déluge; 11» Le

Sacrilice d'.Vbraham ;
12° Abr(duim et les trois awiea : 13° l.-a,ir trompe ;

14» Isaac detroin|)e ;
15» Joseph vendu pur

ses (réres ; 16° Joseph reennnti par ses [rères.

Nouveau Testament. 1° L Annoneiation : 2° La \ isitaliim ;
3° /.<. \<n-isanee de Jésus-( hrist : A" t:\doralion des Ma-

rtes : 5° La Présentation au Temple : 0° La Fuite en Ffinple : 7° Jésus discale arec les Docleurs : .s» Le liapléme de

lésas : 9° Les Noces de Cana ;
10° La Hesuireclion de Lazare ; 11° Le liaiser de Judas: 12» La flagellalion ;

13» Lu

montée nu Calvaire: l'i" Le CrueiiiemenI : 15° La Compassion; \(i<> Les Saintes Marie au Sroulcre.

Il faut ajouter a c.v- derniers -ujets, YAscensiou et la l'enlecéde, pemli-s au-dessus du portail, sur les crilés de

la grande lose.

.Sont entièrement delcriorees : |»)ur lAncien Tr-lamenl, les fresciues n»' (î el 7. cl |«our le Nouveau, les fresques n°«r..

10 et 12. Elles ont presque toutes sulii les .alleinles du temps, et plusieurs sont rédiiiles à l'élal de fraenienis. Ces

précieuses peintures n'ont pas encore ele luhjet dune élude iconograpliique denseml>l<> el approfondie.

2. Civitas Dei, Lili. W. c. 20.



110 REVUE DE L ART CHRETIEN

(loni ciiKj ('iiiMides, i|c|iui> rijilicc ;i .Iciii^iili'in |nxi|n ;, ii l'.iii^i'i' ilc .1 ii(la>, occupent les der-

niers jielils |i;nine;ni\. i.;\ l'ii'-Mon >e cniilinuc. -\\r li' \ili:iil de uaiiclie. ileiJiiis la Mdidce au

("alxaire jus(|ii'a la l'eidecùle. Ihuis lc \ili-ail du li'ause|)l .se liuuxeul i-e|ji-e.seiilee.s, dans six

luedadlons, les inipaiiluius du ( hiisl après sa RésuiTcclion, aux Saintes Maries, à Sinion-

l'ieire. aux discijilo d'Iùuniaus (trois panneaux), aux apôlre> dans le Cénacle.

La cai-aclerislnpie de I iconoyi-aplue de nos \ilraux c'est (|uils ne i)résenlenl jjresipie aucune

trace du récit des Evangiles Apocryphes. Si l'on supprime le Retour des Alages et la Clinte

des Idoles en Egypte, qui. peut-être, étaient peints dans le Cycle de l'Eniance, nous ne trou-

vou'- pas d'autres épisodes ipu aient été inspirés par ces délicieuses légendes. l/a|ipariliou à

saiul l'iei're ne \ienl pas de- Apnci yphes ; elle ne conlieni pas la grolle dan- hupielle l'apôtre

s'élail réfugié, et d esl exideul (pie c'est le récil des e\angelistes, sainl Luc cl -ami .lean,

(pi'a voulu représenter notre artiste L

l'^n résumé, nous avons dix épisodes de l'enlance du Christ, ||-oi- de -a \'ie puhlKpii' cl

\nigl de sa l'assion. La prop(u1inn de ces derniers esl plus torle (|U(' dan- le- c\dr- des \i-

Iraux Irancais. La \ le publique de Jésus n'est souvent represeidee dan- des \ilraux trancais

que par les (piehpies faits contenus dans les vitraux italiens auxtpiels il taiil ajouler les Noces

de Caiia, la l'enlatioii du Clirisl et la Hésurreclion de L;i/.are -. Mais nous ne connaissons pas

d'exemples ou la deinier<' pailie de la \ ie du Hi'dempleur fùl développée dan- une -ene dou-

ble de celle de son enfance. Ce cpii iionrrait étonner aillcur- ne doil [)as surprendre à Assise :

la Basilique n'est-clle pas con-acree |)récisémenl a celui (pu avail |)res(pie perdu la vue, à

force de pleurer sur les soiinranccs du ('ln-isl. cl donl le corp- porlail les -ligmales \i-ibles de

la lance et des clous ?

Les figures placées en regard des faits évangéliijues soiil le plu- -(iu\eiil les uicmiics (jne

celles (pii sont usilees en l-'rance ; les exceptions, ainsi (pidii le \erra. sont rares. Cependant,

|iar leur slyle, elles apparlieniienl bien à la renaissance de l'ail ilalien. Cimahué. ce grand

rénovateur de la peiiiliire \ a mis 1 cmpreiide de sou g(''nie, (C-l ce (pii donne aux \ilraiix

d'Assise un noiuci ml('T("'l. Les compositions y preiiiienl un loii dramalKpie (pii. -il ii'e-l pas

encore aussi piiis-ammenl luiiiiam (pie celui de (iiollo, n'eu (diisei-\e pa- iiioiii- loul l'e-prll

religieux du grand ail du .MIL siècle. Le marchand (|iii prend lixraison de .lose|ili. xeiidiipar

ses fréi'es, est une ligure francbemeiil lloi-eiiline. Le reali-me fail son appaiilioii el luenbM il

renouvellera hml : mais là même oii l'aili-le s'inspu-e de- modèles anciens, il -ail non- donner

des tiguro d une ex|iressioii si intense (pi'on ne saurail en lidii\er de semblables (pie dans les

créations de Michel-.Ange. Le .lesu- (pu, dans le jardin de (ielli-emani. -e lai— e hnnber -iir

le sol, comme accablé sous le poids de la souffrance, le .lob (pu appuie -a joue amaigiae -ur

ses mains joiiiles, xaiiicii el dc.-oh', sont deux lableaux dignes d'élre cib's pai'Uii le- clief— d'(('ii-

\re de l'ail du moxcii ;'ii.'i'. Ce< figures sufli<enl -eules à nous |M'ou\('r l'ilalianisme des \ilraiix

(f'.\ssise. L'ex('ciilioii peut ("'Ire allnbiiee a des iiiaili'e- fraii(;ais ou allemand-; mais persoime.

ni en l'Vance ni en .\llemagne, n aiii'ail su k illu-lrer .. ainsi le- deux plu- grands bxfe- de

riiiimamie : la liible el LEvangile.

,
,

.
,

.1. ClilsIolANI.
'.1 siiirre).

1. DVjii le .siijcl (lu l'oKce oip.f.

2. Ces (Icdx (l.-i-KicCï; ncuiviU cc|H'n(l;iiil (l;i(is li-s frcs(j(((>s dr hi iirf. 11°» 9 cl 10.
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JEAN RP:ST0UT et Lt:S " MIRACLES

DU DIACRE PARIS (1737)

l/KL;lis(' roiujiim' n seule le di-oil ir,-icnti-(|i']- ,i >!- ciiliiiiK lr~ homicur- de la liéalilicalidii

el (le la railolil-aliiMi. ( 'c (Iloil. nul ne |r lui rniilc^li' (lc|iui~ le Ml ^icclr ; iiiai'^ de liiiil Il'I11|)>

la \ni\ |iiilili({ii(' ^ r>l clcscc m lavriii' de ceux (lin, riaiil iniii-|> m en udiMir de -aiiilclc >•,

lui [laïai— aiciil lurrilci' ilc- aiilcl-, ri la ^aiTcc ('(lUi^lci^alioii des l'ilc- ne lad le plu- -niivi'lll

que raliliiT un juiifiuciil t\c I
n|iiiiinu. Sainl l,(uiw au \lll'' ^irclr. ^aiid liaii(;iii~ di' >alr~ cl

-aiidc Cliaidal au \\ il', -aiid l.ahiv au X \ 1 1 1
cl

le cure d Ai> au \l.\' luil de caiiniii>c> par le> lou-

iez axaiil, de Iclie par la
<
'iu-ie iiiiiildicalc. La AJerc

.\iii^i'lii|iic, |iaii>aiil un jniir a l'oii-lioxal la .\lere

de ( liaiiial, i|ui >elail ble»ee iegci-cnienl, ïaL-ail

nielli( de cille le> liiii^o iuil)ilies de son sang : (( Gar-

de/.-le> MUgneuseuieiil, disail-elle a >e> lillcs, te se-

roiil un JDUI' de- i'eln|iie>. " l.ahhi' de Saiil-('\ ran.

piixiunier a \ iiiceiiiie-, a\ail lniijiMu-> Mir >a lalilc

le> jMirliail- de AI. de (.ene\e cl de .\1"' de Cliaiilal.

iinil in\(i(|iiail inaliii cl -uir : eiilin ce xuil les jan-

seiiisles i[in les pivinieiv, en I7NÎ, tint piaille la

caii-e de i;eiinil-.l(i>e|di i.alire. An cenli-e d'un vieux

reliipiaii'c plein de -iiiueiuis de Sailli Aledard s<'

lrou\e un iiKirceaii de la ceinlure de ce l'élèbi-e lliaii-

inaliij-ge.

Il II
,\ a ddiic pas lieu d'èlre eluiiiié si la iiuM-t du

diacie IVancdis île ITiris '7(.'/- / '. en I7:.'7, cl le- plie-

lii-iueiles exliaui-ilinaire- ipii >e |ii(i(jui-ireiit au lieu

de -a si'piilliui' incllerenl -i- anil- a le pniclainer
'„,//;„,,/.,

_^ liienlieureux ... .\ppelaiil de la lanieuse Itulle l l'i-

(iciiiliis. Pâlis :i\;iil e|e enli'i'fi' -olennelleinenl par
'°

' le clerue de la pann-e Saiiil-.Medard '//;/. -Ji. el le

carilinal de X<. ailles, ~,hi arclie\ l'épie, appelanl cuniine lui. elail \enu en pèlerinage aiipre- de

sa luiidie iïi<i. ,,'). l/iipi puhlhpii' -einul, rimagerie |i(ipulaire -emiiara de |-'raiic<«is de

Paris, cl ciuiiine il arriM' hnijnui- eu pareille circon-laiice. on enlaidi! à idaisir le iKiiiveaii

saint, coiniue on a\ail eidaiili j.idi- -ami \ iiK'ciil i\r Paul el -aiiit j-'rancoi- de Sale-, l/ici-

nographie du diacre Pan- en IT-JT el diiranl le- liiiil Iix années ,pn -uivirent -erail in-

finiiueiil ciirieu-e, elle ne pn-i'iderail (.a- heaucoiip d'(eu\ res d'art.

IBiMIBM

ri'.A.VCOlS OK r.ARi-
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-Alilis cil

saint diacre

déiiiontrer à lout ruiiivei

IT.'JO, un riciic consçilliT au l'aiicnienl de Pans. couMuii >ur la loinbe inèuio du

,
Carré de iMontgcron, |)ril en niaiii la cause de François de l'àii^. 11 entreprit de

la \'érité de ses miracles ». et pour parler aux yeux en même
temps (ju'il parlail ù l'esprit, il chargea

uu peintre de grand talent d'illustrer

magndiquement son ouxrage. C'est ainsi

que Jean Restout, un des maîtres de

l'école française au XVIII" siècle, com-

posa un certain nombre de dessins dont

les gravures, malheureusement anony-

mes, sont de beaux spécimens d'un art

qui voulait être et qui, toutes réserves

laites, est \éi-itablement chrétien.

I^'ils et pelil-lil> de peiiili'e.- iKirmaUvls

i|iii n'elaiciil pas sans mérite, neveu et

lilleul de rillii<lre Ji)u\enet, Jean Restonl

I ^ f/;;/. 4). luapiil a lioiien en 109:^, et il

put étudier la peinture en contemplant

les œuvres de Poussin, de i.esiuMU'. de l.ebrmi. de .\lignard, de Jouvenel surtout, son véritable

maître dans l'art de composer un tableau et de groujjcr des personnages. Jl fut admis à l'Aca-

démie de peinture en I7:.^0, et il devint l'apidement célèbie. Le Triomphe de nacchuK. ime de

ses compositions mylholugiipies ou allé-

goriques les plus admirées, fut acheté
[
rrr^'v^

par Frédéric 11 ; mais Jean Reslout.

gendre de Claude Halle, le peintre le

plus religieux du XVIIP siècle, s'adonna

plus particulièrement à la peinture reli-

gieuse, qui convenait mieux à la no-

blesse de son caractère et à la prol'oii-

deur de ses convictions. (_)ii a de lui

une Cène (liy-o) (jui, sans xaloir celles

de Léonard de \'iiui et de Philippe de

Clianqjaigne, est néanmoins d'une belle

ordonnance, ei dénoU' un respect des

choses saintes qii on ne rencontre pas

liMljniir^ elle/ Leniollie. elle/, X'auloo, u

plus toile raison elie/. Li^aiieois liouehei'.

Coiniiie Joinenet. son oncle. Ilestout in-

cliiiail (pieNpie ]ieii ver- le jansénisme.

el ce ii'c-l ccrlaiiieiiieiil |ia- le lia-ard liiiil -cul (|ui lui a lail taire i\<' beaux <'t vigoureux por-

traits de l'iMiiiii toiiinii-. confesseur du diacre Pàri<. Pc-loiil a tail Ai- iiicine un tableau

représenlaiil (riinc inaiiicie assez heureuse Paris moiuaiil \i-ilc pai- -on livre le conseiller',

1. Ce lal)lcaii «si aujourd'hui conservé, avec un Saint llenoil ni c.iUi^e du mrnio iiriiilir. ^i S;niil-I..iiid)<Tl, pn-.- d<-

.
)/'// Cr.lm.il ./. Xr.nlU.. ,.,.,* /,• l\-J:
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i'ORTKAIT DE KESTuLT. l'AK 1 A Tdl K

l'I i-cv| dillil-c- im (Ic—lll (le jiii ,|ir,,|| a o-,a\r h; PÈ-
Icriiunjr ,lr pirlr. r ,-|-a-(liiv I uiiinii^ ,.| i'ài-,- alluuL

a l'ui-|-|{nyal (li'~ Cli.-imii-, un,' ilc- plu-^ hi^llo ti'iivres

ili' la i;ra\mv IVaiicai-c ifii/. 7,. Siiuaiil loiilc appa-
iiMiiv, (!- (lillÏTcrils ()ii\ra-r- oui ,\r ciimnaiulrs à

licsloiil, |Ki|-.)crùiii(^ Xicnlas di' l'An-. Iiciv du diacre et

iniis.MlIci- au l'ai-lcnichl. cl il v a luiil jicii de ci'ciire

que le conscillci- Carn'' de Moiilo-eniii a ele niis en rap-

porl avec Hesloiil. \ei- I7:!l, par .IcrAme Xicolas de

l'ài'is, son cdiilVere l'I son ami.

Monliieron, ipii chiil loil ridir. deinanda an |ioiritre

de l'àris cl de roMinii- d'illii-l iim' I nuM'ai^c ipril iin-

l'i-iinail alorv cl (pi il inliliilail : l.n l rr;7c des miracles

nprrrs à iiiilciii'^sinn ,lr 1/. ,lr l'àiis cl (inlrcs ap-

jielUiiis (sic), (Iriiiiiiilirc i oiilrc \l . /M/» linciiuc de Scii.s.

Ininr iii'cniicr.

Il \oulail (pie cel onvrat;i' iVil oriu' de Ire-- lielles gra-

vures, car il se |)ro]iosail de le d('diei' à l.oiii- W el

d'en offrir un exemplaire au 'lue d'Oiieans. i\l'()nl^-eroii mil ce projel à e.\(''culi()n. cl. le

29 juillet 1737, ayard (dileiin une audience du nu. d lui

remit en mains propres un lorl volume in-'i" donl la re- ^^
liur(\ admirahlemenl C(_)nserv(''e, e>l r(.'L;ardee par les cou- M
naisscurs comme une des merveilles de I art des Dei'ome ^
et des Pasdeloup if.i;/. 6).

Dans l'exemplaire remis à Louis X\' fii;uraienl un pol-

irait du diacre Paris en priei'e, une vue d'en^emlile du

petit cimetière de Saint-Médard, et dix-huit estampes.

li'roupées deux par deux et représentant des scimics de

miracles. Ces gi'avui'es au Imrin. d'un liiii admii'alile.

avaient toutes él(' exi'TuU'es d"apr(''s les (k'ssiiis de .lean

Restoul : mais il n'avail pas sign(', pas plus (pie le gra-

veur, l'imprimeur el le relieur. La prudence la plus élé-

mentaire exigeait (juil en fui ainsi ; les uns cl les aulr's

auraient été incarcérés sans jugement, comme le fui au— i-

tôt Carré de I\[ontg(M"()n, cou|)able d'f;voir maïKjué de res-

|>ec( au roi en lui offraiil piilili(piemeiil un lr(''< lieau vo-

lume. Mais ce soni là de,- (Ldail- pni'enienl liis|(U-i(pie-

il s'agit de voir (|uel a clé en celle circoii-lance le rôle

de Jean Resloul clierchanl a l'aiic de l'ai'l clii('lien.

Quand il accepta d'illu>lrer | r Carre de Monigeron

('licvreii.«e
; ces dtMix toil(>s pi-n\ n-nnciii ilc-^ .inrlciiiii's oin

les jansénistes tiii faubourg S.niil Aiilninc ; cllfi font pi-ii

rl;inl à un admir.'ible Sainl Hninn de .l.iuvoMi-t.

Il Uurad^uiru' LUI pain Ju Cùl: L h^nvm
amaïujc' L'f'ain dt\'^Uu7(s Pj-/.
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la 1 ville lies iinniilfs de \l . de l'('iris, Hrslonl -a\ail lucii (|n il aiirail a liaxaillrr dans

(le- ((Midilinii^ hc^ (lilli( ilr-, Aih-tr ilr i^raihl lalciil. -I le t^ciiic. il nr lui clail |ia- pcTUiis

lie .s'aliaiiiliinniT aii\ capriie^ de -ou iiiia,miiali(in : il iiii clail iiilcrdil de |-c|iM--i'iilcr de- scè-

nes de |iiiiv laiilai-ic. < In ne lui di'iuaiidail piis drs illii-l l'aliou- |ini|uviiiciil dilr-. cm Vdiiiait

ce (]ili' liiiu>- a|i|]rluns au-

's'iB% ji'urd'liiii dr- ligures ex})!!-

,,.-/
: j.-; .,^-'-i'-^i';^J«^ll

ealives et scheiiialiqucs.

$^<J^*f^S^f^^'^^^<ili^''^^^^^^^^^ Reslout (lut s'entendre avec

^wê^m^^imÊm " '«""" *""'" '"''"'
'

' '

'^^--' ^ • '^
J^5 veulent la lecture des divers

(lia|nlres de son li\re. \isi-

ler ]ieiil-èlre a\('c lui. un

album à la main, le |ielil

eiuietière de Sainl-.Medard,

y |)rendre de- ( ro(|iii> el

s'attacher à en reproduire

exactement les moindres dé-

lail-. l'oiii' ce ({iii est iles

' iiiiracul('- " il i-l plus (pie

prohalilc (jiie l{est(Hil les a

(le--iiii- d'apic- nalure. .l'ai

\i-ilc le pelil cinifli(''re di'

Sainl-Mcdard avaiil cpTon

ne lail dclliiil poili' edilier

-.111' -on rmplaci'iiii'iil une

chapelle de- caicchi-me-

le- de-sins dr H(-loul -on!

ilune lidchlc partaile. I.a

M|a\ lire (|iii repre.-eule Mtiiil-

licron en prière sur la luia-

lir du diacre Paris (7'f/- ^1

donne l'idée la pin- juste de

,(• pelil enclo-, (pii avait

e\a(ieliielil nelll liieire- (le

cole '. Ce -oui bien les feiR'-

Ire- d( - cliai'iiier-. Irois -ur

cluKpie l'ace, c e-l hieii le

petit toit couver! de liiiles ;

le de— iiialeur n'a rien in-

veiile. Le per-onnaui' aycuiMiilh' -ur la loiuhe, el pour ain-i dii'c ahinn' dan- -e- medilalious.

c'e-l Alonli^eron liii-inr'ine, el il a du |>o-er ain-i. l'ai'uii ceux (jni -onl iiroupi''- anloiir de lui.

les ((mlempoiain- pinuaieiil lecoiiuailre. el uoii- reconnaisson- iiou--mi''iiie-. pour a\(ur vu

leui- portrail- ailleiir>. le- i (Ui-eiller- l'ncelle el Tilon, riu'alorien l)eeeune>. le- ahhe- I oiir-

Kig. 6. — i..\ vÉKiTii; niis mir.vcles I)K m. i)k iwkis

Reliure de l'exemplaire présenté à Louis X\'.

1. ('olli> cr.iviiri'. iii.'ilhiMiroiispinonl iiliéc. p.irce qu'clli> pnMi;iil ]il;ico (l;in~ un vulimic m !<'. .i (-xncicrni-nl ?.Sn niilli-

ii'lro? sur 211. On no saiirail dire pnr <pii olle n été gravée.
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:.i'i:i im\-ii,/ ni m it

nu-. LcvMM- el (|iirl(jiic- niilre- dr ,-,.mi\ (|ii'()|i -ippelail alors les <. iiiiii-. .Ir la \,tiI.' . (rllr a,l-

niirahic cuniposilioii. (|iii irspiic la [iirl,. d |,. iv,miciIIciiiciiI. cl qm n lin .le cnniplr csl un
arir ilr Ini. (•'csl a\anl Inul un dncinuLMil |MMir riii-loiic. \|.iulu(;r<.u ri Huslcnil \(Uilaichl .|uil

en lui ainsi.

.Mais rn JM-aiicc lail |uu|,ivuicnl .lil w prid jamais ses droil-. <iii priil s'en cniu aiiicrc; en
c.vaniiiianl a\rc alInil.KMi la hrllc i;r,i\ inv i{ui r(.'|irésculr Mduli^ridii siii- la Inmlir de l'àri.s.

Il II \ a |ias ni. .m- d..' niKiiiaiilc |ier-(,iiiia-fv dans ccll,' |,iii:r d liisUiiiv. uii |,ciil ra|.|,c!cr

ain-l -au- rxaurralidn. ri la M'i'i-

Ic l'XiLicait (|iir laiiisli' en n'|in's('iilal

(|Ui'l(|iii'--iiu- alïalc- sur la liiiidic <ui

hicilli- -nu- la |uciri' I iiiiinlaiii'. lie—

loiil II \ a |ias iiiaiii|Ui' : mais a\ri-

(jncllc ili-ci-clinii. a\cc .|iii'llc délica-

tesse il a Iraili' ce- i|iieli|iie~ -eeues

de M'ali-me ! ( niiime (ui reciinnail en

lin un admiralciir d |-Ji-Iaclii' Li'-neiir,

un di-ci|di' cl un luiiiilc du v;iand

jielliire di' la \ le de -ailil lliaiiH) I ( '(?s

delails réalistes lU' Inul iraillcm-- (|nc

mieux ii'ssnl'lir la lieallle illl rc-tc : il

y a daii- celle cniii|Hi-il mn plu> d(.'

\iuiil liuiires adiiiiraliles. l'a- de \ieil-

laliJ-. |ia- d eliiaiil- : ic ne -nul (|lle

des linmmes tails. <les jeune- i;iui- el ^
des teinine-. Les lides de Icniini'- .-ur-

Inul s(.int Irailt'cs a\ee nu ail iiierxeil-

leux : nu \nil Inen li'- c(nn>< de IT:'.ri,

nu clieM'Iierail \alliciiieul li's niiuiu-

ettrnllles des cnlilcm |
in|-ain- de llnu-

cliec cl de AI île l 'nlii |iai |i ilir. lùiiiu

iiestniil, d'aicnid a\ec Alniil reron. a

\onln (|ue cidie reiiiinm de liens de

toutes eonditions ne dnnnàl pas l'idée

d'une cnline ; il s'ai;is-ail de diMiinii-

Ircr a l.niiis X\'. ce ipii elail alors

l'lt|nil|-eil-ciiieiil \iai. ipii' tiMll -e pas-

sait à Sainl-.Mcilaid a\ec nrdre el

a\cc deecucc. Le snlilal de la iiiare-

cliaiissi'c (jui esl |ii-i's du Iniulicau. uiu>

liallclianle a la iiiaiii. ne li-iiiv la ipie cniiinie un -iiii|ile -peclaleiir. Si Tnii \eiil appivcier a -a

Juslc valeur ri'slampc de iie-lmil, il tant la cnmpaivr a\ee celle- qui nul hall.' le inèiiie -ujel

à la nièine cpocpie : la plupail d'cnliv elle- -oui .rnue exiNiilinn -rossieiv. pai'loi- .-rnles(|iie:

la nieilieiire esl t -raxiiic de -rande dimeiisinii (.•!!)(! >• ;.'ii(i millmictir-i i|ni ilnii pro\eiiir

(r.Amsterdam. el ipii selmi Iniile appaicnce esl du prole-Unil i'.ci-iiard l'icarl '. Celle cnmpn-i-

t"ig. 7-

\. Le tuloiement dp la pri.M-o ;. Dieu ol Ir uo.Mo iin-von-nrioux <!.• !.. i'-Mii.- fiMiimo <|iii lire l;i h.irl.o -, iiii .-.iMioii

trop ppti crédule soni des iiresoiiiiition- .Tsse/. forte- en faveur de colle allribiilion.
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linii i'>l lorl inlcressjiiilc clic :iiissi : on y cniniilc \\\ti< dr i|ii;ili('-\ iiii^ls |i('isi)iinaiies, y (-(1111-

|>i'i> lies ('^li'()|ii(''s cl inclue un ciil-ilc-jnllc. un \icii\ iiiiii-iIidihI. un ncLiic, un i;;iinin tlc^ nii'-.

un ciihinl ;iu nunlldl i|iic >;i iiicrc |M)rlc ~iir ^(iii ilos, preuve i|Ui' l'c ilc^-in n e-l |ui~ <l un |i;iri-

^icii, cl ju><i|u:i (les (iiiiii- : I iiinhil n m ile(',ill(il csl nuinilole '//;/. :'/.

Il y a plll^ (le inoiuciiK.'nl (|ue elle/ Uesldiil. iniiN il ne hiiil pas (Icnianilcr a celle eslanipe

ce (|i.ii caractérise i'aiilrc, le recucillcnieiil (|ui coiuicnl a une leuxic vi'iilaiilcinenl lelittieiise.

Les i^raviii-es ipie ('ai'ré de Aldiili^croii a lail placer en lèle des divers chapiires t\r son 011-

W-diir xMil Irc'^ diriV'i'cnle- de C(dle ipii e>^|, c me le IVonll-picc du ll\ie. Mai- elles présen-

leiil pniii' le leclcur (pu \eul - in-liuirc cl pour ranialeiir (pu -e iilai! a eonleinpicr de- (eu-

\rc- d'arl un inleivl plu- i^i-and encore: on y sai-il sur le \il cl le -oiiei de la \cril(' hislo-

rapic cl le -oui de Ineii inaiipicr le- eiuil|-a-le-. lai elTel le- i;ra\ lires, loiile- a pleine paite

cl de Idiiual in-'i". -oui loujoiirs t;roupées deux par deux : -iir la |ia^;'e de i^iuiehe. e esl la

paiixrc naliire liiuuaiiie aliandonnee à ses ini-crcs cl r(.)ngee pai' le> maladies ; sur la pat^'c de
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''''"''' '•'^' '' li"""M"' '!' I.' n,,^rn,.M-,|,. ,ln„H., roi k ,.,.|..„r . h, ^u nu di, n.om>. a la

^""''•- li''''l'^"" " <"l'^ Ml,.:,liHn,. ,lr Iwiilir. rn rnu^rv^.M^ 1rs Inuls .Inn n,ù,„. ,M.,-uniK,-r,
vcila ce quoi: nr ln,ii\,. imll,. |,,mI aillciiiv^ ,, (|ui Uu[ ,|,,iir Je l,rii\iv ,|,. .Iran U,'>luul un,,
œuvre nuique ru s.n, -eniv. ri la ,Ii,,m. esj W'aulaut |,lu.^ uilrn-~aulr ,|u cil,. |,arail i,r [kk
avoir vU- sii^ruilcc par le- lu>lnneu- de r.-ui Iraiieais.

l.e preiuiei- \nhun... |U(-enh' au m, ru juillrl I7.;7. enulenail .li\-liu:l ^raxur.-. eunvspoii-
danl à ueul ,l,'MHiuMralin,i< ,hi e\|M,Mln,ii- ,1e inu-a,l,- ,|,,nl \,,ua la li~l,. ,.\:„-|e

: il peut êlre
'^"» ''' '' 'l'>ii'i''|- '•" !' Ii\re ,1,- .\|,,ul-,rnu ,.v| ,„„ i:,ivl,. Inhli,,- raphupi,'. ,.| ,r;iulre pari
eeux-la >oul hi,-u peu u,mu1uvu\ ,pM p,,--e.l,M.i la e,)lle,-lj,ui eouiplele <le sc> ^n'avurcs dcta-
c liées.

'^Mî'iMp : ' _ ,

1. i •iMu,,u-lralHii) ilu mira,'!,' ,ip,'i,' -ui- I),mu Alfiluiu-^e /'<(/'(( /".s.

^. (Vil,' (lu uura,!,' ,ip,'i,' -ui- Marumaih' 'Ihihdiill.

o. (Vil,' ,lu nii|-ai-|,' ,ip,'r,' -ur \larie-Aline l 'niirniuiedu

.

4. Celle ilu nuracle opei'i' -ui' \laii:ui'rile-['"raiu;oise Du Clicsiii'

5. Celle (lu miracle opère siu' l'Iulipp,' Scrfjcnl.

G. Celle ilu unraele ii|)(M'i' sur Pumic Caiilier de Ptv.eiias.

,. ('elle ilii UMi'a,!,' tiper,' <iu l.muse Coirii).

— l-Apii-ilinn ilu hiiiai II' iipi'r,'' siii' Marie Cfdicrii.

<S. l)i'iuiuislralHui ilu unraii,' o|)er,' sur'l,i>ui<e flarduiiin

.
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Cel en-riiililc de (lix-lmil phinchcs donne un lnl^il ilr \iiii;l si I mi roniiile, a\ec Ir Inmli.-jiicf,

le |i(irlr;iil, do l';'ii-i> en )iriiTc di'Miid mmi ci-ikiIix. {|in rsl iciUiiiieiiicnl ilr \;\ iihmiu' main

(|iic le reste, l'iiiir iiiciirr a liniiiir lin en Ires \h'\\ de lrni|i> un Iraxail ans^i ei m-idci alilc Ues-

Iniil, ([ui -a\ad adniii'ahlcnii'nl destiner el ({ni idail la ennseiencc HM'ine. enniincnea par laire

des cliidcs de ilclail. I II a icliili'elc |iai-i^n'ii. ainaleni- lir- celaii-i' de- elid-es de I ai'l et de l'ar-

elK'olotiic. possède un icilain iHiiiihre de e(.'s esipiisses lMil;lllal^.^ de Ueshiiil ; en cciiiliaiiplanl

les de&sin> (pie pd-^cdc AI. Lmiis l*ci-iii. on se l'i.'nd cdmiile du lia\ail prcpaialoii-e de rartislc.

II dessinai! d'apn"- iialnic. cl piii^(pie les <( iniraciih'^s » eiin-eiilaicnl à lixrer leur- imins à

la pnblieile. il e-~l cvidcid (pi'ils ne refusaieni ))as au dessinaleiu- ranlorisalKiii de i-epi'oduire

les liails de leur xi-a^c cl les détails de leur coslunie, penl-êlre de leur aineublement. 11 y a

donc un certain nonilire de portraits dans le volume de Carre de .Miinl^crun ; la iireme en est

que les escpiisses dul snln parfois des luodilicalion- a--se/. iinporlaidc--. cl i|iie neaiunoins les

changements ne ixirleid jamais Mir les trails du principal personnage.

Mais, pai' exemple, il est des choses que Hestout n'a eertaiiiemenl pas dessinées d'api'és na-

ture, ce sont les déformations de memhi'es, les ulcères, cancers et autres horreurs qu'il n'a pu

voir, puisqu'une guérison radicale les avait fait disparaître. C)uand il représente la demoiselle

Thibaut avec <( un ventre enflé par un sipiirre d'une grosseur énorme, les jambes grosses com-

me le corps d'un enfant, les pieds tout ronds, gros connue la lèle, le côté gauche en paralysie

complète, les doigts de la main gauche aid<y]osés, très éc;ii'tés el couverts d'idcères » f/fç/. Wj,

son crayon ne fail (prinlei|iréter le texte qu'il a eu sous les yeux ; mais il y a lieu d'admirer

la puissance de ce crayon réaliste, et dans la planche correspondante, tout en conservant les

détails es.sentiels, ce même crayon est d'un idéalisme surprenant (lig. 11 1. Les traits de la de-

moiselle Thibaut, altérés par la douleur dans la première planche, prennent dans la seconde

une expre.ssion de joie reconnaissante, mais ce ne sont pas deux physionomies différentes,

c'est toujours bien " la denioiselle Tliibaul ».

Même observation au --ujef des deux planches ronsaci'ées à Mai'gueri1e-Fran( oise Du Ches-

ne (fif/. 12 et 13). DaiiN ce> deux gravures, d'une simplicilé si émouvaide. il n'y a ipie des fem-

mes, l'infortunée jeune fdle torturée par cinq années de souffi-anee el guérie ensuite en cinq

jours, sa mère et une servante : la représentation des scènes où il ii'n a ipie des femmes me |ia-

rail êti-e le triomphe du laleul de Reslout.

Non content de prendiv des croquis au petit eimelièi-e de Sainl-Médard. et de dessiner à do-

micile chose- cl geii-, le -cruindeiix ai'lisfe clierriiail parfois à -e dociiinenler dans la rue, et

c e-l aiii-i ipie riine de- deux gra\ ures eon-acrees à la demoiselle llardoiiiii ffifi. 11 et 75j re-

pr('-eiile celle paii\re Mlle éxaiiouie au sortir d'une chaise <à porteurs, ("est une -cène curieuse

de la \ie pai'i-ieiinc au coinniencenieni du X\ 1

1

1' -i(''cle. (Juaiil à la i:ra\uri' corrcspondanle.

elle repr(''seii|e Louise llai'd(Miiii élciidiic -III' la IoiiiIm' de l 'ài'is. el on peiil reinar(pier ici ce ipii

caractérisée le mieux la manii''re de Reshnil. l.e lexte iinpi'imi'' au bas de la [ilanche ]wrte ces

mots : u Tous -es membi'cs |iaral\li(|ue< ^c raiiimenl cl s';it;j|ent axer iini^ \iolence extraor-

dinaire. ,, Il -'agit là de conviil-ion- donl la reprc-enlation poinail ('Ire liorriblemeiil n''a-

li'^lc
:

lîe-loiil ne l'a pa< \(uilii: ('('lail ridi'alisine i|iu dexail toujoiir- \i\ilicr le- coiiiposilion<

(le-lin(''e< a (h'moiil rer le< L;iieri-ons. .\ii--i Ii>- Iroi- per-onnage- ipii lienneiil le- lira- el h^-

jambes de l.oiii-e II.-ikIoiiiii ne -eiuldenl |ia- suer -ang el eau : loiil -e pa—e en douceur, et le

visage de la paheiile est coinnie illuniiiK' par un ravoii de foi cl dc-pérance. Si ce n'e-l |ias

là (le l'arl c!in''l'en. il n'y i>ii a jainai- eu nulle pai-l.

.Aillai donc le <iniri de la vi''ril('. ou loiil an inoin= de la \raiseinldance. joint à un -eiiliment
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reliliiciix Irrs \il', \nil;i ce ([ill ;i i^lliilr .Icall Hc^lolll i|iliili(l il ;i ciillrin-is il lllii^l iti- le Iim'c

(I(^ (';irn' Je Aidiili^ridii ;
111:11-. il nVn a jtas moins fail (riixrc de niailiT ri il<' iiraiid maille

;

os(in~ due i|iic li- [ilaiiclio (!<' la \ rritc des Miracles Sdiil aii^si licllr~ (jiic les celehres illii>lra-

JKins (le Mnliefe ;^|-a\ecs l'année |irécéileiil(' d'ain'és les (iessiii-- de l-rani'oi- ImmicIici-.

S'il e-^l liieii eerlam ipie liesliMil es! railleur dos dessins qui nnl elé gravés en 1737, on ne

saurait din' ijuel esl le i;ia\('iir dmil le Imriii les a si adniiraldeiiieiil Irndnils, en les interprétant

parfois a\('C une grande indi'|iemlanee ei un rai'c honlieiir. Serail-ee l'elil nu Le Bas? Ces

deux artistes ;i\aient, l'aimi'e |iiéeédente, gravé d'après iJoiK lier les planches du nouveau Bré-

viaire de Paris '
; la eliose n'est donc pas impossible, étant donnée la légèreté de la louche

;

elle n'esl guère ])n)ljahle parée (pie ces deux gi'avcurs ne poinaienl pas ti-axailler siinulla-

m'^menl pour l'areliexèipie \iiiliiiiilie el pour le panégyrisie ilii diacre Paris, |inur l'aicliexèclie

et poui' Saint-.Mi'dard. A-l-oii L;ra\('' ces planclics en cachelle elie/ le^ (''(icliiii. nu clie/. Tardieu,

ou chez Beanvais, qui a\aj| iK'ià lra\aillé d'après Resloul':' Aiilaiil de (pie>lions auxquelles

l'histoire m^ lrou\e |ias de réponse, parce que le Iravail des arlisles a dû èlre enloiiré du plus

profond mystère. Nous [loiivnus, en ce qui concei'iie Hesloiil, écarler un coin du \oilc : il a si-

gné un poi'Irail de Tourmis ipii a été signé de même jiar le graveur Miilel : les niilres n'auraiiMil

eu garde de s(; faire comiaiire, car les événements prirent aiissiPii une lelle Inuiniire. ipie des-

sinateurs, gi'avenrs, impi'iiiieiirs el i-elicurs élaieul ])erdiis sims l'essnurce si la police avait pu

les découvrir.

Carré de MonIgcron reinil la Çcr//c des Miraeles enire les mains de l.nuis .\\", le lundi "JO

juillel 17-'17, el l'on a de celle ^cèiie de la cmir (l(> \ er>ailles Irnis nu ipiaire i;ra\ iire^ de liaiile

faiilaisie, dnni la inouïs iiiaïuaisc^ paraît proMMur de Hollande, lîi' la, il se rendil clie/. le duc

d'Orléans, ainpiel il olïril un diMixième exemplaire, relié sans donle aux armes du prince : et

il se |)ri'|iarail à en disirilnier d'aulres, à en faire, comme on di-ail alors, des ]n'(''sen1s, ipmnd

on \inl rarr("'ler. an nom du rni. le inai-di .".n. iMil'eniK' à la P>a'-lille. il n'eu snriil ipie pcnir êlre

inlerné ou incarcéré sueee-^ivemenl à \'illeueu\c-les-Avigiinii. a \'i\iers el à \ alence. 011 il

mourut en 1754. La police liinpiail depuis longlcmps, cninine nous rapprenons |)ar les A'oi/-

velles Ecclésiastiques, les ,, |ieiiilres, graveurs et imagiers )> ijui osaieni faire (^1 vendre des

poriraiis du diaci-e Paris : (die opéra plusieurs descenles chez les gens suspecis, mais elle

ne découvrit |)as les planches gravées d'après Restout. Le lieutenant de police. ]Iéraull, se

vanla d'avoir saisi ehe,/ le lihraire de ÏMonlceron cinq mille exemplaires. — un jidi chiffre, —
de la ]'érilr îles vnviulrs in-'i". el il esl iirohaide ijue ce \aiidale les a détriiils. sauf à en con-

sei'ver, ce (pie faisaieni c(iiiraiiuiienl les gens de sa profession, (pielques exemidaires pcnir lui

el pour ses amis. La preiniere édition se trouva ainsi presque anéantie. ]\lais l'iiilrepide Monl-

geron ne se d(''couragea pas ; il a\ail en iM-ance cl à l'i'lranger des auxiliaire/s aciifs el dé-

voués, avec lesquels il piil conunumquer IW's régiilii''reiiieiil diiranl |du-ieurs aniu'cs. (^| peu

lui inqiorlail la dépense. ('e-(pu reslail de l'édilion saisie fui mis en vcnle. avec un nouveau

lilre, au prix exiraordinaire de « Irois li\-res, y com|iri'^ le~ \ingl (>slampes, » el celle (''dilion

fui aussiliM remplacée par nue aiilre de même formai, i|ui pariil i\ t'Ircchl. Les car.tclè7-es en

étaient plus beaux, le papier (Mail de meillenn' ipialile, el cniinne les planche^ avaieni élé

sauvées et lransporlée< lioi^ ,je |'"rance. les nravnres ipii accninpaunenl le lexle a\aienl élé li-

rées avec ]ilus de ^oin penl-êlre (pie daii'; l'édilion de Parw. lue vignelh^ de lilre. portant la

1. V. nevnc lie V.\n rhrélie.n, nniK'c l'ill. p. 151-130. Ile.
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mention, P. Yver sculpi^it. reprcï-eiihiil à la fois l'ajKilliéose de Paris el quelques-uns des mi-

racles opérés sur >on loniiioau. Jean lie^loul l'Iail ali-olumonl éli-aucrci' à la composition de

cette vignetic plu> (jue mcduirri'. Trop heuicux d'axnii' ('chappi' au grand danger que lui avait

fait courii' l'arrcslalion de .Monigcron, il ne prit aucune' pari a celle iN'édilion. ni aux éditions

suivantes, m à la publication du second volume, pai'ii en 17 il. ni à celle t\u troisième et der-

nier \olniiie. (]ui est de IT'iT. Il y ;i d;ms ce dernier \(ilunie (pialrc gi'avures (tranges représen-

lanl au \il' les scènes de ci)n\ulM()U> de Gabrielle .Moller : à eouji >ùr. elles n'onl pas été gravées

d'après les dessins de Hesloul. Il n"a pias davantage collaboré à reddidii ixipiilaire (jue les man-

dataires de Moiilgeion fiicnt imprimer en deux volumes in-1:^ (IT^iT). Les gra\ure- île la gran-

de édition s'y nlriHucnl mais évidemment réduites, à cause du changement de formai, el tou-

tes inversées, ce (pu était a droite se trouvant à gauche, cl réciproquement. C'est un peu de

la gravure d<" pacotille, mai^ il ne faut pas oublier (pie les graveurs, même illustres, les Drevel,

les Nicolas ('ncliin. le- Aiidran. ('Iai(.'nl en m('"nie leiii|is des niareliaiids. el (ju'ils en iliiMnai(Mil

à l'acheteur pour sun argenl.

IMais l'o'uvre de Uestoul ne >e rédiiil pourlaiil pa-- aux vingt estampes dunt il a été ques-

tion jns(ju'à préseni : Aldiilgenin lui a\ail demande, on. -i l'on \"cnt. (•(Mimiande (J'anlres dessins
;

ils avaient été gravés ((uiiine les pri'cédenls. el par le nièiiie aiiisle. el .Mmilgeron. (pii en était

(l(;venu projiriétaire. le- li'iiail en réserve p(mi- le- ddiiner au iniblic dan- nii second volume.

Malgré sa ca|lti^ité. il pnl -uixcillec la ]nihli(ali(iii de ce \(iliime. ijui parut (piatre ans après

le premier, et fui plusicur- foi- i-eimpiinie. Xnjci hi li-le de^ dessins de He-tonl (pii s'y trou-

vent gravés :

1. Démonstialidii du miracle opéré sur .\nne Aii'jicr.

2. Démonstralidii du miracle ()p(''ré sur la dame S/((/i(/r/.

3. némonsli-alidii du miracle dpei'('' sur ( ;ilheMiie l'uiin vnij.

\. Observatidiis sui' le- niiracles opérés sur Callierine B'Kjnf.

T). Démonsli'alion du iniiacle opéré sur Madeleine DiikiikI.

il faut joindre à celle li-le rindication d'une ixravure isolée, représenlani la |ielile Auhifian

aux jambes crocline- : celle-là est simplement une scène de secours violenl-. la jeune fillo

remet ses os en place à gi'ands coups de lialloir. et l'du n'o-erail as-urer (pie le dessin soit

de Restout : en tous ras il sérail d'un artiste chei-chani à imiter sa manière. De même, il n'est

pas certain (pie la planche représenlani Aime .\ngier sur son ime -oil du iniMiie graveur que le

reste ; en raison des descentes de police et des confi-catum-, il put bien v avoir chez les gra-

veurs et chez, les imprimeurs un certain désarroi.

Quoi qu'il en soit, l'neuvre de Jean Restoul. colialidrah nr de Carré de Monlgeron, se compose
(\c trente i)lanches au moins: elles sont fort helle-, (I elle- nK'riteraient d'être repi'oduites par

le- procédé- modernes. Si je ne me trompe, elles poiirraienl donner lieu à une |inlilicalion (|ui

intéresserait an même degré lec historiens, le- phy-iologi-les. les mi'decii:- el le- arli-les.

On y verrait C(nnliieii le- |)ersécnlion- du WlIT si(Vle oui él('' nni-ilde- a la -cieiice el plu-

encore aux beaux arts. Quand un ordre de î,oiiis W lil ferimn' le pelil cimeli(''re (ni repo-ail

Paris, un plaisant écrivit sur la porte :

De ]>ar le roi. défense à Dieu

De faire miracle en ce li(>u.

On aurait pu ajoulei-. mais en prose: Défense aux arli-les de faiiv de- chcfs-deruvre ! S'il

Il avait tenu (pi'à l.oni- W. les gravures de RoslonI auraient élé aïK'aiilies. el on conviendra

(pie c'ei'it élé dommage. .'\. (,,\y.]\.n.
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Le Couronnement de la Vierge du Château de la Ferté Mllon

et celui des Très Riches Heures du duc de Berry

• 'us ileii\ uni\rr> e.•l|lllalr^ ilaii'- riiisIciMo dr la si^ulpliin' ri ilaii> cellf ilo la iicinInL'c ru l'iaïu'c au

iléluit i-ki \\" siècle iiusciil a la luis un jii<il)leiiie liislurRiiie cl un |i|-uliloiiie iei)iHigra|il[K|ue dii |)liis

graïui iiilerèl. jolies suiil a peu pies cuiileiupuraiiies, elaul lurceuienL auLéricures. l'une a I lUT. tlato

lie la nioil, ilu due d'Hileaiis, l'auliv a lilO, dale de la lumi du tlue de licrr} .

I.a grande page sculptée au l'idulispice du eliatcau ili; la Icrte Mih.iu csl aniin}nie; ( uia-ajud a\ail

pense jailis a 1 allnbuei- a Jean de i.iege, mais n'a\ail pas luaiuleuu celle aUrdmlnin (|ue 1 un saurait

encore neuns ilelendre au iuurd'lnii i>u la pidilueliuu d'ieinres ceilaini^s d'' l'ailisle, connue le- Charles 1\

le Bel ri la .leanue d l'>\ ieu\ du l.ouMe. nous assure de sa niamerc et dus iunilus de sou talent.

La composition d allure mounnienlale, enclose dans lu eéleliru l^u le d Heures du (jlialitilh , appar-

iKMil sans conteste a l'ateliui' des trèrus de l.imtMJUig : mais ou sail condjieu d'ailleurs ont été Trappes

di' certains caraclèi'es italianisants relevés eu el la dans ce Iimu, ou \I. Iiimior signalait encore tout

récemment ' rimilation d (_/icagna coinine « evidenh' .1.

Al. le (.jonilu l'aiil i)uiiieu. dans un ^a\uld lra\ail ipid vieiil de [uihlier dans les Mémoires de l'Aca-

déiiiic des liiseri[ili<.>ii^ sur Mu lirlnin d'i /Jc-so:;,, 17 /,.,s iclalintis cuire l'aiL Ualicn cL l'ail irançuU à

l'cpdilKc (le (.'liailes 1 / \ a allire a nouvi'aii rallenlion --iir la composilion >i parliculiére île ces doux

scènes grandioses, ciuinio^ilioii ideiilnpie .laiis I [inç et dans I aiilre, (pi'il |iropuse de déliuir plutôt

[lùilicr lie la I icitjc an l'anuli^. Il lail ie'mari|uer en ellet cpi'elles -oui. l'une comme l'autre, prot'oii-

ilement ilinVucnles d.' lou- les ( om ,.iui<'iueiils de la \ lerge de la grande i'po(|ni> gollii(|ue, aussi bien

en llalie ipi <'u l-raiice. (eiiv-ei nous hkhiIi aieiil la \ lurge a— isr auprès de lUeu et |iarlageanl déjà

sa gleure. lonletois. c'esl llieii I iiii- ipii dans les monniie'iil^ ilaliens s'a(>[Ui'iail a la couronner
;

en l'ranei-. au conlraiiv. au l\mpau de \olic haine île l'aiis et dans lueii d'anln's exemples, il se

iKunait a la Lieiiii, laudi'- ^\\\c la coiiroiinr de liloiiv elail sonlenne au-de~sus de sa lèle par un ou

[ilusieurs anges.

l*ji (piel endnut et a iped iiMUiienl ce llieiue primilit se de\ eloppa-t-il pour (humer naissance a la

scène plus pompeuse, plus ample >] plus maymliipii', ou la \ lerg.'. agenouillée et portant un long

manteau a traîne, aceonipagn.e d'un collège .langes res(H;elueiix el empressés, s'incline liumblenient

sous la mani de Dieu, les maïus jointes ou cr.usécs sur la poilrme. [M'iidaiil ([ue le l'onl-l'uissanl.

gardant sa majestueus,. s,'reiiile, l.i d<uiiiiie di' sa stalure liaiitaine. on >'nielme au .-ontraire lui-même

vurs sa mère qui viunl a lui. eu un geste d'attclueuse s.dlieitude '.' \l. le comte Durriou. après i

longue el niimilien'^i^ empièle dans la série des tresiiucs el miniatures des deux pays, ne craint pas

d'atliiiner .pi<- eesl de ce eole-ci des Alpes (pie le thème nouveau s'est ainsi amplilié el. si l'on peut

1. Les Piiniilils ininruis. l':iiis. !.. ((irons, p

2. Tome .WWIII, ;" p;irlic. i(
iliC-STO.
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(lire, huinaiiiso. Certes (les lUiliPiis s'en servininl juissi, Fra Angelico. lia l'ili|i|i(i ra|i|ii. ( iliiiiaiKlajc

cl plusieurs anifes. imiir cirer des uhcrs-d'œuvre. Mais M. le conilr Idirricu allii'uie. iTuiie pail. (|iir

Idiiles les (éuvrcs ainsi conçues sonl, en Italie, postérieLires an dcuxicine (|iiarl du X\ " siècle. c"esl-à-

ilire aux grandes œuvres françaises que nous signalions loul. a riirnre, (iiTclles sonl. d'aiilre pari, en

nondirc relativement reslreinl pai- rapport à celles où conlinua a se d('\ cloppei' an dda des nionls. le

thème traditionnel, qui repaiail encore chez Bollicelli et chc/ Uapliaël.

lintin son enquête lui a Ar niré que, bien a\anl les frères de Liiiibourg ou l'anteur anonyme

du reliet de la Fertc' MiIimi. des on\riers français, miniaturistes ou décfn'alenrs. a\aienl n'présenté

i îfJ'^k M
fI r/>"r ^' "<

^iéamiÊÊÊKÊÊÊÊÊÊtÊÊÊiaaÊÊÊÊÊÊÊ

.PV

^ii%/^^.
' nj^-lt *——»——*

'/>'î!M?^Av'

V%^?M!>i^i .

Kur. ,. _ i,i; t:oCH(iNNl£.\niM niO I.A \IEKGK, ClIATliAU 1>K I..-\ lEKTK MU.O.N.

la \ \<-v'^r a'jiiiianllec ilc\aiil ^ Inin l'ils en iW;> (ciures <( an\ipirl|c>i .m prnl assiuner ilnui' iiia-

iin'rc nuiiiircuM'iiii'iii scH'nliliipic une origine locale certaine cl nni' dale n'>M'rrec dans d'clroiles limiles

de Irnqis. » Il cili' nolaniincnl plusieurs manuscrits dn didiul du i-èizue de (liarles \'l i'[ re[iroduit le

frontispice il' Lc(/i'inle dorée de 1402 (llild. XalmiKilr. \N. fi-anç.ais, 2-'i-^). Il ra|ipellc aussi l'exis-

leiu'c d'un rurnnix petit tableau, reconnu au iniird'lini im c français, du Musée de lierlin (\" Ifi'iS)

el crllc d'une des fres(pies de Saint-Ronnel le (Imleau dans l'aru-ien l'cu-ez (|ui dale dn di''bul

dn W'' siècle; celle-ci n'est certainement pas <lu lesle une ouvre de premier jel : c^n raison des fai-

blesses mêmes de son e\(''CUlion. elle ne nous a|ipaiail Linere ipie (-onuiie inie iniilation do (pieUpie

thèmi; en \ogue, pcul-ètre assez antérieur, don! elle reproilnil l'ord' anee cl li' sl\le.

\'oilà donc au moins un point oi'i les auteurs des Jlcurcs (\c. ('lianldl\ >eniblent avoii' sui\i une tra-

dition pluliM, l'raneais(> (pi'ilalieiuie et où l'échange (l'éli'nienls <rnispwati<in (•(uisi<|éraliles. ]iarait s'être
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- u„ n„ WurUc. ,1,.. halH.ns. H „.„, an noir... Lu,.,,,. M, ,e ,...„„,. „„rn.w ..econnai, ce .nuLr .le

['"'"Y
"" '"'""'" '-'-i—^ 'l^",> un.. ..uuv cunn.e .elle /„/,.. au ad du du, Jean 'luiras \tsconliInw cin inannsrni lahn .-.NSN .1,. 1, | ;,|,|„,| |„.,|u,. naliolu.l.-, .p,-,! allnl.u,. . Mi, NHu,., .la |5e>ozzo il

nhesil,^ pas a .le.la,,.,- .p,,. .-..sl en |-,an,... ,p,c celnM:, ,.„ a pn> Tnlee. \I. |,. ,:,„„l.. hnm,.,. du iv^te
est lom d,. n,,.,- les carachTcs ..,„n,nnn. ,pn ... ,nau,festc,.l. ,.;, et, la. dan= cet art a l,.udances .nternalio-

Fi:.,^ 2. — 1,K t OlK.t.SNKMI N I IX': .H. « IKI.S KJCllls m L'KK^ • l>l Ht. l'K. |:|KK\

nales il,, tl. .1,111 (In \\"" siècle. Il a .•'1.. .I.'s pn'inier? à siijualer le.s rai.|Mirls enire les artistes italiens

et les artistes français anluur .1.' .lean île IL^irv. les aelials d'iviivres ilaln-niies el la préseiiee d'iiiler-

médiaires, de ronrtiers ilali.-ns. I.d- .pi.' l'iern> de V..r.,iie ,mi .i'arlisi,-. |,ds .pi.^ Miehelino «la Bc.-ozzo.

Il n'a garde d'uni. Ii.'i- ii.m pins les |.;ii..in,e d Au\erre et les J. 'an .1' \r|p.>is .pn liront le \oyai;e d'Italie,

m ce maîlre doni ,1 a ili.|i„d.. la |iersoiiiialit.'. eiieoro (diseure el (pi'il d.'siune smis le imiii de « Maître
'les Heures du .Maréchal de lîoucicani .>. .pii dul aller travailli'r .-n l.onil>ar.li.- pour Tun .les \isconl'.

'e sont ces écliant^es de pr.ic.'.les. .l'inspiration, de style lu.'Miie qui se pni.luisenl à ce moment el
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fi-ÙL'iil cetto aliiiusiihèrL' assez coiii|ile.\e dans nos ateliers sepliMitrionanx. Mais dans ces échanges, il

l'aul ijien le nuler, l'arl septentrional donne au moins autant (|n'il reçoit.

((lait dT'ià. sur cc^ |ininl, le sentinii-nt de ( (inrajiul l't c'est icUn cpii s'ini|Hise à tout esprit soucieux

d'iniparlialilé r\, de justice liislorique (jui ne cherclie pas à trouver ((uand inènie dans le Nord tous les

(;li'in<'iils de larl complexe du temps de Charles VI, (pii ne prétend pas non plus, suivant la vieilk; thèse

(jue M. Dimier a reprise récenmicnl. nier la continuité féconde des loveis d'ait septentrionaux ([ui

avaient rayonné jadis d'un si grand i''clat et cliercher dans le .Midi l'origine de luule lumière nou\elle.

Quant au bas-relief de la l'erlé Milon, cette discussion où il intervieni iiunnie \ni des éléments dé-

cisifs en souligne encore I iinpoi lance et cette importance ne saurait vraiment èlre exagérée. Reconnue

par Viollet-le-Duc et |iai- ('(lurajod. elle est parfois un peu négligée à l'avantage des grandes œuvres

de Dijon qui sord- à peu près ((luleniporaines. 11 faut bien noter que. s'il n'y a pas priorité en faveur

de noire relief, il tu- parail pas \ a\oir non jilus d'influence de l'art bourguignon sur Talelier de la

Ferté Milon. D'autre pari, l'art (|ui se ré\èle et s'alfiime dans celui-ci aux premières années du

.W" siècle, ne saiirail luiMue sous aucun prélexlc s'expliquer, connne celui do Uijoii, [lar un appiut

extérieur et tout seplenlri<uial. Le ('unrotineincnl de la \ ierye, par exemple, très beau, très ample,

mais un peu [oind. (|ui se voit à .">aint-Jacques de Li(''ge garde encore nu raraclère golhitpie traditionnel

1res nel. tandis (pie celui-ci, avec ses formules nouvelles de composition, son caractère plus pittoresque,

(et iioii^i eiilendons [lar l.i plus en accord avec les lrou\ailles et les complètes de l'ait de peinture (jui

s(^ ([(udoppi' el giaiidil à e("ite), sa parfaite dignité, bérilée de l'art fram^ais du .Mil" siècle, est un pur

produit de 1 esiiril local capable, en voici la preu\i', des réalisalions les plus grandioses, l'ounpioi

Il adineltrail-oii pas (jiie cel esprit de l'art pureinenl fram^ais, prolongé du temps de saint Louis à

celui de Charles \ 1. est pour beaucoup dans la l'orinatiou de ces artistes septentrionaux, les .MarviUe

et h\s .^luIiM- ipii \iiireiitde JHiinie heure travailler cliex, nous, autour desipuds se conslitue l'école de

Bourgogne, il iloiil il est si diliicile, pour ne pas

dire impossible,

leur [iropre [lalrn

le relrou\cr les oriuiiies dans

KGI.ISF. DK .SAINT-TOURlBF. (HUKGOS).

Église de Saint-Touribe

à Barrios de Bureva (Burgos)

L'ermitage de Saint- louiibc esl iiiu^ petite

église située au soniinel du cole.iu (pii domixio

le \illage do Los liaiiios do l)iiro\a, sur le chemin

lie l'iii\ie>ca a ()na. ( e village coinprenail autre-

fois lieux groupes de maisons; de l'un il ne resle

plus ipie l'église do .SaiiU-Touribe ipie nous pro-

posons de décrire.

L'église comprend une coiiili^ nef aujoiird liiii

(loi mile et ipii devait être couverte d'une simple

cliai|ieiile, et un chu.Hir circulaire, voùlé en ciil-

de four c\. précédé d'iiiii; lra\ée droite. L'ab-

side esl orni'e di; Irois feni''lres pleines enca-

dri'cs a l'exlerieiir par un arc en plein-cinlre

que soulicuneiil deux coloiiiii'lles Irapucs; el

il I inléi'ieiir |iar nu ,irc iiiil repa-si'' : inii> étroite

menrliière l'sl porci''e au luilieii de la fenêtre,

lieux f.iiM-caux de Irois coloiinelles, ilonl les
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(•Il.-l|H|r,-|ii\ Sdlll unies (le rniclifis cl iloiil les liasi's solil di'l niili'S. ('iiMIllriil ralisidc. I.os liioilillciiis

(|i> la ((iiiiiclii' i-npiV'sciili'iil iliiiic iiiaiii.'iv (-xliviiirinciil -l'ussii'-iv |i's scpl |ii'-c|i<'s c'a|iilaii\. Miivaiil

l'Iiabitiidc ili' la ir'/uui.

Sur 11' i-tiliiislc an- lriiini|ilial s'olè\c le rlorliiM- arcailf pci'iv' t\r (|ii,ilr(^ \i;\]f< en liei-s-poinl. où (^laiciit

aiilfcfois siispoiuUies los cloilics. In ilrs cliapiicaii\ ilc l'arc Iriuinphal i^sl diiu' flf^ sculptures roprc-

spiilant. In Péché original. \ rmlcriciir on |kmiI, encorr lire crilc insci-iplion rra.mnonlaii'o : « l\ iioc

ALTMŒ si:nvA\Trn liEi.ioi'iE VoNTiNK IN vi;... oroiiUM NoMiNA S( nM'i\ \ii)i:\Ti-i! I). .\ous n'avons pn dé-

couvrir (piolle est celte sainte ]'\)ntine.

L'ensemlile des caractères de celte église nionlri' (pTelle a du ('•Ire consiniilc à la lin dn \H" ou au

comniencenienl dn \UV siècle; une inscripliim gi-a\éc snr |i' nnii' l'xli'rieni'. pi-ès de la l'enétre d'axe,

confirme ces dates : « si i: i:i!\... rwiu i:s'-i, cnrisri. nr:o i,n\ri\s. » ( dlr é'-lise dalerail di.nc île l'an IL'HI

de l'ère d'Kspagne. soil de l'annc''.- IISI.

l']tant fJoniK'e la pruxnnilé' de l'iinpnrlarde alilia\e d'Onn. doni l'inlhienci' s'esl l'ail sentir sur liean-

coup d'églises de la ri'gion. entie aiilres snr la très lielle l'glise de MiMiasIi'rio île liodilla. nous ne

d(?\ons ]ias nims l'Iunnei- de lelrniner son ndlnenci^ snr celle pelile chapelle. Lien (pie, uialgri' nos

rechei'chcs aux arclmes de la lalliediale tie Ihirgiis. nous iiavuiis pn Iriuu'er le lien ipii le^ \niissail.

l.nciano lli'n)oMuo.

Un calice inconnu de Nicolas d'Héreford

On a publie dans la llniir (lOin. p. 'l'ri-'iio) deux 1res helles .l'iu res d'arl di''ciiu\i>iles en ISitO cl

dépiisees nianilen.uil. -race à la liluMalili' dn nu Ceor^vs \\ dans les cu||ecli,,ns du \ins,-.e nalinnal An

l'a\s de (;alles a Cardill : à sa\oir un calice ri

|iatèiie (I arL;enl ihiri'. ilmil le premier au niinns a

(•'lé' exi'cnl.'' pai- l'urlèM'e \icdas d'I lerelnrd, arlis|,-

pnihaldenienl d'uri-iiie alli'iiiaiide e| t'Iahli en \ii-

glelei-re. I tes [neces seiiil.laliles uni l'I.- lioii\,.es

dans les Imiihes d'i'\r'(|ues de Salis|.iii\ . l^^ nrk cl

de Cheslei'. |-;iles smil, sel, m \l. Ilead. du llnlisl,

Museiiln. de lactuiv ahsiilnnieiil alleniaiide. mais

di'curees d'iirneiiienls de s|\|,. anglais du Mil' sir, |,.

très caraclerisliipies. elles p(Mi\eiil remipiiler a l'Ji'.o

en\ iioii.

Il iiiiiis a paru iiili''ressant de sn^nalei- ipi'd exisie

dans la p.Mile .o||se sin-diiis,. d,. | tia-smark. nt\

calice de la luèiue laniille reprudiiil ih-ja plusieurs

l'ois dans des pidilicaliuiis sueddises el iioi\ l'i^ien-

nes. mais iprnu n'axail pninl reciinnn iiisipi'a pi-i-

seni comme elanl mie uinic du cidèlin' iii-|'è\re cih-

plus haiil. iMi an iiciiis de s, m i-i'ole. J'en ilunne

iii une reproiliiili'iu. I.i's resseniMaiices s,, ni. ainsi

ipTil es| permis de le \iiir. loni à lail l'rappanles.

Le calice esl d'aigvnt dniV'. comme le i-alicc de

(ardill. el ses iiiesmes smil presipie les mêmes

flT:! iiiillim. de liaiileiir. je diamèlre du cratère esl

le I.-, ,:enlimelres). Il es|. ,.|i i.nl.re. orn-'' d'une façon ^^^^^^^ ,„, ^.,^^,^, iVukrefohp. éuuse df. dracsmauk.
presque scinhlahle. | ,e pied esl formé de hl lol.es

dispiisi''s en deii\ langi'es rmie sm- l'autre, ceux du dessus à conloui' ari-undi, ceux du dessous en

forme de trèfle. Les lofics de la rangée supérieure el ceux de la rangée inférieure, ainsi fpie les
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cspacos ciiiiiiiris riilrc eux snnl (l('M;orés (rii|-iu'iiicnN \(''ui'l;iii\ ciiiiiiiir (Hi en i-ruconlrc (lan> les iiia-

iiusr.nls aimIo-saNoiis el dan- rrrlaiiis (ilii(Ms d'ail ilr la lin di' r('|H)(|nr mniani'. I.c n>idl(unent de

la liiir cï^l d'une curieuse ileemalicin el piésenle eu cela nne diltVTonee HulaLde a\ee le ealiee de ('ai-

dilï. Il esl Idi-UK' de dMes saillanles en pouile de fleelie e| eneaili'i' de diaix scirles tie liaL;ues a lU-neiuenls

de l'endlayes. I.c ei'alèi'e esl loul a lad uni.

Le calice a a|i|iar-|ejiH à un uionaslèi'e de prémonli-cis de luèiuo mmi (|ne r^'clise |iar'>issialp (Silra

sdiulc M'iric'. -iliM' dan- la [inixincc de lînhusliàM (Suède occidentale) <|iu pcnilanl le nioyen âge

lai-ail |iarlie de la i\orvè-e. Le rou\ent, qui a ét(> déiruit, fut fonde par le mi norvcaicn Ilaakon

llaakciu-on, (fJIT-rJOrOr niais on ii;norc à quelle dnie exnclrnienl. In ancien i lir<>nic|ucur. Ocduian

{Chni<„iniiiliiii /J'j/iu.s/V/is/s. IT'ifi). indic|ue l23-'i. dalc très idansilile. Ilaakon axait à celle époque ter-

mine depuis i|ii(dques années la souinissiou des boliusiens rebelles - mais toutefois le témoignage

de cet anleiir n'est pas certain. Le calice est peut-être un cadeau du lomlaleur lui-même. Son origine

piésmni'e anglaise n'est pas de nature à nous surprendre: ou sait ipie la \<>i\ét:e tut soumise [)ondant

pre-qne Inul le moyen àu'e el -uiidiil peiidaiil les \ll'' el Mil'' siècles, à riurineuce anglo-saxoiine.

lue paleiie d'ar.neul i\nrr esl jninle au calice: je IH' la enimais (|Ue par me' reprodilelioii ilisudi-

saiile. ji' n'ose (I pas me piniKineer. I':i|(- para t liuileluis èliv de I; (irimne. |-'.lli- e-l assez

simple. Sur le loud. luriiir' de (piaire Idbe- semi-iarcnlaircs, est gravée la main de l'ieii eiilre le

soleil et la lune: la main cl la partie visilde du lira- paraissent rap|>eler la paleiie de (-'arditï.

Cari II. af Ucjglas.
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Séance du 24 janvier. — M. Serbiil présente deux-

plaques de plomb portant des inscriptions funé-

raires relatives à deux recluses ayant vécu auprès

du lombeau de saini, Amand, dans l'abbaye de ce

nom, aujourd'hui Saint-Amand les Eaux (Nord). l,e

premier de ces textes est daté de 1078, le second

de 1121. On y ln)nv<' mentionné le voyage en occi-

dent ilu piih'i:ii clic lie .lérusalem, Sophronius 11.

mort en 107ÎI, ipii au murs de ce voyage avait |iré-

sidé la cérémouie de la cimsécralion de la pre-

mière de ces recluses.

Séance du 7 février. — M. A. Bomet décrit le

portail méridional de la cathédrale de Meaux, doni

la ressemblance avec le portail de Saint-FAienne à

la cathédrale de Paris est très frappante, et prouve

ipiil remonte à la fin du XIII* siècle

M. Deshoulières décrit le portail de l'église de

Vereanx (Cher) dont les pieds-droits sont formés

par des statues-culounes du Xll'' siècle.

Séance du 14 février. — .M. M. Prou communique

les photographies d'un sarcophage récemment dé-

couvert à Nantes aux environs de la cathédrale. Ce

sarcophage est décoré à l'une de ses extrémités do

plusieurs croix. Il le compare à d'autres sarcopha-

ges analogues trouvés à Provins, à Paris, ailleurs

encore, et explique par des rapprochements avec

les monnaies mérovingiennes plusieurs détails de

la forme et de la décoration de ces croix.

M. Roy lit une communication sur la Sainte Cha-

pelle de Vincennes à huiuelle Philibert de l'Orme

travailla au .Wl" siècle.

Séance dn '^1 février. — M. lioy tcrnunc la lec-

ture de son mémoire sur l'achèvement de la Sainte-

Chapelle de 'Vincennes. Il étudie l'origine des fa-

meux vitraux du chœur attribués autrefois à Jean

Cousin et en réalité commandés par Philibert de

l.'Ui'mc au nuiilre vitrier Nicolas Beaurain, le 1[>

aviil 1551.

M. Serl)at enlrctient la Société d'un ancien re-

table de pierre conservé dan.s l'église de Rouvres

(Calvados). Cette sculpture dont le faire assez gros-

sier et comparable à celui des bas-reliefs du déam-

bulatoire de Norrey (Calvados) indique une œuvre
unniiauilr, renionlc à la lin ilu .MU' siècle. Elle

compriMid une statue de la \ lei'ge et, de part et

d'autre, ipiantité de petites scènes disposées en

trois i-egistres et séparées par des colonnettes. Les

sujets sont pour la plupai't eniprvudés à l'Evaa-

gihî
;

quelques autres d'une interprétation plus

difficile peuvent se rapprocher de certaines scènes

d'un vitrail du Mans, cité par M. Mâle. 11 semble

que le sculpteur comme le peintre verrier se soit

inspiré d'un texte aujourd'hui inconnu, bans la

disposition de l'ensemble et la façon de tiaiter les

sujets reproduits, l'artiste parait aussi .^'ètre ins-

piré de tia\:iu.\ d'ivoirc.

Séance du 2S février. — M. le comte Durrieu lit

une noie de iM. Louis de Farcy sur les tapisseries

de l'Apocalypse de la cathédrale d'.\ngers ; il y

ajoute quelques observations personnelles.

M. .\. Boinet fait connaître le nom du maître

d'd'uvre de la cathédrale de Bourges à la fin du

.XIII* siècle, nommé Michel, cité en 1295 et auquel

on ]>eut attribuer les deux porches latéraux si gra-

cieux de ce monument ainsi que la partie infé-

rieure du portail central de la façade occidentale.

M. P. Monceaux étudie une inscription chrétienne

trouvée en Tunisie qui a été communiquée par

M. A. Merlin, direclour i]\\ sci-\ice des auliquités

<'n Tunisie.

M. Lefèvre coniniuiuque une note de .M. Legi-and

sur divers objets trouvés sur l'emplacement d'un

cimetière gallo-romain et mérovingien.

Séance du C mars. — M. Lefèvrc-Pontalis Id nu

mémoire intitulé « Le prétendu style de transi-

tion )i. Dans ce mémoire il montre que ce style n'a

point existé ; depuis M. de Canmont qui a le pre-

mier employé ce mot, divers archéologues l'ont ré-

pété, mais il est curieux de noter qu'ils ne sont pas

d'accord sur la période où se serait développé ce

style.

Séance du 13 mars. — M. .\larquet de N'asselot

présente un marteau en bronze doré de la Renais-

sance italienne récemment acquis par le Musée du

Louvre. Ce marteau porte le nom et les armoiries

du carilinal Jean Borgia, neveu du pape Alexan-

dre \ 1, et qui mourut en I5()3. Cet objet parait

a\oir ligure dans les cérémonies du jubilé célébré

à Rome en 1499. Nous sommes heureux d'annon-

cer la publication dans un prochain fascicule de

la Revue d'une très importanle élude de M. Mar-

quct de N'asselot sur ce niarteavi.

Séance du 20 mars. — M. Buttin démontre que la

prétendue armure de Jeanne d'Arc représentée sur

une dalle qui existe à Saint-Denis est un faux. La

dalle de Saint-Denis a été copiée sur plusieurs mo-

numents postérieurs en particulier du \VP siècle.

— Celte comniunii'alion a donné lira :'i un échange

d'observations entre M.M. C. Bapst, Comte Durneu,

\ ilry et Mayeux.

Société française d'Archéologie. Le h'< février

la Société a réuni ses membres pour une \isite des

églises de Saint-Séverin et de Saint-Julien le Pau-

vre, sous la direction de M. Lefèvre-Ponlalis.

A Sainl-Séverin, M. Lefèvrc-Pontalis a exposé

les remaniements successifs de l'église. Les trois

premières travées de la nef ainsi que celles du

premier bas-côté sud et la tour furent élevées dans

la première moitié du XllP siècle. .\u XIX'" siècle

on ajouta le deuxième bas-côté sud et au \\ ' et au
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début du XVI' on clcvii les cinq travées antérieures

de la nef, les bas-côtés du nord et les chapelles, puis

le chœur avec son double déambulatoire. M. Jean

Lafont, rjui s'est spécialisé dans l'étude des vilraux,

a ninnlré l'intérêt de ceux de Saint-Séverin qui,

bien que très mutilés et fortement restaurés, sont

à Paris les seuls exemples de l'art de la vitrerie

au XV' siècle. Les visiteurs ont ensuite pénétré

dans l'ancien cimetière de l'és-lise, aujourd'hui jar-

din du presbytère où ils ont pu admirer l'extérieur

de l'église avec ses pignons délicatement sculptés,

ses belles gargouilles et ses pittoresques arcs-lmu-

tants. Il subsiste encore dans ce jardin quelipie^

travées des anciennes galeries des charniers ijui

sont malheureusement englobées dan> de laides

bâtisses de plâtre, mais qui permettent de se ren-

dre compte de ce qu'étaient ces cimetières iiari-

siens du moyen âge.

La Société s'est rendue ensuite à Saint-.hdien le

Pauvre. Le nom de cette église provient d'un hos-

pice de pèlerins qui fut fondé à cet endroit sous

les auspices de saint Julien l'Hospitalier. L'église

démolie au XP siècle fui reconstruite vers 1160 par

les moines de l'abbaye de Lougponl à qui elle

avait été donnée. La façade et inie partie de la nef

n'avaient sans doute été construites que dans In

première moitié du XI II*" siècle. Sa démolition en

l(î75 et la réfection des voûtes de la nef remleiil

leur étude délicate. M. Lefèvre-Pontalis a fait re-

marquer que là comme à Saint-Séverin, il y a\aîl

un triforiLim sur la façade. La partie la plu^ inté-

ressante de l'église est le eluenv cpie cache l'iconcis-

lase établi avec le culte grée eu 1889: sa vnùl--

sexpartite, les magnifiques ehapiteaiix de-, culnnrii's

qui la soutiennent, la jolie proimiticin (le> deux

étages de fenêtres qui réclaiicul, le.-. iUmix ab-i-

dioles inégales ijui l'accosteul en font un d'-^ plu^

beaux exemples de rarcliiteclure de la .^eenude

moitié du XIP siècle. L'extérieur a été fort mutilé

au coui's des siècles, seul le chevet et les chapelle.-,

rayonnantes snlisislenl intacts : le clocher a '•lé

rasé à l:i liiiuleui- du l^il de la lu'f.

Touring-Club de France. Comité des sites et

monuments pittoresques. — Séanr,' du 23 janvier

1912. — Lecture e>t doniu-e des lellre.s du Sous-

Secrétaire d'Etat des Beaux-.\rts, relative? aux

questions suivantes :

Senlis. L'église Sainl-Pierre, ti-ansforméc en

marché, et qui est dans un tel état de dégradation

que les tours et la charpente qui recouvre la nef

menacent de s'effondrer, a été l'objet eu 1010 de

travaux pour une somme de 7.164 francs ;
un nou-

veau devis la concernant est actuellement à l'étude.

Hcllenaves (Allier). L'église vient li'ètre classée

parmi les monuments historiiiucs. On va mettre à

l'étude les travaux qu'il convieid de faire à cet édi-

fice.

I.i; l'ouliycn (Seine-Inférieure). La niunicipalilé

ayant été autorisée à mettre en adjudication la

démolition de rancienne église il ne pourra être

lionne suite au vo'u «exprimé par le comité.

Le comité vole les subventions suivantes : 2.000

francs à la Société des Amis des Arts de Charlieu,

|)onr la conservation de l'abbayi' par l'acquisition

des inimeubles construils sur les terrains de ran-

cienne église, afin de dégager ce bel ensemble d'ar-

ehileclure et de scnl|)ture. — T/W francs pour les

tra\aux de l'éfflise de la Ferrière-snr-nisle Eure),

dont, jr elnv^i'iiicid \;i être demandé.

1! déeiii<' aussi de poursuivre le classement des

édltices ci-après :

Alpes-MnriUmefi. .Vbbaye de Saint-Pons, église

el bâtiments claustraux.

Enre. Egli.se de iS'onanconrt.

Loi. .\ncienne église du .\ll'' siècle, à (dugcs,

Nièvre. liglise de Surgy, Portail de l'église de

Challemont, avec statues du XVP siècle.

Oise. Eglises de Ha\enel. de Villers-Sainl-Fram-

liouiL'. de Cliaumonl-eri-Vexiii, de Lierville, de

Saint-Ciépiu-dlbouvillcrs ; clochers de Béthisy-

Sainl -Pierre (l')20) el de Bouconvillers.

Sfiine-et-Marne. Chapelle de l'ancien séminaire

de Meaux.

Seine-el-Oise. Eglises d'Ennery et de Goussain-

\ille.

Seinc-ltilérieiirn. Eglise île \'alle\ille.

Somme. Clochers de Coc.pierel et de .Moycnne-

\ille.

Pour les églises de France. A la suite de la

pétition iléposée par M. Maurice Barrés sur le bu-

rciiii de la f'.lianibi-e en faveur des églises de \il-

hiu'es l'i. M. Dubarle, iap|i<u-leur devant la ciii-

(piiéiiir Coiiiinissioii. ii montré .< qii il ne s'agit en

l'espèce d'aueuiie préoccupati(Ui d'ordre confession-

nel, (pie les signataires de la pétition appartienneni

à toutes les opinions religieuses, comme à tous les

partis politiques et que c'est une question d'ordre

national, une forme de l'amour <pii lie cha<'nn de

nous à sa i)atrie. La commission a adopté les con-

clusions suivantes: « La pétilion est renvoyée aux

.Ministères de rintérieiir. de l'Instruction publique

et des Heanx-.Vrts avec un avis exlrèineiuent ia-

voiable. ^ Elle émet le \ou que le Couvernemenl

assure la samegarde des édifices religieux, qu'il

facilite leur réparation ou leur entretien, soit par

.sa propre contribution, soit par les communes qui

en sont propriétaires, soit par les fidèles qui les

utilisent, soit par tout groupement ilésireux de

conserver et d'honorer en eux une des bizutés tra-

ditionnelles de noire pays ... Xous voulons espérer

1. \oir lleeue, lOlL [>. --''JT.
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quo ]•.^ Ch;inilir<' îles Dc.pulés saui'n compreiuiic

l'iiitérèl. qui s'attache h toutes ces |ielites églises,

aujourd'hui si malheureusement ilclaissées, et

qu'elle s'associei-a au mouvement ci'cé par M. Mau-

rice Barrés, pour trouver une solution et sauver

les églises, qui chaque jour disparaissent, sans

que la Commission des Monimicnts historiques,

uialtri-é son activité, puisse rien pour les protéger.

Annecy. — L'étrliso Saint-Maurice d'Annccj- pos-

sède un beau iianneau peint, représentant la Sainte-

Famille, avec sainte Anne et saint Jean (fig.) Haut

le nom de o Caraca '. moins exhaurdiiiairo. ne

serait pas phd.ôt celui de notre artiste. En effet,

le dictionnaire historique de Sirel porte la men-

tion suivante : « Caracca (Isidore), école italienne,

1595, portrait, histoire : peintre de la cour de

Savoie, i

Ce Caracca, peintre cilïiciel de la rmw dr Savoie,

était sans doute celui que nnu-- cherchions, nuds,

que signifiait alors, à l'égard de ce peintre italien,

ou tout au moins savoisien. l;i mention hnrlemû

I natif de Harlem)?
L'ouvrage du U' .Ml'i'ccl \\ur/,liacli ' signalr

I A SAINTI FAMII l.E. Jl.lsE SAIN r-MAlKll

(le l"'|lt sur \'"U). il fil! i-i,iriiiian<lé en ITiT'.!, ainsi

qu'en lénioigne la meidion pcuile sur le cadre, par

KtieiHie Dccoud)a, archiprètre de Genève '.

Dans r.-mglc inférierir gauche se M>it la sitrna-

lure de l'artislc. ainsi disposée :

.Ih ancaraca

harlemu hoc

fecil 1578.

Duel est ce peintre « Aiicaracan - ?

Nul dictionnaire biographique ne uientioinianl

cet ancaracan «, il y avait lieu, pour parvenir à

l'identification de cette peinture, de rechercher si

^\. « iioc 01'. I i:(:rr fieki vn.is
AHCIIH'. (iKUEN. l."7il. ..

l'i^vistence, vers la lin ilii W'I'' siècle, d'un certain

.lean Kraeck, dit encore (^arrach, qui porte aussi le

iiiiiii de (iiovanni Karracka ou Carragua, ou même
d'Isidore Caracca.

Caraca est donc un Kraeck, de llarlem, qui, SC

reudaiit en Italie pour y étudier les maîtres, s'est

arrêté eu Savoie et s'y est fixé, y oubliant sa pre-

mière manière et y perdant jusqu'à son nom. qui

s'italianise complètement.

Dans cette conjecture 1(> .//; qui précède le nom
de notre artiste, sur la loile d'.\nnecy, n'e.st plus

que le commencenieul du prénom .Tean (Johan),

de même que la syllabe an n'en est que la termi-

naison, maladroitement accolée au iioui lui-même.

^TKl'llANt•S DKCO.MIIA
1. Neerlandisches Kunstler Lexicon, Vienne, 1906, in-8''.
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Rion (le surprennnt il:ins rrWo nniifusioii. Aux
Wl-ct XVIP sièclo, on le s:, il, r,,i-|li,,LM-:ililir des

noms propres, mèrn<^ lorxpi'ils ('hiicni écrits |i:ii'

les iiiléressés enx-iii '•mes, ir.-i\;iil nii'orc aucune

fixité.

Cette question une fuis résolue, il était inléres-

snnt de rechercher si le pays d'adoption de noire

Hollandais pos.sède d'autres toiles de cet artiste.

Il ne s'en trouve aucune an musée d'Aiine<'y, mais

le musée de Chandiéry. p.ir contre, en conserve

quatre.

Ce sont les Portraits du dur Clinrlr;: Emmanuel
l" ; de Marfjiterile dr France. Hlle de l''raui;eis 1''

et femme du duc Phildierl lùnmanuel: Aw Scmdcur
Millet et, de s^n femme. F^eul, le poi'Irait de Charles-

Enmianuel est peint sur toile ; les trois autres sont

de petits panneaux, de O^-IO à 0"4.^ sur G^iO. I.e

plus beau de ces portraits, peint lorsque l'artiste

subissait sans doute encore l'inlhKMicc de Clouel.

est incontestablemcn! i-eliii de l.a duchesse Mai-ijne-

rite.

L'ouvrage d'.Mfred \Y\irzbach signale seulcineni

un portrait équestre du duc Philibert lùumanuel :

nous sommes convaincu qu'il existe beaucoup
d'autres œuvres de Jean Kraeck qui fui portrailiste

attitré de la cour de Savoie depuis l'année 1568 jus-

qu'à 1607, époque où il mourui à Turin.

Il était donc intéressant de signaler cette Sainte-

Famille, œuvre d'un artiste encore très peu coiuuj,

mais qui a dû jouer un rôle important dans l'his-

toire de l'art en Savoie. — .\. PKUM.MiT-D.MiOT.

Bayeux. — Les restes de l'abliaye de Longues

près Bayeux vont subir le sort de tant d'édifices

(pii s'écroulenl faute d'entretien et que linalenieiit

on fait disparaître. Il subsiste une lielle porte d'en-

trée du XIV' siècle, un joli pavillon du WllP, et

le chœur de l'église. On va tout vendre, ("es ruines

seront rétablies ailleurs, dit-on, mais qu'en restera-

l-il ? Espérons avec M. .André Hallays, i|u'uue per-

sonne pitoyable fera en sorte que ces vieilles pier-

res restent en place.

Beauvais. — La tempête du fi mars a commis
les plus graves dégAls à l'église Saint-Etienne ;

trois arcs-boutants du chevet ont été endommagés
et plusieurs morceaux de corniches sont tombés.

Cet accident risque d'occasionner des désordres

sérieux dans la construction si on ne répare pas

immédiatement ces arcs-boul.uils.

Bretagne. — Les églises de Saint-.Tean-Trolimon.

Locquénolé et Sézun ont été cambriolées. Les mal-

faiteurs se sont emparés de di\ers objets i)récieuN.

Chambéry. — M. Théodore Reinach. dépulé de

1.1 Savoie, a réussi à faii'c classer l'ancien arche-

vêché comme monument historique. Il servira à

abriler un nuitée régional : e| à ce sujet M. Rci-

nai-li adresse un appel vibrani à lous ceux qui

s'intéresseiil à celle province
: il voudrait consli-

luer une « Société d'ami< . qui pourrait soutenir

la iinuiicipalilé dans la constilulion di: son iiuiséc.

Chambon Creuse). Il cxisle dans la belle

église roniaiK' de celle |ietit(! ville un tableau assez

peu eoniui ipii mérile à plus d'iui litre d'être si-

irnali'' aux amateurs île l'arl sj délicat du XV" siè-

cle. 1. oui.' temps i-éléLnié dans tuie ihvs humides ot

soiuImvs clia|ielles du déambnlaloire, il échaDpail

le plus sou\enl à l'allenlion des visiteurs: depuis

quelipies aiuiées, il a élé idaeé dans le bras sud

du li'ansepl. Lorscpi'on oïL'anisa lExposition des

Primitifs français, il fut qui'slion de l'y envoyer:

mais des difficullés sur\<unies avec le curé em-

|iêclièreid cpi'on admirai à Pai'is celle œuvre char-

manie (/i'j.t.

f!'est MU |ianneau de bois de I'".");! de haut sur

(l"Hir) de large : sa forme allong-ée permet de sup-

poser iju'il esl lune des parties d'un triptyipie dont

les autres oui rualheui-eusemenl ilisparu.

Le sujet est assez facile à iiKuilitier: l'égli-^e île

Chambon est dédiée à sainte \'alérie, la vierge

martyre limousine, el ce panneau représente la

décollation d'une sainle qui est sans doute sainte

N'.ilérie. La léeende rapporte que sous le règne de

Caligula vers l'an 16 de l'ère chrétienne le j)ro-

consul .Iulius Silanus, gouverneur du Limousin,

voulut épouser Valérie, fille du duc Léocadius.

Celle-ci ayant fait vœu de virginité en embrassant

1.1 foi i-lirélienne refusa. Le proconsul ordonna sa

mise à riiori o\ le centurion Ilortarius fui duirgé

di^ lui Irani'hi 1- la fêle dans h's jardins du palais

proconsidaire. .Mal lui en lU'il. car à peine eut-rl

exécuté l'orili-e qu'il tomba mort. La vierge mar-

tyre saisissant sa lête dans ses mains, la porta à

saint Martial,

La scène de notre tableau représente l'exécution

de la senlenee. Au premier plan sainle Valérie, à

genoux sur le i.'a/.on du jardin, s'apprête à croiser

les mains, les yeux levés vers le ciel, tandis que

le botiire.ui, d<d.out ;N côté d'elle, de la main gau-

che lui [ilace la tète qu'il s'apprèle à trancher de

son glaive. .\u second plan, un vieillard à barlie

blanche qu'on ne peut truère ideulifier et à droite

un persomiage imbei-be qui croise les mains, as-

sistent .'l l'exécution.

La coloration en est exlièniemeul heureuse. Les

personnages se délaclieni sur un fond or qui a

un peu souffin-l de riiumidilc' : mais les costumes

ont cousiMM' une \i\acdé île Ions remarqualde.

La rolie l'outre foncée de la sainte avec ses orne-

ments lirodés d'or, la luiiique bleue e| le haiit-de-

iliausses \erl du Imui-r.'au sliarnionisent et font

un ensemble d'une tonalité des plus délicates.

Ces coslumes fouruisseni îles élémeids pour as-
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signer une date à l'cinivio. Lo personnage à I)arbe

lilanchc porte un flia))eron rabattu en avant et,

entouré d'un galon qui rappelle beaucoup le fa-

meux chaperon de Louis XI. Le turban ', qui re-

couvre la tête de sainte Valérie, les broderies de

sa robe, la tunifjue du bourreau avec ses courtes

manches d'où sortent les bras recouverts du jus-

MAKIVKE IlE SAINIK VALI.KIE.

KGMSE DE CHAMIION.

'• 1'- \'-il l'i'iiinic \f h;nil(lc-chausses iiidi-

qiiciil .pir rtiMnro ;ippiii-|icnl ;i l;i seconde nioiti('

(lu W'' siècle.

{Ii'llc date, d'ailleurs, n'est pas déuK'ulie par le

1. Il es! inléressant de rapjiroclier cr turban de ci-lîii

qui M'couvrc la ICte de lu Véioniqiir. de la oolloction

l)urrieu

style des figures qui sont à coup sûr Iihk' de»

parties les plus intéressantes du tal)leau. L'ovale

pur du visage de la sainte, la ligne bien arquée
de ses sourcils, la délicatesse et la distinction de

cette figure prouvent de la part de l'arliste un art

consommé du dessin. Mais sa beauté, peut-être un
|)eu inexpressive, fait ressortir davantage la lai-

deur du bourreau qui, à mon gré, est la meilleure

figure de toutes. Son œil dur, ses pommettes sail-

lantes, ses lèvres retroussées par un rictus féroce

sont pris sur le vif.

A quel groupe d'artistes, je n'ose pas dire à

(|uelle école, faut-il rattacher ce tableau. Rien, sem-

hlc-t-il, n'autorise à voir là une œuvre flamande
ou italienne, et je crois qu'on peut, sans trop de

lémérité l'attribuer à un artiste français. En étu-

diant de près la facture des figures et la tenue

générale des personnages, on ne peut manquer
d'être frappé d'un certain air de parenté avec les

tableaux qu'on a groupés sous le nom du Maître

de Moulins. Le rapprochement de Chambon avec

la capitale du Bourbonnais ne peut qu'être un in-

dice de plus. Bien que j'ignore comment ce tableau

.se trouve dans l'église de Chambon, il me paraît

probable qu'il y est de longue date. S'il n'a jias

été exécuté jjour l'église même, le sujet prouve

qu'il fut fait pour une église de la région limou-

sine.

Si l'on considère la SainJe.-Maâf}finr du musée
du Louvre, ou la Naîirlfâ de la cathédrale d'.\utun

qu'on attribue au Maître de Moulins, ces œuvres
offrent des figures de femmes d'une analogie très

grande avec notre sainte. C'est la même ligne pure

du visage aux sourcils nettement marqués, le mê-
me dessin des mains aux doigts effilés, aux atta-

ches fines, aux veines délicatement indiquées.

.Te n'ai nullement la pensée de vouloir attribuer

In Soinfe-Vnlérie de Chambon au grand artiste de

la cour des Bourbons, car l'œuvre n'a pas, quoi-

que fort remarquable, la maîtrise de celles que je

viens de citer. Mais ces rapprochements me pous-

sent h voir dans ce tableau une œuvre française.

Ou'on me permette, en terminant, d'exprimer un
souhait. Ce tableau qui est placé dans \ine église

classée parmi les monuments historiques et qui

contient un fort beau chef-reliq\iaire de la même
sainte, classé aussi, mériterait d'être l'objet d'une

mesure semblable. C'est \nie belle œuvre qii'il se-

rait très pénible de voir orner la collection d'un

amateur ou le nuigasin d'uu antiquaire, et sa place

dans une église dédiée ;"i la sainte dont elle porte

l'effigie lui donue ini nouveau charme. — .Tean

Vkiuurr.

Chartres. — « Le 22 décembre l'.tll furent solen-

uellc'inent inaugurées les grandes orgues de la

cathédrale de Chartres. resta\irées par M. Gul-

scheuriltcr, successeur de Merklin de Paris.
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Nous ne dirons licn de la perfection musicale

de ce puissant inslruiueiil, mais nous devons sl-

lirer l'attention sur le bulïel, œuvre d'art du X\ l"

siècle, si piltoresquement perché dans la deuxième

travée de la galerie de la nef, du côté droit. J.a

photographie ci-jointe de M. Auberl, de Chartres,

donne une idée précise de ce meuble remarquable.

M. l'abbé Métais, dans une notice publiée dans sa

Revue des Archives Historiques du diocèse de Char-

tres, 1912, en indique l'origine certaine.

Déjà en 1269, saint Louis en pèlerinage à Char-

tres, avant de partir pour sa deuxième croisade,

fut tcllcinent ravi de l'audition que les chanoines

lui en lirenl donner, qu'il s'empressa de les re-

mercier de cette délicate attention : « In adventu

nostro Carnoti, organa veslra resumpseritis )-.

[Carlul. de Notre-Dame, 1, p. 187.)

Le 11 avril 1475, frère Gombault lingerie, domi-

nicain, originaire de Pons, fut chargé de cons-

truire : « \'ngs orgues, de 16 pieds de principal,

plus belles que les grans orgues de Saint-Pierre

de Poitiers », et de les enfermer en un bulTot

« aussi bel ou plus que menuiserie d'orgue qui

soit en ce royaulme >•. lin 1519, le fameux Jean

Tessier, dit de Beauco, architecte du clocher neut

de Chartres, tenla de transporter ce buffet, à la

porte royale, entre les deux clochers, à la demande
et aux frais de Wastin des Feugerays, mais celui-

ci mourut trop tôt (1521), et lentreprise ne fut pas

menée à bonne fin.

Le chapitre lit refaire enlicremeul l'œuvre de

Rogerie, et donna le travail à Uobert Filleul,

« maître faiseur d'orgues )) le 16 novembre 1542.

Cet habile organiste dirigea personnellement la

composition détaillée de I instrument, dessina lui-

même le buffet et toutes ses ornementations, con-

fia ce labeur délicat à maître Uoulland Fouberl,

maîlre menuisier de Chartres, qui lui-même lit

marché par devant lujtaire avec un humble artiste

Chartrain : .Jacques Ueley. Celui-ci promit faire el

parfaire « les tailles de la menuyserie, les culz de

lampe des grosses tours, les huit fryses, les cou-

ronnements et chapitaulx, les arcs boulants, les

fours cai'i'éos, elc, selon le poiirlraicl i|ui a élc

baillé i, le I 1 mars 1544.

Uobert Filleul avait lenniur sun d'uvre \r \/ iin-

vembre 1551 el rei^ut en ijainiu'iil la soinine de

13 livres Iduniois cl ileu.v iiiuul.s de blé.

Depuis, ce bel insti-uiin'iil a pu subir de ihhii-

breuses relouches île détail, mais il est Uaijciuis

resté le même tians son {Misemblo. - - C. M.

Châteauroux. — M. André llallays, dans les De
buts du '.) lévriei', résume l'extraordinaire histoire

des vitraux du \11F siècle qui ornaient autrefois

le chœur de l'église des Cordeliers de cette ville.

Lu 187ti, on les envoya chez un restaurateur el

pou après l'église fut désaffectée. La municipalité

les oublia pendant dix-sept ans et lorsqu'elle s a-

visa de les réclamer, l'artiste les avait vendus en

partie à... à l'Etat pour 4000 francs. Lorsque la

ville éleva timidement la voix pour obtenir qu'on

lui rendît ses vitrau.v, l'Etat refusa et promit un
« tableau de valeur d'un maîlre connu », comme
compensation, lui fait ce furent trois œuvres mé-
diocres que reçut la xillc de Châteauroux. Ou se lut

encore pendant ddu/.c ans. Mais de n<iu\eau la

municipalité réclame son bien qu'elle veut remet-

tre en place pour faire un musée du chœur de

l'église des Cordeliers. Peut-èlre l'Elal consent i-

ra-t-il à rendre enlin ces vitraux qu'il ne saurait

en bonne justice s'attribuer avec autant de désin-

volture.

Corse. — Le conseil municipal du petit village

de Santa-Heparata réclame, dans une délibéra-

tion qui fera peut-être sourire par certains de ses

attendu, le classement de son église parmi les mo-
numents historiques. Le fait est rare et l'exemple

devrait bien être suivi par toutes les municipalités

des villages qui ont encore une vieille église.

Dauphiné — L'administration des domaines
cherche, parail-il, à se débarrasser du monastère

de la Crande-Chartreuse. Un proteste vivement eu

s'appuyant sur ce fait qu'en 1903 le conseil gé-

néral de l'Isère adressa une pétition au gouverne-

ment pour que le monastère ne soit jamais aliéné

par l'Etat mais laissé ouvert à la curiosité des vi-

sileurs.

Dijon. — La sainte Elisabeth en bois que nous

reproduisons ici, appartient au musée archéolo-

gique de Dijon et a 0"'60 de hauteur ; c'est une

œuvre de la dernière période médiévale. La poly-

chromie dont elle était revêtue a été elïacée par

le temps et peut-être par les hommes ; il n'en sub-

siste que quelques traces perdues dans la prépa-

ration grisâtre des dessous. En vérité, comme les

anciens dans leurs petits bronzes, les imagiers du

moyen âge n'ont pas mis moins d'art et de gran-

deur dans leurs figurines, ipi'aux .^laines qui lu--

uaieiit le seuil des cathédrales.

.Nniis axons reçu de notre collaliniateur, M. Hen-

11 (;tritirnt, la lettre suivante: « lin de mes anii.^

(Iijiinnais m'a fait au sujet de umn article sur le

luninuueul élevé à liossuet ilans la cathédrale de

Kijnn, une observation dont nous avons véiilié sur

place l'exactitude. Si les deux ligures allégoriques

placées à droite du socle sont de caractère très

indéterminé et général, tout symbole religieux n'en

est pas cependant écarté. La première qui, voilée

à demi et drapée, peut à la rigueur représenter la

Foi, lieul bleu de la luaiu droite une croix. Mais
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l'ombre !( loiil ;'i l'ait iiixisililc ;ni spcialciir qui \crriri-i- <|.iii| ci-llr ,| est, ornée.
aborde le iiKiriiiiiieiit île l'ai-e. Il le faut i-berelier

avec quelque insistance en e\:iniinant le niomi- Mont-Saint-Michel. - Une assorialicn des a Amis
ment de rùté. Tntentionni'lle ou ii..u. eette manière du Monl-Saint-Miejiel .. vient de se eréer sous In
de disMinider — je ne vois pas d'aulre mot pour présidence d lioniieur de M. Léon Rérard, sous-
exfiriniei- ma pensée - l'endilènn- ipii devrait ap-

paraître ici érlatanl et \ ,iin(|ueni', est des |dus
fâcheuses. Pour moi

j
alunirais autant rab^enci'

complète qu'une présentation aussi timide et ef

facée. On dirait -iraimeid (pu^ l'on a fait tout pour
donner au mémorial uiu' allure purement laïque.

.\insi pourquoi d.-ms léeu .nuiorié ad-oii su|ipi-ini(''

les emblèmes, la mitre, la rrosse, le chaiieau à

glnnd.S qui sont les aceonipagnemeuls obligés des

armes épiscof)aIes ? f'nfin. pourquoi aucune ins-

cription ne eonsacre-t-elle le nom du L'rand évè-

que ? Ce uionunient anonyme est une é'iiiuuie |iour

les visiteurs. "

Haute-Savoie. — Lr Minislère des Beaux-Arts
a classé récemment idiisieurs objets historiques et

artistiques de ce département, entre autres, dans

l'église de Sciez deux cloches en bronze datant

de 16f)'2 ef dans l'église de Thiez une cloche en

bronze datant de 1473.

Maubeuge. -- Ou \ienl de découvrir dans la

région deu.x tableaux attribués à I^iibens. L'un, une

Sainle-Trinité, est chez un imln-lriel qui l'a acli-^té

récemment, l'autre, Lnfh jtnjnnt Snnomc, avait été

vendu 5(X) fr. à un marcliiiml di' tableaux de Bni-

xelles.

Meaux. — La \ille, pinn utiliser le séminaire

que lui a cédé l'administration des domaines, veut

y installer une école primaire et une école de

jeunes (illes. Mais les bâtiments étant jugés |ieu

convenables pour cette affectation, on va les dé-

molir. La charmante petite chapelle du XY'' et du

XVII" siècle ne peut subsister, dit-on. an milieu

des constructions neuves ; comme le |iortail. oeu-

vre i-emarquable de la Renaissance, est classé, ou

ne peut songer à le faire disparaître. Aussi propo-

se-t-on de je transporter ailleurs, lui leliraiit ainsi

une partie de son intérêt lui l'ariacliaul à son ca-

dre. La Société archéolo.uriipie de Seine-et-Marne

proteste vivement contre celle ilémolition. Espé-

rons que son appel sera euliuidii et <|u'on trouvera

le moyen de conserxer la cliapelle. Le plus sûr se-

s.-crétairi

tenir cpii

lualatie I

rait de la classer

historique.

>iil ilièr( iiiiine monumenl

Montmorency. I )es

ornmises aux sculptures

dation-

façade

avant été

rie l'église

d'idal aux Meaux

le Mon! reste une

e la baie : d'enipc

dans le village des grande.'

pi>ur le- loniisles mais dés

lorcsqiie du Moid-Sainl-Mii'

mot cel admirable ensembb

des spéculateurs.

Nous ne pouvons ipie noi

à ce mouvement qui liinra.

\rts. Son

il.- et d'à

écher la

; biltisse;

astrenses

bel ; pré:

cotdre I

is associi:

espéron

Inil esl dob-

rrèler le col-

constrnction

commodes
pour le pil-

server en un

le vandalisme

M' pleinement

•le, par avoir
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raison de la i)uissanle compagnie des polders el

de certains habitants du Mont qui méconnaissent

leurs véritables intérêts, et engager nos lecteurs

à y prendre part.

Les cotisations qui varient de 1 fr. à KIO fr.

permettent à tout le monde d'y adhérer et de col-

laliorer ainsi à celte belle tâche. Elles sont reçues

au siège de l'association, 167, rue Montmartre.

Nantes. — Il semlilc (juc l'i'ii \euille de plus

en plus enlever les châteaux du moyen âge au

génie militaire que l'on y avait si malencontreu-

sement installé. Voici maintenant qu'on se préoc-

cupe de désaffecter le rliâlenti d'Anne de Bre-

tagne. C'est un magnifique spécimen du style go-

thique breton, dont la jolie chapelle Renaissance

e.st à juste litre célèbre par l'élégance de ses pro-

portions et la délicatesse de ses sculptures. L'in-

stallation d'un casernement, de divers bureaux,

des magasins de l'artillerie l'ont fortement endom-
magée. La municipaUtè de Nantes vient de saisir

la Chambre d'un projet de loi dont on ne saurait

trop la féliciter. Pai' une convention avec l'Elat,

la ville deviendra propriétaire du château en lui

cédant divers immeubles et en versant une somme
de 320.000 fr. Souhaitons que la ville réussisse et

donne ensuite au château une destination confor-

me à son caractère.

—
• La chapelle du Lyeée possède une copie de

Tiepolo envoyée par l'Etat en 1896 el représentant

saini Martin officiant. Ce tableau signé Robert De-

lelang est d'une exécution très ferme et d'une

grande vigueur de coloris. Ou va le transporter

au musée ofi on pourra le voir plus aisément.

— Le conservateur du palais des lieaux-arts,

M. René Catroux, a récemmenl leriinné la réor-

ganisation complète des magnifi<iues collections

dont il a la garde. Pour se guider dans ce travail

délicat et arriver à donner aux peintures une place

en rapport avec leur importance el leur qualité,

il n'a eu qu'à suivre les indications du catalogue
critique, établi au cours des années 1910-1911, par
.MM. Marcel Nicolle el l^:mile Dacier et dont on
vient d'entreprendre l'impression. C'est en s'inspi-

ranl de ce travail iiréliminaire, que le conserva-

teur du musée a |)u présenter, de la façon la plus

logique et la plus insiruclive, un ensemble de pein-

tures comme peu de galeries provinciales en pos-

sèdent d'aussi important, d'aussi varié et d'aussi

riche en chefs-d'œuvre de toutes les écoles,

Neuvy-Saint-Sépulere. - Ce célèbre édifice com-
prend deux |iarlies bien dislinctcs: une rotonde
élevée au Xl° siècle et au XII» siècle par Eudes
de Déols et son beau-frère Ceofïroy de Bourges,
el qui rapjielle l'église du Saint-Sépulcre de .léru-

salem
; l'autre partie, plus disparate, qui olïre

des ouvrages du XI" siècle, remaniée à toutes les

époques jus(|u'au .\VP. Le loul est dans un ét^d

de délalireiiient lamentable el la municipalité se

refuse obstinément à faire entreprendre le moin-
dre travail de consolidai ion. L'administration des
Beaux-Arts ne devrait-elle pas passer outre et con-

server aux curieux et aux savants cet édifice qui

est, à tout prendre, l'un des plus curieux de la

France ?

Nice. — Une exposition rétrospective d'art ré-

gional des X^'''-XVI"' siècles vient de s'ouvrir à

iNice sous les au.spices de la Société des Beaux-
Arts. Un grand nombre d'oeuvres disséminées dans
les églises et les chapelles ont pu être rassemblées.

Notre collaborateur, M. L.-H. Labande, qui a écrit

la préface du catalogue dressé par M. Joseph Lc-
vrot, étudiera dans un prochain fascicule de la

Revue ces primitifs niçois encore si peu connus.
— L'abbaye de Saint-Pons près de Nice se voit

menacée par la construction du nouvel hôpital

Pasteur. C'est le plus vieux monument du Comté
de Nice, car il a été fondé en 77.5 par l'évèque Se-

jegrius. L'église remonte au X\'lll'' siècle : les

bâtiments claustraux élevés en 1835 ont grand air.

On comprend (|ue certains niçois éclairés tiennent

à conserver ce monumcnl.

Orne. — La société histori(|ue et archéologi(|ue

de l'Orne a pris l'initialive de rendre, au lieu même
où s'élèvent les restes de l'ancienne abbaye de

Saint-Evroul, un hommage particulier à la mé-
moire d'Orderic Vital qui fut moine de ce monas-
tère el y composa son Histoire ecclésiastique. On
se propose d'éle\er un monument au moine nor-

mand et de publier un volume de Mélanges qui

comprendra entre autres les travaux suivants:

Notice sur Ordcric Vital de M. l.iii|iold Delisle,

rééditée par les soins de .M. ()ii]<imI : Liste des

Abbés de Sainl-Evroul, par M. Emile Picot; Noies

d'histoire et d'archéologie sur l'.Abbaye de Saint-

Erroul. par MM. Lefèvre-Pontalis et René Oobillot;

lUhlioyraphic de Saint-Evroul, par M. E. Deville
;

Iconographie et Sigillographie de Sainl-Evroul,

par M. Tournouèr : Les Objets d'art de Saint-

Evroul, par M. Ci. Cuillot. De nombreuses sociétés

savantes, des érudits érainents ont donné leur ad-

hésion à cette manifestation à laquelle est associé

le souvenir du grand savant normand Léopold De-

lisle qui lui avait donné dès la première heure

l'appui de sa haute autorité scientifique. Tous ceux

c|ui voudront participer à cette œuvre pourront

s'adresser à M. Touriiouer, président <\u Comité

d'organisation, .'), boulevard Raspail, P,ni>.

Paris. — Musée du Louvre. Le département de

la sculpture vient d'acquérir un grand chapiteau

en marbre rouge veiné du XII' siècle qui provient

du cloître de l'Abbaye de Saint-Michel de Cuxa,

M. Léon Bonnat a otTert à l'occasion de sa

réélection comme président du Conseil des Musées,
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trois (les; plus licllcs pièces de sa magiiiru|iif' c.ul-

lecliou (le dessins: laie feuille contenant une série

d'étudex de \iert^es de M ictiel-Ange, une lète

d'ErasuK- de Durer, el hi lanulle Slanudy, « le

plus lie:iii des craynus d'Ingres ». « Par ce ilcm jn;i

gnilupir, dil M |';inl l.eprieur, il s'inscrd de lui-

même suu unui ;'i l:i siute de ceux des cnllrcticiu-

ueui-s di'MIe, ses prédécesseurs et ses auiis, les

llis de l.i Salle, les (iatlcaux, les rialiehdu. parun

les grands dimaleurs (\i\ I.nuvi'e. «

iVolre-Ddiiii:. — A la séance de la Société d'[<-i)-

nograpliie parisieinie, tenue le 'iG janvier, M. Mai-

cel Aulierl a lamuiiuniqué i(uatre dessins iuéilils

de (ialiiael de Sainl-Aulun conservés au Musée
royal de Sluckholm. L'un lic ces dessins repré-

sente l'udéiieui' (lu cr(jisdlc]n sud de Notre-Dame
eu 17711, el ijeriue! de recuustiluer 1 état de la con-

strucliciu el l'aspecl de l'éddice à cette époque.

Eglise Sainl-Sércnn. — M. Jean Verrier a soutenu

le 30 janvier dernier sa thèse de l'école des Char-

tes intitulée : Essai archéologique sur- l'église Sainl-

Séveriii de l'aiis. Dans une premièi'C |)arlie l'au-

teur expiise l'histoire de l'édilice, liàli sur rempla-

cement du lieu de l'elraile d'un pieux sulilaire, S.''-

veriu, ipn \i\ail à Paris au milieu du \'t siècle.

Il ne sulisiste laen des églises aidérieures au X 1 1

1

sit'^ele. Successi\ émeut agrandie après 1347 et au

indien du W'' sli'cle, sdii clKenr fui liéni le 30 mars
It'.ll. Depuis liu's légHsc n'a |)res(|ue |ias changé.

Dans la secimde partie de son travail M. X'enuT

a fait une description détaillée du ludiiiimeiil .

Après a\iiir moiilré r|ue l'église ne CdUiprenail an

Xlll'' sièi le (pie des lias-C(jtés simples el ipi'ellc

se leriiiiuail \ r.n^einhlablement à l'est par un

grand chevet |ilal. il |iriiu\e ([Ue le (leuxii''Uie lia-~-

C("ité sud a (''lé a|iiiilé dans la .seccndi^ inmlié du

XIX'" siècle el iupu pas au W' siècle cciiime (.m

l'avait dit jiis(pralurs. Le clueiir el le dcnlde dé-

ambulatoire avec sa ceinture de (diap(dles rayon-

nantes englobées dans un grand clie\c| polygonal

ont fourni une série de l'approcliemeiils a\ec celui

de iN'otre-Dauie de Paris.

l'aiini les aperçus uouveau.x i|ue M. Verrier a

mis en liimieic, il laul encore signaler l'étude du

Iritoriiim qui ne p(.(rUul pas jadis des vitraux com-

me ou en voit aciiiellemeni, ('.'était un passage

étroit du type courant a\ec un mur de fond et

non une elaire-\(iie comme on l'a prélendu ipiel-

quefûls. (iesl au W'ill'' siècle qu'on s'axisa de

placer là des vitraux pour donner plus de lumière

dans l'église.

L'extérieur, les dépentlances, le mobilier et les

vitraux de l'église ont été ensuite étudié.- el dé-

crits. Enfin l'auteur a terminé son travail par nue

liste de documents iconographi(pies se rapportant

à l'église Saint-Sévérin.

Tvitr Sninl-Jacques. Voici près de six ans
'I I<"^ échafaudn<gcs la cacheiil aux yeux des
visiteurs. Mais sa restauration n'est pas lerininée;
il s'en fanl. On \a même élever de iioineaiix écha-
l'.iudages |ioiir hàler les tra\au.\, parait-il. Que
n'y ii-t-oii s(,iigé plus t(-,t! Pour p("u que cela
diir(.: encore ([iichpies années, on aura mis aussi
loiigleinps à la ré|)arer qu'à la construire, car elle

fut élevée de l,")()« a i:.->-.'. La restauration sera-
l-elle terminée eu \\)->-> ?

\(ius sommes heureux de publier, sur l't'.c/jo-

sitinii ,lr l',,ir,'.loSrph l<,<i,ii;,l. le peinire des ca
lliédrales de Lraiice, la nolice. qu',a bien \oulu nous
envoyer .M"'- lioblol-Dejoudre,

« L'ivxiio-itioii (pu \ieiil J(. se clore à la (.alerie

<;eorg(>s Petit a révélé au grand public un des
artistes les mi(uix doués de noire épo(pie : Pierre-
t.aston Uigaiid. Lue première l',\posili(.)ii (') nous
avait molli lé en liigaiid un arliste (;he/. (pii lu

vocation de peiiiire s'était i-évélée eu face des
grands paysages des Landes, .son pays natal. Dans
CCS dernières années, le peinire, sans abandonner
le plein air, se consacrait presipu; exclusivenienl

à la reproduction des cathédrales de, France, dont
la merveilleuse architoctun^ lui a fourni des thèmes
el des formes qu'il a su mettre admirablement en
valeur. Après avoir coinpiis pur un travail achar-
né, riiabilelé de la iiiaiii et lu sùrelé de l'œil, il

s'est laissé émouvoir par l'art du moyen âge et il

:i su en ex|)riuier, grâce à uii(> leclinupie savanb;
et bien exercée, toul le idiarme.

lailant du .Midi, c'est l'art du \ilrail qui lente

|iarliciili(''reiiient liigaud. La prufoiide poésie de
la lumière ipio nos climats ne connaissent pas,

li''clil des verdures éternelles, la splendeur des
iiionlagiK^s lointaines el de la mer inlinie, toul cet

eiicliaiilemenl dont rè\èreul les niaitres-verriers du
moyen âge, liigaud on reproduit la poésie en fi-

xant sur ses toiles le rayon lumineux (pii donne la

vie à nos églises tlu Nord. Obéissant à ses goûts
dartisle, il exprime avant (ont nue vision person-
nelle du moiiiimenl (pi'il repividuil, mais ses elïets

lumineux, pour être fugilifs, n'eu sont pas moins
rigoureusement exacts. La magie de la lumière ne

fait pas oublier à Uigaud (pie le vil rail n'es! ([u'uii

accessoire, son métier bu impose le goùl de l'exac-

litude, do la recherche ; (die l'exerce et le force à

Composer, Dans le but de mainlenir l'exactitude de

ses ligues et la valeur malhéuiall(|ue de sa per-

speclive, l(ï peintre n'abandonne rien à l'imprévu.

l'oiil lableaii est la conséquence d'un dessin préa-

lable et d'un cal(|ue ipie le peintre reporte conti-

1. Dans une proccdeiUo exposition ; /.c ViV/(/i/c, /c
l.iiiulcs, les liglises (Galerie Goorgos Petit, nmrs l'.iayi,

1 artiste jjroupc un eiisonihle de peiiUures et de dosriiis

en partie exccutcs dans les laudes de Gascogne. Cf.

Aiiilre (iiiddie. /'. I,. Hi;;(7ii(/, paru dan- i Art et /f< (ir-

(isle.-i, (i" aiiiicc, [i, ii-i^.
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iiiiellfiuent, sur sa hiilc. Coiiscrvaiil ainsi ses li-

gnes géométriques, Rigaud peut travailler en pleine

pâte, selon les votontés de son latent roljuste et

énergique. Il panient à riin|ircssinn lumineuse

en décomposani le rayon, d'a[irès les principes

-,i(in d'art pi'ul faire surgir en <

insonpronnées. I.n \iii' di la c:

1res éclairée des mille feux (|n'al

(închanla les yeu\ et mieux

Il y prit le sens el lanidur de;

L\ (le-- puissances

licdralr de Char-

[ucul ses vitraux,

l'àme de Rigaud.

harmonies Irans-

étalilis pai' C.hexi'eul et l'ien n'est plus curieux que

la persoiniulité de cet artiste dont rins[)iration est

d'un mystique, le dessin d'un perspecteur, le mé-

lier d'un iini)ressionnisle.

Les peintres sont toujours, dès (jue leur sens ar-

tistique s'est éveillé et précisé, les disciples de

leurs préférences. Une émotion religieuse, une vi-

parenles et mystérieuses, des colorations diverses

du matin et du soir, des aspects changeants des

nefs. Les titres de ses toiles précisent nettement

ses intentions. La lumière enveloppe les lourds pi-

liers, les ogives qui, à peine nées, gardent encore

le souvenir de la mouluralion romane. ('A'°22; Por-

lail Royal, rosace el verrières, le matin. — A'° 7 ;

La nef, soleil de 6 heures, malin.) Cette lumière, qui
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prend sa source dans un foyer incandescent, se

colore de tons qui, par railernance des pourpres,

des rouges et des bleus intenses, produisent une

tonalité violiue ; la pierre de Chartres, dont la

patine est grasse et glacée dun gris qui s'argente.

contribue à former ces tons uniques. Sous ce ruis-

sellenienl de lumière bleutée le dallage semble un

tapis de tons très doux qui s'étale aux pieds de la

Vierge. Toutes les ganmies du violet et du bleu

.sont rendues par l'artiste. (N" 15: Mauve, cl bleu,

soleil de deux heures. — ;V° 4 : Le l'ilicr, temp.i

,j,.is_ _ A'o S: Le Pilier dans la lumière, soleil de

:i heures. — ^"3: La Parle Saint-Pial, temps gris.

— N" 13 : L'Escalier Sainl-Piat.) Derrière l'abside

une ombre violette s'étend mystérien.sement, glisse

le long des ogives et des piliers des chapelle-;

rayonnantes (N" 10: Mystère et soleil naissaiil).

Dans la chapelle éclairée par le vitrail blanc don-

né par Blanche de Castille, la clarté est d'une sua-

vité idéale ; la lumière, vue à travers le vitrail

d'or, devient étrange, le jaune brillant s'éteint, s'ab-

sorbe dans l'ambiance générale de l'air teinté de

mauve (M" 14 : Le vitrail d'or). Ici, c'est la lumière

qui règne en maîtresse absolue ; la splendeur de

son rayonnement anime .seule les longues perspec-

tives des nefs, les êtres n'apparaissent qu'en min-

ces silhouettes pour donner l'échelle.

Un sent que Rigaud a quitté Chartres avec re-

gret, mais un autre coin de la France l'a attiré à

son tour. 11 est antique et plein de pittoresque.

De beaux monuments aux fines sculptures voisi-

nent avec de merveilleuses églises gothiques où la

première Renaissance française s'affirme par de

splendides vitraux. Voici, de Troyes, la cathédrale.

l>a lumière ruisselle ici sur une pierre rosée qui se

dore sous ses caresses, les rayons lumineux tra-

versent les claires verrières du chœur et ne se

diffusent pas ; ils éclairent franchement une partie

de mur ou un coin de chapelle ("A'"' 25 à 27 ; Soleil.

9 heures du malin, 10 heures du matin et 3 heures

du soir). Toujours épris de clarté et de transpa-

rence, Rigaud lie recourt aux noirs qu'exception-

nellement, encore les vcul-il transparents.

L'artiste a enfin voyagé au hasard de son inspi-

ration ; il .s'est arrêté à Bourges où il a peint une

série d'intérieurs de la cathédrale -fA'° 20 ; Dernier

rayon, soleil de 6 hcurea. — A» 11 : Les vitraux,

soleil de 2 heures. — A" l'J : Les grands piliers,

soleil de 7 heures. — A" IS : La chapelle de la

Vierge, soleil de i) heures), de la crypte f
A'° 24 : l.a

Crypiej et de la merveilleuse porte de sa sacristie

[A° 22: La Croix. — A"> 23: La Porte de Jacques

Cœur). 11 a passé à Paris fA" 34 : Notre-Dame. Les

Vitraux bleu et or. — X" 3Ô : Les Vitraux dor, so-

leil de y heures. — .\<-36: La liose nord, triforiuni.

— Saint-Llienne du Mont, A" 37 .• La nef, soleil d'hi-

vcrj; à Saint- Denis r.'Vo' 32 et 33: La liasiliquc. So-

leil de 2 heures cl de 4 heures). Enlin, il a fait un

long séjour à Reims, captivé par les grands sou-

\cnirs (pii s'altaclient :'i l'église Saint-Remi (.\'''2S:

Snleil lit: JO heures du matin. — A°2.''; Le Trijo-

rium. -- N° 30 : Effet blond, soleil de 9 heuresj.

Nous aurons la joie de revoir dans un de nos mu-
sées nationaux, la toile intitulée : .'^dint-Hemi. Les

Tapisseries, soleil de 9 heures.

Notre étude sur Rigaud «serait incomplète si

nous passions sous silence ses étonnants dessins

sur pa]iiL'r gris, rehaussés de couleurs à l'huile,

dont le métier si étrange et si original intéresse

au plus haut point le technicien. Chartres occupe

encoi'e la place d'honneur. Ici, Rigaud retrace la

silhouette de sa cathédrale, à l'aube, au couchant,

par un ciel pur d'été et sous les sombres nuées

poussées par le vent de Beauce ; là, il escpiisse

la ville même, ses vieilles rues, ses ponts bas, ses

places irrégulières où la lumière semble mourir
;

ses remparts, ses vieux murs tapissés de ravenelles,

ses jardinets étouffés entre des maisons d'époques

imprécises. (A'"* 38 à 52). Plus loin, ce sont des

souvenirs de Bruges, dont l'attrait s'est si sou-

vent exercé sur nos artistes, et où les choses

mêmes ont l'air rêvées ; les canaux qui les rellè-

tent prolongent en les rendant plus irréelles des

images qui semblent des souvenirs. Rigaud traduit

avec discrétion cette tristesse grise. La nuit des-

cend avec la brume sur les vieilles maisons et sur

le canal. Le ciel, où montent le beffroi et les troncs

des arbres séculaires, demeure uni et sans éclat,

comme les façades. (.S'"" 56 à 59.)

.\yant évoqué la puissance de notre architecture

religieuse et son symbolisme, Rigaud rendit hom-

mage aux paysages évangéliques des landes et des

étangs de son pays natal, dans quelques dessins

très heureusement esquissés. )

Pouliguen ^Loire-Inférieure). — Lu projet do

marché communal menace de destruction l'église

désalïccléc, dont la conservation devrait s'imposer

autant par l'intérêt de l'église elle-même que par

le site pittoresque qu'elle forme avec les arbres et

les maisons voisines.

Rouen. — L'ancienne église Saint-Laurent vienl

d'être affectée à un musée d'art normand. C'est à

la suite des expositions organisées pour les fêtes

du Millénaire de la Normandie qu'on a eu l'idée

de constituer ce dépôt qui complétera les riches-

ses contenues dans le magnifique Musée des Anti-

quités.

— La Cour d'Albane près de la cathédrale perdra

sous peu son charme et son caractère. On va

la transformer en un square. Une pétition rédigée

par quelques Rouennais réunit à grand' peine

(luelques signatures. On s'étonne d'une telle indif-

férence. Il faudrait (|ue l'administration des Beaux-

Arts intervint pour empêcher ce coin >i i)illore--

(jue de disparaître.
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On :i célél)!-!! nu mois de mars le ceiitiMiairc de
VAhbc Cochet qui a ouvert la voie aux archéolo-
gues modei-uos. Il réussit par ses belles éludes
sur les mouunionts de la Seine Inférieure el les

vives polénii(iues c|u'il avait engagées à ce sujet à

faire admettre l'archéologie française au ranu
qu'elle occupe aujourd'hui. Nous sommes heureux
de nous ass()ci(>r' à l'hoiumage rendu à ce précui-
seur.

Saint-Guilhem-du-Désert. — Ce n'est pas l'église

qui est directement menacée par les projets de la

uuuiicipalilé, c'est son cadre admirable. .A.u pied

de montagnes abruptes la célèbre église romane
se profile, fièrement surmontée de son clocher

carré. On se propose de construire une écnlc y

l'abside, cachant ainsi par une médiocre bâtisse

ce chevel et ses absidioles ilu plus pur style pro-

vençal.

I-e Comité des Sites et Mounuicnts i)illc;rcsi|ues

de l'Hérault a élevé dès le l'^'" décembre l'JlO une
protestati<jn violente pour empêcher ce sacrilège.

L'autorisation a jusqu'à présent été refusée pai

l'administration. Mais la municipalité, peu sou-

cieuse de la beauté de son église, insiste et le

terrain est acheté.

Nous osons espérer (pie l'administraliou refusei'a

obstinément d'autoriser la cnmmune, attendu qu'il

e.\iste d'autres lerrains |ilu^ convenables, et em-
pêchera niiisi un ai'lc de liiirliarie qu'on lui re-

procherait (Un riiiciil.

Soudeilles. .M. Ilul.i-k, lanlnpiaire bnixcl

lois qui a\iiil iichcle à la municipalité d(" Sciudeib

les, le faux chef de saint Martin et l.i na\cllc ;'i

encens conserxés dans l'église, vient d'iiiiilcr le

beau geste de M. l'iciiiunl-Murijân eu iciidnnl à

la France la iiaNcllc i|iii liguicra de-ciiiiais [lariiii

les objets e\p(]sé-- dans la galerie d'Apollon. Mais

il poursuit pour escr(i(pierie MM. Delmas, (ihazo-

iiel et (irandchanqi de (Àieille et réclame 70.000 fr.

de dommages-intérêts en plus des 41.()IH1 fr. (pi'il

a versés pour l'achat des deux objets. Le tribunal

par jugeniciil du '..'3 mars a mis hors de cause

M. de Cm-illc cl n'a relenu à l'égard de M.M. Del-

mas et Cha/oni-l ipie le délil de lrolii|)erie sur la

chose \eiiduc: il les a coïKJ.imnés solidairement à

la restitution des (l.niKI fr;,rics et à p;iver une s,„u-
nie de mm à ,M. Dubigk à litre de donm,ages-in-
tei-èt.s. C'est .sans doujc l'épilogue d,. ,-,.||,. malheu-
ronse histoire.

Troyes. - Des malfaiteurs .s,- soni iutrodnits
d.uis l;i cnihédrale en escaladant la grille el eu
brisant un vitrail d'une grande \;deui- et ils ont
cambriolé les ti-oucs.

Tulle. — Voici l'article suggestif que le journal
/ c Cn-rézicn piibli:i h- 10 mars dernier sous le litre

« Un lùnbellissernenl . :

" N(js lecleiirs .qq.reudronl certainement avec
plaisir (pT:! la suite diin \(eu émis par le (Conseil

municipal tiaid.aul à la déiiKjlitioii du biUiraent sis

conire les Cloîtres el eu la(;,-ide sur la place d'Ar-
che, (d, ^iir liiri^ (Iniinr /,„;• VarfhitCcU: tien beaiij-

'irts <!> Tiill,'. ri:i;,| .•, décidé In démolition fludil

l'àlmienl. I. eiii|ila,eiiieiil de ce liàliment permettra
(lab. ,1(1 laLTandisseineiil de |,-i place d'Arche et

I accès l.icile do Cloilres. \ deux mètres du mur
des Cioihcs. il ser.-i coiistriiil un bnliiil surmonté
(lune liiiIIc 'irlislKinr, a\ec (lorte. Le muf des

Ch'iirrx. i/iii c.v/ p/c/// acIueUemenl, sera percé (le

//(S hinies h'iirs |ierniellant lie l'extérieur la vue

de reiiseiiible des Cloili-es. I'',nlin, des arbres cl

des nibijsles seront pl.intés derrière la grille sur-

II I.niil le bahut ,'iliii de doiiner un aspect riant

n l'enseiidde.
.

Le cloiliv doiil il s'auit (i.ite du \l\- siècle et

c'est a\ec la calliédrale la seule curiosilé de la ville.

i:t la iiinnicipalilé croit faire leiivre artistifpie en

(l('lienraiit totaleuKMif l'aspect île ce monument;
lin cloîlre est une . coui- entourée de murs et de

'jalenes ; cic\er les murs de ch'iture serait dé-

ii.iliirer sou caraclère. Lnh'e iKdis parait malheu-

reuse. Ilspérous (|ne noire prot(>stalion jointe à

celles (pil se sont (lexécs déjà de t(nite part empè-

cher.i les u nrtistivs corré/.iens « de se li\rer à leur

cruelle fantaisie.

Vernon. — In beau lableaii du W'I" siècle, l'Ln-

!!rvclis:iciiii'nl du (^lirisl, <pii ornait l'église, a été

\olé par d'habiles nialfaiteiirs.

BELGIQUE

Académie royale d'Archéologie de Belgique. —
Séance du 4 février 1912. — Le nouveau iirésident,

M. le Professeur de Ceuleneer, après un éloge du

baron de Witle, consacre son discours inaugural à

la céramograpliie et la numismatique au XIX" siècle.

M. Armand Ileins, étudiant le célèbre pignon

ogival de la IJyloke à liaiid, s'élè\e conire la ihéo-

ri<' géiiéralemeiil adoptée (pii trouve dans les fa-

çades eu bois les origines des pignons ornementés

en liri'pies : à ses yeux, la décoration de ces pi-

gnons a servi de modèle pour celle des façades en

bois.
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I.'exposilioii (l'art nnrien. or^nnis^e il y n qiiel-

qncs mois à Tournai, remporta sans conteste un

Brillant succès. L'une des sections les plus rich'--

fut évidemment relie qui était consacrée à l'orfè-

vrerie. Dans im trnvait très documenté et appuyé

de nombreuses illustrations, M. Soit de Moriamé
la décrit minutieusement. Il fait d'ahord l'histoire

de la réfriemenlation, au cours des siècles, du mé-

tier des orfèvres h Tournai, et donne un afiercu

des œuvres principales de .ses membres, dont les

plus anciennement connues sont les pièces du tom-

beau de Chilpéric, les œuvres dites de saint l'^loi,

les arcliaï(|nes châsses du XIII'' siècle, et certains

(uivraares du siècle suivant, tels les insignes de la

Confrérie des Damoiseaux, L'étude de la vie et

des ouvrages des orfèvres peut se diviser en deux

périodes reliées par une période de transition, qui

toutes sont délimitées par l'édit de 1794 réglemen-

tant l'usage des poinçons. Plus tard, de nouvelles

tendances se manifestèrent, depuis la fin du XYIl"^

siècle jusqu'à la fin de l'ancien régime, puis à

l'époque moderne à partir de l'année 1794. Les or-

fèvres tournaisiens furent légion ; on en compte

près de 1 10 avant 1794. Certaines familles se dis-

tinguèrent spécialement dans ce genre ; il suffira

de citer les Lefèvre, dont le premier du nom,

Charles Lefèvre, fit son éducation artistique à .\n-

vers et dont quinze ou seize descendants suivirent

la même carrière professionnelle. L'exposition de

Tournai renfermait de nombreux et riches spéci-

mens de cette opulente industrie ; tous se distin-

guaient par une élégance de formes remarquable

cl par une pureté de goût absolue.

Société d'Archéologie de Bruxelles.-- Scanc; du

S janvier 1913. — Il a été donné connaissance à

l'assemblée du voni transmis à M. le ministre de

la Guerre en vue de la conservation et de la trans-

formation de l'ancienne Abbaye de la Cambre.

M. J. Destrée, fi propos de Jean Mabuse, l'ar-

tiste peintre wallon, parle du tableau appartenant

à la collection Mayer-Vandenberg et représentant

VAdorafion des mages. Par ses analogies avec le

style de Gérard David, ce tableau rappelle l'école

de Bruges et tend h montrer que Mabu.se habita

Bruges. Il signale à l'assemblée la célèbre tapis-

serie qui faisait partie de la collection Gavet, œuvre

que l'on peut restituer à .luste de Gand, ami de

Van der Goes, et qui est. inspirée du maître.

M. Paris donne lecture d'une note de M. Rous-

seau relative aux fêtes du Millénaire normand,

organisées l'an jiassé pour magnilier le passé hi.s-

torique de la Normandie.

M. le major Paul Combaz, relate h l'aide de pro-

jections, la ilécouverte d'anciens remparts rue des

Riches-Claires, découverte faite à l'occasion de la

construction en cours d'une école communale. Il

montre le déblaiement dans ses diverses phases.

commente judicieusement les vestige*; mi* au jour

et exprime le vif regret qu'ils n'aient pu être con-

servés. Si CCS restes de la première enceinte de

Bruxelles disparaissent l'un après l'autre, il n'en

est pas de même des documents graphiques qui

les figurent et qui, en constituant de sérieux maté-

riaux d'étude, permettront à d'autres de reconsti-

tuer enfin les anciens remparts de Bruxelles.

M. Iles Marez dit rpielques mois sur le pavatri-

du Ml" .siècle découvert à la Grand'Place de Bru-

xelles, à un mètre de profondeur : celte décou-

verte fera ultérieurement l'objet d'iuie communi-

cation détaillée.

Société d'Histoire et d'Archéologie de Gand. —
Sriinrr du 20 décembre 1911. — M. \'an Werveke,

conservateur du musée d',^rclléologie, entreprend

l'étude des pignons et constructif)ns entourant le

Marché aux légumes de Gand ; il décrit longue-

nuMit la (I Grande boucherie >•. un des jilus intéres-

sants monuments gantois.

M. Victor van der Haegen complète ses noies

antérieures sur les peintres Sammelins.

M. .\rmand Heins, chercluinl à identifier l'auteur

d'un manuscrit de la Bibliothèque de Bourgogne

à Bruxelles, croit pouvoir attribuer celte œuvre

à L>icas de Heere.

Assemblée Générale solennelle du 11 février 1912.

M. le Chanoine van den Gheyn, président, attire

l'attention sur le dégagement de l'église Saint-Ni-

colas de Gand ainsi que sur sa restauration, sous

condition de conserver au vénérable monument le

cachet que lui donnent les apport,s des siècles.

M. Fris présente le rapport annuel et résume les

travaux scientifiques des membres de la société.

M. Nap. de Pauw passe en revue les travaux ac-

tuellement en cours à Gand et en fait la critique

esthétique.

M. .\rmand Heins présente luie étude sur la sei-

gneurie de Herzele et ,Tean de Roubaix ; il signale

des considérations nouvelles au point de vue de

l'histoire des Van Eyck et de leurs rapports avec

le seiciienr d'ITerzelc.

Bruxelles. — t'n nthimi île dessins attribués à

.loachim Parmentier fait jiartie de la collection

Paid Errera à Bruxelles. Découvert dans un châ-

teau du Brabant par feu .\dolphe Dillens, ce recueil

de format allongé est atithentiqué par le filigrane

contrôlé des 81 feuillets exactement 163 numéros)

de croquis tracés à la plume ou au roseau et ?i

l'encre de Chine. Sa date peut être fixée au XVT'

siècle ; il renferme des paysages, quelques figures,

telles "|ue saint .Jérôme, saint Christophe, des ba-

teaux, des hommes d'armes, etc.... .M. Bautier dé-

crit l'album dans le huUetin de.< Musées Royaux;

il y reconnaît la main de .Tac(pie* Patenier ou d'un

artiste de son entourage.
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Dunes (Abbaye des). —En août 1911, des fouil-

les faites à Coxyde par MM. Roels et l'abbé \ati<li'-

walle de Bruges, ont permis de délerniiner le

plan de l'ancienne et célèbre abbaye des Dunes.
L'e.xploration s'est faite à environ 1 km., de

l'église de Coxyde, dans les dunes côtières et :'i

proximité de la chapelle de Saint-Idesbaki. Les

nombreux débris de briques moulurées ou tri;ipi-

gulaires, de pierres taillées, de fragments de me-

neaux en ogives permettent de supposer (|u'à cel

endroit s'élevait l'église abbatiale. Les fouilles

ont été contrariées par l'eau et ont dû être suspen-

dues.

Estinnes-au-Val. — Cette commune possède une
église que d'aucuns feraient remonter nu temps
des Mérovingiens (480) : elle fut témoin d'un Con-

cile qui s'y tint en 724, et fut présidé par saint

Boniface, archevêque de Mayence, qui tenait rési-

dence en la villa de Pépin-le-Ercf, située non loin

de l'église.

Sous le sanctuaire, se trouve une « crv|ite ro-

mane Il dans laquelle on pénètre par un escalier

placé devant le chœur. Cette crypte est bien In

« confession » qui se trouvait habituellement sous

le chœur des églises romanes des XI' et XIl' siè

des, comme à Lobbes, .\ubechies, etc. Le mobi-

lier de cette église est intéressant. Malheureuse-

ment, le monument est dans un complet état de vé-

tusté et de délabrement : mais il est certain <iue

les pouvoirs publics interviendront pour en assu-

rer la conservation par une sérieuse restauration.

La Commission Royale des Monuments a classé

l'église d'Estinnes-au-Val, dans la 3" classe des

édifices placés sous sa sauvegarde.

Gund.— Le Mitfér 'h s Beaii.i-Ails vient d'accpiénr

une série de croijuis fort intéressants pour (iand :

ce sont les esquisses ou études faites soit à la

plume soit à la sépia, pour les grisailles qui dé-

corent le chœur de la cathédrale Saint-Bavon. Ces

grisailles sont l'œuvre (1774) de Pierre Norbert

van Reysschoot 1,1738-1795) ; elles représentent d'une

part Melchisedech et .\braham offrant le pain et

le vin, la Pàque israëlite, la Manne dans le désert.

.Vbigaïl donnant le pain à David, Elle recevant le

pain et l'eau : d'autre part, Jésus appelant Zachée

juché sur le figuier, le Centurion agenouillé de-

vant le Christ, la Multiplication des pains, le Lave-

ment des pieds, la dernière Cène. Jésus et les dis-

ciples d'Emmaiis.

Les croquis ou esquisses sont au nombre de

quatorze ; les uns sont plus poussés que les au-

tres
; plusieurs témoignent d'une grande facilité

de dessin et d'une conception arlisti(iue assez

large.

Une note manuscrite était jointe aux croquis :

on y lit les titres et dimensions de toutes les gri-

.sailles ainsi que les noms des donateurs de chacune
d'elles, noUminient de l'évèque Triesl, des cha-
noines Cardon, .le Meulenaere, Hellin, Kervyn, etc.

I.Wbbdije de Sainl-l'it'iri- nu Monl-blniiilin, fon-

dée par saint .\mand au VI1<- siècle, supprimée
par Charles .Martel, rétablie par Charlemagne, eut
ses bâtiments reconstruits en 94G et son église con-
sacrée en 97.").

Occupée actiiellcmejil par les régiments d'infan-

terie de la i;nrnisoi, de Cand, l'abtiayc attire depuis
quelque tenqis l'attenlion des archéologues.
Les constructions primitives furent remplacées

par d'autres dans le ours du moyen âge ; la ma-
jeure partie des bàliments actuels date du .\V(F'
siècle.

Ils s'élèvent eu côté méridional de l'église: le

'luartier abbatial occui)ait une partie de la plaine
Saint-Pierre. L'en.semble forme un quadrilatère
coupé par une construction transversale divisant
la cour centrale en deux parties, lune avoisinant

l'étîlise avec le cloître, l'autre, servant actuellement
de cour à la caserne d'infanterie.

La façade de l'aile occidentale, sur la plaine

Sïiint-Pierre. est un bon s[)écimcn de l'art du
\\ II*" sièclr: liàtif ,'n briipies et badigeonnée à
la cliaux. l'Ile es! percée de hautes fenêtres à croi-

sillons e( larmiers : de minces cordous la déco-
rent. Vu pignon iiiiendiiqil la façade, au riroit de
I aile transversale (|ui sépare la grande cour du
cloître. Ce pignon est construit en pierre de Tour-
nai, dans la donnée du style ogival du XIV" siècle.

.Malgré les détériorations subies, l'abbaye de
Sninl-Pierre au Mont-Blandin forme un ensemble
dun réel intérêt. Sur le rapport tle MM. les archi-

tecles Cloc|uet et De Xoyette, le Comité des délé-

gués provinciaux de la Flandre orientale de la

Conmiission Royale des Monuments, a proposé à

celle-ci de classer tous les bâtiments dans la 2''

classe des .Mcuiuments historiques.

La restauration du lir/frai a été entreprise :

déjà le cam|iainl<' en fer est descendu : les bases

des tourelU's ont élé dégagées ainsi que les quatre

faces lie l'élaL'e des clochers : il ressort de toute

évidence (]ue les |)lans de restauration ont été

bien étudiés et tiennent compte de tous les élé-

ments fort Complexes du ()roblènie. Nous espérons

communiquer prochainement à nos lecteurs un

aperçu complet de cet important travail.

Xous avons annoncé le prochain transfert du

Musée (TArchéol'iiiif de Garid dans l'ancienne ab-

liaye de la Bylokc. .\ celle occasion, un pri>blème

délicat se pose pour la merveilleuse salle du Xl\'

siècle c]ue leiiiiiiu^, à l'Ouest, le célèbre pignon en

hriciues moulurées.

Au début du XVIII" siècle, on a élxibli dans la

majeure partie de la salle, un plafond sous la belle

DE l'art CHBéTIKN.
— 2™"? LIVRAISON.
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voûte en bardeaux. On peut hésiter à rétablir en

son état primitif cette salle qu'ornent de superbes

sculptures et de curieuses peintures murales et

qui garde intacte, dans la partie non mutilée par

l'exhaussement, une magnifique cheminée. Par

contre, le plafond du rez-de-chaussée a été, lors

de l'exhaussement, doté d'une décoration en stuc

dont les motifs, entourant le millésime 1715, ne

manquent pas de caractère et que l'on souhaiterait

pouvoir conserver. Y aura-t-il moyen d'y arriver en

abaissant le plafond jusqu'au niveau primitif ? Fau-

dra-t-il recourir à quelque autre expédient ? La
question sera à coup sûr vivement discutée.

Malines. — Le projet de restauration et d appro-

priation des Halles est toujours l'objet de discus-

sions parmi les archéologues malinois. Ces hésita-

tions attestent un louable souci de prudence ; tpjc

de monuments hélas ! ont été perdus pour l'art et

l'histoire, parce qu'on a voulu faire une restaura-

tion radicale ou achever une construction pour la-

quelle on ne possédait ni plan ni croquis per-

mettant de conjecturer, avec une suffisante proba-

bilité, la pensée du maître primitif de l'œuvre. La

fantaisie doit être exclue de travaux de cette na-

ture. M. le chanoine Van Caster défend vaillam-

ment cette thèse contre l'Administration Commu-
nale séduite par les projets de son architecte, plus

soucieux, semble-l-il, de doter sa ville de vastes

locaux administratifs et d'un beffroi tie conception

moderne que de lui conserver un bâtiment d'allure

modeste, il est vrai, mais empreint du souvenir des

siècles et plein de caractère. La Commission Royale

des Monuments paraît disposée à se rallier à la

solution préconisée par M. le chanoine van Caster;

les amis de 1 archéologie s'en réjouiront.

Tournai. — Le dégagement du côté Nord de la

cathédrale est réalisé depuis plusieurs années
;

nonobstant quelques légères critiques, ce travail a

donné satisfaction
;
grâce aux constructions qui

encadrent le monument, celui-ci conserve son
échelle : il s'élève majestueux et impressionnant.

L'œil peut comparer la grandeur des nefs ro

mânes à l'élancement majestueux du chœur du
XllP siècle ; et l'abside en hémicycle forme une
transition satisfaisante entre les deux parties du
monument que dominent, fières et élancées, les

cinq tours célèbres.

Faut-il continuer le travail de dégagement et

isoler l'église complètement en démolissant toutes

les maisons qui la séparent au côté Sud, de la

Grand'Place ? Le problème méritait une étude cons-

ciencieuse ; d'autres travaux de dégagement, en-

trepris trop hâtivement, ont provoqué des mé-
comptes et des regrets irréparables; n'a-ton pas

songé à Gand et non sans raison, à élever au che-

vet de regli.se Saint-Nicolas quelques construc-

tions, sacristie, cure, etc.... afin de rendre à ce

monument un ferme de comparaison et de ilonner

à la place ^oisine ime disposition plus conforme

aux exigences rationnelles d'une place ? Cette pré-

occupation démontre l'imprudence commise et

le défaut d'un dégagement excessif.

L'édilité tournaisienne a confié la solution du

problème à une commission d'études. Sans con-

naître toutes les conclusions, nous croyons savoir

que le dégagement complet a été rejeté ; on con-

servera entre autres les bâtiments du Chapitre et

de la sacristie. La place devant la Cathédrale sera

maintenue dans son impressionnante disposition.

Les cathédrales gothiques pâtissent du voisinage

des grands espaces vides ; elles veulent s'élever

au fond ou sur le côté de petites places ; elles

aiment le voisinage des maisons et des toits qu'el-

les dominent de toute la hardiesse de leurs nefs,

(le leurs arcs-boutants, de leurs toits élancés et

de leurs tours.

Jos. C.isiEn.

RUSSIE

Russie. — Dans son article sur les Nouvelle!; uc-

ijiii.'iiliiinfi (lu Miisre de VErmitagc à Sainl-Pélcrf.-

bnunj ', M. I",. de Lipliart signalait parmi les ta-

bleaux de la collection de M. Semenow, une toile

de Claes Moyaert représentant la Circoncision du

fds de Moïse, et il montrait combien l'Ancien Tes-

tament était devenu la principale nourriture des

artistes ; voici le texte de la Vulgate auquel se

1, Rci'iie. 1911, p. 408.

ra]i|)oiii' le sujet du tableau : Liber lixodi, IV, 21-

"JG. I' CuMii|ue esset (Moyses) in itinere, in diver-

sorl •(unit ci Dominus, et volebat occidere eum.

Tulil illico Scj)liiiia acutissimam petram, et cir-

ciimcidit praeputium filii sui : tetigitque pedos

ejus, et ait : Sponsus sanguinum lu mihi es. Et di-

misit eum postquam dixerat : Sponsus sanguinum,

ob circumcisionem. d Moyaert a seulement rem-

placé le Seigneur par un ange.
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Histoire de l'Art depuis les premiers temps
chrétiens jusqu'à nos jours, [Mililine s^us In direc-

liiin de M. André Michki., T. I\', 'i'' p;irlio. Pari^,

A. Colin, 1911, gr. in-S", paginé 191-1008, ô pi.,

(ig. 343-6G9, 15 fr.

Cette seconde partie du t. 1\' est consncrée à la

Renaissance en France, en Espagne et en Poilu-

gal. On y trouve une magistrale étude sur l'an-hi-

tecture de la Renaissance en France, où M. Paul

Vitry reciierche les origines du style de la Renais-

sance, où il montre comment l'architoctiire llam-

boyante, encore vivace, est tout à coup supplantée,

d'abord dans son décor, puis dan^ sa construction

par le nouveau style : ctiuiiuont l'arrivée des ita-

liens, en faveur auprès du roi, amène la création

d'un style composite, et comment l'étude de l'An-

tiquité, son adaptation à nos monumenis, fait évn-

luer ce style, qui sous Henri II cl ses fils sera la

Renaissance classique.

Dans le deuxième chapitre, M. .Vndré Michel (Hu-

die la sculpture en France de Louis M à la lin ,](•.

N'alois, Michel Colombe, puis .lean (inujiiM, Pi.mi'c

Bontemps dont l'activité a récemment élé mive eu

lumière par M. Roy. enfin (iermain Pilon. Li' cha-

|iilre III, consacré à la médaille et à l'arl muné
(aii'e en France, de Charle< \'II à Henri 1\'. a été

écrit avec la compétence (pie l'on sail par M. .lean

de Foville.

Le Comte Paul Durrieu étudie la peinlure du
temps de Charles Vil et de Louis XI, les peiniiTs

du roi Charles VIT, du roi René, les ateliers de

l'Ouest, d'Avignon, de la Savoie, de la Bourgogne,

.lean Fouquet, Jean Colombe et maiire Fraucdis,

puis la peinture du temps d(> Charles \lll et de

Louis XII : l'Ecole de Toui-,. Bourdichon. Perréal

et leurs contemporains, le Maîlre de Mnulins el

les peintres du Bourbonnais : enfin, la peinlure

sous François l" el les derniers Valois; l'I-^cole de

Fontainebleau, les Clouet, les deux Jean Cousin.

M. Mâle continue l'histoire du vitrail français ;

au XV siècle, l'influence de Paris, qui se mani-

festait déjà puissamment au .\1\''', est eiic<M'e pré-

pondérante ; la disposition îles figures é\i]|ue. et

ces grandes statues isolées dans de hautes nicher

fort décorées, semblent être toutes l'oMnre de

.sculpteurs et d'architectes, comme ces vitrau.x de

l'Hôtel Saint-Paul qui. sous Charles V, avaient été

dessinés par le sculpteur .leau de Saint-Romain.

Parmi les vitraux du XV>-' siècle, nous mention-
nerons à part ceux de Bourges, ceux des domaines
des ducs de Bourbon et les vitraux normands. Au
XVP siècle « l'artiste, affranchi de la tutelle du
maître de l'œuvre, suit sa nature el devient nu
peintre » ; et parmi les nombreux vitraux rpi'à pro-

duits en Franci> le X\'l" siècle, beaucoup sont des
chefs-dVeiivre. M. Mâle montre les rapports cons-

laiits de la graxiire a\cc l'art du vitrail. Les œuvres
de Schongauer. de Diircr, des graveurs français,

ont été imitées par nos peintres-verriers du X\'I''

siècle, aussi bien en (Hiampagiie. (jue dans le Beau-

vaisis avec les L(^prince. en .Nonuandie et en Brc-

lag-ne, dans le C(Mitre a\ec .lean l.éciiyé de Bour-

ges et dans le Midi .avec ,\rnaud de Moles, qui

exécuta les admirables vitraux d'.Vuch.

La dernière partie du Milnine est consacrée à

l'élude de la l!enai,ssanc(^ en INpague et en Por-

tuL'al. p.ir M. fjiiile Berlaux : la nouveauté et l'am-

pleiir du snji'l. la lichessr' de la dorumentation,

font de ce chapitre un des plus intéressants de ce

beau volume. M. I!. Berlaiix étudie l'architeclure,

la sculplnre. la peinture en Espagne et en Porlii-

ir.al. >ous les i-ojs catholiques et en particulier.

sous Manuel de l'ortiiu'al, clou) le nom est resté

attaché au siyle d<' celte époque : il recherche en-

suite la |iarl ile, llalieiis ,q îles Français dans la

Renaissance espagnole.

Ce huilièmi^ Milume, enrichi d'un grand nombre

d'illustralions dont bi^aiicoup sont inédites et re-

produisent des monuments peu connus, forme une

magnifique suite aux volumes précédemment |)a-

riis : après l'apparition du t. IX consacré à la Ih'-

nai^sance d'iiix les fxiiis <Ui Xnnl, nous aurons sur

l'histoire de la Renaissance un excellent ensemble

d'études.

Marcel .Vibert.

VVXnFRLINnrX H.I et OBREEX iHrNm-. Al-

bum historique de la Belg-ique. Fascicules IX à

\ll. Bruxelles. \au Oesf. in-f. 1911.

Ces quatre fascicules terminent le travail de

MM. Vanderlindcn et Obreen: on y trouve un aper-

çu sommaire de l'hisloire «le Belgique, depuis In

lin du XVL' siècle jnsriu'ù la fin du WIII". On peut

let'ielter que le désir d'èlre bref el succinct ail

engaeé les auteur^ ainsi que l'éditeur, à condenser

le texte et à reslreindre à l'excès le nombre <\<-<
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illustrations. Les œuvres de Rubens, de Van Dyck,

de Jordaens, de Corneille Devos, de Snyders, de

Fyt et d'autres maîtres du XVIP siècle, méri-

taient de plus nombreuses reproductions
;

plu-

sieurs omissions sont fâcheuses pour l'histoire de

l'art en Belgique. Au surplus nous réitérons les élo-

ges que nous avons adressés aux auteurs comme à

l'éditeur lorsque nous avons rendu compte des pre-

miers fascicules.

L'Album hisloriiiiic, bien que nous l'eussions

souhaité plus complet, comble une lacune en tra-

çant une histoire de la Belgique illustrée par des

documents authentiques. On y trouve les monu-
ments de chaque période, les portraits des hom-

mes illustres, les documents rappelant pour chaque

époque les us et coutumes de nos ancêtres. C'est

l'hstoire de la civilisation belge synthétisée en '250

reproductions.

Jos. Casikr.

LASTEYniE (R. de). L'architecture religieuse

en France, à l'époque romane ; ses origines, son

développement. Paris, A. Picard et (ils, 1912, gr.

in-8°, vii-749 p., 731 fig.

Tous ceu.x qui ont eu le bonheur d'assister aux

cours que professait à l'Ecole des Chartes notre

maître, M. de Lasteyrie, en ont conservé un sou-

venir ineffaçable ; sa parole vibrante, l'ampleur

avec laquelle il traitait toutes les questions, la

clarté de ses démonstrations, la facilité et la pré-

cision des dessins qu'il traçait au tableau, tout en

causant, ont donné à ce cours d'archéologie, i|u il

a professé pendant plus de trente ans et où lui a

succédé un de ses plus distingués élèves, notre cher

maître, M. Eug. Lefèvre-Pontalis, une renommée
universelle. Les nombreux élèves qu'il a formés

désiraient vivement voir leur maître publier lui

jour ce cours ; et c'est la première partie du ci>urs

qui forme le sujet de ce volume, consacré à l'ar-

chitecture religieuse du IV" au VIII"' siècle, de

l'époque carolingienne et de l'époque romane.
Ce volume où nous retrouvons toutes les qua-

lités du maître professant ex calltrilra, est abon-

damment illustré ; la richesse de l'illustration est

un complément nécessaire à tout ouvrage d'ar-

chéologie, et M. de Lasteyrie a réussi à faire par-

tager cette idéepar son éditeur, aussi rien n'a-l-il

été négligé dans ce sens ; nous avons d'ailleurs

vu notre maître choisir ses photographies, prépa-
rer ses dessins, et nous savons avec quelle ardeur
et quel soin il le faisait. 11 est inutile de dire, que
tous les textes, toutes les références, ont été vé-

rifiées minutieusement; un professeur de l'Ecole

des Chartes ne pouvait se départir de la méthode
qu'il enseignait avec tant d'autorité à ses élèves.

Nous ajouterons que le vocabulaire a été surveillé

avec grand soin, aucun terme archéologique n'a

été abandonné au hasard, ou écrit sans avoir été

mûrement pesé auparavant, et il serait à souhaiter

que l'auteur réunisse un jour tous ces termes
avec les définitions qu'il en donne en un diction-

naire qui serait un guide sûr pour tous les archéo-

logues.

Les quatre premiers chapitres sont consacrés à

l'étude des premiers monuments destinés au culte

et des grandes basiliques. M. de Lasteyrie rap-

pelle quelles sont les grandes basiliques des pre-

miers siècles que l'on peut encore étudier aujour-

d'hui avec fruit, en Italie, en Syrie et dans r.\fri-

que du Nord, en Gaule enfin où, par suite de cau-

ses multiples, parmi lesquelles il faut faire entrer

en première ligne notre goût du changement,

presque toutes les anciennes églises ont disparu :

puis il montre qu'il faut chercher l'origine des ba-

siliques chrétiennes en particulier dans les basi-

liques privées romaines ; enfin il les décrit, et ana-

lyse avec grand détari chacune de leurs parties. Le
chapitre V est consacré aux édifices en forme de

rotonde et à coupole centrale. Dans les VI= et VIP
chapitres, M. de Lasteyrie décrit les églises caro-

lingiennes, et les fragments carolingiens qui sub-

sistent encore en France et dans les régions limi-

trophes, il analyse les caractères particuliers des

églises carolingiennes : plans, voûtes, fenêtres, cha-

piteaux, sculptures, mosaïques, autels, ambons
Le reste du volume, c'est-à-dire la plus grande

partie (chap. VlII-XX) est consacré à l'étude de

l'architecture religieuse en France à l'époque ro-

mane.

Cette étude débute par un chapitre qui est peut-

être un des plus intéressants qu'ait écrits M. de

Lasteyrie. et où les grandes théories sur la renais-

sance de l'aichilecture au XI* siècle, le rôle des

moines dans l'évolution de l'architecture, l'emploi

des voûtes et leur inHuence sur les modifications

(lu plan et le développement des édifices, sont dis-

cutées et résolues a\ec une science magistrale.

M. de Lasteyrie explique conmient la difficulté de

porter les voûtes en berceau, et d'éclairer les églises

qui sont ainsi couvertes, difficulté que l'emploi

des arcs doubleaux, sortes de cintres permanents,

aplanit en partie : et d'appareiller la voûte d'a-

rêtes, (pii a le grand avantage de reporter les pous-

sées en quatre points bien déterminés, a amené les

architectes à construire la voûte d'ogives à la-

quelle ils devaient aboutir en plaçant sous les

arêtes de la voûte précédente, deux doubleaux
eu diagonale: « Je n'hésite donc pas, conclut

M. de Liisteyrie. à considérer la croisée d'ogives

connue une inviMilicin spontanée des architectes

français de la lin du \l'' siècle. Quant aux cou-

poles, coupoles sur trompes et coupoles sur pen-

dentifs, c'est dans les anciens monuments romains

que nos architectes en ont trouvé l'idée : M. d(^

Lasteyrie montre que l'usage de ces coupoles n'a

jamais complètement disparu, et lors de la restau-

ration (le l'église de (lermigny-Ies-Prés, on a trou-
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vé au premier étage du clocher une (•(iii|Hilc .',ur

pendentif du début du IX" siècle.

M. de Lasteyrie décrit ensuite les dilïérenl-i plans

des églises romanes, rélévation inlériiMiri', l'éléva-

lion extérieure, les tours et clochers, puis il pro-

pose le classement des églises romanes en Iwul

écoles : in-ovençale, bourguignonne, au\ei-gnal>',

poite\ine, à coupoles, normande, rhénane, de I Ile-

de-France, il étudie les principaux monuments de

chacune d'elles et en défmit les caractères parti-

culiers. Les derniers chapitres sont consanés à |j

décoration des églises romanes : peinture murale,

peinture sur verre, iiiosaicpic, ornementati'iu, clia-

pifeaux, sculpture rouiane, accessoires.

Tri est, trop ivipidiMuent analysé, ce miigniliipie

vnhuiie. Ou'il ncMis sdit permis de fortucr le sun

hait de voir bii'ntol paraître le deuxième volume,

qui sera la suite naturelle de celui-ci, sur l'ar-

chitecture religieuse en France à l'épocpie go-

thique.

Marcel .\ri:i:iiT.

M()[{TFT iVicToiO. Recueil de textes relatifs à

l'histoire de l'architecture et à la condition des

architectes en France, au moyen âge, Xl'-Xir siè-

cles. Paris, A. Picard et lits, 1911, in-S". i\v-."iH p.

(Collection <le textes pour servir à l'iMudi' cl à

l'enseignement de l'histoire.)

L'archéologie du moyen âge est aujourd'hui une

science : elle analyse les monuments, s'efforce d'en

suivre l'évolution et discufe leur date en s'appnyani

sur les textes; ces textes sont épars daiis les \ies

de saints, les narrations (!< miracles, les obiluai-

res, dans les bulles cl les <liplômes, les chartes de

toutes sortes, les marcliés et les devis, les registres

capitulaires et les actes des cartuiaircs. dans les

règlements conventuels, les statuts d'oriin-s reli-

gieux, les canons de conciles, dans les lettres des

abbés, des évèipies, des iji-mds personnages, dans

les sermons e| l(\s livres moraux, enfin dans les

inscri|)tions gra\ées >iir l(>s mnnumenis. Les ar-

chéologues soiihaitaieul de voir ces lextes réunis

en un Miliiiiie ipie l'nii pù| feuilleter facilenieiil,

et oi'i l'on [lui l'niil i-iMer les dates d'un monumi.'ul,

le sens iI'um iiml leeliiiiipie, un procédé de roiis-

truclion. Ces! |;i h'ielie (|ue s'est donnée, voici déjà

de longues années, |)our les monuments du XI'' et

du XII» siècle, M. Victor Mortel, et il faut le féli-

citer d'avoir su mener à lionne fin ce long et déli-

cat travail.

Bien que le volume soil ]dus spécialement con-

sacré à l'IlistMin^ di. raiehilecture. M. Morlet n'a

pas exclu les textes ndalifs à la sculpture, à la

peinture, à l'ait des \ilraux, et même au mobilier,

lorsque ceux-ci ont des rapports avec les construc-

tions : il a ainsi réuni plus de 200 textes, (pielques-

uns inédits, la plupart publiés dans des ouvrages

difficiles à trouver. Ces textes sont accompagnés

d un grand nombre de notes bibliographiques, bio-
graphbiues, chronologiques, lopographique's et
IfViicographiques.

Les documents sont classés dans l'ordre chrono-
lognpie permettant de suivre le développement de
' "''''ideeliiie, depuis l':,!, liiiio environ jusqu'en
"•'"• épu(|ii , iippnrail un .-irt mnucau

; certains
textes \oiit iiièiiie jus, pi eu P2()(l. Comme limite géo-
graphique l.iuleiir -e-l burné au terriloire de la

plus Liiiiiiile l'i-.uice du m. .yen Age; il a donné en
"uliv ipielipie^ doeuiiieiiis importants, attestant la

'blliismu de larl iiKiiiiiiiiental de la France en
p.'iys eli ailiers, en .Xiigleterre, en IJelgiipie, en
Italie, dans l.-i Suisse framiaise d Jc nord de l'Es-

pa-iie.

Le XI" siècle, p:,,- -,uile de causes multiples fort

l'ii'ii indiqia.es p:,,- M. M,,ilcl, oifre eu France le

spi'Cl.iclc diiii liè^ iji-aiid unauement de construc-
tion et lie ii'i-. iiisliiicln.il ir(''i.dises, de monastères,
d(' donjons et de cliàleaiix. Cetti' renaissance n'a

pas enciire éli'' très elmlicc et nous reconnaissons
que IV'hidi' l'ii e>t Irès malaisée, mais on peut se

reiiilre ci.iuple ipii' lu grande innovation architec-

tilialc du \1' siècle ii été la siibstitulion de la

pieirc iiu I...IS ; rempli. 1 iln bi.is diins la construc-

liiai, fréipieiil aux I
\- cl \'- sièides. s'est partielle-

iiieiil ci,nsei-\i- en France diiiis certaines régions

au \l' cl, iiiènie pendant la 1™ moitié du Ml" sic-

l'Ie
; lin home enci.re ;iii

\||e .siècle les plafonds

de huis, iiii'-iiie d.iiis les i'>glisr.s l(>s pins considé-

rables: I epeiiiliiiil. dès le \i" siècle, les Icxtcs

sieiialeiil remploi ili' hi voiile sur les cryp-

tes, les siiueliiaires. les absides et les bas-CÔlés,

les cruisillciis même di' certaines églises, sur les

rolondes. sur la iief des i-liapclles et des oratoires
;

ils nous iiiiinlrcnl à lablciliale de Sainl-Rertin, la

piésencc, ipii du! i''l le Irès fréquente dans certaines

n'-yioiis, d aics-diiipliriioniivs en piei're soutenant la

cli:ii|iciile de l;i toiture. .\ mesure (pie l'on ap-

proche de lu lin du \|- siècle, les constructeurs

seiiiiardissenl. et peu après | plO, on volilera les

nefs des sjraiidcs i'Lrlise>.

Les abbés et le. è\èipies de- \ I" et \\V siècles

son! de eraiids liàtisseiirs el ils s'inléress(>nt sou-

\eiil ilirecteineiil i\ leurs coustriicl ions cherchant

di's carrières, sur\eillanl les travaux, donnaist des

conseils ; ils (U'gauisent (pielquefois dans leurs ab-

baves ou prè-. de leur cathédrale des ateliers, où

religieux et laicpies \li'nneiil appicndre le métier

et se former sous lu dii-cction d'un maître ; l'état

de iiiiiitre de l'ccin re, d'architecte, se précise peu

à peu, i)t si c Cst. surlout dans la deuxième moitié

du Xll'' siècle ipie se forment les groupemeids pro-

fessionnels, il sendde que ilepuis <léj;> longtemps,

au moins (hqiuis le début <lii MI' siècle, la condi-

tion des artistes s'est sensiblemeni améliorée.

Telles sonl. au nnlien de Itien daiilres, les quel-

ques considérations qui ressorteni des textes pu-

blics par M. Mortel cl de la savante introduction
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(loni il les ri fnil précéder. A la fin du volume sont

trois tablfs qui complètent, le travail et lui don-

nent un nouvel intérêt. La première est une table

alphabétique des noms de personnes et de lieux,

la deuxième est un répertoire archéologique des

matières, et la troisième un glossaire expliquant,

avec renvoi aux textes le sens des mots techni-

ques employés par les auteurs du moyen âge.

Marcel Audert.

ROUX (Alphoinse). Le Château d'Anet. Paris

[1911], in-8°, 41 fifr. et 1 plan en coul, — BESNARD
(Ch.-H.). Le Mont-Saint-MicheL Paris [1911], in-S",

54 fig. et 4 plans en conl. (Collection des Peliins

monographies des grands édifices de la France.)

M. Roux était tout particulièrement qualifié pour

nous donner une petite monographie critique du

château d'Anet. Il nous a fort bien retracé les

états successifs par lesquels est passée cette admi-

rable demeure dont une partie malheureusement a,

on le sait, disparu. C'est au début de 1548 sans

doute que Philibert de l'Orme en a commencé les

travaux. Le plan pour tout l'ensemble, avec les

cours et les jardins, était rectangulaire. Le châ-

teau comprenait trois corps de bâtiments formant

les trois côtés est, nord, ouest 3e la cour d'hon-

neur. Le quatrième côté était constitué par le

grand portail, qui subsiste encore, et la galerie

sans étage au centre de laquelle celui-ci est placé.

Philibert de l'Orme considérait Anet, avec raison,

comme son œuvre principale. Le grand portail fi-

gure une sorte d'arc de triomphe. L'effort principal

de l'architecte, à l'intérieur, s'était porté sur la fa-

çade centrale dont l'entrée à trois ordres, au-

jourd'hui à l'Ecole des Beaux-Arts, s'élevait jus-

qu'à 21 mètres de hauteur. La chapelle est la par-

tie qui a le moins souffert. C'est une imitation des

églises italiennes du temps plutôt qu'un véritable

temple antique. Elle est couverte d'une voûte sphé-

rique dont Philibert de l'Orme était très fier et

(|ui assurément, an puiiit de \ ne archileclural. est

un chef-d'œuvre.

M. Roux a iléiril très soigneusement la riche

ornementation iiiléiicure du château qui se com-

posait surjciiil de niiirbres, de panneaux de bois et

de lambris pciiils, de tapisseries (quatre subsis-

tent à Anet) représentant l'histoire de Diane et

tissées ;\ Fontainebleau dans l'atelier dirigé par

de l'Orine, de vitraux en grisaille, dont les cartons

étaient dus sans doute au Primatice et non à Jean

Cousin, d'émaux de Léonard Limousin (conservés

à Saint-l'ère de Chartres), etc. 11 ne faut pas ou-

blier enfin la sculpture qui jouait un assez grand

rôle. Jean Goujon a certainement travaillé au châ-

teau d'Anet et y avait créé un atelier très im-

portant. On ne i)eut, bien entendu, lui attribuer

toutes les sculptures, car à cette époque il était

occupé en maints endroits. Les œuvres qu'on lui

donne sont les bas-reliefs de la chapelle (Renom-
mées, enfants portant les instruments de la Pas-

sion) et la fameuse fontaine de Diane, aujoui'd'lnii

au Louvre. On les date de 1532 à 1559.

Le troisième chapitre du volume est consacré

aux additions faites au château après Diane, no-

tamment la chapelle funéraire (1566-1577) où se

dressait le tombeau de la favorite de Henri 11, en

partie détruit (débris à Versailles). Le <)ual"rième

décrit l'état actuel. Enfin un appendice se rapporte

à l'église paroissiale qui est le complément du châ-

teau cl dnnl la plus grande pai-tie date de 1560 à

1581 environ.

Le bel ouvrage de M. Paul Goût sur le Mont-

Saint-Michel, paru l'an dernier (Voy. Renie, 1911,

p. 343-344), a été apprécié à sa juste valeur par

tous les érudits, mais par son prix assez élevé il

l'^l loin d'être accessilile à toutes les bourses et

de plus pour les personnes peu versées en matière

d'architecture il peut paraître d'une lecture diffi-

cile. M. Ch.-H. Besnard vient de mettre à la por-

tée de tous un excellent' guide où les découvertes

récentes sont exposées clairement et où les états

successifs du monument sont nettement présentés.

Après une introduction historique, l'auteur décrit

l'abbaye carolingienne (Notre-Dame sous Terre),

l'abbaye romane (nef et transept de l'église, dor-

toir, infirmerie, promenoir, cuisine, officialité, cha-

pelle Saint-Etienne, hôtellerie, aumônerie ou Aqui-

lon) et l'abbaye gothique (Belle-Chaise ou officia

lité, chœur de l'église, cloître, réfectoire, cuisines,

porche de la Merveille, église basse, salle des

hôtes, salle des chevaliers, cellier, aumônerie, pro-

cure et logis de l'abbé). Les deux derniers cha-

pitres se rapportent aux remparts et à la ville.

Les trois premiers plans en couleurs, d'après l'ou-

vrage de M. Goût, font bien comprendre les époques

de construction: le premier est un plan général du

mont après restauration, le second un plan de

l'abbaye, à la hauteur du Promenoir, le troisième,

un plan de, l'abbaye également, à la hauteur de

l'Aquilon. Ces plans auraient, il nous .semble, en-

core gagné s'ils avaient été accompagnés d'une

cciurle légende indii|uant les différents bâtimeiils

on au moins les priuripau.x.

M. Besnard n'a pas oublié de consacrer un cha-

pitre à la baie du Monl-Saint-Michel. Il a montré

les déplorables effets de l'établissement de la digue

insubmersible et des travaux entrepris par la pui.s-

sante Société des Polders de l'Ouest contre la-

quelle le gouvernement n'a pas osé agir jusqu'ici.

Les mesures nécessaires pour assurer l'insularité

du Mont n'ont pas encore été prises. Il faut, com-

me toujours, s'en prendre à l'incurie administr^l-

tive. A- BoiNET.
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SoVKZ (Eiimond)

arehéolog'ique. Aim
i". Iir, p. cl 7 pi

La croix et le crucifix. Étude
us, Vverl et Tellior, 1910, in-

Sous ce litre, M. lùluium.l Soyez, meuiL're rési-

dant et bienfaiteur de la Société des Antiquaires de

Picardie, publie, après un premier chapitre consa-

cré à la croix et au crucifix dans l'art chrétien, une

suite de notices très intéressantes sur quelques-uns

des crucifix les plus connus et les plus vénérés. Il

étudie d'abord ceux qu'on attribue à Nicodèine et

(|ui d'après la légende ont été miraculeusement ap-

|)i:irtés par les fiots, à savoir les Christs tle Lucques
(le santo volto), de Dives, de Rue en Ponthieu, de

Najère (Espagne). Le t^anlu rollo est certainement

le plus célèbre des crucifix habillés parvenus jus-

qu'à iHiU'-. Il élail r.ilijcl d'un ruilc s:uis étral. Los

pèlerin?, di j.-i Picardie cl de lArlms i;inniaissaieiit

II' cliriiiiii (lu sanctuaire de Lucques. On a retrouvé

cil l'.ins :i \\ issant (Pas-de-Calais) une croi.x de

pliiiiili (le I lavail S'nissier, sur laquelle est fiajuré

le !iii!ilii voth, cl (pii ctiiil un iii--i,i;,nc i\v pclcrinaiic

L'histoire de la dciuuNerte miraculcii'-c en Ijlll

du crucifix de liuc c-t I rop connue pour ipic imu-

la racontions ici. < hi ^:lll ipie sa [irési-iirc diiiis la

(ha|)ellc lin Saiul-I^spnl :itlirail une l'ImimIc foule

de pèlerins. Louis \| \inl plusicuis fois s'mlic-

I Hier à ses pieds. Ce crucilix fui luisi' ;'i l;i lié

\olLilh.n, aiusi cpic loulcs les sl;ilucs ipii lui fai-

saient cortège.

Le crucifix de la chapelle casirule de la Bouri^ciii-

nière iMaine cl-Loire), dont M. Soyez retrace eii-

siiile riiisiiiiic, a une origine bien plus récente

puisqu'il ne dale que de la Renaissance. Celui de

Saint-Saturnin de Toulouse (XI-Xll" siècle) au-

rait été apporté de Constant inople jjar Raymond
IV, conile de Toulouse, au inomeiil des croisailes.

l'n autre. conser\é à Lillers i Pus-de-Calais), dit

ChnsI (lu Snul-Sdiuj, est le but d'un pèlerinaL;c

assez rré(.(ueiité.

Mais c'est surtout sur le fameux Suinl-Sduvf de

la cathédrale d'Amiens que 1\L Soyez insiste. Le

(Christ est entièrement habillé et porte une couron-

ne. En dépit de certaines traditions, il ne doit dater

que du .Kll" siècle. Son origine est inconnue. Ou a

voulu qu'il ait été trouvé dans la mer, mais il y a

certainement là une confusion avec les crucifix de

Lucipies, de Dives et de Rue. Peut-èlre u'esl-il imil

siniplemeiit qu'une copie ou une imitation du .<tiii!n

i'dIIo. Il provient de l'église de Sainl-l'irmin le

Confesseur voisine de la cathédrale à laquelle il

fut attribué en 1791.

Le livre de M. Soyez se termine par un chapilre

qui traite d'images offrant une certaine analogie

avec les crucifix habillés et figurant sainte. Wihj--

jorte, vierge et martyre, barbue et vêtue d'une lon-

gue robe. Une des plus curieuses se voil à Saint-

Etienne de Beauvais. Elle est en bois et remonte

au W'IP- siècle, [.e culte de celte sainte parait
a\oir pris naissance en Portugal et en Ksp;ii,Mie :

de la, gr.'ice à la dominai ion espagnole, il gagna
les Pays-Bas, lii Belgique, le llainaut, enfin la

Picardie l't |;i Norni.-indie. l'iu; des représentations
les plus :inciennes ,!,• saiiilc Wilgefortc se trouve
sur un Iriptyipie d'ixoire du .Mil" siècle.

II. 11.

CALMIirrt: (.losi eu). L'esprit bourguignon dans
la miniature cistercienne au XII siècle. Dijon,

.loli.iid, LUI, iii-,S", Il p. cl C, pi. en plinlof.M-aphic.

Cclh' inli''rcssanli' brochure a élé publiée |iai-

les s, uns ,1c la Suririr des hiblinplulrs de lioiii-

il'iijii:-, cici''i> assi'/. récemnieiit et dont nous som-
mes hcuicux (le rapiieler ici l'activité bienfaisante.

C'csl p.ij' des i^roupenieiits de ce genre ipie nos
collccti((ns (le proMiice p((iin-ont s'ennrhir et cire

mises en \alcur.

.\l. (ialincllc a cliidn'' un i:roupc de manuscrits

eisleicHuis, coiisiu-m'-s ;i la liilili' i| llcipie de Dijon,

qui « pciiiiclicnl, (lil il, de saisii- cuiument, en

pleiiH ep.Kpic Kniiane. une iiiiiiialure d'esprit bour-

!4iiignoii a pu llciiiir. douée, au fond, des mêmes
([ualités et pouFMic des mêmes caractères esthé-

tiques (pic telle ^: lande école sculiiturale, comme
la grande ccolc du \\' siècli' à laipielh' Claus Slu-

ter a al tache le preslicc de son nom '. Les prin-

cipaiiN Irails (pu disl ini.Mieiit 1'
'< es|)rit boui'giii-

i^uon , c'es|-à-dirc le ri-,-ilisiiic individuel, li' iiioii-

\eiiiciil m! et \rai cl la diapcrie ample cl savante,

se rcli()u\cnl smis la plume cislercienue au XII"

siècle. L'(cii\re ipii le prouve tout particulière-

ment esl la célèbri- /iilile de satnl F.lieiiiie llardin<j.

abbé de Cileaux, l'un des fondateurs de l'Ordre,

peinte \ers 1 llKt. La \v.vjc oi'i sont retracés en

\iiigl tableaux les principaux épisodes de la vie de

Da\id. cs| 1res siijiiilicati\e. .\;nsi la scène qui

nous uionlrc Da\id maitrisanl le lion est d'un

naturalisme étonnant pour répoijue. Il en est (!e

même, et à un degré peut-être encore plus accen-

tué, de la belle ligui-e de Goliath dessinée ;\ droite.

L'art lie la draperie se manifeste d'ailleurs dans

plusieurs ligures isolées qui sont d'un faire tout

à fait renianpiablc. La lîible de saint Etienne

llardinç coulicnl assurément à côté de cela des

niiiiiatiircs ipii trahissent le banal et le con\eiiu,

(lisons le hiératisme couraiil au début du XII'

siècle. Mais il n'en était pas moins intéressant de

faire ressortir la valeur d'art \rai[nent exception-

nelle de certaines pages.

M. Calmette a montré que les qualités qui se

révèlent dans ce magnifique uianuscrit se retrou-

vent ilans d'autres exécutés peu après. Il cilc. par

exemple, une \ierge à l'Enfant l:!.rplanulio sunclt

Ilieroiilini in Isainnt', encore byzantine par l'alti-

tude, mais si curieuse par l'abondante draperie
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très justement rendue, et une curieuse initiale d'un

exemplaire des Moralia in Job de saint Grégoire.

Dans toutes ces peintures, Tarlisle montre le

plus souvent un grand souci de l'exactitude et de

la vérité. S'il use de la couleur, « il l'emploie en

louches larges et franches ou en rehauts ingénieux,

avec une netteté, une harmonie et une discrétion

où se retrouve l'esprit de la race n.

Qu'il nous soit permis, pour terminer cette courte

analyse, d'exprimer le vœu que la Société des

/iibliophiles de Bourgogne pulslie un jour intégra-

lement les peintures qui ornent la Bible de saint

Etienne Hanling. Cet admirable volume mérite as-

surément d'être plus apprécié et plus connu.

A. BOINET.

L'Apt de notre temps. MARCEL (Henr^), Chas-

sériau. MI(;111;l (André), Puvis de Chavannes.

l'uris, I.é\y, l'.tU, iii-16, avec 48 pi., accompagnées

de notices rédigées par J. Laran.

Parmi les volumes parus dans celte jolie collec-

tion L'Ail (le noire tenipa, ipie dirige avec autant

de goiit que de science M. .1. Laran, il en est deux

dont le sujet intéresse plus particulièrement les

lecteurs de la Revue ; l'un est consaci-é à Chas-

sériau et précédé d'une introduction biographique

et critique. M. Henry Marcel analyse l'œuvre

précoce de cet artiste mort si jeune, dont nous

retiendrons le Jésus au Jardin des Oliviers et le

porlrail ilii P. Lacordaire sous les arcades d'un

cloître lomau, conservés au Musée du Louvre, la

Uescenle de Croix, de Saint-Etienne, les fresques

de l'église Sainl-Merry, oîi sont retracées les scè-

nes de la vie de sainte Marie l'Egyptienne, enfin

la magnifique Descente de Croix de Saint-Phi-

lippe du Roule, à Paris. L'autre volume est con-

sacré à Puvis de Chavannes ; et M. André Mi-

chel en a écrit l'introduction. Après avoir rappelé

comment il est entré en relation avec Puvis <'c

Chavannes, M. A. Michel montre comment l'œuvre

du maître « tient à la plus grande tradition fran-

çaise », et comment elle rejjrésente « l'Idéal, cou

Ire les formules de la calligraphie académique

qui l'élouffaient, contre les naturalistes qui le

niaient, contre les détraqués cl les charlatans qui

le profanaient ». Des quarante-huit planches hors

texte qui suivent, tirées avec grand soin et où

sont reproduites, accompagnées de notices expli-

catives par M. J. Laran, des dessins, des esquisses,

les pages maîtresses de l'œuvre de Puvis, nous

noterons la Pieta, première œuvre reçue au Salon

(1850), les grandes fresques du Panthéon à la

gloire de sainte Geneviève : rencontre de la sainte

et de saint Germain, son enfance (1874-1878), qu'il

compléta en 1896, après la mort de Mcissonier,

par un magnili(pie ensemble dont on a reproduit

ici cette calme Veillée de stiintc Geneviève ter-

minée par le maître quelques jours avant sa mort
en 1898. Signalons encore la toile de Lyon inti-

tulée Inspiralion ctirctienne, où éclate la délicate

sensibilité de vision et de sentiment de l'artiste
;

on y voit représenté un peintre religieux, l'œil per-

du dans son rêve au pied îles échafaudages dans

la pai.x d'un cloître roman ; au premier plan quel-

ques élèves, dans le fond, derrière les murs, des

cyprès.
M. A.
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Castennec et Quiuipily. (BiiUelin de la Société po-

himathiqne du Mnrhihaii. 1910, 1" fasc, p. 72-87,

I pi.)

414. Grandberg (Olof). Inventaire général des

trésors d'art, peintures et sculptures, principale-

ment de maîtres étrangers (non Scandinaves) en

Suède. I. Stockholm, 1911, in-4°, xiii (2), 142 p.,

91 pi. 100 kr.

415. Grûneisen (W. de). Sainte-Marie Antique,

avec le concours de Huelsen, Giorgis, Frederici,

David. Rome, M. Bretschneider, 1911, in-4°, 629 p.,

fig. et pi.

416. Guide de la Pierre-rjui-Virp. Auxerre, impr.

(le ,1. Pigelet (1911), in-12, 57 p., portrait du

P. Muart, pi., fig. (Monastère Sainte-Marie de La

Pierre-qui-Vire.)

417. GuiLLEAUME (D.). Quelques églises consacrées

par saint Remacle. (Léodimn, 1911, n° 6, p. 56-60.)

418. Haendcke (Berlald). Zur « byzantinischen

Frage ». {Repertorium [iir Kunslu^issciischail, 1911,

n" 2, p. 93-114.)

419. Halkin (Léon). La statistique archéologique

de la Belgique ancienne. {Le Musée belge, 1911,

n° 3, p. 263-274.)

420. Hallays (André). Kn llànanl : Xotre-Dame

de Paris sous Louis XIV. {Journal des Débals,

1911, 7-14 juillet.)

421. Harris (Mary Durnicr.). Cuvcntry ; il. liy

Alb. Chandler. New-York, DuUou, 1911, in-12. (Me

diœval lown ser.) 1 d. 75.

422. Herain (.1.). Prazské portâly kostelu, palàcu

a patricij. domu z obdabô xiv.-xix. stol. [Portails

des églises et palais de Prague, du XIV' au XIX"

siècle.] I. Prague, Lidové nakladalelstvi, 1911, gr.

in-fol., 8 pi. 3 k.

423. Home (Béatrice). Windsor and Eaton. New-

York, Macmillan, 1911, in-8°, 4-64 p., fig. (Beau-

tiful Britain.) 75 c.

424. Home (Gordon Cochrane). Cambridge. New-
York, Macmillan, 1911, in-8", 4-64 p., fig. (Beau-

tiful Britain.) 75 c.

425. Home (Gordon Cochrane). Canterbury. New-

York. Macmillan, 1911. in-8", 464 p., fig. (BeautifuI

Britain.) 75 c.

426. HuM.ANN (Georg.) Neuzoilliche Kunslliestre-

bungen (fin). {Zeiischrifl fur chrislUrhe Kunst,

19 IL n» 3, col. 89-94.)

427. HuppERTZ (Andréas). Die Weihnacht-skrippe.

{Der Pionier, 1911, juillet, p. 72-73, 3 fig.)

428. HuTTON (Edward). Venice and Venetia. Lon-

don, Methuen, 1911, in-8°, 336 p., ill. en cduI. 6 s.

429. Inventaires mobiliers et extraits des comp-
tes des ducs de Bourgogne de la maison de Valois

(1363-1477), recueillis par Bernard Prost et publiés

par Henri Prost. T. II, Philippe le Hardi, 3" fasc,

1387-1389. Paris, E. Leroux, 1910, in-8°.

430. .Iadart (Henri). Le Congrès archéologique

de Reims (19-28 juin 1911). Compte-rendu à l'Aca-

démie de Reims, suivi d'un supplément au Guide.

Reims, L. Michaud, 1911, in-8°, 51 p. (Extrait des

Travaux île VAcadémie de Reims, T. CXXIX.)

431. .Iansen (J.-E.). Het arrondissement Turn-

h )Ut.. (Taxandna, 1911, n" 1, p. 3-49, fig.

432. Kalindébu (.lean) et Lapedatu (AI.) Raport
gênerai eu privire la lucràtile comisiunii monu-
mentelor istoricc in 1910. [Hulleiinnl C.nmisiunii

Monumenlclnr isloricr, 1911, jan\ ier-niars, p. 34-39,

2 fig.)

433. Kempeneer (Kaii.) Kroniik van St-.lanskerk

te Mechelen geschreven dour pastoor Govaerts.

iliijilragen toi de gcschiedcnis bijzonderlijk van

hcl alnude Herlogdom HrabunI, 1911, février et

avril, p. 69-84 et 145-172.)

434. Kleinschmidt (Beda), 0. F. M. Lchrbuchder
l'hristlichen Kunstgeschichte. Paderliorn, F. Schô-

ningh, 1910, in-8°, 640 p., 308 fig.

435. KooY VAN Zecgelen (M. C). Bruggc. (Rui-

len, 1911, 27<'-39'' livr., p. 316-318, 330-332, 9 fig.)

436. La fenestrf (Georges). Saint François d'As-

sise et Savonarole, inspirateurs de l'art italien.

Paris, Hachette, 1911, in-16, 305 p. 3 fr. 50.

437. Lalance. Une visite au musée du Trocadéro.

Le musée de Nancy. (Bulletin des Sociétés artis-

tiques de /'/is/, juin, p. 67-72
;

juillet-août, p. 76-

84, 95-96.)

438. Leary (Lewis Gaston). Tlic Christmas city
;

Bethlehem across the âges. New York, Sturgis,

1911, in-12, 190 p., fig. I d. 25.

439. Leci.krc (A.). Histoire de l'Abbaye de Grand-

mont, (fiulletin lie la Société archéologique el his-

torique du Limousin, 1911. ]i. 371-450.)

140. LoisNE (Oinilo (le). Inventaires du trésor de

Saint-Waast d'Arras, de 1493 et 1.545. Paris, Impr.

nationale, 1911, in-8", 16 p. (Extrait du Bulletin ar-

chéologique, 1910.)



BIBLIOGRAPHIE 103

441. Maure (Léon). Les honneurs rendus :ui.\ re-

liques des saints dans la province ecclésiasiique de

Tours. [BulleUn de la Commission hisloritinc cl

archéologique de la Mnijetice, l'.)|ll, u" 8'), ]). 61-

78, 3 fig., 1 pi.)

442. MA.IOR (E.). Basel. Lei|,zig. Klnikhardt. uiid

Biermann, 1911, in-8°, viii-144 p., 22 pi. iStalten der

Kultur, 28.) 3 m.

443. Manghi (Areslô). La Certo.sa di Pisa, storia.

(1366-1866) e descrizione. Pisa, lip. F. Mari .lli,

1911, in-8», xi-340 p., fig. et pi. 2 1. 50.

444. Marchand (Abbé). Etudes archéologiques du
déparlement de l'Ain. 1« part. Bourg, inipr. du
« Courrier de l'Ain >, 18, rue Lalande, in-S'^, 628 p.

et fig. (E.xlrait des Aniudef. de la Société d'émnln-

linn de l'Ain. ; 5 fr.

445. .Mahty E.). Archives des ri.itaires de Rahas-

tens (à suivre), {fievue lii^lniKjiie, acicnliluiiic cl

lillérairc du déparlemeni du Tarn, l'.ill. mai-jiiiii,

p. 188-10.5.)

416. xMayer (Aug. L.). Tole.l... Leqizig. E. A.

Seemann, 1910. in-8», viii-167 p., fig. (Beriilunle

Kunstslatten, 51, Bd.)

447. MÉHU (Eugène). Salles en Beaujolais, le

prieuré des Bénédictins de Cluny, le chapitre noble

des chanoinesses-comtesses, avec l'armoriai du cha-

pitre. Préface de G. Lenotre. Villefranche-sur-

Saône. (Société des sciences et arts du ficaujolais,

1910, in-4°, xvi-535 p. fig., pi., portrails et plan en

noir et en coul.)

448. Meier iP. .1.). lîrauuschweig. Lripzijj, Klnik-

hardt und Biermann, 191ii, ni-S", vii-lnil p., lu |il

(Statten der Kullur, 27 Bd.) 3 m.

449. MicHAEi. i^Ennl). (leschichle des deutsi'lien

Volkes vom 13. Jahrh. bis zum Ausgang des Mittel-

alters. 5. Bd. die bild. Kiinsle in Deutschland

wahrend des 13. Jahrh. (Ku1Iuizii~I:iihIc des deiit-

schen Volkes wahrend des 13. .lalirli. 5. Buch.) 1-3.

Aufi. Freiburg-i.-B., Herder 1911. gr. in-8", xxx-443

p., 24 pi. 7 m.

450. Michel (André). Histoire de l'Art depuis les

premiers temps chrétiens juscpi'à nus jours, t. iv,

2" partie. La Renaissance. Paris, .X. ('.(plin, 1911,

gr. in-8°, 515 p., 326 fig., 5 pi. 15 i'r.

451. Michel (W'ilh.). Das Teufiischi" niid Croleske

in der Kunsl. Miinchcn, R. Piper, 1911, av. in-S",

129 p., 97 fig. 1 m. 80.

452. MoNTi ,D. Santo). Coin.. Part<> 1. Milano.

E. Bonomi, 1910, in-24, 2.S p., fii;. et pi. iL'ILidia

monumentale, n" 11) 1 1.

453. Musée National Suisse à Zurich. XIN*' rap-

port annuel (1910), 1911, 83 p.. 6 pi. dont 2 en coul.'

454. NicoLOsi (C.-.\.). La montagna marenmiana,

val d'Abegna, la contea IJrsina. Bergamo, Istituto

italiaiio d'arti grafiche, 1911, in-8°, 166 p. et fig.

iCullozijiie di monogralie illustrate ; série I. Ualia
artistica diretla da Corrad., Iticci, n» CO.) 5 1.

4.55. .NucHTER (Eriedrichy. Albert Durer, biogra-
phie et commentaire de ses principales œuvres,
liaduction de M'"" Tauber-Ro.ssignol, avec préface
de Saloinon Reinach. Paris, E. Mignol, 1912, in-4'',

53 fig., 1 pi. 5 fr.

456. Okev rriioinas). The Story of Avignon. Illus.

by Percy Wadham. London, ,Dent, loU, in- 12,

122 p. fMediœval lowns .ser.) 4 s. 6 d.

I.")7. l'aleiiiiM ;uiil il,^ environs. Palermo, A. Rcber,
1911, iii-ICi, vij'.)9 p., lig., pi.

458. pAyuAV (,I.-B.). Tongeren, gedlustreerde gids.

Tongeren, dnikkerij Theelen. 1911, in-8°, 96 p.,

lig., pi- 1 fr. i>0.

459. pAiLrs (Eduard), (ùiad.mann (Eug.). Die
Kniist- und MIertuins-Denkinale im Kônigr. WQrl-
leiuberg. .\tlas. iM;i[)pc l.\. Donaukreis. Biberach.

lilaubeureu. Esslingen, P. .Nelf, l'.IU, iu-fjl., 22 pi.

12 m.

460. PÉLAiJAN. Les églises artistiipies de Erance.
(/,(• Figaro. 1911, 11-13 août.)

461. Pfism;ii (Cb.i. Les le>huuents des deux Lau-
leiil Pdiard et de .lean Ba.--in de Sandaucourt, cha-

iinmes de Saint-Dié. [liullctin de la Société philo-

niatiquc rosijicnne, 1910-1911, p. 5-66.)

462. Picco l'i-.). Vercelli. Milano, E. I5onomi,

1910, iu-21, 19 p., lig. et pi. (L'Italia inonuineiitale.)

I I.

163. l^iNzi Cesare). 1 principali inoiiuinenti di

\derb(i. l" éd. Viterbo, 1911.

164. PisA i.Mbertu) and .MussoN (Spencer C). Si-

cily. Lundoii, Bla<-k. 1911, in-8», 324 p. 20 .s.

165. PoiiAK I l''rit'driclr:i. Ivger. [Aniiijuiiiiteii Zei-

tun.j, LUI, 22 mai-s, p. 111-112.)

466. Phkveai:i)i:ai: (J.-IL). En Périgurd. Saint-

Léon, Mousti(;r, Tarsac. Carnet d'un touriste. La
Rochelle, Impr. rochelaise, 1912, in-16, 27 p.

467. Recueil de textes relatifs à l'histoire de

l'architecture et à la condition des architectes en

l'iance, an moyen-âge, X1-.\I1'' siècles, publié avec

une introduction, des notes, un gljssaire et un ré

pi-rtoire archéologi(pie, par Victor Mortel. Paris,

A. Picard et fils, 1911, i"-8", lxv-515 p. iCollectioii

de textes pour servir à l'élude et à renseignement

.le l'histoire. N" 44.)

468. Ui:v.MOND (Marcel). L'art de la Contre-réfor-

me. IL Ses caractères généraux en France. [Hev.ie

des Deux-Mondes, 1911, l"'' juillet, p. 37-61.)

469. Ricci (Corrado). Italie du N ird. Paris, Ha-

chette. 1911, in-16, 629 lig., 4 pi. u\rs una. Speciet

mille.) 7 fr. 50.
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470. RoBBERs (Herm.)- Oude Beiersche stedeii.

(Ê/sei'/flr's (jciltiistrccrd maundschrijt, 1911, 7' livr.,

p. 27-40, 13 lig.)

471. Sachsen (Johann Georg, Herzog zù). Bei-

trâge zur Kennlnis .1er lil. Grabeskirche in Jéru-

salem. [Zeitschvijl [iir chrislltche KunsI, 1911, n° 4,

col. 113-120, 9 fig.)

472. Sachsen (Johann Georg. Herzog zu). Kunsl-

.schatze im Sinaï Klo.st.er (fin). {Zeilschrifl fur

chrislliche KunsI, 1911, n» 4, col. 109-114, 8 fig.)

473. Sauvage (Hippolyte). Olivier de Pennart,

archevêque d'Aix et sa famille. (Bulletin de la

Commisxion historique et archéologique de ta

Mayenne, 1910, n° 86, p. 177-185.)

474. Sauvage (R. N.). L'Abbaye de Saint-Martin

de Troarn, au diocèse de Bayeux, des origines au

XVI» siècle. (Mémoires de lu Société des Antiquai-

res de Normandie, 4» Série, 4" vol., Caen, 1911.)

475 Scheffler (Karl.). Die Nationalgalerie zu

Berlin. Ein krit. Fuhrer. Berlin, B. Cassirer, 1912,

in-8°, vni-295 p., 200 fig. IG m.

476. Shelley (H. C). The British Muséum ;
ils

hislory and treasures ; a view of the origins of

thaï great institution, sketches of ils early benefac-

tors and principal officers, and a survey of the

priceless objects preservcd witiïin its walls. Bos-

ton, L. C. Page, 1911, in-12, 12-355 p., pi., facsims.

2 d.

477. Schillmann (Fritz). Viterbo und Or\ieto.

Leipzig, E.-A. Seemann, 1911, in-8°, vin-174 p.,

110 fig. (Beruhrate KunsI slatten. 55. Bd.) 3 m.

478. ScHippERs (Adalb.). Maria-Laach und die

Kunst im 12. und 13. Jahrh. Tiier. Mosella-Verlag.

1911. ln-8°, 111 p., fig., 1 pi. 2 m.

479. ScHRADEK (Bruno). Die rômische Campagna.

Leipzig, E A. Seemann, 1910, in-8°, 246 p., 123

fig. (Beruhmte Kunslstaiten, Bd. 49.) 4 m.

480. Schuster i^Karl). Wappen vom Freiburger

Munster. {Freiburger Mûnstcrblâlter, 1910, fasc. 2.)

481. S. R. L'exposition rétrospective au château

Saint-Ange. (Reçue archéologique, 1911, mai-juin,

p. 462.)

482. Stahl (Fritz). Brtissel. Leipzig, Klinkhardt

und Biermann, 1910, in-8", vi-227 p., fig. (Stallen

der Kultur, 26 Bd.) 3 m.

483. Staudhamer (S.). Winkc fur Krippendar-

stellungen. [Der Pionier, 1911, juillet, p. 80, 1 fig.)

484. Storck (Willy F.). Maximilian von Welsch
und seine Schule. Jiun&ttirunil;, 1911, 9 juin, col

452-461.)

485. Syxtus (P.), 0. C. R. Notioncs archaeologiae

christianae disriplinis Iheologicis coordinatae. Vol

II, pars III. Roraae, Desclée, I9II, in-S", 479 p.,

fig., 4 pi. 6 1.

486. ToESCA (Pietro). Aosta. Catalogo délie co.se

d'artc e di antichita d'italia. Série I, fasc. I. Bo-

rna, 1911.

487. \an der Linden (H.) et Obreen (H.). Album
historique de la Belgique avec une préface de M.

Pirenne. Bruxelles, G. Van Oest, 1910, in-4'', fasc.

V, VI, VII.

488. V.\iM DER Mandere (H.). De Aloude stad van

Keizer Karel... Nymegen. (liuiten, I9I1, 27<^-29»

livr., p. 364-367, 376-377, 9 fig.)

489. Vaughan (Herb. Millingchamp). Florence

and her treasures ; with notes on the pictures by

M. Mansfield and 76 illustrations. New York,

Macmillan, 19JI, in-I6, 11-379 p. 1 d. 75.

490. ViNGTRiNiEit (Emmanuel). Vieilles pierres

Lyonnaises. Illustré de 5 eaux-fortes et de 350 des-

sins... par Joannès Drevet. Lyon, Cumin et Mas-

son, 191 1, in-fol., 11-328 p., pi. gravées, fig.

491. ViTZTHUM (Georg). Christliche Kunst im

Bilde. Leipzig, Quelle et Meyer, 1911, 60 p., 96 fig.

(W issenschaft und Bildung, n° 96.) 1 m. 25.

492. Voss (G.). Grossherzogt. Sachsen-Weimar

Eisenach. Amtsgerichtsbezz. Vacha, Geisa, Stadt-

lengsfeld, Kaltennordheim und Ostheim v. d. RhOn.

lena, G. Fischer, 1911, in-8', x-302 p., 159 fig., 69

pi. (Bau- und Kunst-DenkmSler Thiiringens 37 H.)

16 m.

493. Wackernagel (Mort). Basel. Leipzig, E. A.

Seemann, 1912, in-8°, vni-244 p.. 127 fig., (Beriihmte

Kunststatten, 57 Bd.) 4 m.

494. Williams (Egerlon Ryerson). Plain-towns of

Italy ; the cities of old Venetia ; il. froin photo-

graphs. Boston, Houghton Mitïlin, 1911, in-8°, 23-

603 p., pi., cartes. 4 d.

495. WoRRiNGER (Wilh.). F;)nnproblemder Golik.

Miinchen, R. Piper, 1911, gr. in-8°, xi-127 p., 25

pi. 5 m.

496. ZippEL (Giuseppe). Paolo II et IWrte. Note

e document! (suite). (LArte, I9I1, mai-juin. p. 181-

197.)

Architecture.

497. A. D. Schoonhoven's kerk en toren. (Else-

vier s geillustreerd maandschrifl, 1911, 9' livr., p.

219-239, 2 fig.)

498. Agapito (D. Juan). Iglesia del convento de

San Pabb. (Bolelin de lu S. C. de hxcursiones,

N'alladolid, 191 1, septembre.)

499. AiNswoRTH (Harrison). Old St. Pauls ;
in-

trod. by W. E. A. Axon. New York, Dutton, 1911,

in-16, 12-476 p. 35 c.
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500. Anheisser (Rolaiuli. AllUolnisclif Baukiinst. ri lunniiniciils ,lr /„ Chnretile-lnférteiire et Société
Dûsseldorf, L. Schwanii, l'.ill, in-tnl., .->(; pi. 35 m. irnrrho,,U„i,,- </,• Sntnics, IDID, jiiillct-oclobrR,

501. Belvedebi (G.). La cripla Jei ss. Naborre e
I *• ~ «J •)

Felice in Bologna, Bologtia, tip. Azzoguidi, 1911. '•l^- L)an (Dimiliie). Bisorirà sf. (ilicoighe iliii

in-S", 12 [). (Kxti-ait de VArrhiiinuia:^iii,; Sucrava |].'église de St-deortres de .Suceava, .Mol-

50-2. BEruiEH (V<,n). Lairlnl. Itura sa.'ra ,U'\
'''""'l- («""'''""' Comisiunu Monuntentelor islo-

medio evo in Pisa : studio cntico sullarle .ned,,.,-
"'' ''"" J'"lle|.soplend.re, p. 134-139, 4 lig.)

vale pisana. I (Le chiesa di s. Paulo ail Orfn , 217. I)i:i.ainav (Mené). Charné. iliiiHelin dr la

di s. Nicola). Siena, lip. s. Benianlnm, 1912, in-h", CiiiiiiinsaiDii Inaliirii/iir </ iirchfiilnijnfiii' <lc lu

43 p.. fig., 9 pi. 3 1. .Uaiininr, |;)|(i. n- «c, ^, ||.-,-i(;:j.,

503. BEBN.Uii. iHenn). Sai.il-Mdiiel ,a suivre). rdH. Dhim d..i. |),.. Dorfknrhe ,m DeinnHz l.ei

{Hevue lorraine illuslrér, 1911, n" 3, p. 97-120, 20 l'urstenwalde.
. /.nlralhlatl ,lrr liaurerwaltnn<j

'ig-. 2 pi.) l;i||, „" 29.)

504. Berthier (Fr. ,1. J.). (). P. L'Eglise de la .-,n,. (,|,ivi L.). D,,- \\ ledcilieiMellmit: der St.-
.\linene à Hume. Hoiiia. M. Bretschneider, 191"), .\laneu-l),,uikiicli,. in Fur>teM\valde a.^l. Spree.
in-8°, pi. et lig, </ei,tr„lhl,ilt dvr ll.uirrnralhiri.i. l'.tlll, n" 85.)

505. B()nE-ll.\N.\r. Die Ausstattuug der Kirclie .-,20. I)ni.\iii: i.Ma.x). \os églises eu danger. Il

des Zisterzien.serklnslers Frbaeh. .IHe hml.ni^il- |.,., ,v|,„,,, ,|,. ly,,,,,,,,. I.e'' (:nrrr,,,o,idanl, 1911,
plleyr 1910, n° 11

) |li |ii,||,.t, p. 104-117.;

506. BoHCHEBT (Jdli.). Die evangelix-lii- Kiirli,' .',21. Dh.xguickami (Virg.) el ( .iiii:a- lii dksti ^.^'•)•

zii Neuzelle. iHlallrr jitr Arrliitehlur iiinl hintsl Wuuva Sf. luipài'alsi diu Tàrgovisle [Les ruines de
li'iii'hrerk, 1910, n" 1

.) rr^liM. des S.S. Constantin el Hélène de Târgo-

507. BossEBEUF il,.j. I.iilibave >\v \ille|,,iii clii
\i-b', Jliillrluiiil Ci, mt.'iiiinii Moniimeiilrlor islo-

X\> au -Wll" sièele. .)/rm..„vs ,/, la S,,n,-lé <ir-
'"'' I'"". Mullel -s,.|,(,.,iil,re, p. 125-133, 9 lig, el

chéologique de Touraiiir. t. X.\ll, p. 2i;5-llt',, G |il.) ' I'''

508. Boucher (François). La Cathédrale de Tcul.
'''' "" ^''"I'^i^^m Virg.). NCeliia bisencà de

Fssai archéologique, ilù-nir .\,ili<in,ile ilr, <:harle.<.
I''"'" ''"' ••ràiiicslii Val<-ei [Laneienne église de

l'ot^ilion^ (les llièses. 1912. p. !()-2l.i
I i ràin.'.slii il,' \;'ilre:i eu \alaehie;. {Hitllelinul Co-
iiusiiiin, Mntiienlrlnr isUiriee, 1910, juillet-sepleni-

brr, p. 110-114, f. lig.)
509. Canuti (Fiorenzo). La caltedrale < le aiili-

chità cristiane di Citta délia Pie\e. Fireii/.e, si-imla

tip. Salesiana, 1911, in-8", 30 ii., pi.
'"-'^ Dmuanchv iC). I. église de (lenieonrl et

--es ,1-uvre- dart. Ilullelni de la Sorirlé ilea tel-

510. Cathédrales iLes) belges. iNoIre-Danie ,1 Au- /,,,,, ,,.„,„,.,,, ,., ,„.,, ,,,. ii„r.i,:i,i,c, 1911 n» 7

vers, ifhude des muuuunaulés. 1911, n" .5, |,. 89-93 ; ixxxviii-xcM
n- 0, p. 117-121 ; u" 7, p. 139-141 ; n" 8, p. 1.57-l.V.I .

n" 9, 11. 181-183.)
•'-'' l'i RAM) CecU'ges). Sainl-Hiquier, Paris,

''
'„

' , A l'icanl el lils. l'.UI. in-fol.. 3.53 p. avec lig. et
511. C EGANEANU (Sp. P.). (.ale\,i obscrvatiiiiii , , . , , ,, i- i .

''....'' pi. hors le.vie. La Picardie historique et moiiii-
asupra bisericii Coltsea Ouelque,- ob>er\atioiis sur

,., ,i . r w „ •, i i- > , i , , ,,^ Lt
1 mentale. 1. l\, n" .t. .Xrrondissetnent d.\bbe\ille,

leghse Coltsea de Bucarest], [liullehniil C<aiii.-iiiinn
ruu\nn dAilly-le-llaul-Cloeher.)

Munurnenlelor ialoi'lee, 1911, janvier-mars, p. 17-

t8, 3 fiu-.) -"iSS. Eglise (L) .Saint-Pierre de Beauiie. [Méiiioi-

s de la Soeiélé dWreliéoloijie de lieauiu\ 1909,

51-55.)
512. Chapelle de .Marie-la-MiM-rable. à Woluwe-

Saint-Lamberl. \liulleliu des <-iimiiiisstuns roijides

d'art et d'urehénUuiie. 1910, n" 5-10.)
''"-*''• •'"'i '^ ''•» Abbaye de (iéras iCerusinnii,

^,^ ^ ' .,, . r, r . ,

Basse-Autriche. II. de iordre de Prénioiilré et de
olj, Chartraire (.\bbe E.). Deu.x pro ets de re- ,,,,, ,

. .,,,. .,,,,,

con.structions de la cathédrale de Sens au .W Ilr

siècle. {Bulletin de lu Société arehéidoynine d'- .527. Fehhi :(;. L.). La Badia di Farfa. yRasae-

Sens, 1910, p. 23-40.) ;ina hiblionra/ia dell arte ilaliana. 1911, janvier-

514. Clément (P.). iNotice sur la chapelle du ''^''''
1''

"•-**^--'-1

prieuré des Essarts. [Hullelin de la Société arcltén- .528. I'iiiiumm iF.). La Capella dei .\olari m
logique, scienlijiijue el Ulleraire <hi \'ernU'iniias. San Pelronio. (iioriiale del Mallmu. 19 décembre

1911, 2'- trirn., p. 99-109, 3 lig., 3 pl.i 1911.)

515. Clénet (E.). Monuments historiques. Sain- 529. Gaeiin Ernsl). Die Kirclie St. Katharinen

tes. Projets de restaurations. (Commission des arts y.ii Danzig uiid ihre Entwickelung \oni pulygonalen
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ziim gcradiuiigen Chorschlusse. Hcidelberg, C

Wiiiter, 1911. 4 m.

530. GmcA-BuDESTi (M.). Bisorica domneasca clin

Tàrgovislc. Memoriu de rcslauraie [l'église Dom-

neasca de Tàrgovi.ste. Projet de restauration], {Btii-

lelinul Comisiitnli moniirnenlclor islorice, 1911,

janvier-mars, p. 40-41, 8 lig.)

531. GHicA-BiiUEsTi (N.). Biserica Sfinlsii Ar-

hangheli sau Voivozi. [L'église des Saints-Arclian-

ge.s]. (Biitletiniil Comisiunii Monumenlclor isloricc,

1911, janvier-mars, \>. 10'2-lOri, 2 fig., 5 plans et re-

levés.)

532. Ghigi (Santé). Il mausoleo di Galla Placi-

dia in Ravenna, secold "V. Bergamo, Istituto ita-

liano d'arti grafirhe, 1910, in-8°, 1(19 p., fig. el pi.

4 I.

,533. GiMBERG (J.). Spits of peperbus op. den lo-

ren der St. "Walburgskerk te Zulphen ? (DomvUun-

diuij WcehhUid. 1911, 26«-39' livr., p. 449-451, 2 fig.)

534. G. M. Saint-Romuald de Châtelailion. (/?<-

(•/((•// (/( hi Commission des (tris et moiuimcnls hls-

liiii(iiii's de la Charente-Inférieure el Sociélé d'ar-

c.hàoUnjii- de. Suintes, 1910, janvier-avril, p. 213-

214.)

535. Goi)D.\iiD (A.). Windsor, the Castle of oiir

Kings. London, .larmld, 1911, in-4°. 31 s. 6 d.

536. GossET (Ali)honse). Origine architecturale

de la basilique de Saint-Rémi de Reims. Impi-.

coopérative, 1911, pefit in-8°, 12 p. fig.

537. GovoNE (G.). S. Pietro e il Vaticann. Milano,

E. Bonomi, 1910, in-24, IC p. et pi. iL'ltalia Monu-

mentale, n" 6.) 1 I.

538. (;ratam.\ (J.). Nederlandsclie Dorpskerken.

(/>( Aiiisirniumnicr, 1911, 9 jndlet. p. 7, 8 (ig.)

539. (iniGioNi (Carlo). Un secolo di operosità ar-

tistica nella Chiesa di S. Maria del monte presso

Cesena (à suivre). {Rasscgna hibliografia dcll nrtc

ituliana, 1911, mai-août, p. Ofi-VS.)

540. GuADET (Paul). Le salon darchiteclure en

1911. (L'Architecte, I9II, juin, p. 41-42; juillet,

p. 54-56; août, p. 60-03.)

541. Guide sommaire du visiteur dans l'église ab-

batiale de Baumc-les-Messieuis, .Jura. (Par L. R
)

I.ons-le-Saunier, impr. de L. Declume, 1910, in-S",

3 p.

542 GaMHEi. (.\lbert). Baurechnuugen vom Chor-

bau vom St. Lorenz in Nurnberg (1462-1467) (suite).

(liepertorium jiir Kiirislirisarnscluift, 1911, n" 2,

p. 126-146.)

543. Hamann (Rich.). und Rosenfeld (Fel.). Der
Magdeburger Dom. Beilrage zur Geschichte und
Aesthelik mittelalterl. Architektur, Ornamentik und
Skulptur. Berlin, G. Grole, 1910, in-4°, vii-170 p.,

182 (ig., 7 pi. 20 m.

544. Haupt (Albert). Westgotische Baukunst in

.Spanien. {Zciischri[t jiir Geschichte der Archilek-

liir, 1911, juillet, p. 219-238, 20 fig.)

545. Heins (Maurice). Les deux monastères de

Gand au X" siècle. (Gand XX" siècle, 1911, n" 5, p.

34-35.)

546. Hoffmann (Rich.). T\pen Ijayerischer Dorf-

kirchen. (Architelitonisclte Rundschau, 1911, fasc,

12.)

547. HoFFMAiNN (Theob.). Raffael in seiner Bedeii-

tuiig als Architekt. 4 Bd. 'Vatikanischer Palast.

Leipzig, Gilbers, 1911, in-fol., 232 p., 147 fig. et

81 pi. 100 m.

548. HuMANN (Georg). Ottonische Baukunst in

Essen. {Zeitschrifl jiir chrisilichc Kunst, 1911, n" 4,

col. 97-104, 3 fig., 1 pi.)

549. Idoux (M. C.). Le prieuré de Bonneval et les

ermitages de Chèvreroche. (Mémoires de la So-

ciélé d'archéologie lorraine el du musée tiislo-

rique lorrain, 1910, p. 107-218, 3 pi.)

550. loRGA (N.). Stephan-cel-Mare si mànàstirea

Neamlsului. [Etienne le Grand et le Monastère de

Neamtsou.] (Bulletinul Comisiunii Monumenlclor
islorice, 1910, juillet-septembre, p. 97-106, 11 fig.)

551. Jeffery (G.).The church of the holy sépul-

cre Jérusalem. (Journal oj the Royal Inslitule oj

Vrilish Arrhilecls, 1910.)

552. [Lagorj. La nouvelle église de Zande. (Kunsl-

kronicl,; 1911-1912, août, p. 18-20, 5 fig.)

553. L[apedatu] (A.) et Ghica-Budesti (N.). Bi-

serica deij Vcàdeni. [L'église de Vâdeni, district de

Gorj, Valachie.j (Bulletinul Comisiunii Monumen-
lelor islorice, 1910, octobre-décembre, p. 162-170,

7 fig., 1 plan, 1 relevé.)

554. Lapedatu (A.). biserica a lui Stefan-cel-

Mare in Tsara Româneascà. [Une église d'Etienne

le Grand en Valachie.] (Bulletinul Comisiunii Mo-
numentcha islorice, 1910, juillet-septembre, p. 107-

109, 3 fig.)

555. Lauterbach (Alfr.). Die Renaissance in Kra-

kau. Mûnchen, E. Rentsch, 1911. in-8°, 91 p., 43

fig., 9 pi. 6 m. 50

556. LÉCUREUX (Lucien). L'église d'Avenièrcs. ;/?»/-

letin monumental, 1911, n" 1-2, p. 102-119, plan,

3 pl., 3 fig.)

557. Lemaire (R.). L'église de Winxele. (B. 'les

métiers d'art, 1911, n" 6, p. 170- ISO.)

558. Lemcke (Hugo). Die Bau- und lùmsldenk-
miiler des Reg. Bez. Kôslin. 11. Bd. 2. llefl. Der
gunzen Reihe 5. Heft. Die Kreise Bliitow und
Lauenburg. Stettin, L. Saunier, 1911, gr. in-S",

113-320 p., fig. et pl. i^Die Baudenkmiiler der Prov.

l'oiuniern, III. Tl.) 10 m.



BIBLIOdRAPHIF. 167

559. Lespinasse (P.). Deux architectes français en 574. .NOtkî-h Ctimi (P.). Die Di.scnliser Klo.sler-

Suède nii XVIl" .';iècle, Simon et Jean de la Vallée. Uirclieii itri .l.ilir lf)87. (Anzcitjcr fur si-lin'cizcrische

(Bnllclin <lc In Soriélé de /'/ns/o^rc de l'iirl fran- Allrr/iuiitikiiiKlc, ['Ml, t. xii, fasc. 1, p. 2!t3-308

çais. IllH). fa.sc. 4, p. 465-37i), 1 pi.) 2 tig., 1 pi.)

560. LiEBRicHT iHenri). Les nionnmenU lielt,'es à 575. Onciui. (I).). Hap|)(irl dcspre .srliitul (i<ilesti

l'étrantïer. Legli.se do Brmi. Ifi.rptuisiDn hrhjr, d»^ làngà Càiii|)iiliing. [Happort .sur la chapelle

1911, n" 8, p. 465-467.) (lolesli prés de la ville de Caiiipnlnng.l llliillftinul

56L LoHMEYER (Karl). Frie<lricli .loarliini Stengel,
Cniiusiiiiii/ Monuinciih'lor i^liiricr, i'.IIO, ocNjliri

L 1694-1787. Dusseldorl-, L. .Seluvann, 1911, in-4".
'l'''-''ml>i", p. 1911-191, I lig.)

.\-187 p., porlr. : fig. et pi. (Mitteilungeii des histn- 576. I'assk i.M.). Le pii, uré de Mcaiix. •Iliitti-lin

lascheii Vereins fil r die Saargegend, Heff XL) 8 m. '''' /" (<'iiiniissi(iii lusiDruiiii' cl nnlii-itUxjuiiic, de

562. Lur.osr.Nr (O.), Stampe veehi. inf5sfsisàd
'" "".'/""'. I'"". »" «'• !>• ''-K'!-'

Mànàstirea Curtsii de Arges. [Estampes anciennes, -'''7. I'iomioi (.1.). fne décdnvcrle inléressante à

représenlaid le monastère de Curtea-de-Arges.] '^^li^'irlicN. (/fcivir; (/c Tar/ (/(;(•'/(</(, 191 1, seplendirc-
{Bullcliniil Conii.fiiinii Mniinnicnlelor isloru-c, nrldlii-,., p, 408-412, 4 fig.)

1911, janvier-mars, p. 24-28, 2 fig.)
;,7-^, ,.„„ „.„^„,,,, ,, p^,,^,^,^,, ^„^^^,

^ ^._,^^^^^

563. Mâle (Emile). La Mosipiér de C.ordnne e| |.-s ncll' aric < nella >l(,ria. Vitcrln., l'.Ul.

églises de l'Auvergne et du \'elav. (La Hcriir de -,-r, i),,,,^^,.,,,. ,
,, ,i m i .,

„, , . ,
, ,„,, ,• ^, -„ , ,

•"'• i oiissi.HK.vi II,. .M.). Deux anciens prieures
/.4r? rt;ic/('« (?/ mode/'/u', 1911, annt, p. S -89, () lig.) ,nvoi-,,.,;^ w, ..\\, ,.,..„. r\-,. , \- ,-,

' " ' tuveinais, .Mcjnlier.s-en-dlenun el \ arennes-en-dle-

564. Martin (Camille). Saint-Pierre, ancienne ca- """• (liuUcliii dr la Soririr niriTiiainr ilen Ultra,
thédrale de Genève. Genève, Kiindig, 1911, gr. m- scirnccx n „;/.-., l'.Ml, l"' l'asc., p. 33-60. 2 [il.)

fol., xiv-222 p., fig.. 45 pi. 'm. HuiH.iNs Hiii.'nl. Die 1\ u ii-,|

,

lenUtniiler der
565. MÉHU (F.). Note sur l'église Saint-Nicolas Stadt Koln, Il lid. I Alil. Die kirchliclien Denk-

de Beaiine. (Méninirm de lu Sariélc d'arcltralogic niiiler der Sl.-idl Kohi. Diisseldorf. Si-liwann. 1911,

de Beniine, 1909, p. 55-68.) lig. 5 ni.

566. Meier (P. .L). Neue VeroffenHichungen /.l'ir
^^1. Hicci ,i:tt.). La basiliea di s. Maria degli

Baugeschichte des Magdeburger Dômes, {(•e- .\ngeli e i su >i ai-(dil!etti. Perugia, tip. l'erugina,

s.elnchlxbldller fiir Shnll and Laiid Ma>idrl,a:>j, l'-"l, in-4", 38 p., lig.

'909- 582. r,ii:HAiii.s<)?« lA. K.i. ^airil lienels, Pauls

567. MiCHARLis. Wieileraufbaii des Turnies des Wliarf Lond.iii.
,
\rrli,lerliind lirrinr. 1910. vol.

Nikolaikirche in Llhing. [Zenlralldall der liaarer- '-'')

walluno, 1911, n° 63.) ,583. lîiivss. f.ngeivr Wetlliewerl, /nr Hrlangung

.568. MoNNRRET de ViiiAMn 11'.). Anfichi ilesigni ^"" l^"'" iii-f''u fiir dcn \iis|,,m de> Wesl-front des

riquardanti il S. Lorenzo ,li Miiaim. \Il,dlrllnia
l>"nevs /.ù l'i-eiheri; ,„ Saeli.-en. iDeiihclie limi-

d'nrte dei Mini^tem délia /'. hlru:ione, 1911, juil-
"'""".'/. 1911, n" .58.)

let, p. 271-282, 10 fig.) 584. lioosvM, i.lc.liaimy i. Die Kirclien Cothlands.

569. MoNNERET DE Viii.ARn (U.). Le Ghiese di
f-'^O'^ig, l':. A. Seeniann. 1911. 2u m.

Borna, 1, II. .Milaud, L. Bononii, 191(1, 2 fasc, .585. Uoskneki.d A-'.l \ nm Mag<lel)urger Dom-
in-24, 15 p. et pi. (L'ilalia Moniniienlale, n» 403.) le.ni.iGeschirlihhIdller fiir Slaill iiiul l.aitd Mwjde-
2 I. biinj, 1909.)

570. .MdRiT/, (Karl). Kirchliche Haiilen iiiid KIns- 586. lidval l'I'lie) Conunis.sin i |in> ancien! and
fer, Er7.iehungs-.\nstalten unil KiankiMiliauser. Ber- liishirical m innrn<'nts and onsirnction of Scot-

lin, Wasniulh, 1911. laml. Second n-pm! and nncntary of inonumenis

571. MuLDER (Ad.). Overde Kerk der Ned. Herv.
^""' '""^"'"•li;"'^ "f Siilhcrland. Ldinhurgh, 01,-

Gemeente te Y.s.selstein. {Bulleiin mn den Oudheid-
\'''"- '•'""'""• ^ vman, l'.)|l. ne8-. 19., p. 6 s.

kiindigen Bond, 1911, 4'' livr., |). 196-200, 3 fie)
''

""'

^7<> «,„- ,,.,,, .
- - ,, 587. Iîi'S(:o>'i (.\rl. .falinl. I.:i calli-drale di Tron.l

.^72. Mrnos .Vntonio . Mcmiinien i ar i> ici n<- ,a , r ,,. -,, . -.-. ...
„ ,. T^ . ,. hiem. (Empormir. 91, pu e , ii. ,)9-7 22 t"provmcia di Borna. La chiesa di S. Maria a l'inine .,^, , ' '! •'". - u^.,

in Ceccano e le sue pitture. (Hassegna d'Arle. 1911,
' ''

.juillet, p. 121-125, 11 fig.)
''^^- SANr'.\MiiRo«;io (Diego). Le arcale ciechc

573. Muflos fAntoni(,). MohuiikmiIi <i'archilcltiin

gotica iiel Lazio. (1(7,/ ,/' D7c, 1911, sepli-nilire

p. 7,5-106, 20 fig., 8 pi.)

didl.ifrio di S. .Xtnhrogio e la chiesn di S. Maria
di Calvenzaiid piesso Melegnano. .Milan >, Societn

ediliice lil.raria, 1910, in-8'>, 7 p. Kxlrail de //

l'nhiecnieo.)
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589. SiMMANi; (Karl). Die Kirrhe zù Blochvvitz in

Sachsen. (Arrluteklnni^rlu' Riiinlsrhaii, 1911, fasc.

12.)

590. SiMP.soN (1''. M.). A Histôi-y of architectural

devclopment. vul 3. The Renais.sance in Italy,

France and England. London, Longmans, 1911, in-

8°, 376 p., 48 pi. 20 s.

591. Stein (Henri). Un architecte de la cathédrale

du Mans au .XIII" siècle, Thomas Toustain. [Mé-

moirp.s de lu Société nationale dex Antiquaires,

1910, p. 115-134.)

592. Sfevens (L.). T,a nouvelle église de Kiddcr-

pore (Bengale). {Missions belges de la Compagnie

de ./és(/s, 1911, n" 9, p. 329-332.)

,W3. ToscHr. ((;. B.). On Mie date (d the Basilica

of S. Amhrogio at Milan. {Arflulecliiral Iievie:v,

1910, vol. 27.)"

594. TBA.1ANESCU (Ion D.). Mànàstirea Surpatele

din Vâlcea. 'Le monastère Surpatele du district

de Vâlcea.] (biilleUniil Conusiiinii Monumenlelor

istorice, 1911, janvier-mars, p. 9.')-101, 7 fig., 1

plan.)

59b. Tba-ianescu (Ion. D.). SchituI sf. Apo.stoli de

pe lângà Mànàstirea Hurezi. [La chapelle, consa-

crée aux Saints Apôtres, Pierre et Paul, du monas-

tère de Hurezi.] [Uiillelinul Comisinnii Monumen-

lelor istorice, 1910, octobre-décembre, p. 145-154,

5 fig., 3 plans.)

596. Trajanesc.i! (Ion. U.). Schilul Stànesti. [La

chapelle de Stànesti.] {Bulletinul Comisiunii Mo-

numenlelor istorice, 1911, janvier-mars, p. 12-23,

9 fig., 1 plan.)

597. llmgestaltung (die) des Inneren des SI. Pe-

tri-Domes zù Bautzen. (Deutsche Bauzeitiing. 1911,

n" 68.)

598. Van dkm Ki.oot Mr.vminr. (IL). De SI-Ou:ri-

nuskerlv te llalsteren. [fUnurtiunding Weekltlod.

1911, 26''-39" livr., p. 465-468, 2 fig.)

599. Van ('.iioMiiKREN (.\.). De oude Kerk \an

Bo.st (Sint-Lucas, 1911, jiini, ii" 12, p. 362-36S.)

600. Verrier (,lean). Essai archéologique sur

l'égli.se Saint-.Séverin de Paris. (Ecole Nationale de

Chartres. Positions des thèses, 1912, p. 89-95.)

601. Vicu.x (Le) Paris, souvenirs et vieilles de-

meures, publié sous la direction de G. Lenotbe.

Lucien Lambeau, L'église Saint-Séverin. Georges

Gain, l'.Mibaye-au-bois. Paris, C. l'-ggimann, 1912,

in-4", 79 p.. pi. <! ivj. 15 fr.

602. Viiii-v '.Ican). Excursion du 15 juillet 1909

à Sermccy-le-Grand et à Tournus. [Annales de

l'Académie de Maçon, 1910. t. xiv, ]). 460-474.)

603 VocKi. (.Itd ). Bramante und Ralï;\el. i;i,i

Beitracf zui' Geschichic dor Henaissance in Hom.

Leipzig, Klinkhardt und Biermann, 1910, in-S",

viii-114 p., 6 pi. I Kunstwissenschaftiiclie Studien,

4 Bd.). 5 m.

601. Voyage à .loinville au mois de septembre

1664. {Hiillelin de la Société d'archéologie lorraine

el du musée historique lorrain, 1911, n° 6, p. 132-

137.)

605. Vreedenburgh (C). De bedreigde toren en

de kerk te Schoonhoven. (Biiiten, 1911, 27»-29^ livr.,

p. .392-394, 5 fig.)

606. Weissmann (A. \V.). Bouw- en beeldhouw-

kunst te .\msterdam in de zevcntiende eeuw. Met

114 prenten en portretten. Nieuwe-titel uitgaaf.

.s-Gravenh., M. Nijhoff 1912, in-fol., 5 pi.

607. Wei.ssmann (.\. \V.). Na driehonderd jaren.

i/iouirkunding Weekblad. 1911, 26''-39'' livr., p. .308-

311, 3 fig.)

608. W'iedei. (Karl). Deutscher Kirchbau im Mit

telalter. Steglitz-Berlin, Neue photograph. Gesell-

schaft, 1911, in-fol., 35 p., 1 pi. (Bilder aus der

Kunst aller Zeiten. 5 Mappe.)

609. Wiederherstellung (die) des Doiucs in Dron-

Ihein. (ZenlndUtall der Baurciiralliing. 1911, n»25-

26.)

610. Zur \erschiebung des Kirchturms in Bo-

rhill. {Zenlrnlblalt der Bauvenraltung, 1911, n''46.)

Cf. aussi II" 408, 447. 484.

Sculpture

611. .\RMANn (.\bbé). La Croix de Crécy-en-Pon-

thieu. t Bulletin de h, Société îles Antiquaires de

Picardie. 1911. 2" trim.. ].. 62.)

612. BoDABD (Georges). Notice sur le Sépulcre de

l'église de Cérilly. (Biillelin de la Société d'émula-

tion du Ihairbnnnais. 1910, juin, p. 192-195.)

613. BiiÉHiEB iLouisj. l'éludes sui- l'histoire de la

sculpture byzantine. Paris, Iinpr. notionale, 1911,

in-8", 92 p., pi. (Extrait des .Missions scientifiques,

nouvelle série, fasc. 3.)

cullura in legno dell"

(/'/; .\rte ilalinno.

614. Gai.zini (E.). Vnn bella

5(MI. 'Hassegno bibliogy.ijia

1911. janvier-a\ril, p. 21.)

615. Cann'izzvbo (M. E.). Bilievi cou ra|)presen-

tazioni di caccèa nella chiesa di S. Saba in Roma.

'Btdletlino d'Arle del Ministero délia P. Istrnzione,

1911, juin. p. 2.33-235, 3 fig.)

616. Ghaheii- (Henri). Le Christ de Saint-.lcan

<le Dijon [Bévue de l'Arl chrétien, 1911, no\embre-

décend)re, p. 487-489, 2 fig.)

617. CuANCEi.i.OB (E. Beresford). The Lives of

llic British scidptors. and those who bave workcd
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iii Kiighiiul froiii the earliesl liays tu Sir Friiiicis

CliuiiliL'v. l.oiidon, Chapniaii and Hall, l'.HI. 111-8",

344 [>. 1-i s. G d.

t)18. CuELii i.\lu\J. Dio Aiil;iiiyr des iiicniuuicii-

taliMi Stile» m NorddcuUchlaiid. Ivilii. Iluiirnil

Sc-haubt-rg, l'.IU). iii-4", ii\) p., pi. et lig.

lil'J. DELAiiiLii i^E.j. Lf relaljjc du Saiiit-iMciioiix,

>oii exode. [Bultcliii de ta Société d'émulation du

llniu-boniiuis, l'.llU, fé\riei', p. 37-51.)

I'j'20. I)i;i. \ii,\ i.VIes.saiidi-o). l/.MIar .\laggiure

(ii'l Uiiuiuo dAirzzu. [Hasscgna dAiic, l'.tll, auùl,

p. 1-AS-Ull, -Jj lig., 1 pi.)

G'Jl. l)ociiincuL.b ili-' ^cuIpLure IraïujaiM'... piililié.'-

^ou.s la dir.'cll'Mi de l'aul V ITIfi ..t Lia.^luli liuiLai-.

lïriiai>.'-aiiia' ,1" parlR-j. l'aris, U. A. I .(iiiguct, l'.HI,

mdV>l., pi.

G"2'2. UoEHiîiMj i,U.). Drci W erUe Uiuriiigi.-,rli>;r

Holzschnilzkuiibl. \l)er Pionier, l'.Hl, jiiiii, p. G.j-

67, 1 lig.)

Ij23. DiiuuûT ^Heiin). De ([uelqne.-- dessuib (lu

XVIII" siècle reprébenluiiL les louibeau.v de» duc»

de Bourgogne. {Revue de l'Ail clirelien, l'Jll, nu-

vembre-déceuibre, p. 4«G-487.)

024. DlKoi.sEL. btalueb unciennes dan.s régli.se de

Saincoins. {Méiii.oive& de ta Société dei anlKjuuirek

du Centre, 1910, p. •289-312, 2 pl.j

625. Enlaut (C). Le moiiuiueiil, lunéraire de

Guillaume du Cos de la Hille au musée oniquc de

Gènes. [Bultelin de la Hociété arcliéalijyiqac du

Tarn-el-Oaronne, l'.ilO, 3'' Irini., p. 249-2.37, 1 pi.)

626. Kauhk (Abel). Une \ lei-ge ménduinale [\ hm-

ge de Hostelj. ^E.\trait, de SoUc-Daine , 2 juuMer

1912, p. 22-24, 3 lig.j

627. FioccA (Lorenzo). .Muiiumenlu al cardinale

G. de Bray nella chie.sa di .S. llnmenicu m Or-

vietu. i^Husseyna 'l'Arle. 1911, juillet, p. lit',- 120,

11 lig.)

628. l'itE^icH ^Kurt). EuUvickhingslinien m dei-

sûchsi.sclien l'iaslik de.s 13. .lalirliiiuderl.--. x-Monata-

liejtc fur Kun^twiasensclialt, 1911. juin, [i. 261-27r>.

)

629. Gli'.s ^A. !•.). De .\p,..blel en lieiligenb.'eldeii

ill de \ooriiialige kajiel \aii Suite A'-'allui le Di'lll

{bulletin van deii Uudlieidkuiidnjen bond, 1911.

4'' Inr., p. 188-19;), 13 fig.)

6311. Gkiuioni ^Carlo). Lallare del Saei'ainenlu u

di S. Giovauui Baltista uella Catteilrale di Ceseiia

{Hasseyiia bibtioijiaj'ia dctl' arte itatuiita. I9ll,jan-

vier-avnl, p. 11-18; mai-aoùt, p. Si. lig.

631. GnzEuoiizEW.-:.Ki i.lani. Grob \\ amenez) ka.

(Le Tombeau de \\ aruene/.\ k. GracuMe, .Vcadémie

des sciences, 1911, iu-8", 90 p., lig. , i:\lrait du

1. W.W des Huzyrawij W ijdz. fiiutuy. [Ladeinn

uniiej.) 3 k.

t);!2. llui-i'EHTZ i.\.). Das Ku.sclkreuz. \lJer l'io-

iiier, 1911, août, p. 81-82.)

633. Lai-o.-sd (,1'aul;. Le retable de Sanlibaùe/.

/^ar/.aguda. [L'Art llainand et liotlaildais, 1911,

n- 7, p. 1-3, 1 pi.)

631. I.hcs ^l-'redencj. A uewl} disco\ered .^lalue

ul the \ iigiii. ,//i(; burlinylon Maya:nie, 1911,

a.JiU, [1. 28^29l, 2 pl.j

63:). Leiévre i,L. Lug.). 4 été de .^lalue de Saïul

pio\enaul de l'église de Larclianl, prés d Llaiii-

pes. ^Z.(;;, .Uu.S(.-i;,s de b'ranrc, p. 77-79, 1 lig.j

636. 1.I:mnui .\.i. Les arlisLes de I ile Sainl-

Li'Uis. lieDlïroy Dechauine, sculpteur. J.a Lite,

19II, juillet,, p. 213-226. 1

637. .\Iaune ^L.;. La .ïCupllure Irauçaise ^ii. sui-

vre.) [L'Aicliilette, 1911, scplenibre, p. 60-69, lig.)

638. .\l \.NAi(E>i ,.V.j. 11 crocilisso del l'uutile nell

.intica ealledrale di Bologua. Bologua, 1911.

1)39. .Mmuiulii.n ^.I. k.;. l u autel elirélieu au

\ !' .^lècle. lievue de lAyeitnià, 1911, uiai-juin,

!.. 233-239, 1 pi.)

()40. MAitytAiNU ^.Mlaii) and 1- uo 1 iu.nuha.m i.Vrtli.

l.iiieulii). ,V le.\L-buuk ol tlu: lusLory of >culplure.

.\e\\-\urk, Lougiuana, 1911, in-12, 22-297 p. ill.

vGullege luslories ot arl ; éd. by .) ; (.. \ an Dyke.;

I d. JO.

611. Moljduiu- ,\\ ilh.). GruppieruugsNcrsuciie

nu Bereiclie iler allesleu llolzoclinilles. Slrassburg,

,1. H. L. Ileilz, 1911, gi-. 111-8", \ 111-60 p., 28 lig. et

II pi. vSludien zur deulscheu Kunstgescluchle, 139

llell.) 7 m.

642. .Mtnuz ,.\ulonioj. Imiluziuiu el buldaccluno

lieiuiiiiaiii) delta Basilica \dlicana. i^\ ita d'Arte,

1911, juillet, p. 33-39, 2 lig., 2 pi.;

613. .Mlùoz ..Viituiuo). Ueliquie ai'lisliclie delta

vecclua basiliea \ aticana a Bo\ille l^rnica. liollel-

Uno d'Arte del Ministero delta /'. Islruzione, 1911,

mai, p. 161-182, 20 lig., 4 pl.j

614. Umh.mann Vllr.j. Die âlleren Kunsldenk-

iiuiler di-r l'taslik der .\laterei uud des Kuuslge

«erbes der Sladt lùlurl. Lrfurl, G.ebr. Bichtei,

1912, II1-8'. 111 116 [p , 202 lig.. 7 pi. 21 m.

61.1. l'iiMii. .\iiilré). lue \ leige de .Nerocciu

di Hartolummeo réceuimeul donnée au .Musée du

l.umre. J.ei l/ii.sfci de l-'rance, 1911, U" 4, p. 49

.,0, I pl.l

ti46. l'i A.Niiiu.s ^Matlueuj De la .Mise au tom-

beau de régti>e soulerrame de la Cathédrale de

Boiirge.-. ^Mémoires de la Soeiélé des anliiiuaircs

du Centre, 1910, p. 363-372. ,1

647. Beineu.s i,llenberl). Der Meister \on Siers-

dorl àsui\re). ^^eitschrtjt jiir clirtsllulie /vu«i/,

1911, n" j, col. 139-148, 14 lig.

y
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04». Hk\ (Auguste). .Ia(!(iuc.s Ikiclmi i-t Ii' Inni-

beau de.s Poncher. (Mémoires de la Sociélc iialiu-

nale des Antiquaire-^. lillO. p. 2:^1-204. I phui, 1 pi.)

649. lliCHTKH (Ollii). Das iicuc .SIiHlIiiiu^r.iiiu iii

Die.scleu. iMiiseiimakiindf. l'.HI. a\nl. p. (')l-7;i.

9 lig.)

650. ItoY i Maurice), .leliau Cuumh perc. seulp-

leur. La statue de l'aïuiral Chabut cl, le jubé de la

chapelle de Paguy. [bulletin de la Hociélé d Hrchéo-

loqie de Sens, 1910, |). 46-38.)

iVA. Kov (Maurice). Un grau<i arti.sle de la Hc

nai.ssaiice, le sculpteur Pierre BunleIup^ i_l[)().")-ir)6S).

(Mémoires de la Société nationale des Antiqiunres,

1910, p. 265-375, 5 pi.)

6.^)2. Saim-Fulgent (A. de). Statues tombales de

(ialjiiel de Levis et d'Anne de Joyeuse, découver-

tes dans l'église de Chalain d'Uzore. [linlletin de

La Diana, 1910, u"» 3 et 4, p. 72-76.)

653. Sauerlandt (Max). Deutsche PlasLiU des

Miltelalters. Dusseldorf, K. R. Langewieschr, l'.il2.

ni-8°, XV1-96-XI p., lOU lig. 1 lu. «d.

654. bCHYiTii \\L.). Note sur uue N'icrgc du \\l'"

siècle de provenance amiénoise. (Bulletin de lu Sa-

ciélé des Antiquaires de Picardie, 1911, 2' tiiui.,

p. 8(1. 1 pi.)

6.55. Seckeh (llans Frdr.). Hic .Skulplureu des

Sliassburger Miinsters seit dcr li-auzôsischeM He-

volution. Stra.ssburg, J. H. i:. lleilz, 1911.

656. Sehhano Katigati (Enrique). Kscultuia eu

.Madrid desde uiediados del siglo X\ I ha^ta unes

trcis (lias vfiu). \liuletin de la Socieduil liapaunnla

de li.irursinnes, 1911, 2' Iriniestrc, p. I12-I.5:i. 14 pi.)

657. Tio.sTi (Laudi-dcn). Mi<'liclr (liaudmiK.. (Ita.^-

sr.iii.i <l \rh\ 1911, juin, p. 9:î-94, 2 liiJ.. 1 pl.,i

6.58. \an Stoik (.I.-B.). V'.fW ((illcclic uuddrl-

eiMiwsche plasli.-k ifin). iKlsei'icr'^ iirillustreerd

nuiandsclirijl, 1911, S' li\r., p. M-lUl, I pi., 18 lig.)

659. Viiiiv 1,1'aul). Les sculptures de la Heuais-

sance française au uuisée du Louvre, œuvres mui-

velles et noms nouveau.x. [I.e.s Musées de h'runer,

1911, u" 5, p. i;7-69, 1 lig., 1 id.)

66U. Voue. \'cd .Sloss. \Munalsltrjte jur hiinsi-

wissenscliajl, 1911, juin, p. 278-279. 3 lig. ,-ui' 1 pl.i

661 \\ \(:ki:iina(,i:i iMarl.). Die Pla-hl< do \l.

Il, \ll. .lalirli. III .\piilien. Leipzig, K, \\ . IIh'J'm'

niaun, 1911, lu-lul., \1-I46 [i., lig., 33 [il. Kiiii-I

geschichlliclie l''.)rscliuiigeii. 2. lid. i 36 m.

662. W EisE ((Jeorg.j. Das i yMipaiiMii ilcr l'eler-

und Paulskirche zu Sigolslicim m Idsa.ss. ,/,eil-

sehrijt fur cliristliclie Kiui^l. 1911. u" l, cnl. 105-

110. I lig.)

663. WiriE li'ni/.j. l'aiallclcii /wi.^chen dcr fran-

zôsischen iind niedc^'ilieinisclicu gntisclien Pla.NliU.

/.eilscluijt /iir ilinstliche l\iinsl. 1911, n" 3, col.

65-68, 2 lig. sur I pi.)

664. W . H. V. .V Terra-Cdlta st,:diie by Maltco

(jvitale. [liullchii uj Ihc melrofKdilnn Muséum n/

arl. 1911, juillet,
i>.

118. lig.)

665. WuLFF i,()sk.). Altchristliche und mitlelalter-

lichc byzantinische und italienische Bildwerke.

2. Tl. : Miltelalterliclie Bildwerke. 2. Aull. Berlin,

G. Beiuier. 1911, ui-lnl., viii-144 p., lig. et 29 pi.

23 111.

- Cf. aussi U"- 414, 427, 471, 503, 523, 543, 550,

563, 604, 606.

Peinture.

666. Andréa .Mantegiia ; iciMure du .\lailre; ta-

lileaux, gra\ures au biiriii. l'an.-., Ilarhctle, 1911,

iu-4", 2U0 lig.

667. .\ugelico (Fra) da Fiesole. Des .Meiblers Ge-

iiialde m 327 Abdgn. Hrsg. v. Froda Schottmuller.

Sliillgart, Deut.sche Verlags-.\uslall. 92. iu-8°, xi.i-

219 p. iKlassiker der Kuiisl m ric.sariitausgabeu.

18. Bd.) 9 m.

668. Bai iiKii il'ierre). A propos d'un tableau al-

Iriluié à Scorel. (L'Art flamand et hollandais, 1911,

U" 7, p. 4-5, 2 pi.)

669. Baitieh (Pierre). Lu tableau attribué à Lan-

celiit Blijiideel aux Galeries Elirich, iSew-York.

liuïlrlui des Musées royaux des arts décoratifs et

induslnels, 1911, juillel, p. 52-53, 2 lig.)

670. I!\i TiKii ^Pierre). Lne visite aux Heures de

Lliaiitilly. (Uurendal. 1911, u" 7, p. 409-14, 2 pi.)

671 Benkahu \\\i. \.i. l'ciiigiiio..? Anbetung des

Kiiides iiii Stiidelsclicii ln--lilut. (Zeitsciirift jiir

hildende l\iuisl. 1911, juillel. p. 243-245. 3 lig.)

672. Behnaiuii.m ^(iénrgiu;. (Juallid dipinti ine-

diti c> pochissiiiio ikjIi in Hmiia. yBnlli'tlino d'Arte

del Ministeru délia I'. istruziune. 1911. juin, p. 227-

232, 3 lig., 1 pi.)

673. Beunardini ((iiorgio). Sette di|iiiili di-lla

llaccolta Lazzai'oni. {Uasse<ina dArlc, 1911. juin,

p. 100-104, 7 lig.)

Ii71. Blll^\lll ^Morlon ll.j. Peintures qu'on peut

attribuer à Juste de Gand. (Les Arts anciens de

l-'l. nuire. I. \ .1910-1911), fasc. 11, j). 110-113, 6 lig.)

675k Biaii.Acyi a-I.a/im-. i.Mberlo). Un qiiadru di

aiilnrc cciiitru\er.s(j al .\lu>eo ci\iro di NiTnua,

~Mailiinna \ enmnu. l'.UI. a\nl-jiiiii. p. liMillt, pi.

676. Bo.MiiE iWalterj. UaOaello iicll l iiibiia.

Jiassetjna d'Allé i mbra. 1910, last'. I\, p 111-122.

2 pi.)

677. BoMiii; Wallcii, rikuiidi-u liber cm \er-

M'iuillciies .Vltarbild Filipim l.ippi.s. Uepertorium

jur Kiinstu'issenscliall, 1911. n '

2, p. 1 15-118.)
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fi78. Ii„„KMns (Tnnrre,!). LEsposizi.,,,,. ,1, ,„l .;;«. C.iv.no.o :.M„n;,i. Nu„v,. Mlril,,,/,..,,, n.l un
tun, vrnHn d.'l XVIH secolo al BurliiiL'I..,, K,,,,. ,|,sro,H,K, ,ii Giovanni Sanli. /^Wrlc. liHl iiiillel-
Arts (.Inh ih r.<in(li-:i. Rnssegnn d'Arte. I!ll|. ^f.p. a.. ni. p. ,'.')«-.'(,,>

-J Ij.» i

tcrnhre, p. \M\:y>. '2 fi;:.. 1 pi.)

679. BoRKNiu.s (Tancredj. « S. Jei-nme •. l.v Cima
C.lUCiMoMiK! \l..~san(iiv,). |)| alcuiii i dipinti

u ,• , .,
Caudrii/rM-hi nrila >.ala niaL'u'ii.iT (ici palazzo ci-

septeml.r., p. 31,S-:î23. 1 pi ;

P Mi.-ICi, s li..

,

.

fe.
1.

il. aoOt.

680. B()iîi:mu.s ('l'aiicrcd). 'Ilni-r painlinL^- Wv
lartolonieo \ivarine. i/7/c f-tiirlinf/lciii ]tiiqa:ini

i;'.).""). Cr-T I Lionel). ,\Mlhon\ \;i„ jlvi'k : a fii

1911. juillet, p. 192-198. •' pi >

"" '' "^''."'y: ''""'""• " ''•'• ''"I- '"'"• "^'- --t P'-

(ISI. limiicKoi.s iN'icloi-.ir.i. I.,-, prnilurc .léc.>ra

t.ivc (lan^ le canlon de Vand dès l'époque rniuain»

jusqu'au WIll" siècle, f^ausaune. F. Rnufre [191 |i

in-fol.. ."i6 p.. 51 pi. l'ii rouleurs et 28 [\s. '>!'7. Di.i i \ iir\iii.i\ .\nila). Ca.spaie TrifunM, de

Ii9r,. Cl si d.ioiH'li. l'ieliiivs 1,1 llii' lioyal eol-

leclioiis Loridon. I.ondon. Cliallo aiid W'Indus. 1911.

682. Brkch (.Jo-seph). Dipinli italiaui mdl
liiuh.pr'clii. rriacslro mndenese délia seconda inefà

colin, del .signor Teodoro Davis. (Rassi-nn., ,r.\rlr,
''''' -''"'" ^^ M"deria. soc. lip. .Mo.lenose. 1910.

1911. juillet., p. 111-115. fi (le-.. 1 |.1.1
'

'""'"'" ''" '

tiSS BniNToN' iSehvvii). Leonardo al .Milan. IV éd.

London. Dell. l!ill. iu-8". I(l2 ii. 'Renaissaïu'e in

Italian .\it, Part. Vli.^ 2 s. fi d.
',''' '" ""'"''"'[ '''' 'I""'""' '>' >'^'l l'-am;a,s. l;i|n

fi9S. llr.NuiMs I., I. A |,ropis d un laldeau altri

11'- .lUX l.e \aiii au uuisi-c de Kei-cen. i/tiilUlin

684 BnocKWF.rr. iM. W.). The .\dcu'atioii ol Ih,

Mag-i. liy .1. Mabuse. I.ondou. P. Lee Warner. 1911

in-1», fisr.. 7 pi. 10 s. fi d

I. p. S1."i-:îlfi.

fi99. I II inNu-dnKvii.i.i. (!;.). Les deux Pclrus
Llirisiiis. I L(i Hrrnc de l'nrl nncten cl modfrne.
1911. piilIeL p i:!.-,L 9 li^r. ; aoùl. p. 129-142. 8 fie.,

fisr,. Bm-Mcn.i d'inricoi. Il quadro ii. 281 .l,.|la
-i pp ; seplemhre, p. 19.>208. 7 lit:., I pi.')

Piiiaeotei-a di BoloLMia. i/loll,-ttino ilrlln sor.iela

/ilologica r.„„a„„. m\. n" l.)
'""' I "" ^^»-' '"vn.M- (h.). .Musées d'Espafrne

;suitei: Biiruos : I éulise de San (iil: IT^scurial. (Ac
686. BriiKiu il'aul). r)ie illuminierteu Handsclirif- llullftin </c i\rl. 1911. M octjihre, p. 2.")4-2r).").)

7i)|. iju:\rii H! l-'i'KrîsnN M f.\dallierlo). La ini-

nialura liolognesc uel Irecenio: sludi .su Nicole Di

(iiacorno. Ronia. lip. Tnione éd.. 191 L in-l», 11 p.

e| liL'. l-:.\lr:iil de /. l;7c.

ten in .Stoiei'inark. L Tl. : Die '^tiftsbililiolliek

zu .\iliiionl iiiiil \'oraii. Leipzig-, K.-\\ . llierse

niaun. 1911. in-lo|., v-2fi4 p., 25 pi.. ?.! li-. dans 1»

te.\le, d'afirès les photoaraphies originales de l'an

teur. (Besohreibendes Verzeichnis der illiimiuier

ten Hand.schriften in Oeslerreicli. 4. Bd.l 90 m. 7(12. l-i;ic.i;i AiilmisIi. Der Scholfener Allar. Ueii

scltrli'l jur rhnsIlfiUr hiin^l. 1911. u" :{. col. 69-K8,

ir, fii;.!
687. BrcHKKiï iF4ansi. Kataloi: der Miiiialiirhil

der iii bayerischeii Nationalniuseuin. Miiiiclien

Bayer, \alionalinnseuui, 1911, in-8°, \vi-112 p.. Ni '"3. I'imu-.ns ( Iia m i; i
.
La peiuhire wallonne, à

fig., 37 pi. Kalaloge des baverisclien Nal imialnui- pr.'pos de l'esposilion ,], Cliarleroi. R,-riir des

.seiims m Miiiu lien. 12. Bd.i.". m. I0.
l>enr-Mnn<!<-s. 1911. I.') septembre, p. 32fi. '

688. Lmfin C. IL). The Slow of freiich paiiit- '"" l'ilippo l'rai Lippi : .MeisP-rbilder linfi-

inp. Lond.in. ruwiu. 1911, III-8". ( s. fi d. 1 I''-''- Bei'lm, lleiiual. 1911. m Ifi. f,h p.. 60 li-.

con ,• ,1.
, . . ,ï u I 1 1

Weicher's Kunstbiiclien. SU pi.
689. (,,\i/iM (l'..l. lenorafi alfreschi del secolo

.XV, presse Peruola. iRm^se.gmi bibliiiqrafin drll 7()."i. I-'haii l.od.i. l'na faiiiiglia di pitlori bolo-

arlo italiniui. 1911, niai-aoùl. p. 7:i-7fi. i u'iiesi. I.WrIr. 1911. juill.'l-aoùt. p. 2fi:<-2fi8, fig.

-

6911. f:\i/lM i;.t. Il prini.i maestro ,li Itaffaello 706. Krexpii'S des .MX".-! Wl' siècles ;"i l'église

Hasscgna bihliognifni ricll ai h' ittiUaivi. 1911. mai- d Audeireiii, Llaiulr leiilale. liiitirtin </..< rom-

aoilt. p. 58-66, pi.) ;?».<.•;/< j».-' roijnlfs d'ail ri d'arrliéolngif. 1910. n" 5-

691. CeuI.FNFKH ;A. de). .luste de Gand. if.r<: Aris 1(1.1

anciens di- l'iundic, t. v 1910-1911), fasc 111. p. 57- 707, I'iiizzom (iiislavo), Di alcune opère di Lo-

109, 1,3 11^:.) reiizo Lotto nele niairhe. tlasxcjna bibltogia/ia

692. Lu. .\. lli'couvi'rle de fresipies du nioveu dell arle ilaliana. 1911, iiiai-aoï'it. p. .'i3-57, pl.l

âge dans l'église de Trouville. HuWclin de la So- 708. (;.\iinM:n .l'. G.i. I'Ik' painl.Ts of the school

ciélé des lettres, sciences cl aiis de Bar-lc-Diic. ,,f |.v,iara, I.ondon, Duckwortli. 1911. in-H", 28-1

1911, n» 8-9, p. ci-ciii,) p., pi. 5 s.
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70Î). Gemâlde (difi) vnn Mirhael Pachcr. (Anli-

quilâlen Zcititnrj, 1911, 19 juillet., p. 299-301, 2 fifr.)

710. Gioi.i.i (Raffaello). Appiinti il'arte novarese.

(11egp:io. (Bolleltinn d'Arte rtel ministero detia

/'. IMruzione. 1911, juin, p. 207-212, 5 fig.)

711. Giotto ' l'Arena di l'adova. Padova, lip. An-

lonlana. 1910, in-lG, 47 p.

712. riinoDiF. (André). Martin Schongauer et Vart

du Haut-Rhin au .W" siècle. Paris, Pion, 1911.

in-8", 2W) p., 24 pi. (Les maîtres de l'art.)

713. Gi.tlcK (Guslav). Ein Marienbild von Martin

Schongauer. [Die Graphi'^rhen Kiivf^lf. 1911. fasc.

3 (I), p. 87-92, 5 fig., 1 pl.i

714. G[noli; (U.). Una tavola scenociula d^ll' Alun-

nn. (Ratfuegna d'Arte Umbra, 1910, fasc. iv. p. 123-

121.)

71.5. Gb.\ppf. (Georges). Gréco-Monographie. Ber

Im. O. Beckmann, 1911.

716. Ghigioni (Carlo). Vn quadro del pittore ra-

vennate Giovan Batisla Barbiani a S. Mauro di

Romagna. (Ha^negna hihU'oqrnfto dell nrir ifntlona.

1911, raai-aoïV, p. 75.)

717. Gronai' (Giorgio). V'incenzo Catena n Vin

cenzo dalle Destre. {Rassegna d'Arte. 1911, juin,

p. 95-98, 7 fig.)

718. Grûneisen (W. de). Sainte-Marie Antique :

le caractère et le style des peintures du VI» au XTTI"

siècle. Rome, M. Brefsrhiieidor, 1911. in-4'. 179 p.

25 1.

719. Hadei.n (Detlev von). Ein .lugendwerk des

Pier Maria Peiuiacchi. {Monaishefte fur Kunstwif-

nenschaff, 1911, juin, p. 276-277. 1 fig. sur 2 pi.)

720. Hadelin (Detlev von). F.in wiederaufgetauchtes

Werk Tentorcltes. (Knnslchrnnik. 1911. 14 avril,

col. 337-339.)

721. Hei.i.ens (Franr). Gérard Terbnrch. Rru.xel-

les, G. Van Oest, 1911, in-8", 32 pi. fCollection des

grands artistes des Pays-Bas.)

722. Herbert (.1. .A.). lUuminated manuscripts.

London, Methuen, 1911, iii-8", 378 p. iGonnoisseurs'

library.) 25 s.

723. HiERKR illcrmann). Ein wiedcrentdecklcs

Gemiildc von Lucas Cranach des Slteren. (Kunat-

rhrnnilt, 1911, 28 avril, col. 374-376.)

724. Iloi.noYD (('harles). Michael .\ngeln Buo-

narroti, 2" éd. London, Duckwortli. 1911. in-H",

318 p. 5 s.

725. Hi'PPEHT/. (.\ndreas). Der Sebastiansaltar in

der Miinchencr .Mten Pinakothek. 'Rrpertoriiim

fiir Kimslwissensclmlt. 1911, ii" 3, p. 255-264.)

726. .KcoBsEN (Emil). Gemalde und Zeichnungoii

iii Genua. (Rcpertorium fiir Kunslwissenschn[l,

1911, n" 3, p. 185-223.)

727. .Iantzf.n illnn<;). Ein unhekannies Gemi^lde

des Hciidrick Ciiltziiis. (Mnnaixheltr fur Kiinsl-

iiHSsenarhnlI. 1911, juillet, p. 324, 1 |il.)

728. l.Kr.uRErx Lucien). Les anciennes peintures

des églises de Laval. iBulletin de la Commis^nion

liisloriqiic et arrhridngiquc de In Mayenne. 1910.

n" 87. p. 253-271. 21 pi.'

729. LeMa fM'' de). In cuadro de Velazquez. el

estudio dol retrato del cardenal infante don Fer-

nando. Madrid, 1911 in-B», 21 p., 1 pi. (Extrait de

la Rcuiala de Arehh^ox, Bibliolecas y Miiseos.)

7.30. Lkvrot (.îoseph). Fresques à Saint-Dalmas

de Valdeblore. Les peintures murales du comti'- de

Nice. Nice, P. Lersch et .V. N. Emanuel, 1910, in-

S", 25 p., et 2 pi. (Edition de V/ce historique.)

731. LiPHART (E. de). Les nouvelles acquisitions

du musée de l'Ermitage, à .Saint-Pélershourg. 'Re-

nie de l'art rhrélien, 1911, septembre-octobre,

p. 103-408. 4 fig.^

732. Loo (George H. de). .larques Daret's i Nali-

vity iif Our Lord '. iThe Rtirlinglnn Magazine.

1911, juillet, p. 218-225. 2 pl.1

733. l.oRENZETTi (Guilio). De la giovinczza artis-

lira fil .Incopo Bassano. [VArte. 1911. mai-juin, p,

198-210, 5 fig. : juillet-août, p. 241-257. 9 fig.. 1 pi.)

731. LoTTir.i Magi.ione (Stefano). Documenti so-

pra idipinti di Michelangelo .\nselmi pittore par-

migiano fatti iiella Basilica Catledrale di Parma e

nella chiesa délia Madonna délia Staccata. (Ras-

segna bibliografta dell arte italiana, 1911, janvier-

avril, p. 22-25 ; mai-août, p. 77-82.)

735. Macfall (Haldane). A History nf painting.

\'ol. S. The modem genius. London. .Tack. 1911.

in-4", 358 p. 7 s. 6 d.

736. Maeterlinck (L.). La peinture flamande.

(L'Art et les Artistes, 1911. août. p. 193-208. 19 fîg. :

seplenibre, p. 241-256. 18 fig. et 1 pi. en coul.)

737. .Maeterlinck (L.). Un problème Eyckien.

{L'An moderne, n" 33, p. 258-259 ; n° 36, p. 283-

284.)

738. M\.Ton lE). Der mutmassliche Verfertiger

des Dresdener Mndnnnenbildes. (Anreiger .
[ûr

sehweizerischc Allerliimfl;inide. 1911. t. xii, fasc.

4, p. 318-324.)

739. Marangoni (Matteo). La Scuola Bolognese

alla mostra del Rittratto italiano a Firenze, (L'.Ar-

te, 1911, mai-juin. p. 211-224, 10 fig.)

740. M.vranooNi iMatteo). In dipinto del Tinlo-

retlo diinenticalo. i Rassegna d'.irte. 1911, juin, p. 99,

fig.)

711. Mason I'erkins 'F.). Dipinti inediti del Pin-

loricchio c di Bernardino di Mariolto. (Rassegna

d'Arte Umbru, 1910, fasc. iv, p. 109, 2 fig.)
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742. ^IAS()^• Perkins (F.). Dipinti ilaliani nelln

Raccolta Platl. Parte II ffln). (Rasscgnn d'Aric.

mil, septembre, p. \4'<-]i9. 8 Vis.. I pi.)

743. Massi IU. ,T.). Cursory imtes in illu.'itration

of the painting.s in the papal palace of the Vaticnn.

New erlition, révisée! nnd enlarped. Rome, Aiipns.

Iiiiiaii lyp,, iniO. iii-lfi, ISfi p.. n?. 2 I. î."..

744. M\n:iMri ir;,-imilii' ;. La peinture ilalieiine

(iiii. if/'irt ri !r.< arlislr^. 1011, juillet, p. U.'.-lC.i),

Î3 fip. et 1 pi. en cnnl."

745. Maz/i fAltilini. Apprenti su la vita e la for-

tuna rie! pitlore Miehele ihi \'erona. (Marlnrtrin

Vrrnnnn, 1011, juillet-'ieptembre, p. Ifi8-I7ri.l

746. Meazza ( Ferdinanild'i. Tu ilipiiiln ineililn Hi

lean Srlioorel. Rnaar/jna d' \rfr, 1011. juillet, p.

i
•,>.')- 12fi, 4 n?.)

747. MÉLY (F. de). Le.s Miniaturi,stes et leurs si

pnalures. Réponse à MM. H. Omonf et P. Durrieu.

Paris, E. Lerouv. 10! I, in-.«". Kl p, Fxirait de la

H^riie firchrnlnfjnfiif.)

748. MÉLY (F. de). .Signatures de primitifs : lenu

de Rome, peintre de Marguerite d'Aufriehe et les

1 Heures de la prineesse de Crov r, (1505). [Crnzeltr

des Beaux-Arts, 1011, septembre, p. 243-2ri3, 13

ng.)

749. Mki.v (F. de). Signatures de primitifs,

r." « Eece Homo n de .Tean Hay. Paris. F, Leroux,

1911, in-8", T) p. et planrlie. (Extrait de In nertir

archéologique. )

750. Mempes (Mortimer). Remlirnndt. Introd. ly

n. Lewis Hind. London, Rlaek. 1011. in-t", Ifi p.",

pi. 2 s. 6 d.

731. Mielielangelo. Mappe des Kimsfwarts. Dns
jiingste ripricht. Die Hauptbilder der Sixtinadeclce.

Die Prophetcn und Silivllen, Mûnehen. Callvey,

1911. in-fnl., ri p^ ir, pi. J m. : vi p., 18 pi. 5 m.:

VI p., 18 pi. 4 m.

7.')î. Mii.iET Tfabriel). Portraits liyzautins. 'fie-

vue de rArt CUréUen, 1011. novembre-dérembre,

p. 446-451, 4 fig.l

753. Miniature (Le) délie omilie di Ttiaecmo Mo.

naro 'Vatir. <rr. 1162) e dell' evangelario grero ur-

binale 'V'at.ic. Urbin. gr. 2), con brève prefazione

e sommaria descrizione di Cosmio Stornajolo.

Roma, Dane.si, 1910, in-8". 22 p.. 2 fasc., 01 pi.

(Codices e vntieanis selerli pliofotypiee expressi,

séries minor, vol. I.)

754. MoLMENTi (P.). Tiepolo : la vie et l'œuvre

du peintre. Trad. par H. L. de Perera. Paris, Ha-

chette, 1911, in-4", vi-315 p., 40 Og. 40 fr.

755. MoMMÉJA (.L). L'u musée dart, chrélieu his-

pano-mexicain (à suivre). {Revue de l'Apenaif. 1911,

juillel-août, p. 323-347.)

7.'if>. iXûrciHNs (Theodor). Kirrhenmalerei im<l

KunsL (Der f'innier. 101 1, judiel, p. 79-80.1

757. OiTi- fAdolf-Paiil). Sandro nnilicelli. I,.mi-

don, llcidder, 1911, 111-4", ill. en roui. 15 s.

75S. Omuuin \J.i\\ Jolianii .Martin .\iederee nnd
.ludere .Meisler in ilei- Saniinlunf' des Piiisidenlen

Dr. K.-nifiunrui in Berlin. (7.eif!;ehri[l fiir liitdende

Kurnil. 1911, juin, p. 215-224, 17 lit.'.

759. P\KSA (Giovanni). Le relazioni di Raffaello

d'ilrbino con F.iambalfista Rranconio dell' .\qnila

e le vireude fie) ipiarlro délia » Visifazione » (suite).

'Arle e SInria. jOH, septembre, p. 2.57-265,)

7riO. Pmfh Walter). Anmerkunereii zùr Kunsl

.\c.rd-llaliens. (fiildende Kiinsller, 191 L fasr. 5, p.

222-210.^

761. Pi:i,7 fCarl). Tizian^ srhmerzensreirhe Ma
dnnneii, Wieii, A. Ilnider, 1010, inS", 3 pi.

762 PiiKviii n. C). The arl of tlie Vieiina galle,

ries
; piviti;: a brief historv of Ihe public anrl

privale gnlleries of N'ieniia : wifh a erilical des-

cription of Ihe p;untiiigs Iherein contained. Boston,

L. C Pat;,., PHI, in-12, 33-331 p., pi. 2 <1.

763. Rk\" (Louis). Les primitifs allemands. Pa
ris. II. Laurens, s. d., in-8", 127 p , 21 fig. 'Les

grands artistes.)

76L Remiscii (.Ios.). Les vieilles fresques de Saint-

rioii.'il. n. 0/7. fil, rnurinii CluU dr nelgique. 1911,

11" 17,
i>.

116-llS.^

765. RiKFrii Iraiiz'. l^ii- freiherrlich von IIolz-

hauseusche C.euiiildesainmlunir in der SlJidelschen

Gali'rie. Monals'liefte fiir Kunflirifferischafl. 1911.

août, p. 311-3.52. II l\s. sur 6 pi.)

766. Rinti:ii:n (Frdr.). Oiolto und die TiLdIIo-

Apok-rv|dien. Miiiichen, G. MOller. 1912. in-K'-. viii-

289 p., 30 pi. 9 m.

767. Hoirs Wilhelui'. Fin Rddnis Michclasniolns

von Rafaël" i/eiheliri/l jiir hildende Kun^^t. 1911,

juin, p. 206-214. 1 flg.. I pl.l

768. RoosRs (Max), l'n tableau d'.Adain van

Noort. IL'Arl flamand et hollandais. 1911, n" 6,

p. 149-151, 1 Hl'., 1 pi.'

769. S\(;f:\niiii Francesi-o). La Madi'iine <li Gio-

vanni lîellini. Itaa/^eqna bilïUnqrnfvi dell arle ila

linna. 1911, jauMer-avril, p. 19.)

770. .S.vcHSEN iJohanii Genrg, llerzog zi'i). Fin

.\lhosbild in der Geisilichen Schatzkammer der

Wiener. Hnfluiig. Jiijzantinifclie Aeilsrhrijl. I9II,

I. .\X, fasc. 1-2, p, 197-198, I pi.'

771. ScATASSA (F.). Case dipiiite in Frbiiio. Rii$-

fcgna bibliognifui dell arle italiana. 1911. mai-

aoilt, p. 74.1

772. ScH.MARSow (Angiisl). Fine miltelrlieinisrhe
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K'rciizi^'uiig iii Brusscler Miispniii. ('/.rilt'rhrijt jiir

rhrisiliche Kiinal. 1911, ii» h, col. 129-138, 1 pi.)

773. ScHNKiDiîR (René). Butticelli. Pnris, H. L;ni-

ren.s, 1911, in-8°, 24 pi. i Collection Les Grands .ar-

tistes.)

774. ScHi'MANN (Paul). Fritz von l'hde. (Kiinal-

rhroiilk. 1911, 24 mars, col. 305-311.)

775. Sentenach fW.). Tiic Pamlcrs of Ihc School
of Seville. Londc.ii. niicKwoini, l'.tll, in-8", 270 p.

776. SiiVEiii f.\ld(j). Esposiziono inlej'iiazinnalc

di Belle .\rti, l'.Vrtc italiana. (L'Ane, 1911, mai-

juin, p. 225-232, 3 fif:., 1 pi.)

777. .SoTTiAi-x (.Iules). Rol'it i\c I.-i Pasturc.

ijoijrusc. 1911, juin, p. 187-193.)

778. Sthunk Bealo .\narclico. iMiinçhrii, 1911,

fi.ô (ii:. (l)i(' Kunst dcm VolUç, n" 4.; SO pf.

779. UIruiii. [BiiUelin vnri dm Oiifiheidkiind'gfn

H,)îid. 1911, 4" livr., p. 222.)

780. \•K^Trl(I (Adolfo). Lnca Sigmirelli. il Peni-
!,'inn ( Picr dWnioiiio D<m a Loreto, [LWvIe, 1911,

Juillct-aortl. p. 29(1-307. 18 li^'.)

781. Vos.s (Henuann). Krifischc Bemerkuiigen zù

Seicentisten in don rômischen Cialcrien (fin). [Rc-

pn-lariiim fi'ir Kiuisl irisscnsrhiifl. 1911, n"2, ]>. 119

lî.'i.i

782. Weigei.t ((^url. II.). Iluccio di Buoninscgna

Studien ztir Oeschichte des fiuhsienes. Tafelma-

lerei. Leipzig, K. W. Hiersemanii, 1911, gr. in-8°,

xiii-275 p., 79 fig. (Kun-stgcschichtliche Monogra-

phieri XV.) 36 m.

783. WonNDi.E (11. von). .losppli Hittor von Fiih

rich, sein Lelien nnd seine Kiin"-!. Muiichcii. l'.UI,

64 fig. (Die Kiinsl ,l,.|ii \ollvc. n- C. i<{) pf.

784. WunM (.Mois). Fia Angclicos Linajnolilafcl

und die Kronung in rien l'ffizicn. {ZeitRchrifl jiir

chnstlichc Kiwat, 1911, n" .''), col. 149-151, 3 lig.)

— Cj. aussi ti"- 375, III, 433, 155, 471, 503, 523,

.572, 649, 657, 791, 793, 797.

Arts graphiques.

785. .\lbrcchls Diirer saintliclic Kn[ifi'rsticlie.

2. .\usn. Leipzig, Baiimgiirfner, 1911. v p.. 101 pl.

60 m.

786. BAUMEisTEn (Engcll)erl). /.uni Meister von

1515. {Dir. Gi-nplnschen Kiinstr. 1911. fasc.3. p. 16-

47, 2 ng.)

787. Baumstaiik :.\nton). Fine GnippciUustricrlcr

armenischen ICvangelienbiJcher des 17. und 18.

Jahrhundcrts in .lerusalem. (Mnnalsheftc [lirKiinsl-

ii'isscnschall, 1911, jvun, p. 251-260, 23 fig. surSpl.)

788. Braun (D. S.). Le bréviaire Grimani. {rtevun

Iilurgique et bénédirftne. 1911, n" 1. p. 26-30, 1 pl.
;

n" 6, p. 302-3, 1 pi.)

789. BnAiN (Félix). Virgil Solis Holzschnittillus-

Iration (fin). (Die Graphisrhen Kiinsîe. 1911, fa.se. 3

l'U), p. .52-56, 3 llg.)

790. BnKiuis I A.:. Hcl cnnlract van Picart's by-

belprenicM. Oml-Ilntl.uid. 1911. 3- livr., p. 185-188.)

791. Uluhiki; ^Conite Paul). Les aventures de
rlcu.x splendides livres d'heures ayant appartenu
au duc .lean de Eerry. (I.n Revue de l'Ail ancien

et moderne. 1911, juillet, p. 1-16, 5 fig. : août. p. 91-

103, (; lig., I pl.)

792. Francisco liny.i. i:d. by A. M. Hind. Lon-
dciu. Heineniann, 1911. iii-4". IGreat Fngravers).

2 s. 6 d.

793. (iAiT.HERY. Le livi'ç dHeurcs de .lelian Lal-

leiucut le Jeune, seigneur de Marnuigiie. [Mémoi-

res de la Société des Antiquaires du Centre, 1910,

p. 313-362, 1 fig., 14 pl.l

794. Geisiu-.iu; i.\1.). Die Fornischnitte des 15.

.lahrii. iiii kgl. Kupferstichkabiueit zu Dresden.

.Stiassburg. .I.-H.-I-:. licite, 1911, in-fnl.. 28 p., 52 pl.

(Finbl.-ill.liiickc di's 15. .lahrli. Ilr.sg. v. Paul Heitz 1

80 m.

795. Henneii iTl 1i>ri. .Mtfrankische Bilder.

Wiirzburg, Stiirtz, 1912, tig. 1 m.

796. HiiHNEii P. (i). Der .\utor des lîerolincusis.

iMonnlshefte jiir Knnstirissenschajt, 1911. août,

p. 353-3(;7, 12 lig.)

797. .Iwior ,Paul). 1 iic illuslration des « lioretti u,

par .M. MiMM-icr Dciii-. Carette des lieaux-Arls,

l!t|l. jinllrt, p. 5-1,^. 6 lig.;

79S. .Ma.iom liuiili. Fnili(trucke v. Holz- und Me-

lalplallen aus den Bibliolheken des Barfiisserklos-

lers in Frciburg i. S. u. des Kapuciucrklosters in

Luzeru. .Strassburg, .1. F. H. lleilz, 1911, in-fol.,

14 p. de |c\lc. Kl |>1., dnnt 7 coloriées à la main.

iFnililiilIdrucke des 15. .lalirh. llrsg v. Paul Heitz.)

10 m.

799. Niicimai , Fi-icdrichl. .Mbicclil lliirci-: his

liïr I a seleclioM "f lus works. Loudon. Mac-

uullau, 1911, iu-4", 9S p. 6 s.

800. Peacock (N.). Albrecht DiiriT woodcuts ,à

suivre). i'I'he Connaisseur, 1911. août. p. 234-211,

5 lig.)

801. PiETHo l'd. di). 1 dcsegni di Andréa dd
Sarto ncgli Uffizi. Siena, lip. Lazzeri, 1910, in-4",

lig., p. 24— 108 p. (Edition spéciale avec traduc-

tion franç;aise. Biblioteca di Viln d'arlc. vol. VI.)

5 I.

802. RôTTiNGER (lieinrich). Neues zum W'erke
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Hnns Wc-iditz. iDic Graphischen Kunsir. 1911, 818. Cai.kndin, (L.). l'n artiste sarlhois à \rtin.s
Insc. 3 ,11). p. 40-^2, '> ng.) ,/..'.s Annales /Icrkohes ,! U, Vallée du Loir, l'.lll,

803. ScHMiD-r-DEGENER iF.), .\(.le- .11! -OUI,- lif-
Jiiilli!t-aoùt, [). ^n.)

leeiith-century silverpoint.-^. Th,- [iurUnglon .1/,,- 81!». Ci.é.mhm i.l.). Les porlraiLs de., Uoiirhuii
ijazme, 1911, aoûl. p. 2.w-'2(;i. 2 ,,!.> ,lans les vernéiTs ,lr la Snitite-Chapelk. de Cliain-

804. ScmiEiiiKit iW. L.). Miiiiiici do l'ainalour de jn^^ny-sur-Veude
( liidi-e-el-Lnire). iliiitlelin de bi

la gravure sur bois et, sur inclal au \\'» siéclv. ^oeietê d'émnhdiun du liuui boiuuus, 19l(i, m-^x^
2'- partie : f. I. Leipzig, ( ). llarrassox itz, 1911, trr.

!' "''-I"i2.)

in-8», 380 p. 2 .u. «.^0. ,^,,„,,,, ^„,,,„.,, , ^. ^.^j_.^_, ^^^ ^.^^^^^^^ ^^^

805. SeidI-itz (W. vun). J di>eguidi Leouard.i '•^''^'^é à Notre-Dame de .Niort, (/ffci/c </f r.4r( f/(ré-

da Vinci a Windsor. (L'Avle, 1911, juillet-auùt. ''*'"• '•'" 'ioveiulire-déceiid)re. p. 483-480, 1 (ig.)

P- 269-289.) S2I. (;us,ol..^^, i.iUsUun, L^ ,.,l,^,,. .i,,.,-
"300

806. Troubnikov (.\.). Rissounki Fédora Kalmyka '"'"•' l*a>dii-a injei-inic di .\ssisi \h sui\rej. {lUn-
V Karisroué. [Les dessins de Fédor le Cainiouque ^''!/"" d.\rle. 1911, ^cpleiiiore, p, 1.')3-1G0, 7 lig.)

à Karlsruhe]. ^^Slavyé Gôdij, 1911. juin. p. 37-40. .S22. Ciuhm.i il. ,.| l' , lorfévrcne reli-'ieu e -u
1911, juui, p. 37-40. 2 pi., 1 lig.) Helg.que .lepu.s la lu/ du W siècle ju.squà k
807. Vei,let.\ru ^Abbé H.). iJeux manuscrits b- lie\olution lraiiçai.-,c. lini.xclles, \r<.maiit. 1911

turgiques conservés à Avallon. [Biitlclin de Ut .Vu- in-8". 191 p., p|. e| li^ pi |,.

ciétc d'études d'Avallon, 1910, p. 15—31.) ^-n 1,,^,,,.,,, r r ^ ,
,

' '
^^'*- "i-sMOiNs [[.). I.e Saiul-\ laire des pois.siui-

— Cf aussi n"" 471, 5G2. :>C)^. 1123, tiGI'i, 720.
'"^''* ''''' '''"Ui-'i»!;- Jfeuue 1 ournaïaienue, 1911.
U" G. p. 101-11)4. 4 lig. >nr 1 pi.).

Arts industriels. ''^"'•'- "i'i'~ Fmile;. lue M-aie ciel de >ainl Hu-
bert .le 1091, c.,ns..r\.-.. à legli.-e d,. Hurghl, .Ma-

808. A\i:na :Anloniu). I.arte xctrarui m \ cr..iui. bues, L. et .\. ( ,.,.Iimiu.', 1911. m-.S". 1| p..^i.. 1 fr
iMadunna \eruniui, 1911, avril-juui. 11. 112-127.)

,
,- ,

cS2:i. Diioi Mi.i l{,,i:rri. La Cl.n-he d<- .Maignelav
N(I9. B.4LET iLeoJ. Di.. SI.Kk,.ubuig..r (ila.sge- \\|. si.mI,.:. Al.beville. F. l'aillart, 1910, in-8»

uialde. ^Antiqmtalen Zeilan.j. 1911, 12 juillet, p. 28l)- |:i ,,. ,L.\liad ,lu Itullelm de l„ Socielé w'ctiéoto-
'^''-

' ''SO ;l"/iie et InsInrKjue ,1e (Aennunl-de-VOtse, année

810. B.^LET ^Leo). Zwei Scliwabisclie Glasiual.u'
''"'•''

der Haruckzeit. Mer Ctcerune, 1911, I juin, p. 407- ,s-,'0. Dh^uk.n i.\Iici-i, Lhui.h .•mbr..ulei\. l.un
-'-'^- 13 fig.) ,|,,ii, .\i,,\vbra\, 1911, ni-IO, I9,s j.. ,.\rls' .,f Hu;

811. Baz/.etti il^ielru). Ai'b' ,hI ailisli u.d ciita.lu «.Iniri'li.) I ,. ,|.

di (:hi.-.\enna (smte). Jta^seynu dArte. 1911. juin. H->1. i:;u,i,s.,i , .1.
, Le tr<-..r de Stùmà au .\lusee

p. idl-IIU, 4 lig,) ,1,, (:,„,^lautiu..pl... /terne arctléolo.jique. 1911,

812. Hi.nNois ,C.). Histoire de Lorris (à siinre). mai-jinii, p I(i7 119. 2 li-,. 1 pl.)

(Aiinulefi de hi Soeiele lusluiK/ue et ai-elieidoijiqiii
828. L.u';i;. A pr-.i|iu> de ,li,iire.> à prècbcr. Uni

du C.àluu,,., 1911, 1- .•! 2" trun., p. 29-12.^,.)
;,,;„^ j^.^^ „,,,;,^.,.^ ,/.,„.,^ |,„,_ ,^„

-
^^ -^^.^

SI3. HianuELÉ ^Jos.). Kpb.uu.T» .;amiKUmgra- „^y^ ,..„^,„,, ^,^.,j^^^ 1^^^ Ouumdene ancienne cl
phica, 1911. fasc. \1. m ..li-rne.

i
l c;> /„;/, 1911, iC 8.

814. BoiNi, iFs.). W Is .-arNuig. n, Lugb.b 83(1. Fhanki 1 Faul). Die ( das,„ul,.rei de> i:, .lalirli

Cliurches, vol. 2. Slall> and laberuacle \v..rk : bis-
,„ |j.,_^^,,,,, „„,, schwabeu. .Slra>sburg. 1.11. L.

hop>' tliroues and l'hau.'el .liair>. .New-V.uk. (.>\ jlril/, 1911

f.u'd bniv., 1910, 111-8". iLliuridi Art ui Luiilaud.i

.^ j j,j
" Kil. F. \. I'. i:\lijbitii.u ..t Ameri.an diurcli.

ilver. Mii^(iiiii nj jiiie itris Hulleti'i. l'.dl. a. .lit.

[.. 38-39. 2 lig.)
815. BiiAbN iLd. Wilbeluii. Ziir Ausstellung dei

l'Iakelteu-Sanimluuti Allr.'.l W al. lier- \.in .\l.ilt

lieiu. [Kunst und kiuisll,andirerl.. 1911, la.sc. (i
'^32. G. F. L. .Neuerwerbungen der Kunslg

A 7. p. 405-411. 17 lig.
\\.'rbemu>eiims .l.u- Sla.ll K.iln. [Der Ctecrum

1911. 15 a,.ùl, p. 021 i;27. 1 lii.'.i

816. liiioM (,.lani. La yrille du clueur de la non

velle cathédrale de Haarlem. r \rl flamand el 833. H.).:.,n 1; 1 A,l..lpbe,. A propos dnn l.v re re-

hottandais 1911 u" 8 p 4r,-.V' li.. 1

'''"' et .l'une .•xposili..n. L orfèvrerie à T..nrnai.

Heruc loiirnnisienne. 1911, 11" 5. p. 8l-.><8.) i

817. lin. .M ,.lauj. Ib't K....iliek jii .le iiieiiw.' Ka-

tliedraal le Haarleiu. ()n:e hiin>il, 1911. u" 8. p. 62- ^^^ L Uoeken-H attinusiikim , Rudolf U. v.). .Maria

Hg \ zeller Pruguiigcn ans Jein 17 liis 2(i .lahrhundert.
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iMittciUiinneii des Uaiterr. (iesellscliaft jiir Munz-

nnd Mnhiilh'iikiiiKlr, l'.lll, L \'ll. n" 1, avril, p. 57-

60.)

83f). JiiUHAiNNEAUi) [Cil.). La Crosse de saïul Mar-

tiuL [Bulletin de la Société archéologique et histo-

rique du Limousin, t. LX, 2' livr., p. 367-370.)

836. Karcheb (Kich.). Uas deutsche Goldschmie-

(lehandwerk bis ins 15. Jalirh. Leipzig, E. A. See-

luaaii, 1911, gr. 111-8", 100 p. iBeilrage zur Kunst-

geschichle, XXXVII.) 4 m.

837. LuGANO (Placido). L'arte del ricamo Ira i

nionachi di Montolivelo. Hoina, olï. poligrafica lia-

liaua, lylO, in-8", 26 p. cl pi. (Exlrait de la Hivista

slorica benedeltina.j

838. Maucehi (Lurico). Documenti d'arle sicilia-

iia. (Hassegna bibliograjia deW arte iiuliana, l'.lll,

mai-août, p. 83.)

839. Mal(;l;iu ^LllrlCo). Ureliceriu Siciliana del

sec. XV. {Vita d'Arlc, l'JU, août, p. 41-51, 8 lig.,

3 pi.)

840. .Miciihi. ;Uud.). Die Mosaikeu v. Sauta Con-

slaiiza m Uum. Leipzig, Dielericli, l'-Ul. 2 m. 40.

841. MoRET (J.). Inventaire archéologique, Ll\ .

Chaire de Vérité. \Clironique arcliéoiogique du

Pays de Liège, l'Jll, n" 8, p. 7t)-83, lig.)

842. Oust (A. v.). Vciheaiiinzeii oder Bctpfeuiugi;

[Milteilungcn des Oesterr. GeseUschajl fur Munz-

und Medaillenkunde, 1911, t. VII, u" 4, avril, p. 62.)

843. Oligeu (Livariû). Due musaici con s. Fran-

cesco délia chiesa di Aracœli in Koma. Quaracchi,

lip. CoUegio di s. Boiiaventura, 1911, in-8', 43 p.,

3 pi. et lig. i,L.\trait de Archivum jranciscanuin

lustoricuiii.J

844. Kios yli. .V. de lus). Los batieiiles de cobre

en las pnerlas de las Caledrales de Sevilla y de

Curdova. (Ueuisla de .\rchivos, Bibliothecas y Mu-

scos, Madrid, 1911, p. 401.)

845. Uoi)i;nis ^W.). The Saltiiig collection : Part.

11. Objects uf arl. iTlie Coiinuisseur, 1911, sep-

tembre, ]). 23-29, Il lig.)

846. UosENiuiiiG (Marc). Sludieii iiber Coldsclimie-

dekuusl in der Saninihmg Eidgor-VVien. [hiinsl

iind Kunsllniiidirerk, 191 1, lasc. 6 et 7, p. 329-401,

I 16 lig,, 2 1J|. en .-(jnl.)

847. Sou. UE M0IUAMÉ [K. J.). Ville de 'l'ouniui.

E.\posilion des anciennes industries d'art tournai

siennes. Catalogne. .1 iiillet-culubre, 1911. Tournai.

Casterman, 1911, m-»", 261 p. 1 \i: 25.

— <;/. aussi M'" 133, 141), 461, 471, 503, 523, IU9.

Iconographie.

848. Haimstahk i.V.). Kruliclirislliciie-]ialaslinen-

sische Bildkompositionen in abeiidlandisclu-r Spie-

geluiig. ilSyzantinische /.eitsclirijl, 1911, I. X.\,

lasc. 1-2, p. 177-196.)

849. Bueisdicke (H.). St. Sébastian, der Patron

der Schutzeiigesellschallen, in der Kunslgeschicli-

te. [Anliquilûlen Zeituny, 1911, 5 juillet, p. 281-

282.)

850. Fkiuugni (Mario). Madonne liorentine. Mi-

lano, Hoeph, 1912.

851. FoRNAHi (.Fr.j. Dell' origine del tipo dei

.Magi neir antica arte cristiana. {Niiouo Bollettùio

di arclicologia rristiania, 17*= année.)

852. JoLiET [U. B.j. Essais d iconographie mo-

nastique. Saint Benoît et le Corbeau. Possédons-

nous le vrai portrait de saint Benoît ? Saint Benoit

et les verges. Le vitiail bénédictin de Vendùuie

rcprésenlaiil la Vierge. Saint Benoit, patron de la

bonne mart. L apparition de la Vierge à saint Ber-

nard. La couleur du vêtement de saint Benoit. Une

\ le de saint Benoit au X\ 111' siècle. [Reçue litur-

gique et bénédictine, 1911, n" 2, p. 64-70; n" 3,

[.. 110-146 ; II" 4, p. 201-211, 1 pi. ; n" 5, p. 245-50,

i pi. ;
11" 7, p. 346-351 ; n" 8, p. 396-402 ; n" 9, p. 449-

4jj ; n" 10, p. 500-307, 1 pl.J

853. Kehrer (Hugo). Die Deutung von Grecos

« Irdische Liebe >'. [Monatslie/te lùr kunstwissen-

schall, 1911, juillet, p. 324-325, 1 pi.)

854. Lerou.x [X.j. La légende de saint Martial

dans la littérature et l'art anciens. [Bulletin de lu

Société archéologique et historique du Liinousui,

I. LX, i" livr., p. 64-85, 2- livr., p. 353-366, 2 lig.,

3 pl.J

855. LiEFMAMN (M.). Kunsl und Heilige. Ein iko-

iiograph. Handbuch zur Erkiarg. der Werke der

ijalieii. u. deulscheu Kuiist. lena, E. Diedericlis,

1912, iu-8", 319 p. 5 m. 50.

856. M AH 11 (D. José). La Eucarislia en cl arte

pictonco. [Boleiin de la S. C. de Excursiones.

Valladolid, 1911, août.)

857. MisciArrELLi (Piero). Vicino a l'anima di

Michelangiolo. [\ita dArte, 1911, juin, p. 187-195,

7 lig., 2 pi.)

858. Paraboles (.Les) illustrées par lùigènc Bur-

uand ; avant-propos par le vicomte E. Melcliior de

\oguë. Paris, Berger l.e\ rault, 1911, in-4^ 61 lig.,

U pi. 12 tr.

859. I'ehralii-Daiioi. iXote sur un vitrail de

l'église de Saiiilc-Croi.x. (Annales de l'Acadéniie de

Maçon, I9lu, I. \l\ , p. 167-171.)

— Cj. aussi \i"' 770, S27.

Le Prvprielaiie-Otraiit : .-Vodré Ka.met.
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LE MARTEAU

DU CARDINAL GIOVANNI BORCtIA

l.c |);i[ir Alr\;ili(li-c \ I l'xii'i;!;!. (|ui ;iiiii;ii| |i'- cci l'iiK illic- ilil|Hi'-iiilli'-, n'vsulul de (•(•IflinT JIVCC

l'chil le jiiliili' (Ir 1:j(I(I. i.c ilchiil ,1c (',> Iclc-, i]iii ;il I iiviviil ,-i lionir ilr- luiilcs cuii-niri-iil.lo'^

(le [M'Ii'riii-^. 11(111? a (Mo r(!n«T\c (l;iii> Ir inV'ciiMix .Imnitul de lliin-- liiiiclund. inaili'c dc^ ccrc-

iiHinio (le la (-(Mir |ia|ial(' '.

[.a \c:llc (le Aiicl li'.ni, Alexandre \ I, (dilTe (le la liare. m' IiI |,(M-le|- daii- la >cdia jlls(iirà

la u piirle saiide >., ou u [lorle dorée ), de Saiiil-l'ieri-e, doiil iouveiiiii-e -ideiinelle iiianiiie le

dehiil du jiibil(\ suivaul un n>ai;e (|ni >• e-l [leriielue juM|n a iio> joni-. Il lenail de la main

gauche un cierge dore, cl de la nnnn droile \\ lieni->ad la loule ; aiiloiu' de lui se |)ii'psaieiil

les cardinaux, porlaiil de- cieiizcs de cire hlanciie, el, de- |ireial- iiorlanl des cierges de cirr

corninune. Le c(,irlerc s'arrela de\anl li'glise : a|U'e- (|n on eul elianle di\erscs [UMeiM/-. le iia[iO

descendit, de la -e(lia, cl -e (Jirigea \ers la |Mule -amie (|Ui. murée en lein|is oïdinaire, n esl

ouverte (|ue pendanl le- julules.

Il prit, (les inauis du niaJlre-nia(;on llioma-iu- Alnraliu-. un mai-|eau axcc le(|Uid il frappa

sur la cloison ((jui a\ail ele pu'eiiaree d'a\ance, aliii (|ue (pielipies cmip- siillisenl a [jcatupier

une omerlnre) ; la niaconiiei'ie céda, el (ie- ouxriers agiandirenl la hicclie |i(Hir lais-er passer

le cortège.

Burchard. (pii elail |ueseiil — il SDUlenail la main gauche du paj»' — a laisx^ de cette cérc'-

inonie une longue et cui leu-e de-cri|)tion. Mais mm- en a\im- encore un aulre s(.)ii\eiiir. ipii

vient d'entrer dan- les collection- du l.oii\i-e.

C'est un marteau en bronze dor(' [JKJ.I : -on laloii e-l tonne par une sorte de coin, eiitonCL;

clans la gueule (riin mon-lre : >oii tranchaiil e-t compo-e de deux dent- recoiirli('e-. légèrement

séparée- en leur milieu \ >\\r cha(pie tare -e délai lie un ecii a ritaiienue. ipie surmonte un

chapeau de cardinal : hm- deux |ire-eiili;nl en reliet le- même- armoirie- : |iarli. à dexlre, de...

or au hieut de... gueule-, |ia-sant -iir une terra— e de. .
siiiople . el une bordure de..

.
gueu-

les chargée de liml llamine- de... or ; el a -eiie-tre : de... (U- a troi- iasces de... .aznr;. Sur

la douille c\ lindi'Kpie. esl gra\('e en deii.x lignes I m-cription :

lo. 11. s. sVS.Wi;. l'HKS.

(Ali. MOM... ICAI..

('(--t-a-dire : hilidniics liliil' sain Ir Susniic iiirshilci' iiinlin<ili>i \hinlis ;-c;/<(/i.s.

Les ecii- (hmni ni a dexlre le- armoiiic- Inen connues des IUirijiii\ el à senesire celles des

I. Jnhiiunh IUirrli,ii(li l)Hiiinni. r,lili,,r. 'I liii.i-nr ; !>,ii-is. 1SS:MSS.-. : :! vol.. iii->>". Idlic' I. p. Ti'.l.S ,•( S(ii\
.

—
Cf. l'.M-lor. Cesrhichlc ilrr l'uiislc, I, III. IS'.HI; p. r,IIS .'.(19.

2. I..-S (•xliciiiil.'> il.' h- ,I,M\ ..iil ,!. l.iiM'..,-. I..-, iloiuiv il 1-11 {..util- <li!^|>;tni sur unr Imv. ,-I I.i .lniiillr .i .•!,•

Icudik'. I..I luU> ilii iiiarli:,iii i-Cul .i.uli.- .-m l.-i- d nu ImiuIhii. le <|iii-Uiii.' auliv iinii-nn-iil. i|iii mt\.iiI i. I.- Iiv-t

sur l'cxlremilc du manclu-.

3. Les pièces ipii cli:ii-i,'ciU l.i hurdurc > qurlqurfm.s dr^ larnio.-^. cl non dc^- fkiiiiiu.-.-. (I. l'alli.il. I. I. 1>. W.
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iJoiiis, maison espagnole donl élait issue la grand'niéi'e il'Alexandre VI '. Et l'inscriiilimi don-

ne les noms el les litres de Giovanni Borgia, carilinai-iirêlie de Sainle-Suzanne, archevêque

de Monreale, neveu du pape.

C'e personnage, lils de dona .luana de Borgia. sceur d .\lexandre VI, et de don Pedro Gnillen

Lanzol de Bomani, semble avon- porté liabituellemeid le nom de sa mère. Plusieurs papes lui

accordèrent leur confiance; Sixie 1\ le nonmia en liN.", archevêque de Moiu'eale, en Sicile;

Innoitnl \ III le fit gouverneur de Bomc ; Alexandi'e VI lui donna la pourpre dès la première

IH-oniolioii de cardinaux qu'il fil après son avènement (1492). A ces dignités vinrent s'adjoin-

dre plusieurs évèchés, cl le patriarcat de ('onslaiiliiio|dc -. Il miniiiil à li(jiiie, avant son oncle,

en août 1503.

A (pielle occasion ce |ii'clal, ipic lîurcliard appelle le cardinal de .Moiii'calc ' i., pul-il com-

mander un par'cil iiiaiicau, cpic sa loi'iiic et ^a lualicrc non moins (pu- le^ dignités de von

possesseur mlerdi-enl de preiidie [lour une arme? Ce fut précisément pour vv jiihile de

1500, comme le \eul d'ailleurs une ti'adition de famille que muis avons pu rccueilUr.

Tandis (]ue. dans la cérémonie que nous racontions plus haut, .\lexandre \'l ouvrait solcn-

iiellemeiif la porte sainte de Saint-Pierre, trois autres dignitaiies de l'Eglise, nommes par lin,

accomplissauMil les mêmes rites dans trois basilitpies : Saint-Paul-liors-les-Murs, bamt-Jean-

de-Eatran, et Sainte-Mai'ie-AIajeure. Ea coutume a donne en clfet à ces trois églises le privilège

de posséder cliaemie une porte sainte, dont l'ouxerture est laite, en temps de jubilé, par un car-

diiud. Alexaiuliv \ I délégua ses pouvoirs au cardinal Georges de Costa, archevêque de Eis-

hoiiiie', pour Saiiil-.lean-de-l.atian. et au canlmal Jean-Baptiste Orsini ^ pour Sainle-Alarie-

.Majeure : (Mnir .Saiiil-Paul-hors-lcs-iMurs, toutefois, il désigna, non un cardinal, mais Jean de

Sacclii, archexeipie de Haguse. Comment expliquer cette exception as.sez singulière':'

l\ous suiiposon^ (jue le |iape avait voulu déléguer à Saint-Paul-hors-les-iMurs son pnqirc

neveu, mais i|ue la sanle de ce dernier ne lui periiiil pas de s'acquitter de celle fonction. (»n

sait en ellel (|ue Giovanni Borgia souffrait alors d'un mal trop répandu à Rome, que les lia-

liens appelaieiil le .. mal français .. tandis que nous le qualiliions de k nud de Naples ". Bur-

chard noie «laii^ ^ou .hninidl, a la date du 8 décembre 1499— peu de jours avant le Jubilé —

(lue le cardinal de Monreale est venu assister à une messe avec le Pape ; el il ^'en étonne,

ajoutani (pie ce prélal, malade depuis environ deux ans, ne se montrait pas en public". On

peut donc supposer ipi'Alexandre \1 aurait fait remplacer son neveu, à la cérémonie, par

Jean de Sacchi, le(piel, u ayant piuiit la pourpre romaine, ne pouvait être en iiareille circons-

lanei^ (prim suppléant. On constate d'ailleurs que cel arche\i''ipie. Ires estimé par le pa|ie, fut

cliarge en d'aulres circonstances de fonctions (cardinalices : ipielipies semaino plus tard ijaii-

vier l.-jOd) il Mipplea le eardiiial A-caiiio-Maria Sfor/.a comme vlcc-cliaiiceliei- de l'I-'.glise
".

La fa(;oii dont l'aicliexèipie de liaguse s'acquilla de ses fiuicliniis au juliilé leiidrail à prouver

(pi'il n'y l'Iail guère ]irt'|iare. Laissons ici la parole à Burcliard ;

(( Ees B.B. S. S. Cardinaux de T.isbomie. Orsini, le B. S. .\rche\ê(pie de liaguse — |ipii

1. !;. ItiM-laiix, Les Porijid duns le royaiiine de \idence ; idiidca dhistoire el dml. l'.in.-. l'.Ul, m l'J. )). 217.

2. ("iaccoiiius, llistoriae Ponlilieum Honuinonim et romanae eeelesiae ciirdiiudtiiin : éd. (['.Auyii^liiius Okloiniis;

|{omc, 1077, in-folio, t. III, col. 107. — Moicii, Dictionnaire historique, t. III, p. -'ir).

3. Pom- le (lislinguor de l'aiilie cardinal Giovanni Borgia, son neveu, qui niouiul on 1500.

4. On voit encore, à Sainte-.Marie-du-Peuple, le beau tombeau de ce prélal.

5. C'était ui. ami d'.Me.xandce VI, cpji lui devait en pallie son élection, et qui lui donna, en n-moiciement, diverses

propriétés appartenant aux Borgia. Ciacconius, Hislorine, t. III, col. 85.

6. « Malum t'allicum habens pcr biennium, vel ultra velcirca, usqiie ad haiic diein non vi'nil in publicuni. » Di'i-

rinm, 1. II, p. r.8I.

7. tUniinm. 1. III, p. 'i-l. — Eubel, Ilicrarchiii catliolica, |. Il, p. 2-13.
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avaient accompagné le Pape à la p..rle de Saint-Piorro; le .pulhi-ent pour se rendre aux
basili(iuc.s et églises dont ils devaicnl (,uvrir les portes dorées .onime H leur a\ail élé con-
cédé par Notre Très Saint Père, .le .lomiai au Seigneur .\rcl,e\é,p,e de Hagu-e une copie des
versets et de la prière dont j'ai parle', p(,ur sou inloruialion et in-tru.JKui afin (pi'd -ùt ce
qu'il devait faire p(un- louxerlure de la porle dorée de l;i h;,sdi.pie de Saiul-Paut : niar^ m l'abiié

ni les nioine> ne >uieul aucun.'Uieul ,pielle était la porl.' .I.uee de ,vll.. église; aussi ouvril-il,

comme il me le raconta eoMute. Iroi- poile< (oudamuei- de la lacad.'. <pu avaient élé murées^
je crois, plutùl pour (Aiter le uiaïuais air (jue pour joule autre raixui. Il ne faut pas s'in-

quiéter de celle a\eidiire, parce (pie la foi seule >am.' 1.- \ilain : mais jv Iroiuai i-idicule (juc

tous les religieux de ce monastère ignorassenl une cho-e aii-si iiuporlanle -, „

De tous ce.s faits

on peut C(Uicliu'e,

seinble-t-il, que le

marteau acquis par

le Loinre aurait été

comrnandi', pour le ^^^^^^^^^L^i
jubilé de lôOO, par

le cardinal (lioxauni

Borgia, lequel aiirajl

été ensuite, à cause „ ^
de son état de santé,

empècbé de s'en servir.

Diverses raisons leiidraKMit à le conliriner. D'abord

ce marteau, fondu en deux pièces, et en bronze doré,

ne saurait être qu'une pièce de parade. De plu^ la tra-

dil'ion de ses possesseurs l'a loiijiuir^ ih^sigm'' -ou-; le

nom de n marteau du jubile d'.\le\aiidre \'I .1. ()r celle

tradition mérite ci-i'^aiice. car l'iiistoire de ce curieux ob-

jet ne présente point de lacunes. \ous l'avon- reciii'illi.

en effet, d'un des membres de la famille ducale d'< )-iina.

cbez lequel nous l'avions vu peiidanl de longue- années.
chcIk: hraiv

Or les ducs d'Dsuna \ (pii -oui aii--i comle--due- de m »«n.,M i.u (.\ki>iNAi. (aov..\NNi H<>K<aA.

lienavente, ont lu'rité jadis. a\i'c ce litre, des bien- <•!

des titi-es des lîorgia. ( )|i -ail (pie le- l'.orgia dîorja. en e-pagind) -e con-tituereiil an .W " .-iccle

le ducbé de (landia. dan- le ro\aume de \'aleiice ; ce (IiicIk'; l'c-la dans la luai-on de Borja jii—

(pi'en IT'iS. dal(^ ofi il pa--a. par faute d'bei'itiers niàlc-, au nexeii de la dernière ducbe-<e de

norja. don rrancisco-.Mfon-o-l'imenlel y liorja. (omte-diic de lieiiaxenle. (|iii dexml ain-i duc

de Gandia. Celui-ci n'eut |ia< non plus d'héritiers mâles, cl ses litres passèrent à -on gendre,

don Pedro Telle/.-Ciiron. duc d'Osuna, a'ieul du dernier possesseiii' du marteau.

Ce bel objet joint à son intérêt lii-tori(iiie celui «l'une grande rareté. On n'a encore signalé.

1. II s'agit (Jes prières à récilfr lors dr 1 odvoriKre ili- la porte.

2. Diarinm. I. II, p. 600. — Le pnpe fdt s.'ins dodle ennuyé <le relie mésaventure ; car :i la rlolure .lu juliile, en

lôOL personne ne fut désigne pour fermer la porle dorée de Sainl-Paul hors-les-Min-s, alors ipie cidles des autres ba-

siliques furent fermées par les rardinau.x qui les avaient ouvertes. Idem, t. III. p. 91.

3. Fernandez de lîellieiicDiirl, Ilisloria gcnealotjicn u hcnildint <lc la monarqiiia espnnotn. Madrui. Ib'.lT et s. ;
vol

II et U.
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en (•ITcl, (|uc ilriix |iii"'C('s siiiiiliiircp, toutes deux (rime ihilc poslciicnrc cl fiiliriqiices pour le

iiK'iiic juliiilc, celui (le ITjSO.

L;i |)C('ini(''i'e, en ftriicul doré, est d'uii(> grande riches-e : dr-^ lei-nie> el des lèles de clici'uljin^

décoreni >a [ifiilie supci'ienre, tandis cjue sa lige poiie les ainnnnes du |ia|ic .1 nie- 111. un lias-

relief i|ui nionli-e Moïse frapiiaid le rocher, et deux inscriptions lalino '. Ce niarleau ' lut don-

ne en lôT.j par (Irégtnre Mil au duc Ernest de Bavière, fils du duc Albert \ : il lut ainpiis en

iMw pai- le :\]us('e National bavarois, où l'on piMil admirer anioui'd'lini la linesse de son décor

et l'élégance de ses proportions.

La >ecnnde pièce, ipu se rappnicherail davantage de celle du Louvre, a lai! ia(bs partie de

la colleclion di' Al. I )npnnl-.\idjerville \ Elle est en bronze don' : son talon e-l lui'nie par une

léle de serpenl (pu avale un tronc d'arbre ; au milieu se Irouvenl. dnn colé une inedadle i'e-

pi'éscntanl une ié'le cas(piée, et de l'auli-e ccMé les armoii'ies du i ardinal (iiulm délia Hov(M-e,

lils de b'rancisco-Alaria dcdla Hovei-e, duc d'Erbin, (pu lui (\-cr cai-(linal en ITi'iT. Alallieui'eu-

semenl nous ignorons où se trouve acinellement ce inarlean, (pie Al. l'bin \il en 1.S.S0 à l'ex-

position des Arts du niehd, à l'aris^.

Il est assez surprenani (pTim si petit nombre de ces marteaux ait subsisté, car la plupart des

papes, fout au moins, dureiil en commander à l'occasion des jubil(\s Sans doute il en existe

d'auli'es, (|ni non> ecliappenl, confondu^ peul-èlreavec les marh'aux d'armes: mais en admettant

(pi'on en dresse un jour wnv lisle plus longue, (ui ne -aurait méconnaîlre la valeur de celui

(pie le Louvre vieni d'acipiérir.

l'oiir fenniiier, mnis rapp(dler(nis ipie le inarleaii du caidinal de M(Hireale n esl pas le seul

objel (J'arl, aiijouid'hui conservé, (pii ail apparfeiiii à ce pridaf. AL l'ierponi Morgan en pos-

sède un autre, lr(''s imporlanl. ("est un baiser de paix (pu represenfe la l-'lagellalion '; les ligu-

res du f'brisi cl des bourreaux, en or, se défaclieiil en demi-relief sur un fond d'email peini
•

nu bas on lil en capilale- : L IWMUMI. ('\\\. M'»\. lîl'.C.AL. Celb^ pièce -oniplnen-e provieni

de la catbédiale de Taïazona (.\ragon) (|ui l'avait |)rèlée en LS9i? à l'exposition reli-ospective

de Madrid*^. On >'e\pli(pie facilement cette origine, car Tarazona esl à (pielrpies kilomètres

seiilemenf de la ville de Borja, berceau de la fanulle des Roi'gia. (pii devail plu- lard s'établir

dan- le royaume de Valence. On a voulu alli'ibuer cette paix à Eilarele : mai- il e-l plus pru-

deiil de \i)ir seiilemeni en elle l'ouvrage de quebpie habile orfè\i'e. probalilemnl milanais, de-

là lin du W' siècle. 11 faiil d'ailI(Mn's reconnaitic (pi'elle a une \aleur d'arl -npérienre à celle

du inarlean du Lou\re. doiil certaiins détails pourraieni faire -iippo-er (pie le cardinal l'aurai!

conimaii(l(', non à un arlisie ilalien, mais à rpielipie espagind liaxaillanl en Ilalie.

.1. .1. Alxiiorrr uv. N'.xssklot

1. L'(ino (i'tîllos: cxpli()iii' que .Iiili^s UF, souvor.iin poiilifo, si niivcil IhmiiciisciiiciiI li' linilicnir jiibili'.

2. Eiig(;ne Pion, lienicniilo rcllini : Pjiris, 188H, in-'i". p. 311 d pi. I,\ .

3. E. Pion, ouiT. (il(>, p. 310, note 1.

'(. II nV.sl, p;i.« nicnlionné dnns le Calaloijiie (Paris, ].S80, in-12). — Noii.<i l'.ivnns clu-iilic i-ii \.titi fl:iii- 1rs r.nln-

\«<:,u-< (les divprs(>s vTnIes de la collection Diiponl-.\iiberville (18011.

."«. (j. C. VVillianison, Calologue oj llie colleclion of jeu-rls ntirl prpcinns irorl;fs <j/ ail. Ilic iiropcvht o/ .'. Picrpoiil

Morgan; London, Ifllll, ini-folio ; n» 85 el. pi. p. 130. I.i-i-ii eniaillc :\u\ ;iinii>s (li'>- r.ori.'i.i. ipii Mirnioiile le

groupe principal, oi^l VipuMrr diiii reslanraknir moderne.
(•). r.iix loiiti.'i (le 1,1 i:ji)osiri,,n liislorico-ciiropcii ilc Miulrid. Is'l-,' : \l,,dnrl. m \". pi. \11.



LES sculpturp:s des portails

DE LA CATHÉDRALE DE MEAUX

FAÇADE orCIDKX I Al.i;

.\ous ;ivon> imliquc iji-ccimIciimim'iiI (|iic 1;i l'acadc (ii-culciilalc avail cli' ((iiivliuilc en [partir

d'après les plans de Xicola- tli' Chaiinio. Mlle nlTiv lioi- puilr-. a lidi- xoii-^nros prnlniiilrs

ffi(]. <Sj : celles du iinrd cl du iniili drvaicnl rire -m iiKinlcc- cliacmn- diinr Iniir carr'iT. l.a

liMir -eplentrioiialc a -eule clr lei'iiiiuôe. I>'aulrc n'a jaiiiai> cli' ton-li-ndc ; a >a place s'clcxc

une cliarpenle couvcrlc d'arddises. désie;néc sous !( nniii de m lour ininc >.. «pu ne dé|ia-sr ifiirrc

le piuiinii ceidral. ( hi accède aux p(jrles par uu perciui de liuil iuarclM>. elahli eu HiKi cl rc-

lail eu I.SIG.

La pai'tie de la ïacade cpn cdrre-iiDud au vaisseau pnucipal |)ic-eule uue r(i>e >urMionl('c

d'un pignon aigu, au l)a> (hupiel |ia-^e uue galerie, l.a lnur umd a Iroi- l'Iai^c- et les portes

sont séparées par de> cduli'elnrl- orués de trois rang- Miperpo~e> d'arcade- ou de niclies.

Au premier coup d'ieil. ou ape|-i (ul ilau- loul cet eu-eiuhle deux >t\ le- iielienient Irauché'-.

l.a porte centrale, avec la -cène du .Ingénient dei-uier. el celle de dnule, cdu-acrec a la \ leruc

ont été élevi'es au XI\ " -iècle, c'e-t-à-dire au tenip- de Xicolas de (liaunie- : c'est ce (juc proii-

veul le style d'une partie de- scuiplui'es et le- détail- d'oi-nenienlalion (arcades, cliapileaux.

moulures, etc.). l,e> cdulrelnrl- ipu encailreul la -ecnnde lie ci'- deux poi'le^ sont de la uic'Uie

é|)0(pie. \icola- de Cliauine-. ou le inaiire d'(en\ rei|iu fut cliar^e de l'exiM-nlion de >es plan-,

n'a donc liali (pie le- ileux lier- de la par-lie inférieure de la façade.

Tout le re-;|e. c'e-t-à-dire la toui' mn-d el >a porle. la ro-e cl le piiiiion, appartient au -tvie

flamboyant du W' -iecle. \ou< savon- que la porte d('>dit''e à -aint .lean-|{a|>ti-te. sous la-

dite lour nord, doil -a decoralnm au chanoine Jean de \larcdlv ff lôOC)). .\jouton- ipie les gfi-

lilcs des deux autres poi'tes ele\(''e- anterieureinenl oui aii-^-i une décoration flainhoyaiite.

La tour nord, qui s'élève à prè- de 70 luelre-. eu conipreiuinl le- |ielile- tourelle- d'angle,

est ornée à -on pi-emiei' étage de deux raiiu- d'arcade- <uper|Misées formant des niclies élé-

gantes. Le deu.xième et le troi-ienie étage sont |iercé- -ur chaque l'ace de baies géminées.

Chacun de ces étages est séparé par des frises de feuillai^es délicatement -ciilptée-. ( tuliv les

gargouille.-^, on aperçoit cà et là (pielipie^ animaux fanla-liijiie-. .\ l'intérieur, on rencontr<'. au

second étage, près de la fenêtre ipii donne -ur la cour de l'i'xèchi'. un renard fort l)ien coii<ei-v<'

et à l'étage supérieur, dan- le- amples, le< -yniboles évangélicpies, en fort le cul--dc-lainpe.

On remarquei'a encore (pie la galerie (jui unit les deux tour- à la ba-e du picnon porle. par

le «tvIe de s(>s ai'cades cintri'cs saii- chajiiti'aiix. le earactèi'e du \\ 1' siècle, \iui- savons d ail-

leurs qu'il y avait autrefois au milieu de la balustrade uu ecus-on aux arme- de France, sou-

tenu par lieux -alamandre-. ce qui indiquait iiet((>meiit l'é'poque de François I",

Après avoir indiipié eu quchpu^s mol- la dis|M)sition eéné'rale et les date- des différentes par-

ties de la façade, nous allons décrire eu détail les sculitliires ,pu sont l'objcl i.rincipa! de notre

1. Deu.\ième et dernier article. Voir llecue, 191;', \k 89-103.
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élude. Ces sculi)liii-cs imiI iiiallKMii'ouscniont beaucoup soiifleil. Les irrjmdes statues des ébra-

sements et des trumeaux nul disparu. Beaucoup de statuettes des voussures sont mutilées et

rongées par le temps, (jncl(|nr—unes même sont tombées. Toulelois il y a encore cà el là dans

les tympans des morceaux à peu près inlacls. cl cerlaiiies liourines des voussures sont bien

conservées.

Fort beureusemeni, la callK'di'ale de Meaux n'a pas eu à sulnr au i;raiid portail les mala-

dresses des l'estaurateurs. On n'a pas touché juscpi'ici à tout l'ensemble (pu. nous l'espérons,

échappera toujours à ce que nous appellerions volontiers le vandalisme officiel.

PORTE DE LA \1ERGE

l.es grandes slalues du trumeau el des ébra-emeuls éiaieni alinh'cs xius des dais de pdiie

dimension el rcjiosaient sur des socles à trois faces ornées cliacmic d uue arcade. .\u Irumeau

élaii cciiaiucmml adossée une N'ierge tenaiil l'Enfant.

Tympan. — Le tympan, consacré à la vie de la Vierge fp/.j, se divise, comme les deux autres

de la façade, en trois zones ou registres, que séparent des arcades Iréi'lées, surmontées à la

pi-(Min('re rangée de petits gables entre lesquels se dressent des pinacles.

Premier registre. — Le premier registre ou linteau, supporté, conune au portail sud, par

des consoles ornées de figures d'anges aux ailes déployées, dans une attitude très gracieuse,

com[)rend trois scènes. A gauche VAnnoncinlion : la \'ierge est assise à un prie-Dieu sur le-

quel est posé un livre ouvert. Son manteau lui couvre la tête. Elle porte la main droite à '•a

poitrine. L'ange est agenouillé devant elle : la banderole qu'il tenait a presque enlièicmiul dis-

paru. Dans le coin de gaiiclic. on rt'mar(|ui'. dans des nuages, la tète de Dàeu le l'civ (pu ruMnc

à la Vierge la colombe ipie l'on distingue encore très nettement. Dans l'ensemble ce [lelil ta-

bleau est charmante

La Nativilé. — La 'Vierge, étendue sur un lit, se redresse pour prendre la main de l'Enfant

couché dans la crèche au-dessus d'elle, encore suivant la formule du XIII'' siècle. Son altitude

Icndic cl fanulière est très heureusement rendue. On l'emarquera que l'Enfant, rouché sur le

Ncnirc, est complètement tourné vers sa mère et qu'il lui souri!. Derrière lui apparaissent les

lèles du lio'uf cl de l'âne. A drojte du lit est assis saint .Toscph, la léle couvei-le de >oii man-

teau, regai<lanl la Vierge et tenant un bâton. Cette Nalivib' ("-! d'une comiiosiiion 1res beureu-e.

L'Adoratinii des Mages. — La Vierge est assise avec liluianl siu' se> genoux, le do^ appuvé

contre un eon-^in. Le premier roi est agenouillé. Ses maMi> >oiil brisées. Le second esl debout

et monire an Iniisièmc, (pii le suit et qui seul ne ])orle |ia- de barbe, l'étoile visible au milieu

des nuages on plnlnl de^- ondnialions cpii représent(Mit le ciel. Ce deuxieiiie mage, ilonl le pi'i'-

sent (pi'il lenail dans la main gauche e<l impossible à di'Iernuner. esl une très belle figure.

Au second |ilan. dei'rii'i'e la \'ierge. apparail saint .loS(>pli. vèln eniiime |ir(''cédenimenl, avec son

bâton, lùifin à droite, un jeune serviteur garde les chevaux des .Mage< an nond)re de deux seii-

1. An XIII'' sièclfi, dans la sc6ne de ['.«Viinoncinlion, I.t Vierpp pt l'aiigo sont dohoul 1 un on faci- do 1 nuire. L.'i roni-

position esl des pins simples el ne coniiiorte aucun décor. Dans le cours du XIV"'', l'usage .s'inirnduit de re-

présenter la Vierge assise ou agenouillée à un prie-Dieu et lisant dans un livre d'heures, tandis que l'ange se met a

genoux devant elle. Celle modilicalion apportée dans le thème de r.Xnnoncialion est duc à l'influence des Mcdilutions

sur la rie de Jésus-Christ, de saint Bonaventure, et des mystères. En France, un des plus anciens exemples de cette

nouvelle iconographie se rencontre dans un bréviaire de Sainl-I.ouis âf Poissy, conservé à la Bibliothèque de l'.Vrse-

nal (vers Ki'.'il-Kiiioi. \'oy. sur ce sujet, Emile Mâle, L'arl rel'Oieux de la fui du moyen âge en France, p. 60-01.
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pinces dentées à l'inir'l'iour : ;iii-i1(>ssup, sdinlr \'(''roniqiic. avec le voile sur lei|iicl on dislin^

ffne encore neHemenl la face du rin'isl.

Troisiénie voussure. — Six stalueltes à di-oile el à i^auclic (au lieu de se|)t). Ce sont pour

la plupai-l d(^s pi'ophèfes. assis, lenanl des hamlei-oles. ()ucli|urs-un< -oui coiffés d'un bonnet.

On remarque encore à la naissance de l'arcliivolle de la poi-|c deux cui-ieuse^ lii,MU-es en foi'me

de gargouille : à gauche un personnage en costume nnmacal. donl la tète a été mutilée, et à

droile un dragon accompagne d'une sort<' de sauvage (pii lienl luie massue.

pomi': m: .iir.EMF.XT defimI'K

I.a disposition de cett(> jxii-le e<l ah-olunuMit la na^mc i|ue relie de la poi-tc de la X'ierge. On

y retrou\e les mêmes détails d'ornementation, les même- dai^, Ir^ mé'me-- arcalures. etc.

Goinme précédemment, nous avons à l'cgretter la di-panlinn dr- grande^- figures des pic-

droits et du trumeau. T.a statue du trumeau représentaiL a n en |ias douter, le Christ hénis-

sant, conuue il est de l'égle dans les pcu'tails consacrc's au .1 ugcmcnl dernier, (juani à eelles des

pi('droits, il est à renKU'(pier' (pi'il n'y a (pie trois niches de cluapie coté, c'esl-à-du'c (|u'il nian-

(pie la place sufllsaiite pour les douze ap<"iti'es ifui dans riconogra|iliie du moyen âge assistent

presque toujours à dr(ule et à gauche de la porte le .Juge Su|Méme.

Sous les deux niclu's iid'i'i'icures d\i contrefort de di'oite. on lil rin>eriplinn siii\aute :

CE SON'T LES SALXCTZ E\ESC,>UES DE l'eGLE DE CEÂS

Cette inscription <'appht[uait aussi très jirohahlemcnl aux statues cpu se ti'ouvaient dans les

niches su|)érieures du nu''me conli'ctorl '.

Tympan. — Il se divise en trois l'egisti-es. séparés pai' des arcades trilobée- //i/.j. I, arcalurc

inféi'ieure est d'ime diVoration plus i-iche que celle du dessus.

Pi'innier registre ou liideau. — RéKiiirprlion r/cs niurls cl Scpanilion c/c.s- rliif: et dcx icprou-

rés-. I.es morts sortent de leur londieau dans p.s attitude- diverse^ et péle-méle. Ils ne sont pas

entièrement nus et sont enveloppés en iiarlie de leur Imceul '. I.'eii-endde di' cette scène est

assez confus. On peut encore di.stinguer plusieurs fennues, recomiaissables à ce (p:e leur Im-

ceul leur couvre la tête : au nulieu, en belle place, un roi, le menton appuyé sm- une main
;
a

droile, un pape avec la liart' conique el à côté de lui un iiei-sonnage assez bien consci-ve el

donl rexpirssion du visage, d'une certaine rudesse, e-l a noter. .\ gauche, deux époux (jui

vhMuient de se i-eirouver, se serrent lendrenHMit *
: buil a c.)|(\ un <eeond roi, loiirne de profil.

A droite est figure VEnfer. Deux démons, au corps velu et à la face hideuse, avec des lêtes

grimaçantes aux genoux =. entraînent les damnés. .'\u premier iilan marchenl un homme et une

L Les évoques de Meaiix ranoniséc son! S^ S.nnliii, S. Antoiiin, S. Ui-mner. S. F.nron. S. Ihldeberl. S. P.ilusiii.s

S. Ebréffisil cl S. Gilbert. Non? mppel,,ns (lu'il HmI rie coutume ;ui moyen ài.'e de représenter aux porlads le* samls

oii les évôcines du diorèse. Aillai, à Amiens, .-i la porte Saint-Eirmin ffarade o.eideiilaleV les ïrande? statues des pi---

droils figurent les saints loeaux (Saint Firmin. le Confesseur, saint Eiiscien, saini Honoré ( ?1, elr.V .\ la i>orle de

gaiirbe delà façade orridenlale de Notre-Dame de Heims, on voit .aissi (\'-^ samls évéqiies on îles samls loeaux:

saint Nicaise, saint Remi, saint Tbierrv, etr. ; même remanpie pour le portail nord du transepl. Nous avons vu qii une

Iradilion veut nous faire voir au portail sud de la cathédrale de Meanx, saint Enron, saint Samim et sainl r-iacro.

?. Sur le ,Tu2'emenl dernier, voy. E. M.ili-, op. ril.. p. 42'i et suiv.

3. Il en est de même ;, Nnurns, Remis el Rouen.

4. A Noire-Dame de Paris, on remar.pie. parmi les élus, deux époux qui se liennenl par la main.

5. A Rouen, a Rourijes et à Poitiers, les démon- ont des Heures i-rimacanles sur le ventre ou au bas du do5.
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Icniiiic nus ; derrière, on iiperroil la face d'uTi autre réprouvé. L'Enfer proprement dit, sépare

du i^Moupe précédeiil par une porte dépourvue de tout ornement, est représenté, suivaul une for-

mule courante à l'épocpie golliique. par une grande cliandiére en ébullition posée dans la gueule

de Lévialhan '. Dans la chaudière sont entas.sées plu-ieui- tètes qui semblent crier la douleur.

On remarque un ecclésiastique, avec la tonsure, et une femme. Dans la gueule même de Lé-

vialhan apparaissent d'autres têtes non moins implorantes, entre autres celles d'un ecclésiasli-

(pie cl diiii pape avec la tiare Xous n'avons pas vu trace de crapauds ou de bêles montant le

long de la ( haudière. mais il faut tenir compte des mutilations. A droite enfin se tient un

petit démon au corps ti'apu avec une fourche.

A gauche du registre sont figurés les élus, au nombi-e de trois seulement, que saint Pierre

accueille, avec les clefs à la main. Le premier, vêtu d'une longue robe à larges manches et qui

semble barbu, pcmcbc légèrement le corps en avant et pose une main sur la poitrine ; le second,

dont la tète est bien conservée, avec le même costume, est un roi, couronné ; un ange le prend

|iar la main gauche : cidin. un peu on arrière, est une femme, la tête couverte de son manteau.

Le i'ai'adis est re]iréseiite pai- un(^ petite construction formée de niches superposées, au nombre

de six. contenant chacune une petite figun> d'élu avec une couronne et les mains jointes. Cette

façon de repré.senter le Paradis ou la Jérusalem céleste est tout à fait exceptionnelle à l'époque

gothique. On rencontre quelque chose d'analogue au tympan de la cathédrale d'.\utun (XIP

siècle).

.•\u sujet des deux premiers élus qui vont être introduits dans le ciel par saint Pierre, voici

ce que nous lisons dans Carro -. (( Une femme s'avance. Jeanne de Navarre, avec une certaine

désinxdllure ; un homme couronné la suit, Philippe le Bel, qui est arrêté par l'ange, lequel lui

met la main sur le bras, tout disposé à le faire tourner sur ses talons ; Philippe le Bel avait

eu de terribles démêlés avec le pape Boniface \'1II et l'histoire en est étrange et curieuse. C'est

la cause du veto angéliquc ; mais Jeanne parlemente et semble faire entendre raison à saint

l'ierr-e. moins sans- doute à cause du bon accord de Philippe avec le successeur de Boniface

(ju'en raison de la générosité avec laquelle elle avait elle-même doté la cathédrale. »

Celle interprétation est réellement surprenante et son invraisemblance saute aux yeux. On
n'aurait jamais fait de telles allusions au moyen âge à la façade d'une église. D'ailleurs la

prétendue Jeanne de Navarre n'est nullement une femme. Son costume est tout à fait semblable

à celui du roi qui vient iminédalenieni après ^.

Second registre. — .\u centi'e, deux personnages agenouilN-s. les mains jointes : à gauche

une j'eninie, couronnée, la tète couverte d'un voile, et a cdli' d Vile, dan-- la nièuie altitude, -ainl

Jean-Baptiste, couvert d'une peau de bête : à droite, un lionune a\ec un ample manteau, joi-

gnant aussi les niain^. don! la lèle a pre-que entièrement disparu et derrière lequel se tient

à genoux également un auliv personnage barbu, niniu d'im lialon. (pu. a |irennere \ue, parait

être saint Jaccpie-. D'aju-ès la traditiiiu. il faudiait reconnaiire ici la reine Jeanne de Bour-

gogne (j- 13'i.S). assistée de son pati'on. saint Jean-Bapli-le. et son époux. Philip|)e de \'alois

(f L350), avec l'apcMre saint Philip])e. On verra plu- loin notic opinion à ce sujet.

1. Inlorprélalion rjp plusiours passages du livre dr Job (\1.. l'(i -,'1 ; M I. i r.. ?,'i. \'i\r/. lo? Ijiuiltiis de Bom-gos cl

(\f Hoiion, le ps.Tiilier de saint Loni.e à la Bibliollièque de IVisenal (n" 1180, fol. 171). el un nuire psautier de la

nihliotliéque S.Tinle-Geneviéve (n» 1273, fol. ir>). La chaudière seule se renronire à Paris. .Amiens. Reims, etc. Sur

le .TuffemenI dernier cl l'Enfer, voy. \. Boinel, Les seulplurcs de In cnihcdralc de liourgcs lla<^ade occidentale!. Paris,

1!112. in-i», p. 53.

2. Op. cit.. p. 130.

3. Il ne semble pas que rc soil un ecclésiaslique. A .Amiens, à Rourges et au VTans (église de la Coulure), vm fran-

riscain ouvre le cortège, mais il est velu d un grand manteau à capuchon si-rrr |>ar un cordon à triple nœud, ce qui

"ne laisse aucun doute.
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l^c aièiiic regislre [irésenlo cncoïc qualre ligures d'uuges, dobuul, .suulïluul dan- de lungui-.

Irompcltori le réveil des iiiurts et diml l'allilude est gauche el nialadroile.

Troisième regislre. — Le Clirial-JiKjc. Le Juge >u[jrèiae, assi>, la puiliMuc découverle, les

bras en avant, niunlre ses plaies. Sun expression est giave el nnhic. || est acconi[iagnr de deux

anges don! les bras sont cassés el qui portaient sans doute les instruments de la l'a>>ion.

Le prender l'egislrc ou bnl( au re[)o>e, t'omnie ceux de> pcirlo de la \ jcrgi; el de >and

|-]tienne. sur de> cunsDU"- proeidani de jolio lii;uiiue> d'ango j(ju:inl de iIimm- in.-li iU]icnl>

de luusuiue'. L'un d'eux a lui orgue purlalil. >U'-peiidu au cou par une courroie ; lc> doigl>

de la mam droite >ont eleiidu^ sur le> loucher du clavier-, landi> (|uc la gauche fait agir

la s(UilTlerie. In autre a un psallerion. en tonne de Inangle ('(piilalcral doiil lc> angio ^oiit

aballus, Mi>pciidu au>si au cou. >es deux mains licniiciil cliacmir un |ilccl!-c. I ii Iroisicme jonc

de la \iole ax'ec un archet. Le ipialnemc a K'> main- muldi'c- ; on ne \oil plu- I in-lnmiciil

dont il était muni.

Au p(Mnl de \ne de la coiiipo-ilion. noire lympan du .liigcmcnl dernier Iraliil certainr- mal-

adresses. Le |irciiiicr registre conlieiil hcaucou[i Irop de [icixmiiages. I.arh>le a pour ain-i

dire comprime dans un espace Iroj) resireinl lioi> scriics ou Iroi- groupes i lic-urreclioii, le.-

élus et les reprouves), qui d'ordinaire se reparlis>ent Mir deux rc^i-lres ou (pu se conlinueiil

dans les voussures. La Résurrection des morts est 1res conlu-c" et n'a pas, ])ar e.xeuqile, la

belle ordonnance de Bourges ou de Uampiillon. .Vu second registre, au eonlrair<', les per-on-

nages sont trop peu nombreux et s'c(piilibrenl mal. l'.nliii il mampic c(.'rt.aiiis eicmenis e--en-

liels du ..lugement deinicr, a -avoir. |)ar exemple. I aichaiige -ami Michel cl .\hraliaiii. (Juanl

au style même, il y a au>si des reserves a taiire. i»ans le registre inlmem- on di-tingiic de- |iar-

lies meilleures les unes (pie les autres. Ceiiaines léle- de rcs.-u,-cite> -oui d un caraclerc réa-

liste tri's justement rendu, .\u-dessus, la reine agenouillée el -ami .leaii-l iapl i-le. am-i (pie le

Chrisl-.luge sont des morceaux (pii luenlent d'èlri' iiolo. l'arconlre. on e.-l trappe de latlilude

gauche et nialadroile des anges (pii souillent dans le.- eiiormo trom|ielles.

Le lympan du Jugement dernier n'e,-l donc pas une (eiivrede |ireimcr ordre, el as-urémeni

il est, dans l'ensemble el pour cerlam- détail-, iidericur a celui de la porte precedenle : mar-

il ne l'ail! pa- p(Hir cela en meconiiailre les réelles (|ualite-^ <'l linlerel iconograiiimpie.

V'OUSSLHF.S. — La premiei-c -laliiellc au deparl de clnupie vou--ure, a drode et à gauche,

a disparu.

Première voussure. — Dix anges dniil aiij(mr(rhui), agenouilles, lre> mulile<.

Seconde cl troi-ieme vou--ure-. hoii/e el (pialol/c |(er-oiiii,iee- a— r- (dix et dou/e au-

joiu-d'hlll). Ires milllle- egalemelil el re|ireseiiiaiil de- |iro|ihele- el de- ( (Mite-seiir-. .\ la Iroi-

siènie \ousMire, on remar(pie un pape, avec la liare conapie el un livre ideuxieme a droilei,

au-dessus un diacre, avec le manipule, un prophète i'.'). la h'Ie coiivei-lc de -on manleaii, comme

d'un ca|mclion (premici- a gauche). ( (uehpies-un- de ces per-oiiiiai;e- oui un honiiel.

A chaque déi)art de l'archivollc de celle poile, on i-eiiiari|ne encore deux ( urieu-e- liuures.

1. \ ov. r<e A(J. de Ponlocoiihdil. Les siimiihonish's dr lu luahrdralc de Menu:. iMeiiwires lu.< .1 /.) Soihaiiiw. i,-?

S. 9 cl 10 .ivril 18(j3. Archéologie (ISli'i), p. 107-118.1 L'oiitciir ;iUrilnie ces consoler sculpteoj au «Iclxd il(( XMI'- siècle

et suppo.=.> qu'elles proviennent d'un ancien portail démoli, f est la une opinion ipie nous n acceploiis pas. Ces ligu-

res d'anges doivent dater du XIV» siècle.

2, Il y a là quelque chose qui rappelle le lyni|iaii du porlail (le^ liluaire^ a la rallicdiale il.- lii.ueii.
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en l'onuc du garguiiilk', riinc ((mUcc i\'\[[ii- ralollc cl Icnnnl une liaiidci'iilc, raiilrc a\cc des be-

sicles, les pieds appuyés sur un Im>ii. < c dcrnirr persoiniage ne |iciil clic ([uc suinl Jéiùiiie.

Les deux portes du Jugemenl dciincr cl de la \ ierge sont, ou la \ii, d'iuie disposition tout

à l'ail seniblaldc. Les souha.-seniciil- avec arcades Irellees à [lelds gàhlo. les dais des sla-

luelles des vou^siii-es el des grandes statues des piédroits ainsi cpie les arcalures séparant les

registres des tympans' ne \arient guère de lune à i'aiilre. Mimuc reniar(pie pour les prolils

des moulures et. le des>in de> chapiteaux à deux rangs de Icnillage-. Il est donc certain (jue

ces deux portes ont ele elexce-' en iiiéine leni|)^. hllles preMiilcnl du re-le une grande ressem-

blance avec celle du croisillon sud du transei)l. L'arebitcHie (|iii les a cle\ce:- dans le second

(juart. du X1V° siècle sest inspiré visiblement de l'œuvre de -(ui prcdi'ce^seiir.

Les sculptiire> des deux lyni|iaiis ^(int-elles i\f la inèiiie i'p()(|ue? \ oici a ce siijel 1 opiiiiun

de M. 1'^. Jduy : k ( "e>l aussi pniir n avoir pii-^ perçu une dilTereiice de ^Ivle entre le> ^ciilp-

lures des t\ iii|tan> et leur eiicaihvnienl. pour avoir, a la légère, estime coiileiiiporains les bas-

reliefs de ces tvmpans el les staluetb's des voiissuriss de ces deux p(Mlail>. ipi'oii a gcneralemeiil

Iranst'ormé IMiilippe 1\' le L5el et sa femme Jeanne de Navarre ~ (elle la nicine dont le bu-le

émerge de la inaiiresse clé de \oi'ile de l'abside, - com|)arai'--aiil de\anl le .luge suprême,

en leurs lioinoiixmes L'Iiilippe \ I de \ aioi> cl sa lemnie .leaiine de braiK c. (pu ont x'uk'iiient

Conli'ibiK' à croilre l'i^glise (pie leiio oncle et laiile avaient rebalie. Il c-l ^iirpiciianl (pie per-

sonne encore ii'ail >igiialc ce ca> iioii\eau de réemploi de inalenanx ^ciilple- provenant d'un

édilice antérieur. .\ou^ savons déjà (pi'aii portail nord, le liunieaii inonolillic avec la statue

d(; saint l-iliennc provient de l'église du .\ll' ^k ele -'. Xoii^ |i(Hiiidii^ inonlrer désormais deux

autres morceaux importants et précieux, bien (pic [rii>tes : le> lvmpaii> de la grande façade

relir(''s des anciens portails, réemployés aiilanl par cconomie (pie [lar respect pour l'ieiivre

d'art, el aiusl(''s, assez, mal d'ailleurs, au iiioin^ pour la pai'lie siipeneni'e, dans le plus cbar-

manl cadre dentelé (pu se puisse voir^. »

Ces observation^ ne s(nil justes (pic^ sui' certains points. A'ous allons les disculer. L'auteur

n'a pas tout d'abord rcmai(pie (|u'il y avail une dil'l'érence de style a>se/, Iranclicc enlre le

tympan du .1 ui^ciiicnt cl iiiie a.ssez grande partie de celui de la \ ierge. Hans ce dernier, le

pi-emier rei^i^tre date ccrlainement du temps même des premiers travaux de la façade. iNous

avoii> dcja tail remanpier (pie rAiinoneialioii, lellc (pic iioii^ la voyons ici, avet' l'ange age-

n(.)uill(;, la \ ierge a.^M^e ;'i un prie-Dieii el la l(''le de Dieu le l'cre dans les nuages, n'appa-

raît guère en l-'rance (pie (lan> le >econd (piaii du XW" siècle. Ile plus, dans la Xafivitè, le

(•('alisme de la N'ierge (pu .^e redresse pour |ircii(lre la main de --on cillant el bu sourire, est

très caracleri'-lKpie. 'l"oiilet((is il apparaît ncllcincnl (pie daii< cei-laiiic- li^ure.^ la -culpliire se

rallaclic encore ii l'arl de la lin du Mit", el ce (jui le prouve tout paiiicnliercmcnl c'est la

belle ligure de roi mage (pu montre rctoile '. l^hianl aux deux antre.'- registre^, il e^l mani-

feste (pi'ils sont mal raccordés dan^ le lyin|ian r\ (|iie le -Iv le ( I l'a^iiecl do lii^iuv^ dil'lcrcnl as-^cz

sensiblement'', 'l'oiitebiis la partie centrale du .-econd regi-hv non-- parail elle aii^.-vi avoir été

1. L'ai'calurc qui .sépare lo iii-c[(((ci- o-ttislcc dd .'^ccdiKl. .lU Iviuikhi du .liiL^cincdl drciiici-, (.^1 S(i||l(' diiii iikkIcIc (di

peu différent.

2. Nous cviiy<u- idnlnl (Ik Mil- Moclr.

3. E. .loiiy, l.iilloniicui-iil ilr hi cilltrilntlc <lr Mcdu.r cl la ici-onsInH-linii ,!r h, j„rmlr aux V / 1
>' (/ M'' sii-clca.

(lUilIrlin de la Conlrreiifc dliifiloirc el d'archColoyic du diorrxc de \leaii.r. II. IS'.iiMOIll, |i. (il. iiolc l.i

4. .V la cl()liirc du cli(eui- de Notre-Dame de Pari.';, les .'iciilptiu-e.s du (-('ilé s((d, lciiiiii[ê<'>i eu lli.'il, ïious l.i d((e(n(i[i

de .Teau le lUxjleiller, .sont encore, elles au.ssi, dans la lradil.i(jn du XIII'' siècle luiis.-^.dil. .\u iioi-d, la Nalixil.e U'ui du
X1H= siècle) nous montre la Vierge se détournant de son fils.

y. On noiera que le n-çri.ilrc inférieur et la partie centrale du second soid d Une iKcilienie coiiserv.dion, ce qui
tient, sans doute, à ce que les artistes du XIV» siècle n'ont p.'is employé 1;( iiK-me i-iecriv Les apolces et les personnages
du Couronnement sont assez effacés et les Iraits de leurs visages sont le plus souxrnl ,i peine \(sililes.
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l'xécilice au XIV" siècle. .\ous allnbuons seiileineiil an MIT hjs deux gi-()ii|ir- ilaiiùlres el le

( 'ouronnemeul de la \ iers^e.

Le tyiapan du .lui;euienl dernier (\'^l, paf coulre, couuue le dd. lorl ju^leuieid AI. .Iduv, eulie-

reuieul anlei'ieur à la paille la plus aneieune ili' la lacade. Il u'e>l pas !)e.-.(iMi île ie.\aniuier

loiigleuips p(_iur se e(iu\aineli.' ipi'd a ele exéeuli' au .Mil" .siècle el i|u'd pl'(i\leul d'un pu|-|ail

démoli. Pcul-un préciser la dale '.' .\l. .louy u'aeeeiile p;i> l.-i Iniddmu d'après latpielle le.s deu.x

[)ersonnages agenouilles --ous le Clinsl-.luge Muaienl l'lidip|ie ilr \ alois el Jeanne de lîour-

:^<igue. Il Jieu~e (pi'lis rep|-eseuleul l'iidippe le Ile! el .le.iiiiu- de .\;i\al'|-e cl ra[ipelle a ce sujel

les largesse^ de celle dernière \is-a-\is de I église de .\li'au\. .\i)Us (l'uyon.-- [jour lujlre pari

(pie ce Jugenienl derniei' esl um'Iiic un peu anlericur a ldiili[i[)e le IWd. I.e sl\ le des orapcries,

les expressions des visages el les allihid<;^ [lernielleiil d allriiuier ci'lle (naïc au Iroisieaie quai'l

du .XllI" siècle environ. .\ous alliiei i)ii> huil ^pecndeinenl rallenlion sur le gi'onpe des élus,

sur les (juaire ligures agenouillées du second registre el sur le Chri^l d'une noblesse el d'une

liiajeslé vraiiuenl iiuposanles. .\ regarder ce lyinpan de pre^. ou s a[ierciul cpiil a ele ceriai-

iieiuenl reeiujjloye. car, du cùle gauidie surloiil, d esl mal ajuste en certains endroit-- '.

Si, d'après notre opinmn il ne tant pas \(ur soii> le^ (ueds du (lirist liiilippe le Liid ni sa

[(mine, (piels >oid al(M> ce^ ileiix personnage?'.' La réponse mais parait tacite. Il y a tout -am-

plement a gaiiclie la \ leige, a\ec saint .leaii-l'>a|i|l--li', el a droite .-ami Jean I'Ia angelisie,

avec saint Jacipies le .Majeur, portant le liàlon île pèlerin, ce ijui esl assez coidorme a licono-

!4raiiliie du moyen âge. Il serait \raimenl bii'ii siir[i|-enaiil ipie dan- un .Jugement dernier on

n'ait point ligure la \ lerge el saiiil .leaii l'IA angelisie mlercedanl auprès du Saïueur. .\ \rai

dire non- -avons tort liieii qu'tu'dinaii'ement la \ lerye et saint .lean -ont aux cùles iiièines du

('lirist et iic' siiiit accompagnes d aucun saint. H y a exideimnent ici une dérogation aux règles

atlopiees généralement, mais nous ajoiilerons q lie la [ireseiice de -aint Jean-Liaptiste dan- un

Jugenienl dernier n'es! pa- siir[u-eiiaiite. ( )ii retrouxc le l'i'ecurseiir, a la place de saint Jean

ri']vangélisle, au jiortaii nord lie Ueiuis el ;i la façaile de certaines églises allemandes".

''oiiiineiil expliquer jiar contre que saint Jai'ques ligure derrière saint .lean l'I-Aaiigidi-te ?

Le saint etait-il tout part!culiei\'Uienl xeiieri' a .\leaux '.' Cida esl tort possilde et ilu re.-to

une des cliapelles absiiJales de la calliedrale, la pi-eiuiere au norti, ijui remonle au XIII' siècle,

lui esl actiieilenienl dédiée'. Alai- il tau! aussi se l'appeler qu'au moyen âge saint Jacques

coinplail. a\ee -aiiit Nicolas el ,-aiid .Martin, parmi les saints le- plus honorés el que dans

beaucoup de villes il s'était l'orme des coidréries composées de pelerms cpii avaient accompli

le fameux xoyaLîe à Loinposlelle. Ces associalicuis ont même fait execuler pour (juelipie—unes

de nos grande- calliedrale- (('liartres. Tours el lioiiiiiCsi des \itraiix ipii reiraceni tout parti-

culiéi'ement la lutle de l'aiiôlic contre lleriiiogene '. Il n'e.-l doue pas elonnanl que dans un

.lui;enienl dei-mer on ait sculpté la ligure d'un saint ijui était si populaire.

Nous lei'minerons ce ipii concerne la poile eeiitrale de noire tacade par une observalion (|ni

mérite d'être faite. N'ous avons dit pieeedemmeiil qu'au point de vue leonograpliique noire

Jugement dernier idait inii>m|del et ipi'd y mampiail de- eli'inenl- e--enliel-. .\in-i du cote

des élus, on ne voil pas la ligure d'Abraliam recevani les àincs dans son sem. l'niMpie le tym-

pan provient d'un portail deinoli. n'e>t-on jias autorise a croire ipie les scènes du registre inl'i'-

1. Il o.<l rvilirnt iiur les ili-ii\ ^uiMliiic- i|iii .-ciiairjil lo ri-ei.-lrr- .-ionl iHi.-li'riciirr.- .-i l:i snilpliin' proprciiieiil diU-.

2. On sait qu il y a en ilc.< rcl.ilic.ii- .issc/ rlrnll.-.- ciilrr li-- .ilrliiTs i\r H.•mis i-l ili It.iiiilnT:;. par cxi-iniilr, cl il esl

iiiaiiifcsli» ijiie la |iro-rnrc lir .-.iiiil .Ir.in liapli-^l.- .1 Uriins osl iliir a une iiiflui-iiLO ;illi-ii'arulc.

3. Nous nous einprcs.^ons (l'ajniilrr ipic rriic ctiap.-jli' n aval! pciil-t-li'i' p.i.- ce vocalilo ;i rorigino.

4. Voy. MAle, op. cit., p. 3SU-oS;'.
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neur se coiiliiiuaiL'iil a lOiigiiie dans les voussures, cunime à Paris et à Amiens? La scène de

l'Enl'er à droite poux ad lorl Ijien elle aussi être complétée de la sorte.

Avant de décrue la troisième poite de la iaçade, je crois utile de dire quelques mots d'une

sculpture qui pro\ient de la cathédrale de Meaux et qui est conservée au musée du Louvre

(ii° 77). V'vA une Annonciuiion, en forme de petit tympan, qui ilevait être placée au-dessus

d une porte. Llle mesure r'25 de liauleur sur {"'âo de largeur et fut envoyée à Pans en f892.

On \()it la \ ierge debout, avec un livre dans la main gauche et levant la droite, tournée vers

I ange qui est également debout et dont la banderol(> a été brisée. Au milieu est représenté te

Iraditiuiiuel vase avec le lys ; à droite est un rosier. Au-dessus de la lète de la \ierge appa-

lait la colombe. La partie su|)éneure de ce ijctil tynq)aii présente trois arcatles à crochets. C"e

bas-relief, assez mutilé en ceitains endroits (.le visage de la \'ierge et les mains de l'ange sur-

tout) et (jui présente encore des traces de peinture (vert et or priiu ipalemeiil), jiaraît dalei', à en

juger par le style des draj)eries souples et élégantes et par rexpressuui de I ange, de la lin du

XllL siècle ou du déhul du .M\ . .\ii point de vue icoiK)gra[)hiiiuc, c'i'st encore la tradition du

XIII" siècle (|ui a etc sui\ic. piii~(|iic les elcux personnages sont dcbiMit l'un en lace de l'autre.

Celle scul|ilure ihmis ItMiiiii! une |ireii\e de plus pour alliriner (jiie le Ixnipaii de la \'ie de la

Vierge, a\ec son .Viuioucialion loulc dilfereule comme coiuposilii.Mi. lu' peut remonter à (U'tle

époque.

PORTE SAINT JEAN-BAPTISTE

La disposition de celle polie est ideiitupie a celle des deux précédentes. Les différences con-

sistent dans I onicinriilalion des dais et des soiihassemeiils, dans les nionliircs et dans les

frises de feuillages, (|iii mollirent bien (jne tout cet ensemble appaiiient au golhi(|ue flamboyant

avancé. Les statues des ébrasements ont dispai'ii, ainsi (jiie le saiiil .Jean-Baptiste (]iii était

adossé au Iniiiieaii.

Le l\inpaii '/(V/. '.'I divisé en trois zones que si''|iarenl des arcades d'nii dessin très l'icbe et trop

cliargi-, relraci^ les pnii(i|iaii\ épisodes de la \ le du -aiiil l'reciir-eiir. Les sciiljiliires ont assez

soiifleil par cndroils ; mai- il re-le encore des iiioi'ce;Mi\ presi|iie intacts. Pour l'cH'dre des

scelles, il faut coiiinienci'r. conlrairenienl a la règle ordinaire, par le registre du iiiilien et

continuer |)ar celui (]ui est au-dessous.

."Second registre. A o(.s.s((;i( c de siihil Jean '. Sainte Elisabeth est coucln'e dans un lit assez

sonqiiiienx. -urinonb' d'un dais, et appuie la lèle sur un cou.ssin. Trois teinines l'entourent.

La première, loiil a fait jnes d'elle, lui adresse la parole, ("est sans doiili' une parente ou

sa iiii're. Les deux antres sont des sages-femmes. L'une piuie un broc, l'aiilre tient le noiiveau-

ii(' iiu'elle iiKHiiie a sa iiU'i'e ; aux pied- de celle-ci t'-l un ba-siii pour le bain de renlanl et aii-

de--ii- délie est ligiiree une étagère a\ec de la \ais-elle. Dan- le coin de gauche, '/.acharie,

liarbii, velu d'un grand manleaii. inseril sur di'- lahlelles ou sur un li\iv \r nom de -.m (ils-,

Telle scène c-l sépan'c de la siiixanle par une porle toilidee a\ee une loin- a l'un de- cotes.

l'irtlirdlitiii ilc sailli .lc(in'\ Le saiiil, barlni. \èln d'iine -impie peau de hèle el les jambes

compleleinenl nue-, s'adresse à des personnages de condilKUi- dixerses. an innnbie de sept

((piatre (le\aiil el Irois derrière), tous deboiil saut une femme agenouillée et un liomine

assis sur un leilic et ipii paraissent l'écouler a\ec grande altention. L'un d'eux a un

1. Luc, I, 57-58.

o. ]hi<l., I, 59-63.

3. lOid., III, I-2II, fl Viillli., m, I-li.
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chaperon, un ;iiilir un I ncl mou : la fcMunic à genoux a son manteau relcnu par un cordon

attaché à deux brllcs agral'cs. DciTière saint Jean se lient un lionmic barbu, avec une coif-

fure aplatie el une e>carcelle au côté. Le dernier personnage à gauche, avec des chausses et

un vêtement (pii ne descend (pic jusqu'au-dessus des genoux. \)Ose fanuliérenienl la main sur

l'épaule de celui qui est assis devant lui. Tj' lii'u de la scène, le dé-eit de .lurlée, est indiqué

par quatre arbres '.

Premier registi'e-. - Décolldlioii dr saint Jean'''. A gauche, un soldat, vêtu d'un juslau-

coi-ps rembourré, l'épée au (ôté. fait sortir saint Jean de la porte de la ])rison flanqnée de deux

loui'elles : on aperçoit un peu à di-oite une fenêti-e grillée. Saint Jean, a geimux et les mains

joiides, est ensuite décapité par un boiureau. Près de lui est une eolomie (pu suppoi'te une

idole, sorte de génie aiilé, avec, sendile-t-d, un bouclier. Salomé assiste à la décollation du -aint;

la taille cambi'éc, le voile (pii lui couM'e les cheveux lorlement Miule\<'. eli(^ paialt tenii- le plat

sur lequel elle doit |)oi'ler le ehel dn mai'tyr.

Festin d'Hérodc. — La scène précédente el celle-ci son! ^epai-ees |)ar luie tour à deux

ouvertures, en partie dissimulée par le dais cpu abritad la statue du Precuiscur. Salomé, le

voile toujours lloltanl. porte la tête de saint Jean sur un plat. Ln page lient la (pieue de sa

l'obe. iXous xoyons eu'-ude lleiddiade. llerode el un antic personnage assis à une table siu'

hujucllc est posé le plat av(>c la tète du saint. Le troisième convive, coiffé d'un chaperon, fait

un geste d'étonncment ou de rejiuNion. .\ droite est un jeune .serviteur, au-dessus duquel on

aperçoit une étagèi'e chargée de vaisselle. .Vu premier plan, devant la lable, sont couchés deux

chiens, un caniche el un lévrier. Entre Salomé et Hérodiade on reniar(jue enfin un perroquet

sur nu bâton. Le fond di; la salle est percé de deux fiuiètres en plein cintre'*.

Troisième registre. — L'Agneau. altiMbut de saint Jean. daU'^ un di>que. a\<'c la croix nnuiie

d'un étendaril. entie deux anges agenouillés, les ades d('|iloyées el agil;ud des encensoirs.

Voi'SSURES. — l'remiere voussure. De chaque cote, cini| anges musicien'^, debout nu auenouii-

lés. A ganclie, le premier joue de la viole a\ec un airhel
; le second de l'orgue : l'insti^umenl est

suspendu an cou |iai- mie coun'oie, la nuun dinile est posée sur le claxier el la gauche

actionne le soufflet. Le Iroisu'Miie a une sorte de psalt('ri(m dont d tad \ilirer les cordes avec

deux plecires : le (piati-ieme paraît chanter, ou du moui-^ on ne di-lmgue plu- ii'aces d'instru-

ment. Le cin(pneme souffle dans une cornemn-e. .\ droHe. Ii' preiiner a une cilhare. le second

mie harpe, le Irni-ieiiie un tamlioin-in. le (|nali"ième et le ciiKinienie -emblenl elianler. mais à

vrai dire, leurs bras soûl mulih's. Ces anges sont \'ètus de larges manl(\in\ on de cha|)es re-

tenues sur le dexaiil par un mors.

Seconde vou.ssure. - Deux sainles assises, de clnapie rôti-. Ouelipie—unes, avec des vêle-

ments assez riches à galons bi-odes, ont le corps pri- dan> un coisage serre. .\ous axons re-

1. C'est à torl que Mtrr .\I1om rcconiKiil (l:in.s i-Hto compd^ilioii saiiU Ji'iin roproclKiiil :\ lli'rucli' smi :illl;inco iiices-

lueuse fop. cil., p. 20).

2. Les consoles sur lestiuollos il s'.'ippuie soni cinu'es tli- Ikniros d';iMi.'i-s dont deux lionnonl iino h.-indi'rolo e( le

troisième peiil-f-Ire un v.ise.

3. Mdllli.. XIV, 1-r?. Mnrc. \\. l'i-SO. I.tir. III. 10 20, IX, 7 9. \ oy. tiussi l,i Lrfiendc, dorée.

4. Il est h reni.nrquor (pie l;i d.inse de ,S,-iIom(^ n'esl pas repn'îsenlf-e. Les scènes fi£riir(^es sur ce tympan sonI inli-

ressanlcs à comparer, au point de vue iconographique, avec celles qui se voient sur les clùlures du chœur de l.i

catlu'drale d'Amiens (cote nord), exécutées aux environs de 1531. (\oy. G. Durand, Mtmorjraphie de l'édlhe (nlhédrulc

\olre-Diinie d'Amiens, I. II.)
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connu, à gauche, saiiilc Marie l'Egyplieimc, le corps couvert de ses cheveux el lenani les trois

pains dont elle se nourrit dans le désert : sdinlc Callicriitc, en riche costume, avec sa roue. A
droite, sainte Anne apprenant à lire à la Vierge ; sainte Mailiw, tenant >on sceau, et la taras-

(pie ; sainte Baibe avec une palme, à coté d'une loui' ; sainte \Un-<)utvite. les nuiins jointes,

sorlani du dragon (pu l'avait engloutie ou niordee sur ccl arnnial. \a-~ ;iulre- saiide^ ont pres-

(pie lonles lui livre ouvert sui- les genoux el n'ont pa> d nllributs caractéristupies.

Troisième voussure. — (Quatorze personnages dehoul. I>e second, ilc eli;iipie vCAv. a di'-parn.

Le prenuei-, à droite et à gauche, tieid une handerole. Celui de drodr. ;i\ec un manlean a ca-

puchon, a la lèle bien conservée et assez expressive. Il est ciiauxe el a le trou! ride, l.is autres

figures ont le< pieds nu-. Ce <onl donc des apôtres. Il y en a\ad dou/.e priniilixenient. (lu

peut identifier Na/;// Hailheleniij. ;i\ec im large eonleaii (li-oisieine à droile), saint l'ieiie. :i\ec

les clefs (sixième à giuiche). saint .linie. a\cc un biilnn un |iliili>l une massue, nu peul-t'lre

aussi saint .laeques le Mineur, sainl l'uni, :i\ee ini livre el une e|)ée ((pialriènie a di'oite), el

saint Antlré. avec sa croix isixienie a droite).

Les sculptures ipie nous xcnons de décrire, siii'loiil celli- (pu orneiil le lynipan, -nul Inm

d'être sans inerde. Les scènes de la \ie de sain! .Iean-l>apli>le -(inl hnil ii fail chariiianle- e|

pleines de lionliomie par !(•- détails pilloresque> et familiers qu'elle-- pre-enlenl. Le groupe-

ment des personnages est Ires heureux ; les attitudes, les gestes et les expressions sont naturels,

les draperies enlin sont souples et élégantes. Les statuettes des voussures (les anges surtout)

monireni les même- ipialités dans l'exéculioii et dans le dessin.

Le style de la xidphire el rornemenlalion propremeiil ilile. >aii> cnmpler le- didail- de cos-

lume, non^ permelleni d'ajouler fui au reiiseignemeid que ikmi- dnniif hiiplr—-i-. quand il dé-

clare {|ue la porle Saint-Jean-Baplisle a élé décorée pai- le> -om- du eliaiHuiie .lean de Mar-

cilly (flôOO). ("e-l bien en effet au temps de Louis XII qii (ni peu! lallacliei buil eel ensemble

qui est encore entièrement golhique el qui est l'œuvre d'imagier- loeau\ lidele- a la liadiliun du

moyen âge et n'ayant pas subi l'influence de la Renaissance.

A. Boixn.



LA PEINTURE EN SAVOIE AU XV^ SIÈCLE

A propos d'un tableau inédit du Musée de Chambéry

I ji l;ilil(';iii priniilil, (i)iisriv('' au inusée de Chambéi-y sous le numéro 56, ol'fre un inlérét

|i;ulu iilicr. ( iPiiliiin'i-nicnl a la |ilu])aii des ouvrages du .\\ " siècle, il est daté, signé et chargé

d'ivussoiis iKius |iei-niellaiil d'idenlilier ses donateurs.

H s'iigil d'une ('eue. [leiide -ur Inii--. mesurant V'^ri de haul sur ?'"?( i de large //;>/. 1).

Auldur dinie lable serxie, le (.'lirisl jeune, iu-es([ue nnljcrhe. \(Mu de lilauc, est eidoni'é de

.ses disciples. Aux exlrémilés de la composition, saint Jeau-lkipl.isle et saiide Catherine pro-

tègent les donateurs en petites dimensions, piesqui; in\isibles sur noire gravure. A gauche, le

mari agenonilli' jimmI les mains. En l'ace de lui, son é|ioiise est pi'(''cédée de ses deux tilles.

Ce lahleau ^e divhngiie par des [(Mutes vai'iées. d'un el'lel hai'mnnieux. Des lâches claires pro-

diides par la nappe el par le \(''h'menl du Chiisl se condmienl a\ee le-~ CDideiu'-- le^ |)lu- \i\f- '.

l'rés du eiMiiniellanI, un eeussoii piu'le d'or à la ci'oix de sahh chargi'e de cin(| coipiilles

d'argenl. \u\ pied> de la dimalrice. un second ('eu parti, |Mirle à dextre de m("'nie (pi'au pré-

ct''(lenl, el à seneslre à la haiide de gueule chargée (](• Irois ((xiuille- d'argent.

.\ cùle de l'écusson de gauclie, nous ajjcrcevons la dale du lahleau, I 'i.S:?, suivie fie la signa-

ture de l'arlisle, (jcxk'Iroy. Ces indications, écrites en chillVes nmiauis et en lettre- latines, sont

placées au-dessus de (piaire chirties arabes iiidiquanl la nièiiie année l'iS2 el précédant trois

lettres illisibles.

Gi'âce à l'ouxrage (!<• M. de l'"oras, il nous est huile d'idenlilier le- limuiteiirs. L'écusson de

gauche i-(''p()iid aii\ arme- des Bonivard, celui de dmile repiodiiil le blason des Mareschal de

('ombel'ort. Ces deux lamilles possédaieni de mimbreiix biens eu Sa\(ue, au XV siècle, el plu-

1. Notons ici l(\s iiriiin|ialos coiilcMr.« . .«nini, Piorrc porti' un mkiiiIojiu luuar mit iiiii- ioIm' lilnip ; les disciples di.s-

posés sur la gauche cnli'c saint Piori'c ot .ludas et numérotés à partir do sauil Pierre portent les couleurs suivantes:

1") rohe et niante.iu d'un bleu pâle ; 2°) rohe verte, col rouge ; 3°) robe bleue p^Me ; i») robe bleue, manteau rouge

(mfime.s couleurs que celles de saint Pierre); 5") manches noires, manteau blanc, couvre rlu'f noir entouré de coipiir

lage ; G") (Judas), robe jaune, manteau vorl.

Du côté opposé, numérotés ù partir de s;iiiil .Ic.iu doni l.i mlie e^l blanchi- el le manicau rouge, les personnages

pfirlenl : 1°) une robe verte, un nianleau de brocard doublé di' rougi' ; 2°) une robe bl.inche, un manteau verl ; .'i») une

robe bleue, un manteau rouge ; A°) imo vesie de l)rocard, un manteau vert.

Saint .lean-liaptisle est vêtu de poils de chameau ; sainte Catherine porto une robe de Inocard reliaussée d her-

mine.
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Sieurs de leurs meuibres occuintcnl de- Inniliim-. ini|)()i-(;nilcs à lii coui' duciilc. Le -imvcuu-

des Bonivard est lié au cliàtcau de Cliillon. mi l'un deux cnduia la [dus dure caplivili' jiniir >cs

opinions religieuses.

Les Bonivai'd et les Mai'esclial salliereid \ers le nnlieu du W" --lecli' pai- le uiari;ii:'e eou-

Iraclé entre Pierre Bonivard el Jeanne .Mai'C.~elial cK' ('(Midi(dni-|. (V- e|i(in\ emcnl deux lilles,

Claire, mariée à Anllioine de la Forest el (lauilia (jui é|MMis;i .lc;iii de lliiin. \ iconde tie Ta-

rentaise.

C'est évidemmenl ecdle fannlle (|ui esl i-e|irésentée dans nolic lahleau : à gauelie. l'ierre Bo-

nivard est aiienoudle, >eul : a ilrode. Jeanne de Mai'esehal a de\anl elle ses deux lilles Ciaii'c

et Claudine '.

X'oiei (loin- l'origine de ce tableau bien établie. C'est un ouvrage exécuté en Savoie poui' une

taïuille (In pays. L'auteur, un certain Codetroy, signa sonu'uxreen 1 J<S:j.

L'artiste a daté et signé son tableau d'une ta cou iiien cnriense. La date ot en double, m
chiffres romains tout d'aboi'd, en chiffres arabes ensuite. Les trois lettres myslérieu-e> (pii luu-

venl les cbinVes arabes. >eraient-elles la transcriptidii de ce (pu piveedc cl iii(li(picraicnl-(dle-,

en signes cabali>ti(pic>, ((impréhensibles uniquement à l'autcni- et aux nidic^ de >(in cidiiu-

rage, le nom du peintre Godtdroy ? Cette hvpolbèse -cnddc assez planMble. Lllc viendrad ap-

puyer les présomptions (pie M. de Melv a (nu ses à jiropd- dc< pcuilrc- ayant parlnipc à I éxe-

cution de retable de Reaune-. 11 est cerlain (|nc Ic^ article- de ce tcmp- iccunraicnt partoi- a

ces caractères de style mi-arabe nii-li('brenx |iour perpétuel- leiu-s noni^ et épanciiei' icin- eonli-

dences. Nous en avons nu exeniple dans le r(dable de Lucas Alo'-er à ri(d'enbr(iim. daté de

L'i31 el signé, sur le cadre, en hdtres (pu affectent nn uenr(^ ex(iti(pie. tout en restant (b'cbil-

frables.

Quel est donc ce Godefroy cpii a signe, en l 'iN;?. le i-(dable ddnl nim^ venons i\r parlei'.'

Son nom ne figure pas dans les comjiles cxti'aits des arcbi\e- de la n:ai-on de Savoie id |iu-

bliés par Dufour et Rabut^. S'il a fait tonte -^a carrière daii> ce pay-, il faut adineltre ipi'd

travaillait en marge du grand coniant d'aclivite oITicielleinenI accivdite à la coiii-.

A première vue, il <erail tentant de le supposer idcntnpie à ce « C.odefroy le Ralave i. (pii

vécut plus tard à la cour de F'rançois 1" et auquel on allribue les enluminures d'un ouvi'age

écrit pour François du Moulin, précepteur de François \"\ p;u' Albert Piggbe. ouvrage rela-

tant les Guerres galli(pi(>s de Césai'.

Ne pourrions-nous pas supposer (pie Louise de Savoie, la mère (l(^ Fran(;(ns l"', -e lût alla-

ché ce peintre diiranl sa jeunes-e, dan- -a |ialrie d'origine, et ICril en-uite amené à la cour de

1. A. do Fnr;i-, Armoriai el nobiliiiirc tir Saroir. I. I, |>. 'JiO :
- l'rirus Itimiriirdi praesex Cumcrc rompiiloruin

(1179, Cipré f L'.'.r)) et dominus Btirrae ex ptirle luoris diixil Joluiiinani Ae Murcseluil de Comlu-jnrl. Ilir l'elrii.f fniii

delunclus eral anie mensem marlii liSli. Il ont \os biens iW Tarcntaiso, de ("oaiiiii. di^ la Mollr et dr Saini Snlpico

(Testament de WM). \vec son frère Fr.inçois. il fut investi des Dc^serLs, le !<" .nril H11. Il fut inféodé li- 10 mai

nSO (Inféod. arch. Tluiiset) du château, niandemenl et jiiridirtion de la Marre. l'iie reconnai-isanre de 1 (SI lArrli.

Thuiset) prouve quil pos.'=(^dait des biens en Maurieniie. à .'st-Martin-la-l'orte. indivis avec les Nobles d Vlby.

Son frère Louis aurait èb-. selon Guicbenon. eeuyer el ei lianson du dnc de I!oiir!:o!.'ne. Il elail. en 1155 (.\rcli.

SavoiroMxl, ècuycr el maître d'hôlel du dnc de Savoie. »

Même ouvrage, t. III, p. ?v'i(\ : « .Jeanne épousa Pierre Ronivarri. çlievaliiM-, seigneur de la Barre. l'Ianl veuve, elle

assista an contrat de mariage de sa fille Claudine, le 22 février 1180 ». etc.

2. Voyez la r,a:elle f/c,« Ileaux-Arts, lOOti. pp. 127 et sniv.

3. .Wémoire.s el doruments de la Société savoisienne d'Iii^lnire et darrhéolo'iie, 1. XII (IS70),
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l'rancc ? l'iii.- liiid du iimuii-. clia^inc inciiilirc de la luaixni royale [iril liiahiliulc de prendre

des artistes à ses gai;('> : lnr-i|iic. par hasard, le inéeèiie héritait de la couronne, il entrainail

son tavori à sa suite cl lui dimnad un |M)sle olïieiel : Ce fut le eas pour Corneille de la Haye.

dit ('nincnic de L\imi, (|ni. |ialronnr [lar le dauphin IIimim. pnl ran,y à la euur lorstjne le

pi'ince dexinl roi '.

I^es Coiiiniciihiircs de l,i Ciicrii' ij(dli(j[u\ cxisient en plusieurs versions, l/uue est à la Bi-

lilinlhr(pic Aahnnale, I aulr( -c irniivi' au Mn^ée l}i'ilanni(|uc. la Iroisième appartient aux col-

li'chnit- lie ('hanlilly. Tonlcs Iroi^ onl eli' r'eproduites en une Ires belle édition parla Société

des luliliopliik's. Ccl (iiixiMyr nous pernicl de < (uupai'er a l()i-~u- a\ec la (^ènt- de Chambery, ces

miniatures sii^nées ^onveid d'iui » (1 .1. cl dahH's de- année- ir)ir) à IT)!'.). Aucune analogie

— hàtons-nnn- de le dire - ne peul (Mi-e élablie enlic les [lehle- eoinposilidn- savantes, souples,

i;racieuses. aux lii^nie- elanri'e-, aux poses élégantes, de- Cucircs (jitUiijiics e( la peinluiT naï-

\einenl prunilue de l'ar'li-le >a\()vard.

I"ul au pin-, ponrrail-oii lirer (piehpies parallèles enlre les médaillons des Preux de Mari-

(jiiitii. ijui deeiH-eid le nianu-eiil de Chanlilly. et (pielques visages de !a Ccne. L'ovale de saint

lean, par exeiiipie, la pliy-ionomie vi\anle ilii di-eiple a-si- a enle de -ainl Jean-Baptiste en-

li-ei-aienl n-i en ligne di' e pie. Mai- l'anleur de- /';•(//,; Il e-l pa- idenlilié. De .\Iaulde don-

nait rensend)le de rillii-li alidii a .lean l'eireal. lioiieliol alliihiiail le lout à Jean Cloiiet, iM.de

.Mély y \(til iiniluniieinenl la inaiii de (iodetroy. \\ . Alinvan-Aidaloii opiiu' en laveur de Jean

l'erreal en ce ipn cdiiceiiie le- Pnut; cl en faveur de (iodeirny pour le- autres miniatures".

-Nous sunune- donc bien loin de po— l'dcr une cerliliide rtdativcmeni a la palernité de ces

dessins. D'aillenr-. -i — conlraiicincni a iiolre impression — ils étaieni de noire Godefroy, il

ii"ii- laiidiail adincllrc ipie ccl arli-lc eùl -iihi nue i'\(iliilioii radicale enlre l'année pendanl

laipiclle il -li^na la Ciiif de Cliamhi'iy el celles (pii niar(pienl rcxcciilioii f\v> dessins de Chan-
lilly. In iiilci\ aile de ;!;; à ;_Î7 an- sépare ces (l(Mi\ ensembles. l'A ideiiiinenl. iin arli-le peu!,

dans ccl e-pacc de lenip-, -iirlnnl si les circonstances le niellent en conlacl a\ec un milieu d'ai'l

\i\aiil. Iraii-hiriiier -a manière cl l'aire des progrès inaltendus.

Poiirtanl une objeclnni -c pre-cnle. Si primitive (jiie soil la ('riir ilc Cliamhéry. elle Irahil une

UKiin a-snn c. une ccrlaun' r'nnlmc dau> la lacnn de des-incr, de composci-. de peindre. \ous
doiiluii- (pi clic -mi d'un dcbiilaiil. el ce doiilc e-l conlii'iiH' par la -ignaliii'e (pu e-l d'un usage

Ires l'are a celle cpiiipie el doiil la pii'-eiice. i!an> ce lahle;iii, indi(]ne nu arli-le en \iu'. con-

scieiil de -a valeur cl de re-limc (pii -e ralhudie à son nom. 1 11 Ici pcinirc. |iar\('iiu sans

'l"ide a la lorce de \'i\<j.i'. en I 'iN'J. n'anrail plus été à iimmiic de modilier compiclemciil. dan-

la -uilc. -a manière cl de créer, -iir le lard, d(>s ouvrages c jiarables aux l'reux de MiiVKjiinii.

."San- |i(m\(iir appinicr aiicimc preuve en laveur dt' iioirc !iy|)ollie-e, nous propo-oii- donc,

eu nous l'ondaiil sur le- ap|)aiviiccs. de di-linguer (iodcIVoy. l'auleur de la Cfitc de CluunbeiA .

de l'artiste du même muii (pii a illustré les i'oiniitcniniics de lu Ciicirc (jaUiijHc^

.

1. Vo.vcz à en sujet: Mon-:iii Xcl.ilnn, l.rs nniion^ [rnurdi^ du .\\ 1" sirrlc. P.iri>, fd.. y. Sil :
1,. mômo, Les Clou"!.

P;u-is (librairie centrale ries Bcaux-.Vilsi, IDllS. — Stcin (11.), Jean Cloiicl ou C.odelruii le Bahne. Ilulh'.l. de lu s'or.

cTImloiie de l'art Ininmis, 1007, ji. 73 el suiv. ; rie Mcly {}'.), Jeun Clouel ou Godelroii Ir Ratave? Caielle des nenux-
Aiis, !"J07, I, p. 407 ; Coi-nii (P.), Un portrait authentique de Irunçoix Clouel au Mufiée du Louvre, Hevue de l'art une.
et mod., 1908, |>. 4-!!) el siiiv.

'2. Voyez la bibliograpliie riélaillce dans rrmvrage rie M. Moreaii X'éialon cilé plu.s liaiil sur les Crayons Iranrais du
Wl" siècle.

3. M. le Comte Paul Durrieu a bien voulu nous comnuinlqucr le résultai d'une dcciniverlc qu'il a faite rians un ma^
nuscrit rie la Bibliotlièque nationale rie Milan. 11 s'agit ri'uii calliffruplie, « Godclridus liesemaer de. Ilollandia, Tra-
jeetensis dijoresis >• qui travaillait eu lir):;. l'i-ul être des recherches futures établiront-elles des rapports entre ce cal-
ligraplie el noire peintre.
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La Cène de Chiuiilicrv |)iii;iil le jModiiil (riinc école locale. Il importe donc d"en définir le

style en la rapprochuid d'ouvrages a peu près contemporains el représentant k- même sujet.

Grâce à la slnhdilé rigoureuse de leur icoiiograpiiie, les Cènes se prêtent parliculièremenl à

ce genre de comparaison.

La Savt)ie, cliexaiicliaiil sur les montagnes <]ui séparaient l'Italie de la l-'ranc e, participait au

XV" siècle loul à la fois de l'ai't méridional el de l'art du .Nord. A partir du régne d'.\me-

dée VIII, les préférences de la cour ducale qui s'étaient arrêtées jusqu'alors aux peintres ita-

liens, semblèrent se tourner vei> les artistes septentrionaux. C'était le cas d'ailleurs dau> plu-

sieiu-s autiv- résidence- Au Muli. Le roi René employait surtout des peintres flamands. En Ita-

lie, le- \an Lxck fiucnt de bonne beure appréciés. On y faisait venir leurs lableaux à gi-ands

frais. A partir de- xtivages à Rome de Roger van der Weyden, de Jean Fou(]uet et d'antres

peintres llaniand> el français, les sympalbies des petites cours princiéres fureid acquises à la

(( nuunére flamande .., de telle sorte (juc j)lusieui-s de ces sonverain> retnuvnl el occupéi'enl

cbez eux des ai-fistes venus du Nord. Le duc d'Lrbin comblait Juste de tiand de >es faveurs,

les d'Lste s'allacliaient coinnie portraitiste un .< iNicolas d'Allemagne ' i..

(Joinme la plupart des ('rues l'Iamandes, le tableau de Gbambéry, peint sur bois, était proba-

blement destiné à surmonter un aulel. C'est lout naturellement \ Insliliiiidn d(i Sainl-Sacre-

incnl (pii est mise en éxidcncc dans de pareilles représentations. L'annonce de la trabison n'en

est pas entièrement éliminée, nmi- elle n'y est introduite que i)ar une discrète allusion.

L'ouvrage le pins justement célèbre parmi ces représentations est la Cène peinte par Tbierry

Bouts dans les aimées 1404 à 1408 à Louvain iHg. 2}. Nous pouvons établir entre celte com-

position el le panneau de Gbambéry des différences et de frappantes analogies tout ensemble.

A Cbainl)('r\, la lahle. an lirn d'être carrée, prend une tonne allongée". Elle est couverte

d'une nappe, d cliargie d'n>tensiles semblables à ceux (ju'a re[uésentés Tbiei-ry Bouts. Au

milieu, nu grand plat rond contienl les restes de l'agneau. Le Cbrisl, seul vu de face, a de-

\ant lui nu calice : de la main gaucbe, il soulève l'bostie (pi il bénit de la main droite. A

côte de In:, le- pi'emiei- d'entre ses disciples, saint Pierre et samt Jean, se recueillent. Ils ne

semblent a\(ni d'antre |)ensée (pie de suivre, en un acte d'adoralion, l'institution solennelle du

Sacremenl. ( ependant Judas, bien que placé en retrait, est encore présent. Le Cbrist a émis, un

moment auparavant, les fatale-^ paroles annonçant la trabison. Si les premiers disciples sont

encore absorbés par la contemplation de leur Maître, il n'en esl pas de même des autres. .A me-

sure (ju'ils sont i)lus éloignés du centre, ils s'adonnent plus librement à leur euu)tit)n. expri-

mant par des gestes divers, par des jeux de pbysionomie bien trouves le doute, l'indignation

et la colère mal contenue.

En face du Cbrisl, Bouts avait placé deux disciples, vus de dos. Parmi eux se trouvait Judas.

Godefrov reprend ce tbème et l'amplifie en augmentant le groupe d'un froisicme apôtre. L'un

d'eux se retourne \i\fment vers ses petites protégées; tandis que son loi-e esl présenté de dos

sa tête se découi)e en profil, ("est là un motif cber à certains ateliers flamands. Roger van der

Weyden l'a introduit dans son retable des .Sepf sacrements au Musée d'.Anvers (li(j. :i) (une des

1. Voir la fondation Huçicne Viol. Mitiiumenls el Mémoires piibl. par I Acad. des InscnpUons el llellex-Leltres,

1009, p. 193: et Les Wilz en Stiimir dniis la (Uizelle des Hcaiix-Arls, nncembre 1911, p. 111 cl suiv.

2. M. Emile Môle, l.'iirl reliiiieiir de la [in du moi/en lïije en France. Paris, 1908, pp. 41 el suiv.. a nionlré les

annlogie.s enlre, eelle Cène de Tliierry Bouts- el le Alyslere de Jinim Vlieliel éeril i)lus de vins;! an.« après. Suivant ce

mystère, la lable èlail reelangulaire. L'auteur des Médiliilionn du PseudiiBnnavenlure la dit carr(;e. Malgré cela les

peintres italiens ont toujours adopté la forme allongée.
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siiintos [(MiiniPS vcrsaiil des hirinr- .'iii pied de h. Croix) d ihin. son |,(;lil l|-i|ilv(|iic <lu Musée Ai-

lîci'liii icl;il,iiil (Ic^ épisodes rckiliK a la \ le de sami .h'iin-lliijilisl,- i|r hoiinraii deiio-aiil !a

l(''le du uiailyr (laii> le |dal jU'e^eule |iai' Saloiui").

Ton! (•(_• i|iu [iiV^eede, elajd eu liaruuuiie a\ee la Iradduni llauiaiide. s'écarle de la iuauiei-e

de \(>ir ilalieuue.

Les grandes Ctiu's rioreuliues d'.\udi-ea del (aslagiio [Ikj. 1/ au Uéleeluire de San!' A|i()l|ouia

(l'iôT). de Gliuiauda|o a (>;^ui>-auli iliSll), du Perugiu ([{aphael'i au ('ouxeul di' I'o||mii(>, >;iiis

parler de e(dle de i.enuard, [leuveul i~ olïiir de- uuderuiux de coiiiparar'-ou. .N'ouidiuus pas

eepeudaul (|ue le -onl la i\r -paeieu-e- deeoraliou'^ murale-, luiiaiil île- paroi- <|e i'i;lectoires

el iHMi de- aulel-. I)e-liuee- a l'Ii'e eonleuiplee- pai- le- l!elii:ieu\ penihnii leur repa-. ce- coui-

po-iliou- lie lardereiil pa> a prendre un caraelere |ilii-

draiiialhiiie. i /iiisl il ni lou de la saillie ('rue, coniliiiK'e fi

l(uil d'ahord a\ec lAiiiiouci' de la Iraliison. finil pai

s'ei'lai'er eiillerenieiil dan- l'ineouiparalile Irescpu' de

l.i'oiiard a iAIilan (fiij. '>/.

L>ans ces Cènes iUdiennes. le Cliri-I ii'e-l jaiiiai- de

l'ace, saiil' chez Léonard (|iii einpriiiile peiii-i'-ire ce Irail

à (\('yi exemples d'arl l'Iamand. Saint Jean e-l incliiii' sur

la lahle. rouelle -nr le -eiii du Cliri-l. -iii\aiil i'iiilerpre-

lalion lillérale des lexle- evanni'diipie-. Li'oiiaid |)arail

avoir été le premier, parmi -es eompalriole-, a i' pie

a\ee celle Iradilioii. l 'eul-iMiv, de- precedenl- loiiriii-

par des arlisie- -epleiil rionaux se soiil-il- ajoiile-, dau-

I e-pril du N'iiici, à de- idées d'ordre geiieial |>oiir li'

delermmei' à s'(''carler de- chemin- hallii- el a donner

a celle ligui-e une place iKUivelle.

Sailli Pierre, le plu- -angiim de- apoliv-, n'a point,

dan- le- fresque- ilalieimes, l'allilude ivciieillie ipie lui

pn''|i'iil lo Flamaiids. [ncon-ciemmeiil, il sai-il son
... ,. I-'iR. 3- — r.E.S S.MNTKS FKMMF.S .\r PIEU HK I..\ ( RCIIX.

collleail comme poni'-en -er\ir C(mlle le Iraiire i|ll il n\e ,..\,; rogek van dkk ukydex, mcske d'anvkks.

d'un rei^ard diii'. inleri'oualeiir el meiiacaid. Ici encore.

Léonard lad excephou parmi -e- eompalriole-. Mai- noire himilde arli-ti' (lodefrov, liieii que se

i-allacliani aux ii-ai:e- riamand-, pivci-i'Uieiil dans le de—m de ce di-ciple. -emhie coniiaîli-(! les

coiiliime- iiHM'idioiiale-. ] tilipeiiiincul, il cliprclie a réunir le- deux lendances en ado|ilaiil un

glaive ipi'il appuve a\ec une certaine naïvelé conire le hra- de -ou personnage.

Oiianl à saint Jean, -on geste est à la fois flamand et italien, ("e-l ainsi (pie la V'ieige de

Filip|)o Lippi po-e la main -nr -on c(eiir dan< l'admirable !/(//'/;/< ;<(//()/) de Miiiiicli. ( "esl éga-

leini'iil le ue-te que fait -aliil .lacqiie- dan- le |iaiineail exi'ciili' par li'- frères Pollailiolo |)olir la

cli;q,elle du Cardinal de l'orliigal à S. Miniato près l''loreiice. r)autiv part, l'enqu-rour 'l'rajaii

mel |;i iii;iin -iir -on cimii de la même façon dan- le talileaii de Tliierrv l'.oiit- an nni-ée de

Bi-nxelle-. Ce -oui icpeiidaiit li'- llalieii- (pii ont -ii doniiei- à ce ge-te tout racceni d'i'Miioliou

qu'il compoite. A ce pmiil de \ ne. noire peinlr(> e-l plu- italien ipie flamand.

Lu pla<:anl tidi- di-iciple- eu face du Cliri-l. Il' peinliv non- lavon- dil ohs(M-\e la li-a-

dilioii néerlandai-e. Le- llalimi- ne |(derenl (pi'uii -eiil per-onnagv à celh" place, c'est le

roir. — :î"i« LI
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li;iilic .linlii- (luil- iiicilml :iiii:~i a ]i:irl. Toiili'lois la présence d'un élémenl liélérogène, cnn-

|ianl |iaf >a -iIIkmicIIc la uiamlr lii^ne (rcnsenible, réjiuadail mal au b€st)in d nnile (jui >e lai>a.il

jour dan^ l'ail rinivnlin a la lin ilii W"' siècle, l-eonard. ime l'ois de pln^. Iu-i~>,i le intiiiie v\

|M)ns>-,-i |;i Ii,-i|-dies'~e jn^(|n a |ilacer .Indas au milieu des |ilii^ /.eles |ianni le'- discijdes, loul en

|iai\enanl a le dishnt;ner de scMi eidourai^c plus nellemenl encure que ne l'axaienl lail :^es

de\ anciei's '.

Le l\pe lin Indus de ( hainheiv, avec son profil au nez aquilin, sa chevelure lonccc reloni-

haid en liinicle- -nr la niiipie. sa narlie noire rcvéle luic parenté avec le Judas d'Andréa dol

Caslagno. Si les donaliMir^ elaieiil peinis d'ordinaire d'après des modèles vivants, les per-

sOniiaiJ-es sacres, pariiciilieremenl le-- prupheles e( les apolres. élaienl souvent dessinés, niènu^

à l'epixpie r(''alis|e du W" siècle, d'après des " |>atrons » cpii circulaienl d atelier en atelier.

()ii a reli'diiM' des recueils conlenanl des types traditionnels de per- laiiC- hililiipie^ l'I da-

4k 'it^ M> «1

lli; -( — l,A CENE, l'AK A.MJRI.A l>l-.I (ASTA(.Mi. SAM AI'CU.LUMA, A ll.OUINCK.

laid de la période (pu nous occupe". Avons-mnis une pi'iMivc (pie ce prolil de -Indas tut un type

admis coiirammenl dans les ateliers llerentins ? .le le pense, puisque le iiK-me xisai^'e se re-

Iroiive dan-- li' laineux ( 'inn'onnciiK ni ilc la l'/crc/c. allrilme a iJollii iiii. a la .Xaliniial (lalleiy

de l.nnilr(>s. (elle tnis ce ii'csl plus lelraili'c, mais un disciple tei\enl ipii porle ces Irails. il

est plac(' à uaiiclie. dans |(. <in[ii\. e| ;i|lire mdrc alleiilniii par "-(tn prolil si caracti'ri-hqiie se

découpant sur le ciel. I ne lelle pli\ siomuiiie pinirrail liieii derixer d'un camée anliipii'.

Sans ressembler an Jiulns de Ca^lai^nn an même dr^xv^' que le disciple de linllicini. le traître

peini |iar (lodetrdv e-l cepeiidaiil pln~ rapprocln'' du type de ( 'asla^iii) ipie de celui de Thierry

I lie autre pari iciilarité' cdaldil un lii'ii eiilre notre artiste el l'Italie. Ce -ont le- auréoles dont

il ceiiil le.- lèles du flirisl el de ses disci|iles, sauf, bien entendu, celle de .liidas. lionts et ses

1. Cf. Wnlfflin, VAvI classique. Paris n.auron?), 101 1. pp. .i.l r[ suiv.

?. .Srlilos.eor CI. w). /iir Ki'nniniss dri- Kiinsllerischen T herliel<Tun<i im spiileii Millclnllrr. Annuaire <Ips Muspo! de
Vienne, l. X\li| fl'jnSi. pp. -JT'.) ot .siiiv.
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compatriolc-:. dr-ircux ir^xp-niner hi saiiild.' l'I la (liiiiiiir^ ilr Inii- |ii'i'~()iiii:itii-~ aiilrciiifiil (|U('

par radjdiirlioii diin •-iinplr (li-ipir dur, ;i\:iiciil cni pdiuoii- laiiv ali-liMclidii du niinbe.

I.llalic. |dii^ iii\-li(|uc. |.lii- liadiliounali-li.' iiiainlnil, l'aiicn'iiiic (diiIuiiic as>c/. lard. Mirlmil

dans un >njel d'a[i|iaivn(r au--i liifrali(|nr une la ('ciii\ la rncorc ce lui l.cniiaiil (|iu -cndilc

sV'hv le |iivniici-, iiarnii -<•- ((Hdicrc-, tdcvc a une ((ini-riiliiui pin- -pu ilnali-li\ m i''nipla(;anl

l'eniblonic toul rxk'riiMii' par une psycliulii^'ie plu- prolunde.

San!' l(>s ([ucliiue- pond- de cdiilacl ipie n.m- a\(in- pn daldu- rnliv le panneau de Cliam-

héry el les iVe^ipie- ilahrinic-. la ('eut' de Godeli-dx ollre pin- d alïiiuies avec le- aleliers da-

niailds ipi'ax'ee ceux de l'Ilalie.

I j ; -_'A -s»" /.v Ai 'JJiîL7.7 ';^

3-- '"

Fig. 5. — I.A CtNË, l'AU I.KDNAKII UE VIN( f. -M N TE-MA U 1 1-. IIKS (JKACKS DE Mil.AN.

(\'lle eiMi-lalalinii n'a lien de -uiprenanl . La Savoie non- l'axons dil (•lad àeidie épo-

que Iciulr pi'mdii'i' d'ud!nein-e> llaniande>. on du nioin- -epleniMonalc-. lui delioi> .le- circon-

.-lanee.- econoninpie-, el >o( iales, les al'lau'es polili(pie> la\ori-aieiil le dexidoppciiienl des len-

danccs uéeilandai-e^- dans ce pay^^ où les s()ii\ei-aiii- ('laieid uni- pai' alliance aux maison-

de France el de Houi'i^di^ne.

Ainsi ([ue non- lavon- noie, le Icere du donateur. I.oiii- l'.onixard. nvail éle (•cnyer du (lue

de F^oiirj;()L!iie a\anl de -er\ir la niai-on de Savoie. Il aiirail pu ai-iaiieul. anieiiei- dans sa paliii'

un arlisie ipiil -e -erail allaelic diiranl son -ejourdans les lllal-de Itouriidyne. f'enJMMre avail-

il Iroiue ce {jodel'roy dan- un <enlre d'ail lel ipie iiiu^c-. l'.nixelle-, l'ournai ou I)ijon.

De hdie- hypollii-^e- n'oiil p(nir (dies ipie ieur caraeliae -rdiii-aiil. Mieux \aiil -allaclier

aux lad- par une élude analyluine et coinparalixe de> (eu\re- elle--nn"aue-.
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Si nous r'Xiiniinons la i'viif de jirrs. imuis v aiioiccxoiis sans laidcr (l('> i'IcmiiuiiIs (|ui sem-

lilciil accii-cr' riiiriin'iicc d un nnlicn anlorlilonc

I'diiI (r:ih(M(l, l:i coniposilion \ icvrl \n\ cai^aclrn' ninui> ^nlcnnrl (|uc (l;uis le lahlcau do

liiiid-. un Ir- di^ci|d('s rt'cncilli'- pa^^cni de la |ii-iiTc la |iln~ Icixrnir an dmdi' cl a I indit^iiM-

I.K TRlIiMI-HK i>K LA XIKKGK, l\R K.\(,l L R H A N 1 1 IliMfKNlilN VIM.KNEl VL-l.l.Z A\ IGNON

lion naissanic, ces s(Mdiin('nls clanl nuunlcUiis en soiumIuit. Ancini de cc^s ('(nixixc- n oso-

rail se Miclli-(' à nianucr ni a hoiic. A (lianilMTN . Ir iccncillrnicnl c^l inoui^ ma\i'. le- inou-

Vi'iucids dr sni-|ni--r -onl plu> inipuMls, les alliludcs cl le- uc-lc- uni (|ncli|nc cllo^c de piiiue-

saulicr iluid on eiiei ihciail en \ain rcuuivalcid dans la pcinlnic i]r l.iiu\aui.
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Le-- \\\n"^ (le (iodt'IVoy (lilïiTciil ci^iili'iuiMil lic^ \ i-iiL;rs ilc Tliici r\ i;(ml~. I .imii- cai-aclèrc o,^-

sfiix, Iciii- (iii'voluir on (Irxirdi'c. leur rci^in'd. aiii|iicl le |iriiilic (iii'irlic a iIoiiiht iIc racccul

en iiicllaiil lin |icii nanciiicnl l'iri- en i'\ kIciicc, IoiiI rcla |-a|i|icilr. -an> Ic^ l'i^alcr liai' ia force

(le rexj)r("~>inn, cciiaiiK'^ li.Uinr^ ilii < 'mii iiiiiitiiiriil île ht \ ni iji- i'\riiilf par llnunn raiid Cliarcn-

lon (le [,ai)n à \'ill('ncii\e-l(''>-A\ lUinni Duj. 'n. La li-lc de -ainl l'iriTc larur, a\i'c son frunl tW'-

H'ai'ni. sa iiarlu' i-onrli'. -^a imiu-lachi' aux cxliV'niilc^ ahai^-cc-, -a li'xiv inlÏTiiMifr li|i|]nr. nonr-

rail (Miv ia|i|ini(iii'c' ilii liii-lc-ii'li(|iiaiiv m aii^Ciil. ((in~ci-\i' dan- Icyli-c de- SainU-|'irf|-i' cl

()lii'> a \n-l(' '. Le discipli' (|iii, an |ir(inicr

|daii. |H)iic lin \(Mi'c i\f \iii a ses Icm'cs

lail lin i;r-li' i|iii' iiiiu> i'cli-(ni\ uns daii> le

lelalde de \i(nla> i-rcuncnl à l'don'ncc

(volet de di'oilc). Irnniné en lidl. ICnlin le

('iirisl. (|in |Kii-ail lies jennc, resscinlili' a

I liiiaL;r de Xiill'c S(_'ii;ii('ni' dan- une iiii-

nialiirr de- Heures de Louis t\e Sa\oir

'/'.'/. ~l loiisci'vces à la Bil)liolli('i|iii' Xalm-

nalc (londs lalin 'J'iTM). que noii> (on-idc-

lons idinnic une ceuM'e eX(''culée eu Sa-

\()ie peu après I'ijU".

L'iuliiiHté de cette Cène, dépourvue de

loul apprêt, la lainiliaritc do i;esle> sal-

liani à la solciuiilé de l'aclc rerirlcni 1 csprd

français tel tpi'd se inandcsic dans ecrlanis

niiliciix d aii pro\ iiiciaux oi'i la nianici-c fla-

mande a peneire au X\'' siècle .sans allei-er

le souffle (lu (ci'roir. Les ouvrages d'I^i-

giici'raiid Cliarcnlon. de Xicolns l-"roincnl.

du u Alailic de Moulin- •< aliinnciil liaulc-

incnl la \ilalile de ces ateliers fi-an(;ais ca-

pable- d'alisorlier de- (denienl- eli'aiigers

sans rien perdre de leur se\e nalionale.

La Celle de (io(lefro\ allesie l'exi-lence

en Savoie, à la lin du \\" siè(de. d'une

('((de locale plus accessible aux Ulflllelices |,|g ._ ,,k kai<;kr pk ji-das i>ks « HKLRiiS de i.ouis dk savoir ».

flauiandes (pi'a celles d'ilalie, el S(.' raila-

chaid par ses tendances originales ;iii\ alelier- francai- >les c(udi'ee- a\oisinanles. Bien (pie

de (piaille secondaii'e el eu paille deli,i;iiree [iai- de- relonelie- iiiallieiireuse-. (die ne nuuupie

pas (le charnie. l'oiir en apprécier les nierile- il laid lonbdoi- prendre la peine de lexanuiier

de pr'ès d se placer -ou- l'angle de ré]io(p;e r\ du inilieii (pu l'ont \ lie nailre.

Connue (eiuredalee, signée, ligiiranl de- (bnialenr- doid la per-oiinalile a pu èlre idenlilièe,

elle inerilail daulanl plu- d'elle -ignalee (pi'(dle apparlienl a un ài;e ou lelal (i\il des peui-

Inres -ouxeiil le- plu- reiiiaiMpiablcs n'e-l pa- loiijour- facile a elablir.

Coniad m M\xi>\(ii.

I. l'ich-d Ji<i:-<c:i. Ciiliiluq,, dcllo i-o^c (l'firic c <ti iinli'lnlu il Ihilifi, scrii- prim.-i. fa.-o. I. .1<>.<(,|. Home i(\ilz(in.-i. l'.lll.

!.. '.IS,

V (I. Ciizelle </(,•>; licuiix-Ails, li)u7, 11. pp. :i7(l c[ <m\-.



LES COUPURES ET LES FORMULES
DANS L'ARCHÉOLOGIE MÉDIÉVALE

M
I- (Iriiiiri's lr;i\inix ;ii'clic(>l()i;i(|ii(-- iii'nnl (lirrcli'iiicnl mi- ;ni\ |)i-is('-. ,{\vv oeiiaincs

iiui'~li(iii- (I orilrc i;i'iiiT.-il (|iii. -.-iii- ('lie dr- iirnlilmic- ,iiilii-. cxiiiciil iicaïuiioins do

Icrildil imc JiHcididli Imijoui',- m éveil. Ile l:i in'e-l \eiille I idée d en eeriie, el le

MMiineiil e>l Ijon, ciu' k'> meniez Mijei.- |>reoccii|H'nl j»lu> i|ue jaiiiai-, je le .'^ai>, heaii-

e(>ii|i de me.- eirnlVércs.

Il .saiiil de rem]d(ii des divisions Iranrliées el (\f< formules ah-olnes daii- riiisloire el la

i;éoyra|iliie de rareliilechire lran(;aise du moyen ài^e el de la lieiiai--aiiee.

l'Iii- (jne leiH'- dexaneiei's. le- -a\anls de noire époque reclKU'clienl |irali(|uemeid la |)reeision,

la nellele, la l'ii^dui'euse e.Naiiilude. el il y a l()nL;leni|i- (|u'en cela je suis de- leurs. .Mais

de|mi- longlemps aii-si je me suis raiii;'.' |iariui ceux ({iii redoiileiil l'cfueil el -Vu lieiineul

eu i;ard(.'. l'ji (|ii()i je suis resli' IV'lexc de mou (-(délire el rexere luailre .\reisse i\r (aiiUKUil.

('eii\ (|ui axaieiil |ileiuenieiil ((m-cieuce des alius ou peiil e(iiidiiire la |u-e(i-ion -y -lema-

lujue, \'i(i|lel-le-lMie par exemiile ', oui parlois repnnlie au i^raiid milialeiir celle ciassilicaliou

des .styles (jiii esl une de -e- L;loire- el (pie l'elal rudimenlaiie de l'arelieologie lllédiéxale ri'U-

ilail indis|)('iisal)le au milieu du deiaiier siècle. .1 udicieiisemeiil on a lail obserxcr i|iie dan-

riii-loire el la ucoiii'-'l''''*' ''*' ' '"' ''"~ division- ne peiucnl (Mre asservies à (.les coiic(U'daiice-

-Iricle- a\('C des r(''i^nes. ;i\ec des -iecles. :i\ec des rei^ion- |Milil ii|iiemelll ou liai urelleuieul dell-

luiU'es. ( )r, si ,\l . de ( 'au moi il s e-l ra|ipr(ielie de coiic(Uilaiice- pai-eille-. il a eu, on I oui die Irop.

la preeaiilion loil sai;e d a\erlir -e- lecleiir-. cm mieux -e- (li-ci|il(-, de la \aleiir Icuile r(dali\e

dune melliode (pu elail esseullelleliienl mie nielhode elenienlaire d (li-eie|ieiueiil el de \ lllga-

iisaiion.

<( i.es (li\isiolls (pie j'a\ai- elaldies d y a doli/(^ ans. ,, di>;ill-il en iN.'Sli-, ,, me paral-s(>nl

lionnes à coiiser\cr. maigri' la dillicidle de pnMaser a ipadle- epoipie- s,, soiil manilesle- le-

elianucmeiils (pii seiAcul a le- di-liut;iie'r. l'.U archéologie coniine en hien d'aillre- -cieiice-, le-

ineilleiires UM'Iliodes de cla— ilieal ion l'cpo-enl iii'ce-sa iremeii! sur de- ali-lraelioii- (li\er-e-

melil i^radiK'c-. Il ne-l pa- ai-(' de circ(m-cril'e ali-olilllielil le- liiuile- leliip(Waire- dan- le--

ipiidle- ou doil reidermer le l'egiie de hd (Ul hd slyle d'arcliilecl lire : ces liinile- peuvenl \arier

jii-ipi a un cerlain pond, suivanl les localili'-. " '\'ri)\^ an- plu- lard, .\l. de ('anmoiil -'expli-

i|uail ainsi (puml aux ('coles : a lui l'ail de sl\ le- arcliilecloni(|ue- comme en loiile aiilre cliosc,

il \ a plnli'il dcLjradalion insensilile enire les pro(lucii(m- d'une rei:ioii el c(dles (riiiie r('gion

voisine (pie de-, dirierences Irallcliees ;i (les di-laiiee- preei-e- el deliliies » '.

I oui ce (pii e-l -orli de ma plume depuis ISTÔ eii\ iroii e-l \ i-ihlemeiil cm prend de ce! e-pril.

dan- leipiel rexperieiice m'a -iilide ni niaiiileiiii. m l.e- arcliilecl lire- procedenl par degir-
los unes des autres, » ai-je (l(''clar(' en INTô'. Ku I.STd, ma première (diide-nr le- ('C(des romanes,

I. nan.s la Pn'f.ncc il.' ?r.ii Uirlumuuirc raisoîiiir.

2. Ilixloiic sniiinidii,' ,1,- I arrlulrrliirr du inmirii (/.;<•. tl;iiis Biillplin moniimrnliil. I. Il, p. '«I II («1 ivvriiii plii^ loin
|). 180, .sur (-...s ;,|,i„v, i.,li,,ii- : „ Ki.mi ii ,-1 .ilisi.lii d.Mii- mes divisions. Ii,mm-c> sur !;. |,romvssinii ,!,> (|i.-,„i.',.(iirMls

qiH! l'on rfni:(r(|(i(> en comii.irMnl im Ices gr,-(iul noiiibn; d (•(hlic-s ; nu ne iUn\ |ms (xdilin- i|iic co KirMhlii-.iliuns s,,
.sont fnitos sradiioUpmciil, qiio r.irl n'a poinl Od dans sa ni.iniir i\f irpn- inaccincs, ci r|ii,. I,.s iiinox ,iliiiii> n uni iia-
(té partout introddilos d.ins le in("'nie t(>niiis. n

:!. Iliillclin iiKiiiiiwrnliil. \, y, p. /|77.

4. Simple mémoire sur rorijine du slijle ogival, dans liulleltn iiiumimenlid. t. .\IJ, p. 32.
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,|ii,,i,jii,, iiv:- iiii|i;ii1ail(;. iu»lail le vyiiclironiMiir hiiil ivlalil ilr ce- ccnlo, leur iiiri^iilili' <lc

\al(Mir el de pui^^aiiee. le- vi(le> ([iii' plioiiMir^ lai^-aiciil riihv elle- n\i a enic d'elle- >ui- les

caries géographi(|iie-- . elle liolad di' liH'liie re!ïaeeiiieiil de Iceolc rmiiaiir lraii(;al-e '. Sepl

ans après, dans iiina aiieieime llisluuc nKiiiuiiicnlulc. mi je m elai- eiii ohliui'. pnm- -iiii|ilili-

calioii. d'adinellre aux énonce- Ar (|nrli|ne> clia|iili-e- de- piTinde- -ecnlanv- cl de- rci^ne- de

souverain-, je coui'ai- au de\aiil de- préjuge- (piani-ad eh' l'u daiejer de rcpandre un Ici

ai-|'ani;eiuenl, el cnn-cicncicu-eiuenl j'a\ci'li>>ai- de la coni|icncl ralion de- epiKpic-, de I indé-

pendance de- -Ivie- ou (II- leiu- -ohdarile relàeln'c par iap|MUI aux lianclie- cciilcuau-e- el aux

\ies actives de- per.-onna^e- ayani jcun' un nili' dan- un- annale- -.

Ce peu de lii^lie- -ullil. el je n'en demande pa- da\anlai^v, a rappelei- cpir le- |iiiiicipes

diinl je me con-lilue anjiun-d'liui lui des a|Mili-csen les acceni uani, oui Ion joni- vie le- nom-;

j'aime a ajouler (pie je n'ai pa- ele âpre- Al. de ('aiunonl le -ml a le- proie— ci-, l'i (pi a cel

('•yard je ne \(Uidrai- auciiiieiuenl mail riliiiei' de- prioriles (Ui de- milialixe- ipii poiirraieiil

liieii ne pa- m'appa rleitir.

Ce ii'e-l donc pa- a me- (diilem|ioraui- d'erudilioii (pie je preleiid- en reiiKUiirer. .le \(iu-

drai- -eulemeni corroliorer, l'orlilier. porler |dii- loin le- idi-eiA alioii- (pi il- oïd pu l'aii'c. cl,

m'adressani |)lii- -pecialemenl aux nou\eaiix \'eiiu- dan- la carrière, le- pi'emumr conire ! im-

p(''luosile de leur jeune plume, -an- louleloi- le- jeler dan- un -cepi ici-me aii---i |i.'rilleu\ iju un

exce- de eonliance. I .'iii\ ilalicni a la prudence, le c(ui-eil de ne l'allaclier le- lail- a do l'or-

inule- licnerale- (pi apic- le- axoir lileli dl-cule- en eiix-meme-. lelle- -on! le- le(;(i||- ipi(.'

j't'>pere voir -e (Jegaticr (k' ce- (pK.'hpic- Images.

I. — Les 1)I\im(in> c iiiioxoroiU(_ii l- .iesoi'a i.'.w i.m \n x i m i 'via m 1 1 ( 1 1 m: noMwr.

« l-a nalnre ne fait poiiil de -aiil- ,.. a-l-on dil el repele. Le- cla— ilicaleui> dlii-loire nalu-

relle. par leur- emhai'ra-. leur- colilradiclioii-, leur- di-c( irdance- dan- le- del lalioii- de.-

regne-, de- genre.-, de- e-pece-. Idiil Ire -iiralKUidaminenl . I .'In-^ ure de la cl\ ill-alioli,

ipii lieiil de riii,-|oii-e nalureile par rorL;aiii-nie liumain. p.ir la p-\ ( lioloeie. necoimail eiiere

elle non plu- de sUCCe.--lon.- -ulule- dan- I (U'dre de- exolllllon- inlellecl lielle-. a molli- de

,ura\c- lioidexer-emeul- polilupie-. Ce- ii(iul(.'\er-eiiienl- iiieine- -oui le plu- -ou\(iil -aii-

piiis-ance immediale dan- le deiiiaine de- aris : les coii-e(pience- en -oui leiile- cl [larloi- 1res

lardivcs.

(''est précisemenl par un evenemeni polilnpie. el ikhi de- moindre-, ipie \a -ouvrir cel

ai)er(;u cliiMdiologhpic de l'arcliileclure française.

De l.'i'i à lINav. .I.-C. pour la Xarlioiuiaise. de ÔS a T)! pour la C.aiile-Clie\(diie. la (lanlo

enlier(^ lui -(Uimi-e |iar le< [ioinaui-, dont le liiil ne lui |ia- Puil d'abord de la ci\ili-er. D'ail-

leiir-. le -oiici des ai'l- n'(''lail eiic(uv pour eux-iiM'Miie- (pie Ire- -ecoiidaire. el leur- Iradilions

eu ai-rliiteclure n'(''faienl pa^- fixées. .\I(U'- (pie, -iii\anl un mol pivli'' à .\ueu-le. Rome était

iiàtie (le lu-i(pie, la ('.aille poiivail-elle |irelendiv a la po--e--ion de -oiii|iliieux ('"difice-; '? Ce

fui au moin- ciii(| (ui -ix lu-Ire- âpre- le- dernière- coii(pii''le- (pie no- aiic("'lre- coininencerenl

à recevoii- de leur- xaimpieiir- une archilecliire dieiie de ce nom. el c'e-l de- années îo a 'JO

ou 1") a\anl l'ère clirelienne (pi'il con\ienl de laiiv partir notre- lii-loire uKUiiiiuenlah-.

\'inrenl. ipiatre à cin(( -iecle- plu- lard, le- inva-ioii- i;(>rmaniipie<. Il -endile (pi ell(-< aient

du bniilever.ser l'ordre inlellectiKd comme elles ont boiileveiW- l'ordre politiipie et social. .\

regarder de près, il n'en fut pa- ain-i.

E \nniimrr ,!r Vurchrnlo.iiie jvuiirm< pmir IKT. y,n'::i-^ <X,. 'M\ c[ \\\ \'nr AM-<i h' I1iillrli,i Mrwiimenlnl.l. ].\\ (ISSSi.

p. IS.1.

2. \()y. on |i;irlir(ilicr les p.Tiji-s 50. 0?. OU. 180.
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Les Jiarbares u'uppurlaienl avec eux ni l'iiilention ni les moyens de niodilicr l'arl qu'ils

Irouvèrenl dans les pays envahis.

On a déjà observé et noté des exemples nombreux de retours marqués vei's l'art anliciue

dan- le cours du moyen àoe
: mai- peut-être n'a-t-on pas groupé assez étroitement ces exemples

pour les faire aboutir à une cnnclusion générale des plus intéressantes : c'est qu'il n'y a eu ja-

mais, en tei'r-iliiir'c i^aulois, une iM'action soutenue, consciente et rt'fléchie contre l'arcltitccture

et la sculpttwe romaines, et que, si l'on s'en écarta, ce fut dans renirainemeid des aspirations

liturgiques et des succès obtenus pour leur réalisation.

Quand les chréti(Mis, après les grandes persécutions, imicnl se construire des temples à leur

guise, s'ils répudièrent le ly])C du temple pa'ien, ce fut, et lum pour autre chose, parce qu'il

ne se jirètail. niatériellcment, ni aux assemblées ni aux cérémonies du nouveau culte. Ils n'en

voulaient pa- à l'architecture gréco-romaine des temples en tant que style : il- <'n voulaient

ruouis eiH'oïc à larcliilecture romaine, qu'ils s'empressèrent de prendre pai'toiil dii elle pouvait

leur offrir des dispositions et des motifs utiles, principalement dans les basilicjues civiles et

dans les thermes publics. Les chrétiens d'Occident n'étaient-ils pas, après fout, aussi Romains

que les autres Romains, en ce qui n'était pas absolument incompatible avec leur conscience''

("omnie le- sujets des Césars, les X'isigotbs. les Rurgondes. les b'rancs, les \'isigolhs

surtout, prirent à rd'ur de sauvegarder le prestige du nom ronuiin, qui les fascinait. Ils cher-

chèrent, d'une |iart, à se romaniser (Mix-mèmes autant ([ue le pouvaient perm(>ttre leui's in-tinct-

de race, leurs moeurs, leur langue ; d'antre part, à laisser aux Gallo-Romains \[\\c influence

prépondérante en tout ce qui tenait à l'administration intérieure des cités, à la religion, à la

littérature, aux beaux-arts, à l'ensei^nenieut. sans les exclure pour cela des conseils royaux.

(Il' l'adiiiini-tialidn pi'ovinciale, des counnandements militaires. Les évèques élaienl en forte

niajniili' galln-i'oniains pendant les \'' et VI' siècles, et on lit, (pioique de plu- en plu- excep-

lidniielleiiienl. (les noms romains dans les fastes épiscopaux jusqu'au milieu du Xlll" siècle.

Le dei'uiei- des généraux romains fut Ennins Mumnuil, (pii. api-ès s'èti'c illu-lre pai' d'écla-

tantes vicidires, s'attacha an prétendant Gondowald, ami de la culture nnuaine, et |i('ril en

'ySô après avoir trahi successivement son maître le roi Gontran et sou protégé. Miunmol était

fils de Pîconius, comte d'Auxerre. -( Le bon saint Eloi n, le populaire ministre de Dagoberl

et le plus habile orfèvre de son temps, était aussi un Gallo-Romain.

.I(^ n'ai aueuneuieni besoin de l'appeler ni les tentatives romanophiles de Chilpéric. de Rrunc-

baut et beau( iiup plus tard d(^ Charlemagne, ni les succès de constnicteurs obtenus par des

barhai'es romanisés, comme les « artistes golhs » venus à Rouen, de Provence mi d'.\(pjilaine

sans doute, vers 5.35', et le duc franc Launebode, à Toulouse, sons Chilpéric".

La Ciaule clii'elienne axait re(;u l'architecture romaiin-, sous Constantin, déjà penchée vers

la décadence. Le- envabi-seiu'- ne lirent guère (|u'activej' et iciidic iii-enu'diable celle d('ca-

dence, à mesure (pie le niélang(> des races altéra.it le génie latin.

Mais faut-il regreller absolument le déclin monumental correspondaiil aux ju-enuers siècles

du moven Ace? N(ui. de l'avis de nombreux archéologues. Elle (Miipèeha les instincts romano-

philes d'abdulir a une unilation s(^rvile de l'anticputé : elle obligea, en affaiblissant l'habileté

de la UKun et la puissanct^ des moyens d'exécution, à cluMcher le- ei'f(-ts d'estbi'tique ailleurs

que dans les ordres classiques. lesquels étaient bien le supièine ohstach^ à tout progrès décisif

vers la voûte. .Te n'ai pas à insister, cela est parfaiteni(<nl connu.

1. Biilldm noniimeninl, I. LI (188.0). p. 05. el l. LUI (1S87). p. liST

2. ForUinali Carmina.
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Uù je m'écarterai de quelques-uns de mes cuulreres, c'est dans lu question des églises en
Ijois. 11 semble admis, assez conuiumémenl, que les (Jermuins ont appurte a\ec eux quelque
cIki-c de positiJ', et non pas inihiui'Uicnl dr- yeim,-. di^ohanls. A\anl vécu au milieu de
leurs loivts dans des cabanes de buis, ils aui'aicid, deveUjppr en (iaulc l'usage du boi>. qui

ne lut pas sans avou' plu., lard quebpie aciion >ur la du-cchon de 1 airbileeturf. On oublie <pie

ces cabanes des lorèls geniianujuo fiaient linp pr(<;aiiciiieiil occiqu'o par leurs propnelaires,
aventuriers et nomailes, pour qu'on se lui amii>e a en soigner la labrualioii ; qu'ainsi elles

n'ont pu constituer une supe'riorilé quelconque des barbares en (barpeiiieiie : et (pie le> Gallo-

Komains n avaient pas attendu les invasions pour exceller dans ce! ail. .Vu inonienl ila^ in-

vasion-, il y a\ait en (jaule des églises en boi> d'une ceilaine \aleur. I.e roi Tluerrv en dé-

truisit une ' (liez le> Arxernes, à Tliiei>, en ol'A ou .").•;::'. Saint lirice. exèqiie de Tour-, suc-

cesseur imniediat de saint .Martin, avait érigé sur le loiiibeaii de ra|M.lre un oratoire dont la

voûte en boi- elait -i belle, ipie >aiiit l'crpel, vers 'ifii. au iiioineiil on ij préparait le> tonda-

lioii- de la <-elelire e^li-e ba>Uii[ue ihai'tiiiirniie, tint a grand dnnnna-e (piiin Ici oiurai^e lut

perdu el le translera pieusement sur une église con-triiile expre- a -a mesure sur un antre

emplacement '.

Les édilices ou traginenls d'edilices ipi'il non.-- re>le ne -ont m a»e/. nombreux, ni assez

échelonnés pmir (pi'on pnis>e. de reiiipcreiir ('on-tanlin an roi lloberl. .-uivre >ieele par sieele

le momemenl de décadence, aïKjnel lut parallrli' e| en partie correlatil un inoiuenieiil de pro-

grc"-. Alai> il est, je iroi>, permis de conjecturer (pie ce doiilile uKuneinenl n'en! aucune con-

linuile regnlieic : (pi'il pre-eiila (.les precocile.'^ |ia,-..'-agere> : (pi il \aria >elon le> l^ay.- cl ineiiie

les per.-onnes : (ju il dépendit des ressources locales (^n debri- anlnpie- (mi en matériaux, de

l'babdete des artistes, de leur esprit d'iniliatiM', |ilulol (pie d elhni- combine.- el -ouleniis \ers

la >oliilioii du grand problème de -triictnic po-e [lar la lilui'i;ie calbolapie, c'e-l-a-(jire l'adap-

lalion de la xoi'ile au plan ba>ilical el a -e- de\elo|ipemenl-. Si bien ipi a la lin du .\" -iecle aucun

jia- deci-i[ n'est visible. >inoii daii> la prédominance de- eub-e- a pilier- -nr les églises à

colonnades romaines '. preilomiiiance ta\orable a I ui\eiili(m d un iii\.-lere de xoTites en pi(.'rre.

Je ne .-erais nullemenl surpris (pie la préoccupalion île \oiiler la ba-ili(pie ail liante des le

\'' ou le \'I° si(''cle des e-prits siifierieiirs. et (pi im de ce- e-pril- cbercbeiir- (.le iioineaiités

utiles se soit montre dan- le c(enr de la (iaiile, a liode/, au milieu du \ I' -lecle. l.'e\è(iue de

cette ville, Dalmace, enlicpril une catliedrale dmil lideal était pour lui -i eleve, que, Imijours

corrigeant son (eiure et neanmom- loujonr- meeonlenl. il deiriii-ail ici a me-nre ipiil cons-

truisait là, et, en tin de compte. a|ire- un epi-copal de cin(|iiaiile an-. Iai.--a l'egii-e inaclie\ee '.

Est-il téméraire de peii-er ipie l'objet de -es lH''sitalioii- et de ses mécomptes, c'elail la \(.)rile,

qu'il aspirait et ne |iai\!nl pa- a elablir .' lue -impie basiliipie a cb.-iriienles, -i \a-le lùl-elle,

ne présentait i crie- pa- de- dinicnlie- de con-lriiclion- capable-, à celle e|io(pie, de rebuter un

l)rélat gallo-romain (r.\(piilaine. 1 n ca- de même genre -e produi-il cin(| cenis ans plu- lard.

en ( 'hamiiai^ne. In abbe de Saml-liemi de Ueiiii- enlre|M-it en l(Hl."i mie inimen.-M' egli-e ipiil

1. I.ii.'iH'is iiiiisIriicUiiii Uiliuli- iC.ic'i;. di- IHiiis, l>r iilorui nuiiliiri'iu. I. I. .-. X).

2. (jiioiil.iiii c;imiT:i ci'lhil.-c illiu- .lci;.iiili ,,|,cO' fnoi-;it f.iliricnl.i. iîi(li;;iiiini diixii .•..M-.-nlu.- ni .i|ht;i .'jus (Icpcrin'iil
;

sed 111 iK.niirf ^iiiosldloriiiii IVIii .! l'.inli :ili. ..nstniMl b.iMlir.uii. in M'i' '-^'iii.'r .un ill.iiii ^ifdxit. (Cirs. di' Tom^.
//i.s/ocid l'ranroiiiin, I. Il, c. xiv.)

3. " On Liisail i-iicorc des hiisili.|iic> .-iir (..Imiiic- an 1\'- ol an ,V jiécli- ; I:. liMdilii.ii n.' son rsl |.a# |i.-idiif awr
lan nulli', cl bon nombre déelises du .\1" .-iril.- .^ont i-iicore bùlit's de celle ni(:on. \l,iis |i;ir conlr.' en i(.njliiii>;iil

bien .ÉV^iiil l'an mille des h,i~ili(iiie< dont le^ su]>imrL? eluieiil de-; |)ille:-s, et je ne dunle pa^ ipie i\è> le l\" .-K'cle re

ne fùl la majorité, du m, un.- en France. » (Conile R. de La.-teyiie, l.'cnlise -/< Suinl-I'liitiherl dv Gitindlieii, p. GK-TO.!

4 Kcclesiam roM-Uiixil, -rd eam cum ad emenUalionem s;epiii.- de.slrnxil. ineompo.-ilani reliquil. (tires;, de Tour.-,

Ilisloriii l'ranconitn, 1. \ , c. m.vu.)
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Il était pas uiicore pai-vcnu à iL'iiniiier au luoincut de sa iiuiil, en JUoiJ. 11 parut à son succes-

seur que le iiKuiuiiieiil ?~erail Iroji luassil, et il lil luut recumuiencer '. Là aussi la voîtte ne l'ul-

elle pas en cause.' .Xe lul-on pas tlecourage par l'épaisseur coûteuse et encombrante des murs

et de piliers destines à porter des voûtes d'exécution malaisée et de solidité douteuse'.'

Elle est donc de bien laible relief la ligne de démarcation que l'on a tracée entre les époques

mérovingienne et carolingieuue, en la laisaiil passer loulel'ois sur l'avènement de Charlemagne

plutôt que sur celui de Pépin le Bref.

i^e règne glorieux de C'Iiarlemagne marque, certes, un état de I architecture relativement

rioiissaiil ; il montre des églises totalement voûtées, comme celles de Germigny-des-Prés, d'Aix-

la-Chapelle, et ces églises ne furent pas sans taire (luelque iiupression sur les bons observateurs;

mais elles n'avaient pas le planbasilicalel n appoilaicnl a celui-ci, qui continua d'être le plus

usité, aucune ressource nouvelle. El il y eu!, eu icMiine. peu de dil'lérences essentielles eutre

les édifices du temps de Charles le Chaux e ou de Charles le Gros et ceux du temps de Charles

Martel ou de Pépm le Bref.

Pour ne rien exagérer, volontiers je conviendrai quau règne de Charleiiiague peuveiit se

ratha lier les premières origines de l'école romane germanique, la tendance à multiplier les

hniis Mir les églises (on avait déjà les toiirs-lantei'nes aux époques visigolhique et mérovingienne),

el je rappellerai que I apparition du rond-poml est formellenienl conslatee, jiour le X* siècle,

par des dchris retrouves ou sul.sislants ^c^yp(e de la cathédrale de ('leraionl. A'olie-Dame-de-

la-Coiiliire au Alaiis).

.\ous louchons a laii nulle, cette date fa>ciiialnce (pu a déroule au dernier siècle lant d erudits

el de \ ulgan>aleur>, el dont on discute eiict)re. Un texte bien connu, trop connu, de Uaoul

(ilal)i'i' a surloul aliiiieiile ces coiilro\ erses. Un s'élail figuré qu'il conlenait une allusion aux

prévisions populairo de la lin du monde, el qu il fallail prendre à la lettre son gracieux tableau

du renouvellemenl univeiM'l des églises, en y associant un renouvellement presque inslantané de

I arciiilccliire cliretit'niie.

Je Mgiialerai (oui d abord le danger spécial d'une reaction que j'ai \ ne se manifester el qui

peul eiilrainer ceux (jiii n'ont pas le loisir de remonter aux sources. Parce que des commenla-

leuis, ayant \wv du lexle en (pieslion un témoignage des terreurs qui auraient assombri l'an

inille, se ^onl Irouyés fautifs, on csl aile jusqu'à nier impeiiiiihahleinent ces lerreui's. El pour

couper [ilus coinl à rnnporlaiicc ipie maigre loiil on j)ourrait dt)nner au langage du chroniqueur

en alléguant ijuc la mise en exidcnce. par lui, de I an mille est inconcevable si la pensée du

suprême cataclysme n'y est sous-enlendnc. des crilnine- onl soulenii cpie cet an nulle et les

deux suivants onl élé comptés à partir de la l'as^mn du Chrisl. ce ipii répondrait à 1030, 1031

et 1032". \\< ii'onl pas en la palieiice de loni lire. Iiijird suiiniilicluin niillcsiinuin : ainsi Glaber

a désiirne l'an iiiiile''. Siiin-iKliihiiit : c'e-l (pi'il en a\ail dcja parlé, el dans le passage visé,

qui e--l lic;in(oiip pliiv Imnl ' i'| ^c rap|ioili' a l'a^-^ocial ion de Itohcrl an Iroiie en 9S7, les termes

employés sont ceux-ci : (tiinn Ici lin ilcriiim anic luVAcsuinini iiitaniali Snli(iliir;s. I,'liicariiali()n,

el non la Passion,

1. Thcodoricus, basilicn qua' ab .Air.nrdo inccpl.'i fuoral dcslrurl,-! oh niini.iin .nlilicii molcni, .ili.Tm aMlificarc ador-
su.s l'.st. {Gallia chrisliana, t. IX, col. 228.)

2. J'ai ronconiré en dcrnior IUmi celle méprise dans un article publié par le journal quotidien l'Echo de Paris, le

20 mai 1910. et signé Anih-é de Maricourt. Elle m'étonne d'autant plus, que l'aulcur parait n'avoir pas ignoré les études
décisives de Giry, Roy, .\Iolinier et autres, à côté desquelles je n'ai garde d'omelire les quelques pages écrites, les

premières peut-être, d.uis cette Reuue môme (aimée 1861, l). 381-387), p7ir sou londateur l'abbé Corblet. .Ma prélenlion
est, non pas de faire oublier ces excellents travaux, mais d'en confirmer et d en étendre les conclusions.

3. Ilisloridrum, lib, III. cap. iv.

•1. Ilisl., ;il.. Il, ;-.i|: r.
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Beaucoup plus bas \ l'écrivain rappelle très explicitement son paragi-aptie r-elalif aux érrlises

renouvelées, et ses expressions ne sauraient être plu* claires : ramlidaln, ul (li.rinins. innnvntis

ccclesiaritm basilicis uinver>.o niumln. id csl anrio ochiiD iiifni jir:riHiUuii niillistriiiini Iniiiiunali

Salvaloris annuiit. Il s'agit ici de la cunsécratii)ii de Saiiil-.Marini de Tours, cpn efl'ectivenienl

l'iil lieu en iOO.S, et des reliques df"- saiiil< |)ai|()ul recDuvn'e'^.

Il est un seul endroit 'où (Ihdiri' cumplr ;i partir- dr la l'a<sioti : cV-l him
|

i- l'aïuu'e ]0'AP,.

reiuanpiahle précisément |.ai-(v mucII;- c-l la indliriiic aprr^ la niorl du CIim-i ; niais ce n'est

ipir roiiiiiic un (•(unpléiuciil larnlldil, ajoiili' a I V'iioinaahoii iKiiiiialr. daii- lai|ucllc iii!cr\ienl

riiicariialioii
: uiirninentc aitim im (ivinili Chrisli tnillcsiinn liKjcfiwin trrlin, (jiii csl a l'assionc

c/usdciii S'///'(//o;'/s niilh'siiiius.

OiKinl a la crainte du siiprènic calaclysnie, on aui-ail mauvaise grâce à la nier, ("llaher n'est

|ias le -cul pci'-diniagr di- X" el XI' siècles dniil les ècrils nous '-on! par\niii<, ri non- axoii-.

en dehors de lui. des témoignages Ires positifs des pi'évisions lugubres cpii trouhli'renl nombre

de catholiques ii;iioraiit- ou timorés \ Seulement la consternation ne fut pas générale, des hom-

mes éclairés s'effoi'cèrent de réagir conlre elle ', les causes en furent di\erses, elle eiil un carac-

tère vague et diffus à l'égard du terme redout'\ (pii n'étail l'an nidle (pie pour (piehpies-uns ^.

Le texte de Haoul Glaber se rapporte doue bien à l'an mille, et il y eut. avant et a|ires cette

date, une croyance à la fin proebaine du monde, lie celle-ci comme de celui-là l'archéologue n'a

pas a -e |in''occu]ier sérieusemenl. Trop generalisati'iir et obserxaleur trop snjK^rficiel, (ilaber

a condensi'' dans une ou deux années un nioinemenl de construction- ipii -e répandit sur toute

une époque : il a coiiinii- semblable erreur en altacbant :'i la seule aime<> lOiiS de> iineiilion- de

corps saints que nous savons s'être succimIc le long d'un siècle et plii'^. Des fait- pareil^ survenant

en pays dixcrs avec tant de précipitation el d'ensemble ne peuvent être admis (pie '-'il- sont

hautement dominés, et (''troilement liés par des causes générales. Ces causes qui ont présidé

aux n'Miovalions d'églises et aux n'^tablissements de pèlerinages, non- les connaissons, et il n'y

a\ail rien d'imiiiedial el de -imiillaiie dan* les effets (pi'elb^s comportaient : elles iiou< indiii-

.sent à faire définitivement renirer dan- le rang les aiiii(''e* KKtn à liiii:; et l'année |(i(is. (pu en

étaient indûment sorties.

.Te veux bien ((u'il y ail eu (piel((iie deleiiie a|U-es l'an mille, mai- clie/ ceux-là -eidemenl (|ui

avaient appli(pi('' à l'an mille les iirediclnni* funèbres ; or. >'il y en a eu. il- furent l'exception.

La grande deleiite. ce fui lor-ipi'oii ce-sa d'être oppi'essé par l'effroyable cauchemar des inva-

sions -caiidiiia\es. apri's |a cession d'une iiarlie de la Xeii-lrie a linlloii. en '.'11. ( "e-l de- lors

que l'on -e nul a reli \er b.^s églises inceiidu'es el a n'inlegrer dan- lem> -aiicluaires bv corps

des M'iieii'- palroii- ipie l'on avail dii envoyer an loin on cacher -iir place |ioiir les saii\er de la

profanalion. L'empre-semenl du clergi' el de* |inpiilalion- di'peiidil de- imlialives individiielle-.

de la conliance, des diliiciiltés, de i'ela! de- re— onive*. (pu ne fiireiil |ia-. lanl -'en faiil. parlouj

I. iiisi., iii.. m, o,ip. VI.

1. Ilisl.. hl, l\. r. IV

3. \(iir |)Hiii lioïKjiifl. l'ollprlion (/es lli^loneiix dea Gnulex. t. \. p. r?!!. X!',' i-l i07.

1. \dir, iiiirr. rilé, I. \, ]i. 'Soi. l,i icllrr -i ^ug^('Stivo ilAlihoii. olilic de l'Icury ( S;iiiit-l}oiioil-.<iir l.oirei, .tu roi

Itub.-il.

5- La cnjv;nu-c ;i 1:. lin du iiii.ikI.- fui ii p;irlii' (li-lciiiiiin'o <! i-iilivliMiiir p.ir le-; c;ilaiiiili!s publique.-;. ?i froiiuenl.-s

et si terribles durant les di'ux .-lècles allaiil de NMi a liCi ;
elle est -igiialee par les Bciiediclms (His(. t/o- Caiilef, l.

\. p. 497), depuis le IX" siècle incliisivenieiit, el elle ii el.iil p.as tout a fait calmée a ravèiiemeiil (lu roi Pliilippe l".

On en suit la trace dans les cli.irles et diidùnies, Cdiunieiiranl jiar ces mois ou autres analogues : miindi lermino

appropinquaiitc et increhrescenlibiix niinis : miiiuti niilunle lermini) : miindi fenio sese inipellcnle ad orcasiim. Dans

la seule Histoire du Lamiucdoc, edil. Privai, I. \, j'ai relevi- huit de ces pièces, dniées de 920 fp. I-IU. 014 (p. 1911.

943 (p. 2031, !)48 (p. 206), 96,5 (p. 2571, 1030 (p. 397), 1048 (p. 4'jG) el 1060 (p. 505). L'abbé Corblel avait connu quelques-

uns de ces diplômes.
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les nièmos. Pour ne pns nrriiarcr en des parliriilarisalions superflues, je me conlenlei'ai de rap-

peler que, de 920 ou O.'îO à 1050, on n'apereoil aueuu l'elàchement dans les consirucfions reli-

ij;ieuses, et que, s'il élail luie distinction à noter poiii' le quart de siècle ayant précédé l'an mille,

cette (lisliiicliiiri acni-ciail pliil(M [u\v recrudescence dans le mouvement. Il serait facile de le

prouver par une (piaranlaini' d'exemples au moins.

r;ioi£;nés de l'an mille par les documents historiques, nous n'y sonunes pas ramenés par les

monuments.

Ouicherat avait écrit : » L'avènement de l'arcliilecture romane est constaté par le passage de

Raoul Glalier ' ». Et. il croyait au renouvellement subit de l'arcliiteclure comme à cidui des

églises. M. de Lasleyrie l'a délicatement repi'oché à sa mémoire ^ Et véritablement, si Ion

considère la longue période partant de Constantin comme la période jivc-ronuun- (ainsi l'apiiclle

t-ou souvent aiijoiirdliiii). c'est-à-dire comme la préparation de rarchileclure romane, et si de

celle perinde, à sa lin, on ilelache une période spéciale de prépai'alion iiiiiiiediale, de Iraii-

mIkiii direcle, l'a lile s'effacera parmi les années iiileriiiediaires de cette IraiisilKui [ilulot

(piil ne ressorlira a lune de ses dates extrêmes.

La période spéciale et secondaire peut aller de 975 ou IM) à 1050 ou lOOO. ("est à lOCiO que,

|iar une bizarre mais salulaire contradiction avec lui-même, Ouicherat a |)lacé l'apiiarition de

la II formule roiiiaiie ' d. En 1010 à 1020. on bâtissait encore coiiraiiiineiil en petit a|ipareil '.

La net de Saiiil-( iermain-des-Prés de Paris, dont le gros anivre est de l'abbe .Morard (990-1014),

la net et les croisillons de la basilique Sainl-Uenii de Reims, consacrée le 2 octobre 1049, les

nefs de l'église abbatiale de Bernay, fondée en 1013, de l'église dite latine de Sainl-l-ronl de

Périgueux, commencée en 9,S4, de Notre-Dame de Mclun et de l'église de Moi'ienval, dues au

roi Robert, celle de X'igiiorv, consacrée le 2o janvier lO.jO (nouveau style), toutes sans \oi'ile-^ ou

prestpie sans xoùles |iriiiiilives, ne sont pas en avance appréciable sur la nef de Montier-eii-Der,

('glise voisine de \ ignoiv (loiiles deux dans la llaiile-Alariie). e| consacrée en 0!)S. Rien plu>,

elles sont en relard ((insideialde sur Saint-Philibeil de Toiinius, église d'un intérêt capital,

qui entre 92iS et '.l'iCi eiil un naribex à trois nefs coinplelemenl voùb^ à son rez-de-chaussée, entre

940 et 970 des vofites liasses à la nef. et. avant 105G, des voiites aux trois nefs supérieures du

susdit narlliex''.

n'est donc 1050 ou 1000. et non l'an mille, ijui nianpierail la limile la plus approximative

entre rarcliil('cliirt> pré-romane et l'arcliilecture roniane. \|or< la marche e-t délibérée el les

révullal< en -ont di'liiiiliveinenl ae(|uis : alors ce (pii dans les progrès de la Miùle axait constitué

nu essai isolé (le\ieiil coiiiiiiun ; alors commcncenl à se moiilrer d'une façon >iii\ie les arcs-

doubleaiix aux voûtes, le>^ contreforts aux murs, les eoloiine- contre les piliers carrés ou cru-

ciforines, les colonnelles iiiix embrasures, les voussures miilliples an.x portes, les chapiteaux et

modillons historiés, les grandes tours à étages varies, les fenêtres géminées, les rudiments

d'orneiiieiilation végétale ou géoiriélriqiie ; bref, a des degr('s divers de formation, les princi-

paux caractères dont la réunion fait l'individiiahle et la gloire de notre art roman franç'ais.

(A suivre.) '^- -^aint-Paul.

1. Mélanges d'archéoloiiie. Moiicn àfie, p. r2i.

5. L'églixc de Sainl-l'hiliberl-dc-Grandlieu, p. G7.

3. Mélnnfics d'archéolofiie. Moyen i'kjp. p. l'^'i.

^. Voir les volumes dos Conurès archéolo.jimies de Ibti'.) i l.ochc.-i, ).. IS, cl ,1,- IS71 i.\ni.'iM-M. p. \u-\W.

5. Ge .sont li-s d;ilcs proposées par \I. .leyu Virey d;ins son très roiii.irqiKdile arlirli' sur leylisp de Tnurnus. Mi-

sère dans le liullelin monumental, l. LVII (1903), p. 515-561.



MELANGES

Fouilles et explorations dans l'enceinte du Palais impérial carolingien

et de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle.

Le \>i\\ni> iinpi'iial i;;iriiliiiyieii d' Aix-la-L'liapclle cl la chapelle du palais d.- ( harleinagiie ont été

depiiiis la leiiaisbaiice des éludes d'archéologie et d'iiisloiri' dans les pays lin-iiaiis rdhjet de fouilles

ii'pélées. i/histoiri' des fouilles eiili-e|)rises dans la calhiklrale et. >es aleiihiui's est. d('j;'i vieille (1<^

plus duii siècle et demi. Le S'd fui e.\phifé pour la prcmiciv fois dans le \(ii-uiai^e iiuiuédiat de

rocId^iHie caniliiioieu. m IT-')."). hu-^ipiun civnsa les fotidaliiuis de la chapelle honyrcMse sitiK-ç à

l'angle sud-est. L'architecte .Mdretli de .\lilan reiuuutra des Aestiiics iiuioiiilirafiles de maçonnerie

romaine, (pii furent sui\is au delà de la limite des puits creusés ii<nir les fondations.

On se ti-ou\a en présence d'une gi-ande conslruclion composée de trois pièces richeinrut c()iir<loii-

nées, et, l'on concdut à l'existence de t.iiermes considéi-aldes en cet. endroit, à réjKKpii' romaine. Cette

construction a été représentée pour la première fois dans les Anclicnsrltcn Grxvhicltlrii de \. I'. Meyer,

ITNI. 1. p. It et 'St. A rintérieur ce sont les Français ipii oui enlivpris h's pri'udères foinHes. Imi

oilolne IT'.lî. le riîpresenlant du peuple Frecine coinuieuca a crrusci- la parln' centrali' <le l'octogone;

il fut sui\i en ISO", par Berdolet, évè(iue d'Aixda-("liap(die. Le hut de ces t\i-u\ foinlh's était de dé-

cou\rn- il' londieau de Charlemagne. ipii' l'on sujiposait situe au nnlieu de l'octoijoui'. On d<'Cou\rit à

la Uiènie l'poipic le toud)(\iu d'< Mton \\l. ipii fut (UimtI el explori'.

La première fouille conrluite méthodiipiement a\ee le relevé l'xaet des \esliges des uuirs retrouxés

fui exécutée i( I an- plus tard par le professeur de l'I niversitè' de Frihourg. C. 1>. Tîock. En I.Si:.!,

le cha|pitre colh'oi.d lit faire des fouilles siii\ant son plan, à l'iuti'rieur de la chapelle |)alatine. .\u

lieu du tc)iid)eau de (.'harlemaiine. ou lrou\a les diMix cercueils en ploiuli ri'id'ermaut les ossements de

.s-ainte ( 'oïdiia et de saint Leojiardus. qui fui-iMit euterrè's di> nouxeau. Fn ISUl. a riiisljo-atiou du pro-

fesseur lîoek. sous la haute direction du conseiller \'on Olfers di- l'.erlin. l'architecte municipal. Ark.

[ioursui\il l'exploiatioii daii- le ehoair L;othi(|ue : on se troina tout d'aliord eu présence des murs du

elioiir i-aro|iiii.:ieii. Oiiehpie- aiini'es plus taiil. le sol fut exploi-(> d;ins la p;irtie unr'd de la eathè-drah\

ee ipii amena la d('coii\ r'rle de diffiu l'iits \<'sliges de inui's : eu l'aiiiK'e jMUi. ou mit au jour au iKud de

la I hapelle de la croix les Imidatioiis ('parses île la cha[i(dh^ d'Aegidius qui ne reposaient pas sur- un

sol \ieige. l,'li\polhése pliil,('il plai-anle ipii" -é'rieuse iriiiie pierre lomliale <le
( 'hal-lemagiie a <.-onrentré

à ce inomenl. iriine fairui passaL;ère. l'iiiliM-èt ui'ué'ral sur ci;t eniplacemeut. l-]ii l'année 1SS2. le

Professeur .\us'm Weerth fit ci-euser au milieu du Katschhof. sur l'emplacenienl des suhstruclions

de La statue équestre de Théodorir. mais sans succès. Le ui\(dlement du sol dans celte place et le

percement d'une rue nouvelle permirent en 188fi de i)rat,i(pi(M- de nouvelles fouilles. Dès celle éjioijue.

dans la partie noril-ouest de roctogone carolingien, on s'attaqua à un ensemble do iimrs appartenant

à une consti'iictiou n'inari|uable, qui apparui être une hasiliiuie .1 tr-ois nefs cl dont l'abside fut dé-

couverte pour la pi-emière fois en l<S9'i.

Indi'pendamment de ces explorations, on ih-termina a\ec im-i-isiori, dans l'atrium situé' à l'e-t do\-ant

l'entr-ée de la chajielle palatine, l'étendue du |ilan carolingien |)riruilil'. Déjà en I.SN.'> le » Karlsxeroin »

avait fait explorer le sol à cet endroit, sous la direction de l'archilecle de la catb("drale Baecker : en

1887 les fomlations furent mises à découvert ; on se trouva en présence des premières assises du mur



21 -'j REVUE DE l'art CHRETIEN

nord, (^'os il(''Cf)u\<'rlos permirent à .lusi'iili Biiclikrciiier île donner le ilessin de l;i reconstruction com-

jjlôLe de rulnum '.

Cependant les Iravavix de restauration et d'embellissement, qui a\aient été conduits depuis plus de

dix années par le « Karlsvereiii ». en y consacrant de grosses sommes, avançaient, et l'on se préoccupa

de poser dans l'octogone un carrelage de prix en « oi^us alexandi-inum ». suivant les plans du pro-

fesseur Hermann Schaper de Hanovre. Ce carrelage une fois posé, l'intc-rieur de la cathédrale serait

en cjuelque sorte hermétiquement fermé et ne pourrait plus être exploré avant de longs siècles. Il ap-

parut alors au monde sa\ant que l'on devait, avant d'exécuter ce travail, entreprendre une fouille

archéologique précise et explorer l'intérieur jusqu'au nixeau de la teiTe vierge. De même, lors des

derniers travaux de restauration effectués dans les cathédrales de Trêves, Wetzlar et Altenberg de

la province rhénane, on a commencé par pratiquer des fouilles méthodiques à l'intérieur. Il s'agissait

de rechercher la nature des fondations et dans quelle mesure des fondations romaines et franques

avaient été utilisées pour la construetion carolingienne. On espérait aussi pouvoir se faire par ces

fouilles une idée bien nette du plan d'ensemble de la chapelle palatine carolingienne et du palais impérial

avec ses annexes. Dans les fouilles du dernier siècle, les rapports avaient été insufTisants ou même
fantaisistes: la plupart des fouilles avaient dû être interrompues faute de ressources, au moment même
où leur continuation aurait ]ni donner quelque cohésion aux découvertes faites, l.a prr'|iaialion d(>

l'inventaire des monuments historiques d'Aix-la-Chapelle et l'exploration du palais iuipéi-ial conq)ris(!

dans le cadre de la grande publication faite par la .Société allemande pour l'histoire des Beaux-Arts,

jiermirent d'étendre ces fouilles jus(|u'à l'Hôtel de-\ille. l'ancienne « anla regia ».

La chambre provinciale rhénane a\ait déjà en 1910, sur ma proposition, accordé une première

subvention de 12.000 marks, sui\ie en 1911 d'un nouveau crédit de o.400 m. A l'aide des ressouires des

loteries fixées et consenties pour la jiose du carrelage, le « Karlsverein » mit une somme de 4.000 m.

A notre disposition, la \ille d'Aix-la-Chapelle 600 m. Les explorations purent être terminées grâce à

inie subvention du njinistre de l'Instruction jinbliquc de Prusse montant à 2.000 m. et une subvejition

de 1.000 ni. prélevée sur les ressources de la Société allemande pour l'histoire des Heaux-Arts de

sorte que l'on eut à sa disposition la somme considérable de 23.000 ni.

Le chapitre colléui.-d donna son autorisation de la manière la ]ilus liliérale |iour l'enlrepi-ise de ces

longues ex])lorations. Les tra\anx furent poursuivis sous ma direction, par rarchitcclc du gouverne-

ment Erich Schmidt, qui a\ait été chargé, depuis (]uelques années, de conduire les travaux de re.slau-

ration exécutés dans la cathédrale, et sous le contrôle du c;vin\ernpment royal. Le « Karls\'erein »

s'assura le concours d'hommes compétents, et établit, pour sa part, une commission de sur\eillance

des travaux, composée de ^îM. le conseiller privé des bâtiments Kosbab, du Professeur Frentzen, du

Professeur Max .Schmid. du Professeur Buchkremer. Les travaux se sont poursuivis pendant les

années 1010 et 1011 et oui ('ii' lenninés provisoirement l'hiver dernier.

On a commencé |iar enlexer tonle la terre jusqu'au niveau du sol dans le périmètre de la chapelle

palatine. La terre A'ierge se trouve, à l'extrémité ouest de l'église, à une profondeur de "".00, et moule

à l'est jusqu'à 2". 40. Au point de vue scientifique, ces fouilles ont donné un résultat fort remarquable:

elles nous permettent de préciser maintenant avec quelque certitude l'histoire de la construction de

la cathédrale, du palais imjiérial et des constructions antérieures. On a établi, tout d'abord, que la

cathédrale carolingienne de Charlemagne ne repose nullement sur une base carolingienne primitÎA'e

ni môme mérovingienne ; cette construction s'est bien plutôt élevée d'un seul jet sans s'appuyer sur

un ancien édifice. Les mui-s de fondation se composent d'une solide maçonnerie de grès résistant noyé

dans du mortier.

A un mètre de i)rofondenr i-epose sur ces fondations une maçonnerie en pierre de taille assemblée

avec le plus grand soin. Les matériaux employés ici soni de l'oolithe du .lura d'I'.m ille. provenant

1. /.eilscliri[l des Aachener Geschichlxrcieins, .\X. p. 'IM. —- Cliarles Faymoiiville, Dit Dont zti Aarlien, Miinicli.

1909, p. 3, 98, 121, donne dos dclails sur les explorations et les fouilles exécutées antérieurcmenl.
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des en\irons de Vciilnii. dr la picne de <'|iaiimonl des rin irons d(> \IeLz, du liaehile, du grès d'Iler

zogeuratli et de la pierre bleue des einirons d'Aix-la-(Jliapelle. Les grosses pierres de taille, comme

i"al(oslcul les divers assemblages et les traces encore visibles, usaient en partie déjà servi poui' d'aulres

rdiislriielious. Plusieurs d'entre elles sont profilées ou présentent des ornements, deux pierres de

laillr ptulcnt une inscription romaine relative au Mercurius Susurrio. Cette maçonnerie en pierre de

taille ne se trouve pas seulement sous les luiil piliers, mais tonne ici un cercle complet d'assemblages

transversaux, qui assuraient une extraordinaire solidité au\ Idinlaliuns. La chapelle de San Aquilino

près San Lorcuzo à Milan repose de même sur un pareil cercle de londalion constitué par des pieries

de lailli' pio\eiiaiil 'U\ constructions romaines antérieures. Ce cercle inlérieur était relié lruns\ersile-

nicnl |i,ai- un iniir di- iMiHlalicm sous les arclii\olles aux londalioiis cxli-rieur-es. Celle disposition est

causi'c par les ai;raiidisseniriits coiisiilérables ap[Mirlés au plan dans la suite.

L'anci(!n petit clucm cai ubiujicn à (piali'e pans avait été sacrilié pour la construction du \asti' clio'iir

golln(iuc après l'aniK^e i:;r>'.. Lo toinlations de ce petit chœur ont été (l(''rou\iMtr,s dan^ loiil(_' leur cli'ii-

due sous le so). Il ii'\ a\ait pas d'aiilcl dans cette petite abside ; le sol <'ii cet mdidil n'a\ail pa^- rncorr

été louilli'. et l'on n'a pas ivli(iii\(' les tondations destinées à supp(Jilrr laiilel
;
par idiiliv on en a

retrouvé dans la Iravi'c du pourloiir situées de\aiit cette altside. I ancien aulrl s'iMexail donc en cet en-

droit. La disjiosition. dans son cnsuinblc, est i-eniar(iuable. Les mm s oui lonscrNé cncon' an joiird'lini

divers anneaux d (rampons de ter. qui semaient très vraiseinlilalilcnieni a acci'ocber les (•ouroniies

votives et les a|qiareils d'éclairage.

Dans les deux travées contiguës du pourtour on a trouvé les châsses renferinant les cercueils de

saiiili' (droiia l'i de saint Liiopardus. Les ossements de ces deux saints ont éli> deposi's a cette place

par l'empereur Ottou 111. Les petits cercueils de plomb (1","..'.j «le long) pii'seiilriil sur un des couxcr-

cles une croix éle\'éc avec des inscri[itioiis : « Cldiulilur hue luiuithi innilli ('nruiia Ucmijnn, Ti-rinis

hic Cdcsar quain (huens coiidrial (Jllo, » et « (Jlauditur lue inuyniis Lcoiiiiidiis iiuminc ('laiu^, cui'iis

in ubscquio icijiiuIkiI Tcrkus Ollo ». Les châsses ont été déposées dans le trésor de la rathetlialc

La sépulture primitive de l'empi'reur Ottou III se trou\ait \raisemblableiiieiil dans un ca\ean (|ui était

situé exactement derrière l'autel dans l'axe de l'église, l'uis, à réiJoi|ue gotlii(pii\ le tomliean fut

transporté dans le grand chu'ur gothique. Là, dans un caveau auti'etois mure sans doute par une

voûte en briques, on décou\rit nn sarccqiluiiii' en grès, mais (pii a\ail déjà ele oiuert. (nitre les

ossements, ou .\i'\ troma (jue des restes de draperies de couleur hrun loncé toiiihanl en poussière. M\ec

de nombreux p(;tils lils d'or.

On ix également établi a\ec certitude l'existence tl'une kiiisIi iiclian roiihiinc s'elendani ^ous l'ortogone

et dont l'axe orienté du sud-est au nord-ouest, coriesjioiid an grand baliinent des thermes t|ni lui est

conligu sous la chapelle hongroise. 11 s'agit ici d'une large coiisti-uction monumenlale avec des cham-

bres ])0uvant être chaulTées. L'édilice romain présente des modilicalioiis correspondant à des périodes

de construction diverses : à l'époque la plus ancienne se rattache la fondation située à l'angle sud-est

de l'octogone; le reste de la maçonnerie appartient, dans sa partie inteiieiiiv. a une period(> plus avan-

cée. Jusqu'à une profondeur de 2'".70, une jjartie de rorneinenlalion était encore visible sur les murs

avec des traces de peinture. Dans la partie nord d' l'octogone on a tlecoinert des restes de carrelage

de bri(|ues. Les briques portent le cachet de la .\.\\'" légion. Dans la partie nord-ouest de loitog(jne.

on a trouvé UJle abside demi-circulaire, d'une époque plus tardive, mais romaine encore, l'oiir les

fondations de cette abside on s'(!st servi de picM'res inonlnrées richemenl oriK'cs pio\enant ili^ conslnic

tions romaines plus anciennes. Ces jnerres sont en grès d'Iierzogenralli : elles soni piulili'es et n-iii'es

des deux côtés. On peut supposer qu'elles appartenaieiil a une grande porte on a nn edilice alïecl^nit

la forme d'un arc de triomphe.

Au siid-(^st de l'oclogone caroliii.men, on a lioiive la continnalion île celle grande consirnelion loniaini'

suivant le même a.xe ; trois pièces furent découvertes toiil a coté, elles étaient creusées d'hyi)Ocauslei

soignés et couvertes d'un .solide carrelage romain encore en partie très bien conservé, l^s fondations

furent endommagées dès l'année liîGT, lors de la première construction -otliique de la chapelle bon-
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groisi'. \ rr|Hi((uc i\c l,-i ((insli-urlidii ili' l;i ili.i polir cil sl\lc l)ai(>(|iic a crllc |,laci' en |7."i5. l'archi-

tecte M'irr'lli nul ;i ioiir une consinn'Ii n Irnis |iarlics (pic l'on con>i(liM-a .Miiinic InH inliTcssaiilc

et qui lui |iiililicc cil I7SI |iai- \. I'. \\r\ri dans ses Anchenxrhcn CrcsilM, lilrn. ^nivaiil \lc\c.r celle

annexe en Iniis parlies lail s.ni-er a des Miennes; îles trois piccos celle ilii inilicii elail (ili|i>ii-iic. les

deux des ailés étroites. D'après I,' plan anncM', la pi.'i-c cenliali' l'Iail ..iim'c sur mik' de ses jiarois

d'une niche où devait se lirimcr nue lèle de Ihui en liiiisc de tiaiucmille. ( elli> disposition, nianiuéc

par lihoeii dans ses plans imnicMlialcinenl sons la l'Iiapclle lioimroise, n'a pa-^ encore i-U- relroiuéc

jusqu'ici. Si ce ili'Iail repose sur des faits ci'iiailis. ce i;ioiipe de pièces de\rail se relioiner plus loin

vers le sud-csi. au delà des l'ondations acluclli^s de la cliapell.' Iioiieroise.

Plus iiiiiioi-tanles encore soiil les découvertes cpii oui ('li' laites au nord de la catln'dralc ilaiis le

Katscliliot. /(( ciiiir iiiléi'icitrc ilv l'ditcit'ii ixilais unjiriidl : elles conlirineiil en pallie les loiiillcs an-

ciennes. Se basant sur- les ilec(pii\eiles antérieures, lîlioen a\ail lente de dresser nu premier plan de

la disposition d'ensemble du jialais caroliiii.;i<'ii ' cl l'ran/ de l'e'lier a\ait. allant plus loin encore, mais

^

l'LAN DKS FOCILI.KS OU l'AIAIS IRAN( AC NORD DE I,.\ C ATHF.DKAl.B 1 ) AIX I,.-\-( H AI'Kl.l.K.

nialliPurcirseineiit eu se basant sur les dnniK'cs lournies par Hliocn. ilessuie le plan d'ensciuldc nh'al

du jiaiais'. i.'.'sipiisse et la recoiistilulion lenlee par lUiocii soûl l'aiisscs dans leur partie essenlielle.

La grande coiislruclion roinaiiie ipie nous axoiis renconlri'c dans la callii'drale sui\aiil h\ direction

du sud-oucsl au nord-est a elc rctroiuV'e plus lom an nord de la callic<lralc. cl s'cleiid d'a].rcs la

découverte de diltéreuls murs dans le niAiiie axe s'Uis le bàtiiuent ,1e l'ouest bor.laiil le i\atsclilror. (iii

peut juger de la ilirection des murs par le l'Iaii ci-joiiit. On \ reniarqiK' les mêmes iiypocaiistes ainsi

(|u"une recoiislruction |dns réceiile.

Sur cette assise romaine s'éleiid t.ransversalemenl mie rnit^liuclinii ni<,in~. ancii-nuf. enlicreiiicni indé-

pendante, antiTieiire à la ronslrucliou carolinuiemie. Sur sa base idie si- Iroiui' bien plus clc\p.-

que la construction ciiiame. l,cs l'..iideiiieiits oui été coupes par les l'.mdalious du mur eNlérieiir de

la chapelle i.alatme carolin,meiiiie. (elle disposition est encore facile a ivconiiaitre sur h- phiii ci-joinl.

1. .I.-H. Kessol cl CIkuIcs l{l,o.-n. lie^rhreibun,, nnd Gcsriurhic .1er l!.,roUn.„schen l'H: :u h.rlicn :
/'-'/sr/m/l ,tcs

Aaehener GeschielUsierrin. III, ISSl, p.l. - fh.irlrs llhocn. Die l<,'roliiu,i.^clie l'fai: :ii .hirhen. .\acluMi. li>».i.

2. Kran/. von Robcr, Der l.-nrolUunsrhe l>„l„sll,au. II. Der /'»(«.:/ :u Uiclini : AhlKunlIutuien ,icr 7;.jl. noyn^rh.vl

Akadcmic der \Vixxeiiselia[lon III. Kl. lîd. XMI. I. Miinclioii, ISil;'
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(Jelle cruisIriK limi sr (-oniposp loiil d'abord de deux |j;'iliiiii'iils ;niionid"lnii S('|i,-in''s. mai;- rclirs à

l'oriçiiic par divr-s iiiiirs Iraiisvefsoiix, d"un espace ([uadrangulnirc <|iii onlmiiv la cliaprllc d' \i',!j;i(liu?

du Xir siècle cl d'une liasilique à trois nefs extrêmement, reniarcpialili' rt absolunieiil iiniipii'.

Celle hasiliiiuc présente un plan avanl une longueur de M'^Ab et. une largeur exacte de W". V.n a\ant

lie In nef et des has-ccMés se lrou\e un narlliex enlicr profond de o^lS et large de ]?î ni., dont le nuii'

de façade coupe la chapelle gotliique de Charlemagne du e(M.é nord de la ealliédrali-. l.c nnir nord

lie celle chapelle golhique est directement construit sur le mur intérieur du narlhcx et rmilisr coniiiK^

roiidalion. La forme jiolygonale de cette chapelle a élé déterminée avec précision jiai- la décou-

\erle de ces fondations. Du narthex de la basilique parlent vers le sud deux murs transversaux à peu

près dans le prolongement des ileux murs de la nef centrale: ils sont coupi's par la fiindalinii dr la

chapelle ]ialatine. Une partie des murs de l'onesl et même des colonnes de l'ouest de la in'f ]iriii-

cipale éliail ensiM-n'e dans un groupe de liàtimeiils d'une époque a\aiicée du moyen âge : ils lurenl

trouvés en cet endroit lors de la démolition en 1886 de ces constructions qui axaient éli'' i-emanii'es à

diverses reprises. Les dimensions intérieures de la basilique ne sont pas impoilanles, la nef piincipale

mesure 4",60 de largeur, les bas-côtés 3",20. Les murs qui séparaient la nef des bas-côtés étaient

soutenus par des colonnes qui étaient maçonnées en briques spécialement exécutées pour ces piliers

et reposant sur un lit l'pais de mortier aux larges joints se rapprochant de la technique romaine

d'époque avancée, mais d'un ensemble plus grossier. Un des piliers, lors des fouilles de 1880 a été

conservé sur place et entouré d'un grillage. 11 présente siu- ime plinthe une base de pierre avec un

profd fort simple et des plus barbares, la tradition de la base .atlique est déjà entièrement oubliée ;

le ]ulicr était probaMemenl recouvert d'une couche de sluc. D'après la distance de celle ciiluiine au

mur du narthex, on peut admettre qu'il y en eut quatre sur chacun des côtés, ce qui laissnil enire

chaque des intervalles de la largeur approximative du bas-côté. L'abside est soigneusement appareillée

au dehors dans ses fondations ; à l'extrémité des bas-côtés se trouvent des ouvrages de consolidation

remarquables avec de petites salles subdivisées : on peut admetire ici l'existence de constructions en

forme de tours élevées sur le côté de l'abside.

La deuxième construction rectangulaire sur le côté est du « Katschhof « présente la même ma-

çonnerie en pierres de taille. Elle est coupée par la galerie carolingienne, la chapelle palatine et le

vestibule royal. L'hypothèse de deux murs parallèles, qui aboutissent à cette galerie en formant un

angle droit, suivant Rhoen, immédiatement au nord de la chapelle palatine, a été reconnue comme

fausse, mais différents murs se dressent parallèlement au front nord de la chapelle de la croix.

Ces deux bâtiments que l'on doit placer entre les constructions romaines et la cathédrale carolin-

ffiennP. ont élé modifiés à di\erses reprises et en particulier à l'époque carolingienne. .\u dessus de

la maçonnerie en pierres de laille se troine en di\ers endroits une maçonnerie carolingienne (cf. le

]ilan). dans laquelle on reconnaît neltcment le mortier colorié par des débris de briques, ipie l'un

retrouve dans l'ensemble de l'octogone et dans les autres consinictions carolingiennes d'Aix-la Cha-

pelle, l.c i-ù\r es| de la basilique a élé j)ercé d'une porte à l'époque carolingienne, immédialemenL

;i côh' des fondations de ee deuxième édifice quadrangulaire. .'\ l'ouest se trouvent des murs caro-

lingiens: il e\isle enfin un uros bloc de maçonnerie carolingienne au sud-ouest du narthex de la ba-

silique. Il i-essort de ces différentes constatations que nous devions avoir ici deux annexes différentes,

qui sont antérieures h la conslniciion de la chapelle palatine. Pour ce qui est des parties carolingiennes,

il s'agit de restaui-ations el dune mise en œuvre de parties antérieurement existantes, mais (|ui durent

élre abandonnés ;'i la lin du \lll" siècle, lors de la construction de la cha]ielle iialatinc. Un certain in-

Irrvalle sé[>are la eiiiisliniiion de celle basilique des parties qui s'y ratlaelienl. Pour des constructions

romaines, le jilau général serait peu commun et il serait assez snrprenanl qm' l'on n'ail jias ulilisi' la

partie romaine siluée à la base: cette construction romaine a dû èlre eiilièrcmciil i|ilniil<'. avant ipie

la basilif|ue \ fùl élevée, sur un axe diffi-rent. Ce qui |iaraît le plus v raisrmMalile. i-'csl qu'il -'agit ici

de constniclions fianco-niérovingiennes. Charleniagno jiassa l'hiver :i \ix la < hapelle dés ramn'e 705

el y célébra la fêle di; .\nrl. v[ vn 700 la fêle de Pâques; il devait donc y avoir déjà en cet endroit une
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cli.'ipelle pMlntine iintf'rit'uif' :i l;i conslniction de l'ocloioiio. ('niriiiic on n'a rolr<JU\i' aucune preuve

que, suivant les sujjijositioiis admises jusqu'ici, l'oclogone rejjosait sni' des foudalions nii''ro\ ingiennes,

on serait en droit de considérer celle basilique coiuine la chapelle palatine primili\e'.

Les recherclies répétées au milieu du Kalschliol' ont t'ait décou\rir des fondations romaines ayant

la môme direction du sud-ouest au nord-est. Dans ces constructions romaines abandonnées ou qui

n'existaient plus qu'a 1 Clat ilc ruines, l'on trouva trace d'une |)otil(' l'umliTii'. a^ec des fragments de

bronze coidé. ri ^uiloiil iiii Iragnient de moule ayant servi à la couli'r d'iiiii' pallie de porte de bronze ;

If prolil des orncinclils ilc cflle purlc (li'\aiL se rapprociicr de ren\ des ])orLus ;R-lU(dlcs de la cathé-

drale. La lojnic (hi |.iriilil Iciait Miiigci' non pas à un ti'a\ail inmaiii. inai< |iliil("it à un inre lr;uiip.u\

déjà peut-être carolingienne, (cite déccunerte démontre en tout cas (pi'ici. a Ai\ la-( liapi'llc. un --axail

couler' à l'époque l'ranqne. Il'autres découvertes se rapportent à la prcparallim ou au lia\ail du \erie

(t (hi Ici-.

La galerie cai'olingienne conservée jusqu'en LS9i. cl dnnl il ir>lc aujoui-d'hui encore un tragmenl

dans les bâtiments du chapitre, reliait l'église callii'(h-ale a la salle uiipi'i lale. ("osl de ce passage que

parle Einhard : la charpente en bois se serait écroulée i)eu a\ant et [len apiès la mort de Charle-

niagne^. L'bôtel-de-ville actuel, l'ancienne « aula regia », renferme encore jusqu'à une assez grande

hauteur l'ancienne maçonnerie carolingienne, qui s'élève, du côté sud, jusqu'à l'étage supérieur, A celte

même hauleui-, l'abside demi-circulflire s'est conser\ée en lanl que construction cai'olingienne. cai'ac-

li'i-isée a l'cslci-irnr par une arcliili'cluic aM'<- des arcades ]ilales.

r>e uirnii' la Imir rarr(''i' de (_'irau\is. à l'angle nocd-e.sl du palais, est enc(.i|i' cariiluigienue juscpiaux

deux tiers de la liauleur de la iua<:iiuiierie. L'ettc lour i)résenle à l'inlérieui inie disposition d'escalier

oxlièmeuieut reii]an|iial)le el (i>nqili(|U(''e. qui a|)partieiit aussi à celle époque. .\u rez-de-chaussée la

« aula regia » est dixisé'e par des nnu's li;nis\ersaux en ciiKi salles étroites. Les nuirs transversaux

pnrtaieni nriiiiuaiieuieiil di\jà. enmuie depuis la période gulhiipie. une i-angée de piliers a>i milieu. Au

sud de la ealheilr.ale. scius la imUM'Ile eagi' de l'escalier, (lU a déciiUM-rl une aliside deua-eirculaire

doni les allaehes sdiii encore \isili|es dans la maçonnerie, a sa |iarlie supérieure. Ternuiiaul la 1er-

rasise silué'e au suil de\aul le palais, nu a lrou\é un nuu' solule. tpn lerniait peut-être le » sdlarium »

exislaul ;i eel eudroil. Oiiaiil aux murs qui bornaient le Katschhof à l'est, les recherches actuelles

n'en oui révèle auciuie Iraee : mais il esl probable que cette limite correspondail a la limite aciuello

formée par le groupi' de maisuns se Irouxanl en cet endroit.

.'^ur rii(Mel-dc-ville. \i\I. l'ancien direclenr des archives l'icU el le ilireeteui- îles bàhmenis nnuiicipaux

Laurent pri'pareul sdus les auspices de l'administration municipale, une indilicalinu ^i^^ sera développén-

aussi llushure |iriuiili\i' el la construction carolingienne. Les resullals ipn \ scml consignés concordent

avec les découvertes (pie ii'veleni les touilles actuelles. Les pcunis priiieipanx de l'histoire des |>alais

carolingiens, et eu |iarliculier du plus ancien palais d'Allemagne, suut mainlenant connus grâce à ces

fouilles ]nélliodii|uenienl dirigées et qui sont proxisoirenienl suspendues.

Paul Ci.i:me.\.

1. Sur los docouvcrios aiitcneurcs de la basiliiiue el do .ses .nlentours, C(. Ki'llt-lrr, /v(//o/in./is(7ic Ihnilcn in

Auclien : Korrexitondenzhtalt (1er W csKleuIscHeii /.cilsclirill [Ur CcschUlilc tind lùiitsl \l\, IMCi, p. G. — Ed. .\i\e-

iiaw i. d. XeUsduill dus Aaclicncr (Scsclikhlsverciiis .V.\, 1898, p. 188. — l'Iiarles KIkiom, Die Karotinyische l'iidz :a

Aachen, 1889, p. lO."). — Cliurlcs raymonville, Uer Uom tu Aaclien, .\luiiiclv 19U9, p. i.

2. i:inh(irrli rila Kmoli ; Mon. Genn. S.S. II, p. •400: « Porticus, «iiiani inler basilicaiii <! n-giaiii operosa iiiulf cuns-
Uii.vpraL » Cf. aussi lanhardi l;»i(//cs- ad. a. 817: ,1/"". Cerm. SS. 1, p. 304.
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Le saint Jacques de Semur.

Le saint ,Iac(|uos. que la Reiuc préseulc à srs l(H;loiirs. osl encore nu.-dnijn. Il apiiailienl a M. Mau-
riee de .liiilly. (|iii l'a (Iim-imim'i-I r.M-.-iiinieiil, .laiis !,• -iviiier .liiiie .haiinji.Tc ,i Sennir-ru-Aiixi.is '.

Deimis combien de leni|,> elail il la? dn l'iuiiore. Il csl m |,iriTe. ,1e In.i- .|iiarls iialiiiv. nuit.ilé au-
dessous de la laillc, ri il e(iii'>ei-\e de> traiTs d'aiieirinics eoiilciii s -.

La légende de saint .lae.|ue> {, Majeur. a|»-.lre de ri'lsiiayiii'. |,ril nai^-ane.- an I

\' M,-.ele. Dés ce
inoinenl, les loiile- aciiuii nrent \i'rs li' iii\ sié-i ien\ hJinlH'an de ( oni|K)sl(dlc. I.r ^-.tiui rcnl d'aliord
eoiiiiiir allrdiiil. Ir iMinrdoii. et \ers la lin dn \l\' -i,., j,.. |,. ,-,,slinnr i-oini.icl de |jr|iTiii. \|. |-;. \làle

^

I nioiiliv. coin ni Ir iNj.e --c.st liaiisl, uinc sons riiilliiriice des ronireries l'I dn llié'àlre l'eUyiciix. Les
eereiiioliirs. les l'orlri^cs, (|ni se Inriiiairnl ;iil ili''|iarl

et a rairi\ i't di/s |ic|i'iins ih' Sanliayo. les re|in'-

seiilations ilu « Miraeli- di^ Mgr sainl .lae(]nes » oui

inspiré les si nlpleuis et les verriers.

Le sailli Jaei|iii's de Seniiir introilnit nue \ananti'

dans l'icoiiouraplne du personnage. Il ressmiildail

anpara\aiil a un inarelieur alerte i>t \isoureii\. a\aiil

ré'i|iiipriuciil ordinaire des \o\a,L;es: le Ioiil; liàloii.

le large chapeau, la besace dn pan\re. li's eoi|iiilli's

rapportées di' (ialice coninn.' son\rnirs. Si-ul. le

li\i-e des L\aii;^iles raii|ielait lapcitre. Par inn-

iiiiio\alioii toueliante. l'artiste l'a rei)résenti' coiinne

lin \irillai-(l. ilonl la tète s'appesantit sur un Imsli'

Mii'ile '. l.i's trajets e| les a\'entures. le solrd et 1rs

iiili'ni|)i'ries. les pri\alioiis l'I les pi'iiilenei's \(i|ou

laires oui ra\agi' son i-orps. rli'inl scjii ivLiard. sans

dnninni'r sa doiicrur el sa sé'iV'iiilé'. \'oilà eoiiiinriil

on iinaLiiiM' nu île <-eS pèlerins de jirofession. (|ui

se eliai-Ltraienl des vo'ux et des pé'cli('s d'anlrni. Il

est mainlenanl par\enu au terme de ses .jours, digne

de |iilie. de resiiect el de vénération, ("est un por-

trait, irune vé'i-iti- si criante, ipi'oii le \oit aussi

liirii alli'iidaiil rainnèiiie dans nu c-arrel'onr. <iue de-

ImiiiI. sur iiii pirdcsLal. m (|ui-li|ue eliapelle de t on J^ski'ii n .vkim.vhuk. lua ki. dc ^,.^ .M-sia-LLCKt dk tosnkkke.

Irène.

Parmi les usures de la statuaire liouii;uigiioiine, l'une, le .losepli d'Ariinalliie du ^^l'pulcre de Ton-

nerre, \ille iJi.'U dislaiiLe de Seiiinr. parait olliir a\er le ^ainl .laeipies de ciirienses analogies". \\. W.

Prost, entre tant de ser\ices rendus a l'histoire ilr l'art IxiiirgniLinon. a rel,r-oii\é les pièces il'arcliives

concernant les auteurs de ce cliel'-d'ou\ re. Irop loii^teiups lu.'counn ('è/rc/Zc (/c.v liciiii.r-Aih. ISiG). Le

Sépulcre a él,e donné par Huronlosse, « marcliant «. -eloii aetr du :;(i avril 11."!'!, el il a été l'ail par

.leaii Michel el lieorues de la .Sonnette, l'ai- lualheur. on ur eoiiuail rien île la vir (h- ces ai listes.

1. Les .Vrcliives rie Ki Côle-dor ne tlisciil ncn du ciiKc dr s.iiiil .l:ici|ii,'.s en ce pay-.

'-'.La |)hol()gra|ilnc e^t due à M. t.. Cliapuis, dossiiialeur a luion. qui (•pllrrli.iîin.' dr |iitcumi\ iluciimeiil- Mil

la sculpture bouriiuigiioime.

3. Art reliiiirux du .\7/;« .<., p. 3r>l, .'t W7 rcligieiir <lc la (in du ,ii«;i'ii 'l'i'-. P- ISi-lN"..

4. Pcul-èire sp ppiiclu-l-il avec l)ieiu(illaiicc vers un dotialriir, de pelile l.ulle. .li.'enipulltê a ses pieds, cnnnie d.iii

Itts saints Jaripies, de Sainl-Florenlin et de .\euvy-Saulour (Yonne i.

5. Le Nicodèine qui lui fait face mérUer.'dt aussi d être exaniini', de niéiiM' ijiii' li- >.dnl Anlnine du \Insee .inlien
logique de Dijon,
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On trouve, à bon droit, fragiles et risquées les allributions. qui reposent sur de simples rappro-

chements. En Tabsence de textes, il faut bien cependant se contenter d'hypothèses.

Les deux statues, qui nous occupent, se distinguent en raison même de leur destination et de leui

individualité. Joseph d'Arimathie est l'un des sept personnages qui assistent et collaborent à Tense-

velissement du Christ. Il ne vit que de la vie du groupe et se subordonne à l'unité d'ensemble. La

figure du saint Jacques se swiiil à elle-même. L'un est un bon riche, gras et fort, aux yeux ronds, à

la barbe et à la cheveluio souples, onctueuses, calamistrées ; l'autre un vieillard débile, aux orbites

caves et démesurés, à la barbe sèche, agglutinée par touffes, aux cheveux taillés au ras du front.

« à l'écuelle » ; selon la manière économique de certains moines et des plus pauvres gens.

Toutefois, à y regarder de près, une parenté artistique existe entre eux et se révèle dans les traits

fortement accusés du visage, dans l'ossature faciale, dans les rides et les sourcils, dans les lèvres

minces, presque rases et comprimées. La barbe joue le même rôle décoratif et contribue a la gravité

des physionomies. Les mèches, de même grosseur, après deux ou trois ondulations, se terminent

toujours par une « bouclette », procédé typique, qui ne se retrouve pas ailleurs. De plus, les poils

sont traités d'une fa(:ou très large, sans minutie, et rappellenl^ beaucoup le dessin de l'esquisse ou les

indications de la maquette. 11 en irait tout autrement chez Sluter et ses contemporains, qui exécutent

celte partie du travail avec le fini extrême, propre à la technique flamande.

Les costumes sont d'une similitude frappante. La drai)erie bourguignonne se reconnaît, à première

vue, comme caractère spécifique de l'école, mais elle prend des formes diverses. Considérez tour à

tour les Vierges élégantes et tourmentées de Champmol et de Rouvres, celles un peu rudes, chères

à Courajod, les exquises figurines de marbre ou de bois, les somptueux Prophètes du Puits de Moïse.

La draperie de nos deux statues ne se confond avec aucune de celles-là, ni avec la houppelande de

cérémonie, dont s'enmiitouflent et s'encapuehonncnt les petits pleurants des Tombeaux ou les effrayants

porteurs de Philippe Pot. Chez les « deuillants », c'est une « livrée », qui recouvre un autre vête-

ment; ici, c'est le \ôleinenl lui-même, costume monacal ou populaire, qui prend de l'importance

plastique par sa niasse, sa raideur et son énormité. C'est un tissu volumineux, ce que Villon appelle

un « gros bureau », qui dessine un luiuiiiuiiu de plis très épais et très logiques. Cet emploi de la dra-

perie est remarquable, parce que nulle part ailleurs elle ne parait avec une simplification aussi au

dacieuse.

Telles sont les allinités de style et de manière, qui rapprochent saint Jacques et Joseph d'Arimathie.

Suffiront-elles à rendre probable leur commune origine '?

Lu présence du saint Jacques de Semur, le luuii de Clans Sluter vient nalurellemenl à l'esprit, et

cette attribution ne paraîtrait point écrasante pour au le! ouvrage. Sluter en elïct a signé de son nom

une époque, un des plus beaux mouvements artistiques qui soit. Aussi le cite-t-on avec abus dans le

public ou sur les catalogues de musées. Il y aura presque de la bravoure, pour le cas présent, à ne

pas donner dans le même travers.

Assurément saint Jacques doit beaucoup u l'atelier dijonnais ; c'est un pidiinii du crû, une u'uvre

éminemment bourguignonne par sa bonhomie trapue, son réalisme sincèri', pallicti(|uc à force de vé-

rité, lin outre, il est conforme, mais en principe seulement, à la discipline, a la tradition décorative

du iiiailir. ({ui a\;iil lait du rostuine. de In chevelure, de la Ijailie, des autres accessoires, un accompa-

yiieiiicut spieiididr du caiaclère et de la dignité morale. Sanit Jacques a beau être simple, sa robe a

unr aiupleui- sigiiilicatixe et sa tête est encadrée dimiiosante manière.

Mais le samt .lacques se distingue sensiblement du Moïse, dont la i>arbo a lait naître tant d'autres

barbes prodigieuses, des autres vieillards décrépits et même de ce vieux /.a(liari<', au lourd bonnet,

a la bai-be lisse et soyeuse, qui laisse tomber sur sa poitrine sa tête sévère et groiuUnise. Précisons

(|n(l(iues points. Presque tous les personnages de Sluter, au portail comme au Puits de la Chartreuse,

se meuvent et s'agitent : les étoffes s'enroulent, les bustes se renversent ou se carrent, les cous s'al-

longent, les mains se crispent, les visages se contractent sous l'effort de la pensée ou se redressent

dominateurs. Dans saiiil Jacques, au contraire, c'est le calme, l'apaisement, le repos complet.
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Non seulement ralliice. mais ciicore le \êlpmenl diffèr-c. AiilanI li's l>r(i|ilir|<'s soiil ma,Lrniri(|iios, cou-

\ei-ts (le hroderies. de jnvaiix. de ciselures, aulaiil smIuI Jacques f-l d'une ausli'iih^. d'une indigence,

d'un di'UÙmrnl al)s(dn. liicii de ces ('Uiircs aux plis liclies el iiariiiniiiciix ; lien non plus de ces détail

|ull(iicsi|ues el rouiiii's, dnni Sluler eTil lire parti el doiil s'.ii^rc'uiciiliMil les aulies saints .laccpies : les

cm-diinv et les olands. la panelieie. la calelia^se, e cliapelel. |i's ciMpiilles éparses. A peini" une coui'-

fiiie laislupie, un chapeau de

padie Lii'ossière. mie sevdc co-

(pulle. indispensable pour dési-

gner le saint. l,'attenti(Ui ji'esl

[las ilispersi'M' ; elle S(^ coui'enlrc

sur ce \isaL;e nnseralde el uld

lieux.

I.e sujet n'a dune pas été con-

çu iixec ce caractère^ de luxe, d'à

bondancc, ni avec celle vie ar-

dente et ces gestes de passiun. ipii

caracti'riseni luules les (eu\res

aiix(|nelles .'^luter a nus la niaui.

Mais surfdul ce parti [iris de

sobriété gé.néu'ale, ce rythme lent,

celle iilacidilé noble font que ces

liguri's de 'l'dimerre et dr Semur

semblent de même fannlle et,

contr-asteni a\ec les modèles an-

térieui's : et, à la date de 1450

environ, l'c^ole bourguignonne

se serait illustrée |)ar ces créa-

tions personnelles et originales.

Il est loisible maintenant de

juger si le saint .Iac(|ues est |dus

\oisia du .losepli d' Arimatliie.

s'il en est digne ou si. plutc'd,

la gloire de .leaii Micli(d et de

Georges de la Sonnett(\ (pi'il esl

impcissible (je dissocii'r, n'au-

rait pas à i^ranilir singulière-

incnl d'iiiK^ pareille paternité.

Va iprun]iiirle d'ailleurs ! Le

saml .Jacques de Semur n'est-il

|ias mie de ces œuvres où, par

II' ]ireslige du gi'iiie. la sinipli

citi' devient cle la grandeur, le

réel du sublime, on la iianalite s,\int j.voces. collkc tî<.n ue m. i'k iuu.lv.

d'une figure, la laideur même
et la décrépitude atlei^nenl une prolondeur d'.'xpression verilablenicnl émouvante? \ est-ce pas une

statue, qui peut rivaliser avec les i.lus belles, par la sùrete et la hardiesse de rexéci.tion. par le

modèle de la face précis et xra, jusqu'à donner l'dlusion .le la ^u^. mais Mirtoul par la llamme ,nlo-

rieiire et le doux ravdimeiiienl dune àine '.'

Georcre Moir.r.oT.
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Les stalles de Gassicourt.

Los sraiiil'-s li-nrs de composition des stalles avec leurs principaux éléments: miséricordes, par-

closes dont le raiMpanI supi>orlail l'accotoir, dossiers terminés à leur partie supérieure par une saillie

en tonne de dais, lurent fixées au XI II" siècle.

Toutes ces surfaces offrirent aux sculpteurs un vaste champ décoratif qu'ils utilisèrent avec l'imagi-

nation et le goût qui caractérisent cette époque. A mesure qu'on avance ver.s le X\"P siècle l'amour du

(li'Iail jiittoresque s'accentue et les artistes ne résistent plus à la tentation de donner libre cours à leur

lanlaisie. La sobriété des formes, la pureté des profils et des moulures tendcul à s"altérer et à dispa-

raître sous une excessive profusion (romements. Les dais, les jiMiées cl suilnut les miséricordes per-

KlK. .. SICdCKT. \'ur (!'(

nielt(;nl aux cDiiccplions lonjours plus inyi'nieuses de s"ex(M'c(>r librement, a\ec une richesse de luniic.

une \ariél(' de di'hnls et souvenl même a\('c une lii-cnci» ^nrprciianlc.

I)ans r(\ylisc de <i.as>n-ourl les stalles olli-aieut un cxi'inplr de celle Idici-lé d'inhMi)rétatiiin cpie le

clergé d'alurs acccpiml a\cc une cmnplaisance ingénue. L'une de?, inisi'ricordes des stalles basses sym-

bolisai! la liixuic: \\[i \icanc de Mantes dcsscr\aut GassicourI, il y a quelque trente ans, prit une

décision radicale : d lil liiM'lirr la miséi-icorde au ras de la laldelte. La disposition de ces stalles est

|)ai'ticulicrc. L'cxi!.;uilc d>i clKcur cl la néc(>ssilé d'.\ l'aire tenir \ingl stalles hautes et ilouze stalles

bas.ses ont obligé l'arehileclc à dimunicr la prolcindcnr au dc'irimeni de l,i commodiir'. De plus, au lieu

d'(-lablir les stalles au droit des piliers qui délimileiil \o chn'iii'. il les a recuh'cs jusqu'au ni\can de

l'axe de ces jiiliers. Ceux-ci se trou\cnl a denu enuaué;- dans les boiseries (pii les hahilleiil, en un ]ilan
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rccUmgiihiirc;' ius(|u aux accn-

Imrs, cl, (|iii ]iliis haut cikjii-

.seul, leur Imiiic (iiriilaire. l.o

aecoloirs ^'iiicIiih'uI irurdmai

re \er> le Imu,| ,le la slalle,

pciur e\iler le glisseineiil tlch-

bia> li.irsi|ni^ rdceupaiil, ile-

buiil, s'\ a|jj>u\ail. lei les ac-

col,iiii'> (li's slalles liaiiles smil

li()ii/A)iilau\ ; ceux des stalles

basses uul uue peute la seu-

leuieuL où les parcloses fur-

uieut eulrée.

Ces slalles ue nous sout pas

parvenues inlaeles ; elles uni

suiii de nombreuses mulila-

lions. Les slalles hautes l)ù-

ehées au-dessus îles acooluirs

ont |iei-(_lu leurs dais et leurs

jouées terminales. Les plin

tiies lormant soubassemenl

des dorsanx sont encore en

place avec leui' moulnration

et nn é\idement destiné à re-

cevoir la liase d'une colonnel-

le. La dis[iarili(in îles piuer^

terminales jusiprà baulrui

d'a[ipui esl ilauLiiil plus re-

yretlable lpl'elll•^ elaient sun

vent pour les architecles un

motil' important de ilécoraliun

appelant de vigoureux riu

ceaux, des volutes dont la sou-

plesse tem])ér.ait la froideur

des lignes architecturales.

Les colonneltes de ces stalles

a\ec leurs <'hapiteaux sont

ideiiti(|ues a colles des grilles

lie ch'.tuiv '. (;rilles et stalles

toriuaienl un ensemble relie'

par une b(.iserie à serviettes

euxeloppanl ji'^ piliers. Il exis-

le dans la sacrislic un nienlile

conslinil aver- les t'ragnieuts

di's lidivcries : en <inli'e un

luaucard destiné à p'U-lei' l,i

vn>,\ ,.,| ciuipose do doux ((.l.innolle- a\cc leurs m<.nlanls <|ui pi'ox ieiuienl dos stallo:

Los niiilits sculptés

CC^mVIAV

^ * ^
:
V^v

STALI.ES DE (iASSICOUKT. AMi iKTlSSEMKNT UCNK l'AR< l.(

Dessin original de M. ti.ision Hide.iiiN.

d'exécutnMi lie- in.'Lialo ol si la ciuicoption des slalles do ( ui-^^icMirl

1. Voir Revue de iart clirélicii. l'.Un, p. lui li'S

LIVRAISON
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Kig. 3. — STALLES DE GASSICOURT. Mis

rn'iiMc (l'iiiie iiièiiir |H'iisée, l'exéculioii en a iHc laissée à (lilïércnli's mains. Deux liyiii-es décorant les

paitluscs à rcniiée du chœur, représentent saint Pierre

et saint l'aul et sont d'une facture rudimentaire. Quel-

(]ues miséricordes sont ornées de personnages assez

nilri'cssanls, un moissonneur a\ec sa faux, un )ierson-

nagc (|ni déploie une handerole, un autre purlanl un

sac. etc. Le inieliier (|ui ji-s a scul|iti's a\'ait une cer-

taine science (|n'iin ne relrou\i;' plus dans la traduction

des motifs, feuilles de \isne, escargots, végétaux ou

animaux dixers, ou\iage de cpielque ouvrier malhabile.

( 'ertains de ces niutils sont uKMue l'uiure d'un \éri-

lalile artiste, malheureusement la plupart ont été gra-

\ement endommagés : ce sont des figurines placées on

amortissement sur le (piart de cercle (|ui conduit au

support lies aeeiiliiirs : elles sei-\aieiil île pnint d'a])-

[lUi au religieux lorsqu'il se levait ; plusieurs n'ont \m

l'ésister à un long usage, d'autres ont été volontairement mutilées. In

eerlain nomlire ili.' ces motifs sculptés en ronde bosse sur les |iareloses

d'angle (uil ele mieux protégés. i\ous reproduisons l'un d'eux qui re-

|iri'sei]le lin moine lisant ; peut-être, l'occupant de celte slalle ser\il-il

lie mmlele : |;i |é|e ail vvùuc dénudé est jjleine de vie; c'est une cari-

eatiii'e liii iliiinine nr^amiiiiiiis un souci de \érité. une pointe de malice

qui ileiinle elie/ l'ai-liste ini de ces es|i|-|ls, eomiiie iKiiis en \ii\iins tant au

mii\eij iige, luiijiiurs pi'i''t à saisir sur le vif et a ti-ans[)Oser dans leurs

ii'inres les pli\ sidniimii's li'S jibis caraeir'ristii|iies des gens auprès desquels

ils \i\aiejil et même des religieux dniit ils reeevaieiit les commandes.

l'onuiienl ces derniers se seraient-ils émus d'mspiier de lids chefs-d'œu\'re

d'observalhui liiie et irexi-ciilioii magistrale?

SouM'iil les stalles nul i'.|('' |inl\ 1 hromécs : <ui cours ib^s siècles elles

ont reçu des \eiins (|iii leur ilnimeiit quelquefois nue patine ;igi'i''alile.

Celles lie i ;assieniiit sont lesli'es iiilaetes. le elièlie a garili' son aspect ].;„

iiatiiirl et |uis, ni \ ieillissanl. ce Ion uris. un ]ieii cendn''. si (in et si

di'liiat. qui donne nii charme de [dus aux antiipies boiseries.

Gaston BmF.Aux.

ALI.KS HK GASSK IICKT.

Détail.

I"ig. 5. — STALLES II



CHRONIQUE

FRANCE

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. - Sciiu-r. <li, munli s,.,;, u .iml. - Prési<lciiri\

Sraiirc du 3 mai. — l'ariiii li'> lécuiiiiienscs qiK' \l. Ilrinn il,: \ illci',,.-.,., riiciiilni' de llnslituf.

r.\cadéuiio a accordées mu- Ir .-.mpimuI ,1e M. Ca- m y,.!!,. |,| „„ ,„•.,„.„,•, >ur l,vs .-harpentcs a].-
UHlIe Jull.an au concuurs ,1,1 ,1,.. „ \ut„|uit,-.s d,' la |,,,,,„|,,. ,.,„„|, „„•.,.. .^,,

1 arc d,a|,ln-aL'me dans les
France », nous relevons les noms suivants :

1" médaille (1500 fr.). — M. M. Jadart et Déniai-

son. Répertoire archéolotriqno ,1,^ l'arroni.lissi'iuent

de Reims " '''"'" d'iilinril im ,-,M-laui iniriiliri' d'églises nor-

•2" médaille tlUOU Ir.). - - M. Victor Mortel. Texl.o
'""'"''^ '"' ''' -^-^'""' "" •'Pl'li'iué au XI" siècle en

relatifs à l'histoire de rarchitecture et à la condi-
'"'"^"''. '^-vl

";
''\ '''•""•"l- caractéristir,ue,s de

tien des architectes en France.
3'- médaille (500 fr.). — M. Sau\age. L'abbaye di

Saint-Martin de Troain, au diocèse de Bayeu.v, de
• \-\-tp • 1 aiiiirofoiMlie ili' l;i in'l il,- .luinièi.'es dcmoiilrc (lue

oritrines au .\\ l" siècle. '
' '

ce s\s(,'.|iic \ tul ,-iii|ilii\,' pour la |iri'mière fois en

A»o^^v.^;<> Hoo e»o..„ A»*o e- i n-j Ni>riiiaii,li,\ i-ii ri'tiit.uit I ,>|]|mioii ,-oiitraire récem-
Academie des Beaux-Arts. — Séance du 2i morf. '

. ,

nii'Hl éniiM'. Il s'a|i|iiii,' sur uri(> ,liscussion tech-

iiKpii' a,-,-onipaij-Mre de liuuri's et i\o graphiques.

(lu ml ilahor,! rinh'iili 1,- voùler tout l'édifice

mais on li,''^il:i ;', l,iiir,-r iiiir Miùl,' île '.) mètres de

lari:-,', ,•! on ,',iiis|riiisil l,>s arcs-diaphragmes qui

1:
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Scanrr du nici'i-riiil! nintiii, IH ami. — Présidence

do M. Adrien Blancliet.

M. Pasquier donne lecture d'un mémoire de

M. Rol)ert Hoger sur le clocher de l'église Saint-

Michel de Tarascon (Ariège). L'auteur examine d'a-

bord les divers types de clochers bâtis pendant la

période gothique, dans le pays de Foix et, de Cou-

serans : au XIV" siècle, clochers polygonaux de

briques, élevés sous riiifluence tie Tnulouse, et

clochers-arcades ou en peignes, surmontant des la-

(;ades fortifiées ; au XV" siècle, clochers sur plan

polygonal, mais avec fenêtres en arc brisé et. grands

clochers de pierre, à base carrée avec contreforts

sur la diagonale, étages octogones et haute (lèche

avec crochets sur les arêtes. Puis il montre com-

ment, dans la région montagneuse, pour les très

rares tours qui furent construites, on resta attaché

aux formes romanes ; c'est ainsi que le clocher de

Sainl-Michel, hormis la voûte sur croisée d'ogives

au rez-de-chaussée et ses fenêtres en arc brisé aux

étages, reproduit exactement les clochers carrés de
la hante vallée de l'Ariège et du Vicdessos, élevés

eux-mêmes à l'imitation de ceux de la Catalogne,

du Uonssillon et de l'Andorre. Le clocher faisait

saillie sur la muraille de la ville et contribuait ainsi

à la défense ; la partie inférieure servait de chœur
à l'église, qui a été démolie au nnljeu du XIX" siè-

cle. Il avait été construit dans le drinicr quarl du
.XIV siècle, comme le prouve une quittance d'a-

compte délivrée par le constructeur, Michel Ber-

theu, de Tarascon, le 17 janvier 1383.

M. Etienne Deville. bibliothécaire à la Bibliothè-

que d'art et d'archéologie, membre de la société

libre de l'Eure, décrit et étudie deux pierres tom-
bales provenant de l'abbaye du Bec. Elles recou-
vraient, dans le chœur de l'église abbatiale, les sé-

pultures de Thomas Frique, vingl-huilième abbé
(I430-144f)) et de Guillaume Guériu, trente-troisième

abbé (I4fll-l51S).

M. Laurain présente les dessins de deux |ilai(ues

de cuivre, conservées I'iiik- dans l'église de Villers-

Vicomle (arrondisseirienl de Clermont-de-1'Oise),

l'autre dans l'église de Moy\illors (arrondissement
de Compiègne).

La première cxpctse la fondation faite par un
prêtre, originaire de Villers-Vicomte, \ntoine de
Bailly, boursier du collège des Chollets dans l'église

de sa paroisse. La plaque est surmontée d'une
gravure sur pierre représenlanl une nietà. petit.'

scène très sobrement traitée et ipii n'est p;is sans
valeur. Elle date de l.%4.

La .seconde date de lfi04. Elle rappelle la foiula-

tion de .Jean de Thellier et de .sa femme, fermiers
du Transloy à Moyvillers. Divisée en deux compai-
timents, elle montre à la partie .supérieure une
scène où est figuré le Christ sur la croix entouré
lie la Vicrije et de saint Jean l'Evangéliste et flan-

qué des patrons des deu.x dcinate\irs, saint .\ntoine

et sauit Jean-Baptiste. Elle est due à Jacques de

Nainville, fondeur installé à Beauvais.

Sr<inrc du nirrrietli .soir. Kl uvril. — Présidence

de M. Jules Toutain.

.M. l'alibé Chaillan, de l'Académie d'Aix, corres-

pondaid (lu ministère, présente une étude histori-

que et archéologique de l'abbaye de la Celle, près

de Brignoles (Var) dont la plus ancienne mention

se trouve dans un diplôme de Childeberl II. Il dé-

crit les ruines de cet ancien monastère de femmes.

Le cloître a de gracieuses colonnettes du genre

de celles de Silvacane. La salle capitulaire rappelle

celle du Thoronet. Un tombeau de pierre du moyen
âge mérite de retenir l'attention des archéologues

;

il est imité des sarcophages de l'antiquité chré-

tienne, les faces couvertes de sculptures représen-

tant l'Agneau divin et la Mort de la Vierge. L'au-

teur insiste sur l'intérêt d'un crucifix de bois très

réaliste dont la tète est fort belle et le modelé du

torse remarquable.

Séance du jrtidi innliii. Il nrril. — Présidence de

.M. Henri Stein.

M. P. Co(]uelle, membi'e non résidant du comité

des travaux historiques et sciiintifiques, donne com-
munication d'une note sur les objets mobiliers clas-

sés en Seine-et-Oise, depuis 1909.

Les plus anciens sont à Notre-Dame d'Etanqies :

les statues de pierre des saints Pierre et Paul, très

allongées, aux vêtements plissés, assez frustes, et

un chapiteau transformé en bénitier, ces trois mo-
numents du .XII"" siècle. Une Vierge assise, de
pierre, à Taverny, trois cuves baptismales et quatre
dalles funéraires appartiennent au .XIII^ siècle.

Onze statues de la Vierge, sculptées d'après la

formule du XIV* siècle, augmentent la nombreuse
série que le département de Seine-et-Oise possédait

déjà ; il y faut joindre deux curieuses statues funé-

raires de chevalier à Courances et à Fontenay-le-

Vicomte.

Les peintures murales du palais de justice à

Etampes représentent la remise de la baronie d'E-

lampes i\ Philippe le Bel, par Louis d'Evreux, en
1307. Ajoutons encore pour le .\IV« siècle, six dalles

funéraires fort intéressantes.

Les plus belles productions du W'' siècle

sonti : une statue de la Vierge, tle pierre, à Milly,

qui semble appartenir à l'école de Dijon, et un
Lrroupe de pierre à Fontcnay-le-Vicomte : la Vierge,
Jésus et l'ange, d'une grande valeur artistique.

Le XX'I" siècle a laissé de nombreux témoins :

treize slatues du début de ce siècle appartiennent

à réi)oque dite de transition entre la .sculpture go-

thique et celle de la Renaissance : les superbes vi-

traux d'Epinay-sur-Orge et de Marolles-en-Hure-
poix : deux panneaux peints, notamment celui d'.\n-

gerville : VAdoralion du veau d'or. Les stalles de
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chœurs de Milly, les vantaux de porte de l'Isle-

Adani et de Montmorency, les peintures murales

de Notre-Dame d'Elampes, le tapis de Perse de

Mantes, ainsi rpie neuf dalles funéraires sont di-

gnes d'être mentionnés.

Le XVII» siècle oITre quelques souvenirs assez.

intéressants : d'abord, une Maler Doluninii. de

pierre, à Varennes, d'une belle exécution : puis

chaire.s a prêcher, des lutrins, des pieds de eieig-e

et des boi.series, les quatre tapisseries des Gohe-

lins de l'hôlel-de-ville de Saint-Germain-en-Layr,

la chasuble de Montiort-l'-Xmaury et six drilles fu-

néraires.

On a encore classé des objet.s [dus modernes,

mais ils ne présentent qu'un intérêt, relatif, à l'ex-

ception de deux statues de bois d'ecclésiastiques à

Monnerville. du Wltl'' siècle. île Irois jolies toiles

à Linas et Mérévdle. id du uionunient de Calmai.

à Sainf-firatien par le coude de MeuweikiMipie

?I860).

En somme, cent trente-six objets s'ajouleul au

nombre si considérable de ceux qui avaient été pré-

cédemment classés dans le département de Seine-

et-Oise : et il y en a encore environ deux cents qui

méritent le classement.

.\l. f.efèvre lit nue notice sur <pielcpies ceux res

d'art de l'étrlise Notre-Dame d'Etampes. Certaines

d'entre elles ont été détruites, mais il en a trouvé

des mentions ou des descriptions dans les ilocu-

iiients d'ar(dd\es. C'est ainsi cpTil a retrouvé l'in-

ilicalion de six verrières et îles sujets qui y élaieid

peints, la date exacte d'un grand retable provenani

de l'abbaye de Villiers près de la Ferlé-Alais, el

aujourd'hui dans l'église il'Elanqies. Un ange de

bois qui portait un bras dans lequel était eufei-

mée une relique de saint .Jean Clirv-^ostome dale

de l.'i70.

M. le secrétaire donne ensuite lecture d'une no-

tice de M. .Sauve, bibliothécaire archiviste de la

\ille d'.\|it. sur le mobilier, très |:innvre. des églises

de la h.-iule Pi-o\ei!Ce à la lin du moyen âge.

M. lùnile (liMol, conservaliMir i\r la Inblioliii'qne

municipale de l'odiers, comnnnuque nue notice et

des photographies du manuscrd n" V'.Mi de la bi-

bliothèque de Poitiers, contenaid eulri' aidres idio-

ses la vie de sainte Radegoiule par Fortunat. illus-

Irée de vingt el une peintures. M. Ginot étudie ces

peintures et moidre qu'elles ne soûl pas. comme
ou l'a prétemiu. plus anciennes que l'écriture, niais

qu'elles en sord contemporaines, peintures et écri-

ture riMuontaiil à la (in du \I'- siècle ou au déind
du .\1I<". .Mais ces pendures présenlerd nu carac-

tère archaïque et rappellenf li>^ mini;dnie< carolin-

giennes.

Séance du rfnrlmli wniin. /? avril. — Présidence
de M. Cagnat.

.M. le secrétaire donne lecture d'un mémoire de
M. Eéon de Vesly sur h' m:inoir de Elainvilli! el la

ihapelh^ Saird.-.Iulieu Seine-Inférieure), cotislruile

eu l:«( p.ir Eslout de Gruchet. Ce petit édifice est

remarquable : il conqir'end une nef rectangulaire

avec, double accès pour les villageois et le seigneur,

l'n grand feneslraire dau^ le >tyle du .\IV- siècle

oi-ne le piLMi -eideulal el un autel de la même
époque, ioil iiiiieux par l'ornemeutatii m des idia-

pdeaux soulenanl la t.able de pierre, y C'^t adossé.

Iiie cliap(dle du W" siècle servant de sacristie

es! .aussi à signaler ; des peintures uuirales qui re-

pri'sentent des scènes de la vie de la \'ierge re-

couvretd. ses nuirs ; de trrands aiu/es uuisiciens

avec un diapii' de neur> de lys el de quintefeuilles

en complèleni l'onuMueidatioM.

Dans la promotion spéciale dans l'ordre national

de la Légion d'honneur faite à l'occasion du .'}()''

congrès des Sociétés savantes, par décret du Pré-

sident de la Républiipie eu date du 2 avril 1912.

nous snuiines heureux de i-elever les noms de pln-

^ieiir-- de nos colhiboi-aleur.- ; nous leur adressons

iio^ |du< \ ives félicdalions.

Prouuis Officier^: M. Louis Ga/ier. profe^xMir à

la faculté des letlics de l'ai-i- : .\I. liobert de La-

sleyrie, membre de i'iu^lilul. professeur lioiuu-.aiie

di' l'école des Chartes ; M. .\lexandre 'l'iieley, con-

sei'vateur aux archives nationales.

Noiimiés Chevaliers: M. François Courboin, coii-

ser\;deur du département des estampes à la Biblio-

llièque nalioimle : M. Georires DuramI. archiviste

de la SnuuiM" ; M. l'abbé Guillaume, ar(ddviste des

Hautes- Aipe- ; M. llenii .ladail. conservateur <le la

bildiolhèque el du musée de Reims : M. Paid La-

comlie ; M. Euffèue Lefèvi'e-Pontalis, professeur à

l'école des Charles: M. .Iules Pillov : M. .Toseph

Roucliou. archiviste du Puy-de-Dôme : M. l'aldié

Tlièdeiuil. membre de l'iuslilul.

Réunion des Sociétés des Beaux-Arts des dépar-

tements. /!'/:', 'Il'r .-;/'.<;.<;ii;(. -- Séance ilii :> ami. —
Présidence de M. Paul Steck.

L'oiilre ih: jour .appelle la comnuinical ion de

M. Gasiou ClirisMiaid : le Cliri^l pleuré par le.< fniri

le.< feniiue.<, pauniNui iiu'dil de l'éCole d'Anvers.

Cette notice décrit un panneau de la fin du W'I'"

ou du conunencemiMd tlu .Wll'" siècle, découvert

par l'auteur e| qui pnnienl certainement de l'école

d'.\nvers. comme en lémoigne le poinçon aux armes

de celle \ille. gravé sur sa partie inférieure. .\ii-

vers. ou le sad, a beaucoup exporté d'ipuvres de

ce genre à cette époque.

On iMitend ensuite >L le chanoine Frsean. mem-
bre non résidant du comité à .\ngers sur son mé-

nmire : Délaih île la rofe iln rroifillon nord de la

eaihédrale dWngerx. La restauration récente de

cetle rosi- a facilité l'étuile de ces détails et permis

à .M. l'abbé Urseau de rédiger une notice 1res do-
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cumentée sur celte œuvre du XV^ siècle. C'est en

1451 que le chapitre de la cathédrale chargea

André Robin, maître \ilrier à Angers, de figurer

sur la rose le « Jugement avec les douze signes ».

Le peintre verrier recevait 15 sous pour chaque

pied carré de verre. M. l'abbé Urseau a transcrit

en entier le marché (|iii porte la date du 20 juillet.

Dans l'oculus central est représenté Jésu.s-Christ

assis sur l'arc-en-ciel, les deux mains levées ;
des

anges occupent trois lobes au-dessus de l'oculus,

dans les trois lobes au-dessous sont figurés les

morts sortant de leurs tombeaux.

De ce motif central rayonnent seize arcades :

au sommet de chacune d'elles est un médaillon cir-

culaire sur lequel l'artiste a figuré l'un des quinze

signes précurseurs de la fin du monde. Dans le sei-

zième médaillon est représentée la dernière com-

munion donnée par le dernier de.s prêtres au der-

nier des vivants.

Dans les quatre feuilles qui garnissent le grand

cercle de la rose sont les travaux des mois: c'est la

partie la plus intéressante et la plus originale de la

verrière. Disposant de quatre encadrements sup-

plémentaires, le peintre a représenté au sommet,

au-dessus du Christ, le Père Eternel entouré d'an-

ges, et dans le quatre-feuilles inférieur il a figuré

des anges chantant les louanges de Dieu.

Séance du 10 nrril. — La parole est donnée à

M. l'abbé Brune pour la lecture de son mémoire :

« Les anciens vilruiix de la Franche-Comté ».

L'auteur présente d'abord la description du vi-

trail de l'Annonciation, conservé au musée de Be-

sançon, et conclut à l'origine suisse de ce vitrail.

Il établit ensuite la liste, trop courte malheureuse-

ment, de tous les vitraux qui subsistent en Franche-

Comté et en fait une description sommaire et cri-

tique, en renvoyant aux notices dont ils ont déjà

été l'objet. Ce répertoire est en petit ce qu'a fait

en grand M. Bégule pour le Lyonnais ; il sera inté-

ressant et utile et il est à souhaiter qu'il suggère

des mémoires semblables et aussi bien faits pour

d'autres provinces.

On entend ensuite M. .leanton, correspondant du

Comité à Mâcon, sur l'église de Cuisery et ses œu-

vres d'art, travail écrit en collaboration avec M. Ray-

naud. L'église de Cuisery, à 10 kilomètres de Tour-

nus, en Saône-el-Loire, date du début <lu XVP siè-

cle. Le mémoire contient une description détaillée

de l'édifice et des objets d'art qu'il renferme.

Un second mémoire des mêmes auteurs est consa-

cré plus particulièrement à un retable de grandes
dimensions qui constitue la principale curiosité de

l'église de Cuisery. C'est un triptyque Renaissance

dont le développement dépasse 5 mètres et doni

les panneaux représentent celui du centre : la mort
de la Vierge ; celui de gauche : la Visitation ; celui

de droite : un groupe de saints, saint Pierre, saint

Antoine, saint Laurent et sainte Apolline se tenant

debout près dune femme agenouillée dans un coin

et cpii est évidemment la donatrice. L'œuvre est uu

travail flamand du début du XVI' siècle dont le

style se ressent de l'influence italienne qui se ma-

nifeste dans l'ordonnance, les groupements, les al-

titudes des personnages où les types flamands, ger-

maniques et italiens sont mélangés. MM. Jeanton

et Raynaud en attribuent, avec une grande vrai-

semblance, la paternité à un peintre flamand, Gré-

goire Guérard, qui s'était fixé à Tournus, sous le

règne de François I'"'.

En l'absence de M. le baron Guilliberl, corres-

pondant du comité à .\ix-en-Provence, M. Augus-

tin Thierry, secrétaire du comité, donne lecture de

l'étude qu'il a consacrée à .sept représentations du

martyre de saint Sébastien, tableaux et statuettes

conservés en Provence. Ces œuvres appartiennent

soit au musée d'Aix, soit à l'hôtel de l'archevêché

de la même ville, soit à diverses églises de la ré

gion. Le morceau le plus intéressant est une toile

du peintre flamand Finsonius, originaire de Bru-

ges, mais en quelque sorte naturalisé Provençal par

un long séjour dans le midi de la France et dont

le marquis Philippe de Chennevières a été le pre-

mier à ressusciter la vie et l'œuvre oubliées depuis

deux siècles.

Séance du 11 avril. — M. l'abbé Bos.sebœuf, mem-
bre non résidant du comité à Tours, prend la pa-

role sur deux statues des saints Côme et Damien
possédées jusqu'à ces dernières années par l'hôpi-

tal d'Issoadun et vendues depuis à un antiquaire.

Deux autres statues des mêmes saints guérisseurs

ont été recueillies au musée archéologique de

Tours. Le saint Côme d'Issoudun fait une opération

chirurgicale et le saint Damien une démonstration

clinique. Ce sont deux beaux et curieux morceaux
de la fin du .XVI* siècle. Les deux figîïres du musée
archéologique de Tours sont un peu plus récentes

et semblent apparentées de goi^t et de facture aux

sculptures de l'atelier de Michel Colombe.

Séance du 12 avril. — M. de Grandmaison étudie

des comptes de la façon des orgues de Saint-Martin

de Tours (1565) qui furent remplacées en 1716 par

un instrument plus moderne construit par un fac-

teur de Rouen. Cette notice complète heureusement

les « documents sur l'art musical en Tournine >

publiés par M. Coclier en 1908.

Congrès archéologique de France. 79« session, te-

nue à Ançinulémr. — Le congrès s'est ouvert cette

année, le lundi 17 juin, à Angoulême et s'est ter-

miné le mardi 25. Les congressistes ont visité suc-

cessivement : le 17, .Xngoulême. Plassac, Blanzac,

et Roullet : le 18, Saint-.\mant-de-Boixe, Melle, Aul-

nay-de-Saintoncre : le 19, Saintes, Rioux el Retaud ;

le 20, Monlhiers. Montinoreau, Saint-Emilion : le

21. Saint-Michel, Trois-Palis, la Couronne et le châ-

teau de la Rochefoucauld : le 22, Poitiers ; le 24,
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CliniToux, Civray, Rul'fec, Vertcuil iH Lichères ; cl

le 25, Cllàte;uineul-Bass;ic, .hirii:ic, ( iliAI [es, Buiiri;-

Charente, Ciensac.

Le guide a été rédigé par MM. L. Serbal, A.

Rhcin et. E. Lefèvre-Poiilalis. Nous donnercus dans

niilii' iiniidiaui nuiiUTd, lui ((Uiiple-rendu détaillé

(les travaux i\\\ cinmrè^.

La Hi'vur dr l'ml clircln-ii xiciil de perdre un de

.se.s fidèles ccillnljorateurs M. te rlidiioine Méldi^,

ciianoine de Notre-Dame de Cliartres, archiviste

diocésain. Né le 1" mars 1855 à Mouliers sous Clian-

temerle (Deu.x-Sèvres), il débuta dans la carrière

ecclésia.stique comme vicaire à la Sainte-Trinité de

Vendôme i. Appelé à Chartres par Mgr Lagrange

comme secrétaire archiviste de l'Lvèché, il s'adonna,

dan.s les rares moments que lui laissait l'exercice

de son mini.stère, à l'étude des archives diocésai-

nes, et, fonda la Hcvtir dea nrrliivex lii^h)i K/ur^i du

diocèse de Cliurlrcs. Sun savuir. smi laluMir, les

collaborateurs qu'il sut attirer dunnèicnt aux élu-

des archéologiques dans le pays charlram une acti-

vité qu'elles n'avaient pas connue jus(pr;'i lui. Sa

Hrviie des iireliives liistoriiiiirs du dini-rsr de (Jiur-

Iref. vient de publier son dix-neu\ iènie vdiinie-.

M. le chanoine Métais fut un exemple de ce qu'une

volonté persévérante peut faire avec peu de res-

sources. La mort, l'a frappé en pleine arti\ilé. No<

regrets accompagnent ce sa\anl, cet nini.

— Dans sa séance du 21 mars le Sénat a adopté,

après déclaration d'urgence, une proposition de loi

de M. Cachet, tendant à modifier la loi du 30 mars
1887, concernant la conservation des uKiriuments ef

objets d'art, ayant un intérêt liistiimpic et artis-

li(|ue, proposition ainsi conçue :

1. M. le chanoine Mêlais a publié sur le VentlMiiKiis .

Maniioulier, Cnrlulnire blésnis ; — fcm/iidic pendant lu

HèroliiUon, S eol.; — Eludes el din-iuneiils. I roi.: -

l'iululture de l abbaye cardinale de h: s'kiii/c Trinilè de
\ endome, 6 vol., couronné par lacaclémic des iiiscrip

lions et bellos-lettres ;
— Charles rendômoises.

2. Renie des nrchices historiques du diocèse de Cluu-
Ires. — 1. SainliDeni.i-de-\oiienlde-Holron IU)3l-'.7S9l,

[)ur le Vt" de SoiKincé cl faillie Mêlais ;
— 2. /•>//(.<<"<

el Chapelles du diocèse de Charires (V' série) ; — 3. l'ie-

ces didaehèes pour servir à riiisloire du diocèse de
Charires, ler vol. ;

— 4. Er/lises et Chapelles du diocèse
de Charires (2" série) ; — 5. Difinilaires de ]\'olre-Damc
de Charires, par Lucien et René Merlel ;

— 0. Chàle<ui.v

en Eure-el Loir ; — 7. Les Templiers en Eure-el-Loir :

— 8. Monofiraphies paroissi,des, l. Ilroué. par L. Mo-
reau ;

— 9. Eglises et Chapelles du diocèse de Charires
(3= série) ;

— 10. Pièces dèlaclièes pour servir ;i l'his-

loire du diocèse de Charires, 2"* vol. ;
— 11. Les Uùpi-

laux de Dreux, par M. Charles Lcmenestrel ;
— 12. Mo-

iiofiraphies paroissiales ; //. Illiers, par M. l'ahbé .Mnr

ipiis
;
— 13. Châteaux en Eure-et-Loir, 2<^ vol. ; — 11

Carlulaire de iidibai/e de l'Eau : — 15. Eglises et eh.,

pelles du diocèse de Charires (.'!« série), — 10. 17 el Is

\rnu)rial charlrain, p.'ir M"'" ("..iiideffroy. 3 vol. : l'.l,

Monoiiraphies p(iroissi(des. III. S(dnl-Prcst, par \1. d.-

Mianville.

Art. 1, L'arlicle 11 de la loi du :}() mars 1887 e-l

eompléli- aiii--! ipi'il Miit :

Ail. IL— Lus (ibjcts clas.sés appartenant aux
dépaririiieiils, aux communes ou autres établi-se-

iiieiiK publics sont imprescriptibles.

IN ne p..iirroiit l'tre rc<laiirés, réparés ni aliénés
par \eiilc, don ,,u ('( iiaiitjv, qu'avec l'autorisation du
iiuiiistiv (le l'lii>lnii'tioii piibliipie et .les Beaiix-

Arls.

.\rt. 2. — Le deiiMénie paragraplie de l'article 13

de I.- nii' loi es| nioilili.- ainsi ipiil suit :

Art. 13 —
§ 2. - La ie\en,lii'alion pourra èlre exercée

par les propiiétaiies ,.|. à leur <léiaiit, par le

ministre ,1e llusl nichon pii|,|Mp,e ,-l ,les Beaux-
Arts. »

— La Revue . / 1// dcnr.di/ , a pris l'initiative

d'une piiblieal loii I r,-~, iiiliTessante en faveur des
e^^iisesile l'iaiii'e. ,\1. l'éladaii, ipii a si souvent plaidé
liMir cause, es| à la li'de du mon veiiienl . On se pro-
pose de piibliiM' un lascicnje par déparlement des
égli.ses à classer, el lel l'sl le lilre cpie portera la col-

lection. Chaque brochure sera aussi abondamment
illustrée que possible el, coûtera le modifpie prix

de 1 franc. Nous nous associons pleinement à

cette entreprise (pil fera connaître bien des étrlises

iiiérilaiil uni' atlenhon ipie pisipiabu-^ on leur :i

refusée.

Amiens. — L'L.lal a\ail aiapii-. avec le mobilier de

rihècbé. à la suite de la loi de si'paral loii, un cer-

laiii nombre de pculiails ilévèipK's, doiil quelques-

nu-. siLMiés par lie- luailii'- oui une grande valeur.

(In ne pi.in.iil leur linii\er plaei' dans les musées,

et ds I isipi.iienl délii' \eiulus. .\ussi M. Bérard,

sniis-^i'civ'laire dl^lai di's Beaux-arts, vient défaire

sigiii'r lin décret par leipiel ces portraits vont être

offerts à la calhédrale d'.\injens.

Aubazat. — Ce [letil \illage des Cévenncs pos-

sède uni' .Uisr iiii linulicini très intéressante, que

M. (iaiillieroii a éliidii'e à la dernière séance de la

Société seiiuitili'pii' de la llaub^-Loire. C'est un

groupe en bol- de- six personnages haldtuels à

ladle scèiK'. la -eiilpliire un peu fruste et assez

gi'ossiéienieiil peiiile ne ni.iuipie cepemlant pas de

\ii' el l'on seul qui' l'artiste, ipii n'a pas à sa disposi-

tion une leelinnpi" habile, eheridie néanmoins à co-

pier la nature. .M. (Saulheron attribue ce groupe

au XV" siècle par \e rapproclienient avec il'aulros

sculptures de ce i>ays.

Aveyron. 'hi a ilas-é réeenimenl dans ce dé-

parlemeul : le tombeau d'.\l/ias il,- Saiinhac.

idi.nubellaii de .lacqnes. roi ,1c HoiiL'iie. dans l'é-

o|is<- de Bele.istel i.W"-' siècle) : la VierL-e et l'Anire

de l'église d'Inières, près Rode/, el les trois anges
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placés sur le luiir (lonriMiilc île l'iiiicieii cimetière

lie Trébosc (XVl" siècle).

M. Angles signale qu'il y aurait lieu de classer

les croix de pierre de Brasc, de Salles-Courbatiè-

res, de Conbison, de Cabrespines, de Saint-Etieniie-

(lii-Viaur, de Sainte-Radegonde et de Montignac.

Béziers. — La iiiunicipalilé de celle ville a a|i-

pi-iiuvé le chisseiiient île l'église Saiiil-Jacques, pru-

pipsr pai- la Cdiiiiiiissiiiii des Moriiiiiieiil> lii>liirii|ues.

Bordeaux. — L'église Sainte-Croix est dans un

état de délaljreineril lùmeiitable. La niunicipalité

qui désire que des travaux soient entrepris bientôt

pour sa restauration a voté une somme de mille

francs pour engager l'administration des Beaux-

Kia.lSI'. DE I. \SS AV. IIKISIDI'IIE.

Ails il eniiiniriu-er' une réparation sérieuse de l'ex-

li'rieiir ilu iiiiiiiniMent.

Chars Seine-et-Oise). — Cette belle église vient,

iiialt;i'é le refus du Conseil nninicipal de faire une
demande à lAiliiniiisl ration des Heaux-Arts. d'être

classée parmi les riioiiumonts liisbiriques.

Chartres. l.'lieui-euse réparation qui avail fai!

remplacer le unir cachant l'abside de la cathédrale

par une grille, devait être suivie de l'ouverture de
la |)(>rte ménagée à cet endroit. On pourrait ainsi

faire le tour de la chapelle Snint-Piat et accéder
aux lerras.ses, d'où la vue s'étend sur toute la vallée.

Mais des difficultés survenues entre l'architecte de
la cathédrale et celui de l'évêché empêchent Ions
les visiteurs de jouir de ce très beau spectacle.

Dijon. — Le Musée vient d'acquérir par suite d un

don de M. .\. Jolicl, son conservateur, deux pein-

tures fort intéressantes qui représentent &nin\ Jeun-

/iaplisle, et te Chrisi en Croix entre la Vierge el

Siiinl Jean l'Evangélisle. Ces deux panneaux qui

proviennent sans doute d'un polyptyque sont l'œu-

\ rc d'un maître allemand el probablement souabe

du premier quart du WI* siècle.

I

Lassay (Loir-et-Cher). — La petite église de

Lassay, construite à la fin du XV* siècle par Phi-

lippe du Moulin ainsi que le rappelle l'inscription

gravée sur .sa pierre tombale, renferme quelques

peintures murales, qui ont été récemment nettoyées.

L'une d'elles au fond du croisillon nord, à l'empla-

cement d'une fenêtre bouchée peu après la construc-

tion, mais dont on aperçoit l'appareil, est particu-

lièrement intéressante. Llle représente un saint

Christophe traversant l'eau et portant sur ses épau-

les l'Enfant Jésus. Ces images de saint Christophe,

peintes ou sculptées, étaient très fré(iuentes dans

les églises ; le colosse adossé au premier pilier sud

de la nef de la cathédrale de Paris était un des

plus lemarquables ; il en subsiste encore un debout

dans la cathédrale de Tolède : saint Christophe

|irolégeait de la mort violente, et il suffisait de

l'invoquer en regardant son image pour être pré-

servé d'accident grave dans la journée. Suivant le

ty|je iconographique consacré, tel qu'on le voit dans

les gravures, les peintures, les vitraux du XV'^siè-

rle, saint Christophe est un colosse, il s'appuie sur

un Ironc d'arbre; un religieux à droite l'éclairé de
sa lanterne ; à gauche, dans un trou du rocher est

un hibou ; sur l'eau sont des vaisseaux et les oiseaux

que l'on rencontre habituellement sur les étangs :

canards sauvages, bécassines, poules d'eau. La fi-

fTure du Saint paraît être un portrait et la légende

\oulail que ce [lortrait fût celui de Philippe du
Moulin : mais on a découvert dans un ouvrage de

la Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg une
miniature où se trouve Philippe du Moulin, re-

présenté imberbe. .\u fond et à gauche est un

château, qui n'est autre que le château de Lassay.

dit aussi château Du Moulin, du nom de son pre-

mier possesseur ; et cette représentation est si pré-

cise que lors de la dernière restauration exécutée

par le propriétaire actuel M. de Marcheville, on a pu
reconstituer le beffroi placé au-dessus de la porte

d'entrée qui avait disparu, grâce à cette fresque
où on en aperçoit très nettement la silhouette. En
liant et à droite, à pic sur le rocher, est une cha-

pelle : l'église de Lassay, dont le chevet n'est mal-

heureusement pas représenté. On voit tout l'inlérèi

iconographique de cette fresque, et l'on regrette

d'autant pins que beaucoup de ces peintures qui

ornaient autrefois les murs de nos églises aient

ilisparu ou soient couvertes par les liadigeons.

M. A.
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Mâcon. — L'Académie de Màcon vient de prendre

une décision que nous signalons avec plaisir et que

nous voudrions voir imiter par d'autres suciétés sa-

vantes de province.

Elle a envoyé un appel uù elle annonce q\i'elli>

entreprend de dresser un éta' des iiH'nnnicril - rrli-

gieux ou civils de la région :
< Lor^ipie rciKpiiMi'

à laquelle elle se livre au uuiu de l'iusldire el (!<

l'archéologie, lui en signalera cpii nirriteid sud une

mesure de protection, s(]it un travail de réparât io[i,

soit, enfin, l'honneur d'un classeiuent cunuiie mo-

nument historique, l'Acach'Mnie appliquera tous ses

efforts à (jbli'uir les mesures nécessaires à cet

effet. I.

Mans (Le). — Collection Julien Chappéc. — La

petite crosse dont nous donnons la reproduction

a été Ircnivée à Angers vers 1845, sur l'emplace-

ment de l'abbaye Saint-Nicolas, là où s'élève au-

jourd'hui l'établissement du Bon Pasteur : elle n'est

sortie du Bon Pasteur que pour entrer dans ma
collection a])rès un court passage chez un amateur

de Paris. M. Louis de Farcy l'a parfaitement re-

connue et il a pu me certifier le lieu de la décou-

verte. C'est un petit objet d'un type assez rare et

d'une belle exécution. La volute et le nreud seuls

sont anciens. La douille est une adaptation récente

destinée à présenter l'objet dans une \itrine.

Le nœud ne présente aucune trace d'ornemeida-

tion : il est de cuivre et paraît même ne jamais

avoir été doré. De l'ouverture supérieure du no^ud

s'échappe le crosseron terminé par la volute. Ces!

un prisme rectangulaire assez plat, de cuivre rduge

forgé, ciselé et doré, figurant un monstre dont la

gueule s'ouvre largement au-dessus du nœud, et dont

le corps est décoré de hachures en dents de scie for-

mant une ligne brisée de triangles remplis de ha-

chures parallèles au tracé fie la ligne brisée, et per-

pendiculaires les unes aux autres pour deux trian-

gles consécutifs.

La volute s'enroule uni' fois et demie environ

sur elle-même et sou exhéniité iidérieure forgée

en cylindre se termine par un chai livé, d'i>ii pari

l'ornementalion centrale île la \(ilufe. Il est assez

difficile de déterminer avec précision quel est ce

motif d'ornementation. Ce paraît être une sorte de

lézard à tète plate traversée par le clou rivé : la

queue se prolongeant en cercle revieid se soudei

le long du dos et s'épanouit en un fleuron végétal.

Le tout ciselé et doré forme un très liel eusendde

décoratif, bien différent des cross<>s (pii se rencon-

trent d'habilude.

La repriiductiiui plmldgraphique dispense d'uni'

plus longue descriptiim. Dans sa plus grande lar-

geur, la volute mesui-c (I ni. (18 ; et la haulcur du

crosseriin au-dessus ilu iiomuI est de m. l:^j. -

Julien Cmappée.

Moisville Ijuim. |,.- dernier numéro du liiil-

Irlin wiiuinnrnhil slirnale la réintégration dans l'é-

glise de cetio conununi", d'une statue tombale ven-
<lue indûment en l'.IO.') par le maire et le con.seil de
fabrique.

C'est 1,1 slaliie funéraire en pic'rre d'un chevalier
niiirl en |-27(t. ., Mnnscigneur liogier de Bières n,

CROSSE PROVENANT 1)K S.VTNT-NICOL.AS

Collection J. Ctiappée.

qui avail été achetée pai- un antiquaire d'Lvreux

et. comme loiijouis, Immédi.ileinent revendue. Fort

lieureusemerd. .M. L. Bégnier pid en retrouver la.

piste et en publier une description accompagnée

d'une pholographii'. l'ne instance en justice fut

abu's introduite pai- la cnmmune. el le tribunal civi!

d'Evreux. le I.") mai l'.tll. condamna l'antiquaire à

rendre la statue qui a aussitôt été classée parmi les

monuments histnriques.

<T CHRÉTIEN

LIVRAISON.
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Paris.— \nlre-Dainr. — P;inni les conférences ac-

compagnées de projections données par la Société

des Amis de Paris à la Sorbonne, nous signalons

celle que M. André Michel a faite le 29 mai dernier

sur Notre-Dame de Paris.

Eglise Sainl-J ulien-le-Paitvrc. — Le dégagement

de cette église va être entrepris, en même temps

que l'on va commencer les travaux de construction

de l'Ecole des Arts décoratifs, sur l'emplacement

de l'ancien Hôtel-Dieu.

Panthéon. — A la séance du 29 mars de la So-

ciété d'iconographie parisienne, M. E. Deville a

présenté et commenté une série de dessins et gra-

vures se rapportant à l'iconographie des tours de

l'église Sainte-Geneviève (aujourd'hui le Panthéon).

Soufflot ne les avait ajoutées qu'après coup au plan

primitif. Grâce aux documents retrouvés par M. De-

ville aux Archives Nationales et surtout à une gra-

vure de Gabriel de Saint-Aubin datée de 1778 nous

pouvons savoir qu'elles s'élevaient de chaque côté

de l'abside. Elles étaient carrées et divisées en

deux étages séparés par une corniche. Elles avaient

43 mètres de haut. Pendant la Révolution, l'archi-

tecte Quatremère de Quincy les trouvant inutiles,

les fit raser à hauteur de l'attiquc du moruiment,

et il n'en subsiste plus que les bases. Il fut question

vers 1806 de les reconstruire mais le projet ne fut

pas mis à exécution.

Musée du Louvre. — Par décret du Président de

la République en date du 9 mars dernier, seront

inscrits sur les plaques placées dans la rotonde de

la galerie d'Apollon, en l'honneur des principaux

donateurs du Louvre, les noms de :

1911. — M. J. Pierpont-Morgan.

1912. — M. Léon Bonnat.

.Musée du Troradéro. — Le Musée de sculpture

comparée vient d'ouvrir au public la galerie des

vitraux récemment installée par les soins de M. Ma-
gne et qui comprend une remarquable série de
verrières du .XI" au XVIP siècle.

Le Musée a actjuis une série de moulages du plus

haut intérêt: un tympan du XIII" siècle provenant
de la cathédrale de Bayeux, deux apôtres et des or-

nements divers provenant de l'église de Brou, enfin

les six fenêtres de la maison de Chartres que nous
avons publiées ici même'.

Galerie Georges Petit. — Collection Jean Doit-

fus, 3°" vente, faite à la Galerie Georges Petit les

1 et 2 avril 1912, des tableaux des écoles primilives

et de la renaissance. Citons parmi beaucoup d'au-

tres œuvres intéressantes : 10, Ecole allemande fin

du XV» siècle, le Christ devant Pilale. ll.'^OO fr. .

1. Voir rteiue, 1011, p. iOS-'il2.

id. Ecole de Cologne, XV' siècle, 156000 fr.. trip-

tyque d'une belle qualité avec de précieux détails

de costumes et de riches étoffes ; le panneau central

représente la Présentation au Temple ; à sa droite

se déroule une procession où les personnages et

surtout les enfants de chœur sont revêtus de beaux

costumes : 33, Baldung Griin, la Vierge et l'Enfant,

11500 fr. ; 49, V. Crivelli, la Vierge et VEnjant entre

(leu.r. anges, 70000 fr. ; 52, Ecole florentine, XV" siè-

cle. Histoire de Joseph, sur un devant de coffre,

41500 fr. ; 53, Ecole florentine, XV siècle. Mariage

d'Esther et d\Assuérus, devant le coffre d'une bonne

qualité et d'une délicieuse couleur ancienne, 32000

fr. ; 58, Ecole florentine, XV" siècle, la Vierge, l'En-

fant et deux apôtres, 26000 fr. ; 71, Mantegna, /<

Christ, la Vierge, Sainte Elisabeth et Saint Jean,

6000 fr. ; 76, Sano di Piclro, la Vierge entourée d'an-

ges, 15600 fr. ; 83, Gérard David, la Vierge entourée

de ijiiulre Saints, très beau panneau, 50000 fr. ; de

l'Ecole de Bruges, XV" siècle, les n<" 84, la Vierge

et l'Enfant, 12600 fr. : 85, triptyque la Vierge et

l'Enfant dans un concert d'anges, 20000 fr. ; le n°87

est un magnifique polyptyque de l'école flamande

de la fin du XV" siècle, représentant l'histoire de

Sainte Godeliève ; cette œuvre est remarquable tant

par sa qualité que par les détails que l'on y décou-

vre ; les premiers plans des cinq panneaux sont

occupés par des personnages dont les costumes sont

traités avec une rare recherche ; au second plan les

maisons sont représentées en coupe pour en faire

voir les intérieurs où se déroulent des scènes de la

vie de la Sainte : ces architectures et ces intérieurs

remplis de meubles sont d'une documentation pi'é-

cieuse ; ce polyptyque a été adjugé 30500 fr. : 92,

Ecole de Leyde, début du XVI" siècle, la Vierge et

l'Enfant, 13500 fr. ; 104 et 105, Quentin Matsys, deux

panneaux : têtes de la Vierge et de Jésus couronné

d'épines, 2000 fr. : 131, miniature représentant r.4r-

bre de Jessé, Flandres, XV" siècle, 6500 fr. : 132,

miniature. Saint Bernard offrant son âmr à Dieu.

XV'" siècle, 5000 fr. : 188, tapisserie de Bruxelles

d'après van Orlcy, le Calraire, XVI" siècle, 300000 fr.

Une autre tapisserie représentant un Episode de la

guerre de Troije (n° 189), peut-être moins parfaite

dans l'exécution, mais plus intéressante par les dé-

tails, a été adjugée pour 79000 fr. — Médaillon ovale

en émail peint de Limoges par Nardon Pén'icaud,

X\' 1" siècle, la Vierge assise tenant l'Enfant Jésus,

1500 fr. Plaque de baiser do paix en émail de Li-

moges, atelier de .leau de Cmirt, 650 fr.

— Par un arrêté du 5 avril 1912 .M. le Préfel de

la Seine a renouvelé, en donnant la liste des mo-

numents par arrondissement, l'interdiclion d'affi-

cher sur les immeubles et monuments historiques,

dans les sites de caractère artistique placés dans

le périmètre des monuments historiques et sur

tous les édifices ayant un caractère artistique.
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Salignac (Cliarente-lnféricuie). — l,e maire do

cette commune vient de solliciter le classenienl

d'iiue belle |ieiidiiie de N'iiieeiil, l'iic descenle dr

rroi.r. Conservée dan- l'églrse paroissiale et signée :

'j N'incent l/Sr» «.

Thenay (Loir-et-Cher). — Nous avons signalé le

vol d'un triptyque dans cette église dans la nuit du

7 au 8 septembre 1910.

Après de longues recherches on a trouvé les

cpiatre coupables qui sont passés le '28 février de-

vant la Cour d'.\ssises. Ce sont les nommés : Mar-

cel Simonnin, Molinicr, Racassé et Kermaban. Ils

ont été condamnés respectivement, le premier à

lû ans de réclusion et 10 ans d'interdiction de sé-

jour : le deuxième à 8 ans tle réclusion et 10 ans

d'interdiction de séjour ; le Imisième à 4 ans de

prisiiu ; le quatrième à 1 an de ])iisiin.

Toul. — M. François Boucher a soutenu le ;!il

janvier dernier sa thèse à l'Ecole des Chartes, in-

titulée : /.(( calliédnilf de Toul. Essai (irclicoloyi(iiic.

Nous en donnons le résumé.

L'histoii'e de l'édifice ne remonte pas au deh'i du

VI' siècle. La première cathédrale fut détruite par

les Hongrois au milieu du .V" siècle. Saint Gérard,

puis, au XV siècle, l'évèque Pibon, la reconstrui

sirent et le nouvel édifice fut consacré en 1147. M.

Boucher a fait un essai de restitution de la cathé-

drale romane d'après l'étude des textes, car il n'en

reste rien que quelques fragments de chapiteaux.

H a montré avec beaucoup de vraisemblance que
ce devait être un beau type d'église rhénane avec

deu.x clochei-s d'abside et une grosse tour sur la

façade.

La cathédrale actuelle fut commencée en l'2-21

selon M. Boucher qui criticpie la date de l'iiU donnée
jusqu'alors comme date iniliale des travaux. Ceux-

ci n'avancèrent que très licitement ; le chevet et

le transept étaient lermiiii's à la fin du XIII*" siècle,

et la nef ne fut élevée (pi'à la lin du \I\'''. La fa-

çade fut terminée eu 14'J7 et non pas en 1517

cuiiiiiie un le pensait généralement. Plus tard, on

éleva (-leiix chapelles Uenaissance au sud et au nord

de la nef et au .\\ 111" siècle on décora le chœur.

Dans la seconde [lartie de son travail, M. Bou-

cher décril lédilice. Le plan qui dérive de celui

de la culhédrale romane offre beaucoup de ressem-

blance avec ceux de la cathédrale de Chàlons et de

.Sainl-\ incenl de Metz. L auteur passe ensuite à la

ilescrijiliou du clie\el cl de ses dépendances, les

sacristies, la salle capilulaire et la salle du trésor.

Par l'élude de la niiiuliiratiun il établit que le croi-

sillon nord du transept est d'une date plus ré-

ceiile (pie le cnii-illon sud. La nef offre une remar-

quable unité bien ipie sa construction se soit pro-

longée pendant tr<iis siècles. Les architectes suc-

cessifs oui tenu à conserver les dispositions et les

[iroportioiis i|ii'avaieiit adoptées leurs prédéces-

seurs.

L'extérieur esl d'une extrême simplicité sauf la

magnili(jue façade llamboyante, restaurée mala-

droitement ajuès le bombardement de 1870.

Le travail se termine par la description du cloi-

Ire situé au nord de la cathédrale, un des plus

beaux spécimens du \l\" s. Au cours de son élude,

M. Boucher a cité plusieurs architectes, entre

autres au \I\'''s. .lean de Metz et Pierre Perrat, et

au X\''- siècl(> Trislan d'ilattonchâtel et Jacquemiii

llogier, qui élevèrent la façade.

Tours. — Le cloître de la cathédrale va chaque

jour se détériorant davantage, par suite de la né-

gligence apportée à l'entretien des toitures. De
i.Mosses répuialions sont devenues nécessaires,

qu'il eût été facile d'éviter en s'y prenant plus tôt.

Vendôme. - .M. André llallays signale dans les

Drbiils du l'2 au'il, létal lamentable dans lequel on

laisse les loiliires de crtte mereille architecturale :

la Trinilé de \ eiidôine. On en esl réduit à rempla-

cer les ardoi-es par du carton bitumé. Ne pourrait-

on pour un iiiciiiiiiiKMil de cette importance, prendre

ilr^ mesures un peu moins précaires et exécuter

une réparalion iiidi-pi'ii-~able pour sa conservation '?

BELGIQUE

Société d'histoire et d'archéologie de Gand. —
Sriuicf du i: jiiiii'UT ion — M. Maelerbiick s'est

demandé si le polyplyque de l'Adoialiou de V\
gneau de Van i;yck a élè peiiil à llniile. \.r~. argii

ments présentés à l'appui de celte llièse soni coa

lestés par M. Mubin : il lui parait difficile de sa-

voir si les panneaux de SainlBavoii ont été )ieiii|s

à l'huile (liquiis le fond iiis(|irà hi surface ou si

riiiiile a été ap|diqué(^ aprè-. coup. Pour élucider

cette question, il faudrait des preuves matérielles

\. \oir Reçue, lyiO, p. 43i.

iM un exaiiien conl radictoire de la composition de

la peiiiluiv fail par des r.-staurateiirs de laldeaux.

M. lliibiii coiilCNb- ég.ileiiieid l'evarlitude de phl-

sieiir> dales iiidi niées par M. Maeterlinck au

i-oiirs lie sa comiimnication.

M. Tris présenle des extraits des Comptes com-

munaux <le Ciraiiiniont depuis 147.") jnsipi'en IGôS.

M. Ser<lobliel a|M">rte des rensoignenienis inté-

ressants au sujet des anomalies coii-'lalé(>s à l'église

Sainl-Nicolas de (iand. notamment an clKnel du

chœur et aux chapelles altenanles.
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M. Willcius étudie les conditions dans lesquelles

les tours de l'église Suint-Nicolas ont servi de

Beffroi communal à (iand.

M. Van Werveke expose les transformations ap-

portées il la même église au cours des siècles. Ce

monument, l'un des plus remarquables de l'art

belge, a subi des dégradations qui lui ont enlevé

une large part de sa beauté. Toutefois des étude.^

consciencieuses permettent d'espérei' une restaura-

tion satisfaisante ainsi que les consolidations né-

cessaires.

Séance du 20 mara. — M. Roersch étudiant la

vie et les œuvies du latiniste Despauterius, natif de

Ninove (Flandre), recherche l'origine de son nom.

M. Heins fait connaître une vieille construction

gantoise, le Wandelaeris Kastefil, située au centre

de la ville, jirès de l'Escaut, el qui fut autrefois

une étuve pour femmes.

M. R. Schoorman, mettant à pr<irit le fond des

Archives, présente un travail documenté sur la Sei-

gneurie d'IIaverye.

Séance du 17 ai'iit. — M. \nn Werveke commu-

nique la suite de son étude sur l'ancienne place du

Marché au poisson, dénommée aujourd'hui Marché

au.x légumes, .\bordant cette fois le côté sud de

la place ([ui comprend un groupe de maisons rele-

vant autrefois de l'abbé de Saint-Pierre, il insiste

longuement sur les différentes juridictions qui se

partageaient ce marché ; il appuie également le

priijel de la commission locale des monuments, ten-

dant ;i rétal)lir aux quatre angles du marché

les colonnes surmontées de lions qui la décoraient

jadis.

M. Bruni n communique le résultat de ses recher-

ches au sujet de la devise et des armoiries de la

Confrérie Royale et chevalière de Saint-Michel :

depuis sa fondation par les archiducs Albert et

Isabelle, le 26 mars 1613, des changements impor-

tants sont intervenus ; M. Brunin en fait un exposé

documenté et annonce qu'il publiera d'après l'ori-

ginal la charte de fondation.

M. Fris présente des prolégomènes au plus an-

cien compte communal (1397) de la ville de Gram-

mont.

Jos. Casier.

ITALIE

Aquila. — On vient de commencer la restauration

de l'église de Santa Ciusta à Bazzano (fig. 1), près

d'Aquila, un des monuments les plus importants

des Abruzzes de l'époque romane. L'église date du
XII* siècle, mais a une crypte beaucoup plus an-

cienne
; elle est décorée de fresques du XV et du

XVP siècle, et possède un ambon roman orné de

sculptures. Le monument avait beaucoup souffert :

le mur de droite s'était écroulé, et l'église n'avait

plus ipie la nef et un collatéral : le toit était très

endomnuigé
; la belle façade, décorée de ('(jUiunes,

était aussi en partie mutilée.

AtPi. — Musée de la Cathédrale. La Direction des

Beaux-.\rts a décidé de constituer dans les salles

capitulaires de la cathédrale d'Atri, dans les Abru/.-

zes (prov. de Teramo) un Musée dc-liué à lerueil-

lir non .seulement les objets d'arl du Irésor de
l'égli.se, mais au.ssi tous les autres objets artistiques

qui sont conservés en grand nombre dans les égli-

.ses de la ville et à la Municipalité. On a déjà dé-
posé à la cathédrale une très belle croix eu ci'ist-il

lie roche avec des minialures du .XllI' siècle i/i;/. 2 ,

appartenant à l'église de Saint-François d'Atri, et

qui avait été récemment vendue. La croix a été
relrouvée chez un antiquaire dr Xaples.

Florence. — Le Conseil supérieur des .Antiquités
a décidé d'acheter pour la .somme de 400.000 francs,
la sinliic de sniut .lean-Bapliste de Donatello, que

possède la famille Maitelli à Florence. La statue est

ilestinée au Musée du Bargello.

Gênes. — L'égli.se romane, 1res reslauiée, de San-

Stefano, ii Gènes, s'est écroulée.

Rome. — Objrli; d'tiii provenant dr l'ancienne

ha.iiUiiac de Sl-l'ienr. — Dans un pelil \illage per-

du dans les montagnes des Herni(jues, ù Bauco

(aujourd'hui Boville Ernica), on vient de découvrir

un groupe très important d'objets d'art, (pii appar-

tenaient jadis à la basilique de Saint-Pierre ù

Rome. .\ l'époque de la démolition de l'ancienne ba-

silique, sous le ])ontilicat de Paul V, l'évèque Si-

luoncelli se fit donner par le pape plusieurs frag-

ments des monuments détruits, qu'il transporta

dans son pays natal, à Bauco, pour décorer la cha-

pelle de sa farnilh". On voit encore dans celte cha-

pelle une mosaïque de Giotto (fig. 'ij, représentant

un buste d'ange, admirablement conservé, qui fai-

sait partie de l'histoire de la .\avicclla de Saint-

Pierre
; deux bas-reliefs en marbre de .\ndrea Bre-

gno, qui appartenaient à l'autel des apôtres : une
Vierge, avec l'enfant et deii.x anges, du monument
du cardinal .\rdicino Délia Portai?), dont les au-

lifs fiagiuenls existent encore dans les cryptes

du Vatican. Ou a proposé de transporter tous

ces fragmenis à limiie pour les |)lacer dans les

cryptes, {^n attendant le jour où le chapitre de
Saint-Pierre voudra répondre au v(vn de Imis les

savants et les amis de l'art, en constiluant le Mu-
sée de la fabrique de Saint-Pierre.
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Tout récemment un noii\enu cl impurlant !v;\<j:-

ment de sciilplure esl venu s'ijjduli'r aux anlre-,

objets r(insei'\és n Snint-l'ieiri' : mi li;is- relier figu-

|-;uil la ^taille ilc sami I )iiniiiiic|uc, ilan^ iirn- niehe.

(|iii a l'ail |iai-lie ii\[ îiK.iuinieiil liu |)a)ie Calixl,' IM,

il Saint-Pierre //;/. -J >. Ce frag-nieul m- li-dinail i-hr/

un antiquaire, el un aua:lais, M. Keiuieil\, l'a ache-

té pour roiïrii' à la lia^ili(|uc \alicanc.

LIsolemeiit il,- la Ti^iv .1,'Hr l//7(.-;c. — Les Ira-

vaux (l'i^oliMiicul (le la célèbre IKiii ilr.: Milice.-;.

nulle lie- \nnil)al(li ; on 1301 Pierre Caetani l'ache-

lii
; peu (le lemps a|)r(\s le Commune libre de Rome

fu (lc\nil poss(;,s.-eur. Quand le roi, Henri \'1I, en
Kî|-,', Mil! à Home pour être couronné empereur d'-s

liouiain^, les nobles Lrueii'es élu rrlièreiit à rempé-
chei- (I anivcr au \alicau. .\iniibald.( ,h-~ Anud.aldi.

(pu élait i-edcMMUl p( i^-c-^eu |- de la loui' des Milice-,

el (pu clierch.Mit à arriMer le pas-.ai.'e au roi, du! se

reudic.

Le Ireiulileiiieiil de terre du CMS fil limiter la

— A(,'l"IL.\. i A\

que le peuple appelle encore la tour de Néron, .sont partie supérieure de la toui-, qui se composail alors

presque finis du coté de la rue Nationale. Cette ma- de tnpis étasjes superposés. A la tour était adossé

gnifiqne tour, admirablement cou.servée, était vc

lée jusqu'à présent cachée en grande [larlie entre

les murs impénétrables du cloître de Sainle-Cathe-

rine à Magnanapoli. Seule la partie -.upcMieure élait

visible. M. Corrado Uicci. réiiiinenl direcleur des

Beanx-.\rls, a obtenu ce (|ue (raiiIrcN axaient plu-

sieurs lois uiulilenieiil demandé et aii|(aird liui lc>

travaux de démolition du grand bàtiineii! (pu en-

fermait la tour, sont 1res avancé^.

La tour des Milices fui bàlie au ( inieiicciuent

du XIII« siècle ; après LJ.ôo elli' ap|i.irteiiaii à la l'a-

1111 palais fortilié, le « l'nlulium ntililinf «, dont les

limes (inl été mises an jour [ ar les récents Ira-

Lr hm^lr ilr (ii-i'ijinri' W , jnir te Hcniiii. — Dans

la ciilleclion <\u comte SIrogauolï à Rome, on a re-

connu récemmeul un uiagriili(|ue busie du pape (ir''--

goire \V, l.n.lovisi 1 1IV21-IG-23). fait par le Reniin.

Tous les biogra|)lies du grand srul[)(eur parlaient

de Cl- bii-le eu bron/.e, polir l(>(piel l'artisle avait

mérité sa croix de cavalier : on eu roiinaissait plu-
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VitePbe. — Le iidurcau nuiscr de la rillc. Ln Mu-
nicipalité de Vitcrbe et la Direction des Beaux-Arts
ont décidé de transporter le Musée de la Ville dans
ancienne église de Santa Maria délia Veritù. L"é-

''ig- 3- — lîr.LISE DE BAUCO.

ANGK KN MOSAÏQUE, d'après Giotto.

sèment on l'a retrouvé, et il <'st diyne des grand
éloges i|ue les conlenipoi-ains en liront.

Fig. 4. — ÉGLISE SAINT-PIERRE DE ROME.

FRAGMENT DU MONUMENT DE CAIIXTE III.

gli.se, du XIII'' siècle, ilécorée de fresfpies du \\-,

a été restaurée cl on a commencé à disposer les la

Idéaux et les .sarcophages, conservés jusqu'ici dan>
les magasins de l'Hôtel de Ville : les tableaux de
l'école de X'ilerlie, cpii a subi l'inlliUMice des Om
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briens et de Luca Signorelli, sonl hrs ituporlaril^. l'église de S. Mnria Nuova. L'église du XU» siècle,

Le Musée possède aussi des tories ruilc- des Delhi t.niiisfonuéc au WH", a retrouvé ses anciennes
Robbia, une riehe colleclidn de tissu-, des ni.-irhres, iii^Tjcs d'ai'cliituclure romane.
inscriptions, bn.nzes, sculptures en Ii.ms et l'aïen- Des fresfiues très bien con.servées ont été lr..u-

''-"'• vées dans les collatéraux : elles soid datées de li'M

Fig. 5. — KGLISE DE SANTA MAKIA NUUVA A VniiKEE. — 1 KEhQUE.

Heslaiintliori à rcijli^e ilr .Sanla Mtirm Nuova. La i//;/. JA La crypte de féLdiso. encore eiderrée, inon-

Sociélé des Amis des Monuments de Viterbc, a Ire un type de voùle annulaire inconnu jusi|u'ici à

continué les travaux très importants entrepris à Vili-rbe.

Antonio Muno/..
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SUEDE

Sur l;i ilciiiaiHlc de l'Arndémie des Antiquités, \c

goLivei'iicirii'iil il lécemmeiil promulgué une loi in-

terdisaul iii vente des trésors d'art et de tous les

objets mobiliers anciens des églises, sauf au musée

de l'Etal, le Musée des Antiquités nationales, à

moins qu'il n'en ait donné l'autorisation. La loi dé-

fendait déjà la cause des objets inventoriés sans

(|u'on les eût offerts au Musée ; mais on ne pouvait

empêcher un objet de passer aux mains de collec-

tionneurs privés, quand l'Etat ne voulait pas payer

le prix exigé. On travaille aussi avec ardeur à re-

faire toute la législation de la proleclion des anti-

quités — une des plus anciennes de l'Europe re-

montant à l'an 1684, retouchée en 1828 et 1867, —
et on espère que le projet sera bientôt présente.

On dit qu'il contiendra la prohibition de l'exporta-

tion des objets d'art appartenant à des collections

privées.

Un fait qui s'est passé, il y a environ un an, a hâté

la promulgation de cette loi. L'église de la petite

ville do Koping possède un magnifique retable de

bois polychrome, dont les volets sont peints ; ainsi

que je l'ai fait ressortir dans une revue suédoise

(Korisl och konslnarer, 1911, fa.sc. 2), c'est une

œuvre liibeckienne parente du retable de l'église

de Sainte-Marie-Madeleinc de Prezlau (Mecklem-

bourg), daté de 1512. Selon une tradition in\rai-

semblable, il aurait appartenu à la cathédrale de

Drontheim, et les SiH'ilni-, l'auraient enlevé en 1567.

Cette histoire es! Iniil à lait sans fondement,

mais une vive agilalmu se prndiiisil m Nor\-ègc

pour le (I restituer », dil-ou, à la ealhédrale et on

parla de sommes considérables. Tout ceci tomba

par sa propre absurdité, mais ceux qui n'avaieni

pas encore compris les dangers dont les trésors

d'art d'un pays sont parfois menacés, s'en avisè-

rent, et la promulgation de la nouvelle loi fut

hAtéc.

Société des Antiquaires de Suède. — Sénnrr du

IS janvier. — M. .\ugusl Hahr, maître de confé-

rence d'histoire de l'arl à Lund, a lu un mémoire

sur le tombeau du roi .lean 111 (-[- 1592) à la cathé-

drale d'lJ|)sal. I.c 11 iiineiil, en marbre, est une

œuvre de l'article nialiuoi> Willem van der Blocke.

demeurant à Dant/.ig qui a exécuté le grand mo-

nument de la duchesse Elisabeth de Prusse à Kœ-
nigsberg. Pour différentes raisons, le monument

du roi resta à Dantzig jusqu'à 1782 ; au commen-
cement du XIX'' siècle on le dressa à sa place ac-

tuelle, dans le clweur des .lagellons. Cependant

M. Ilahr indicpie (pie la disposition actuelle du mo-

nument n'est pas crljc à lacpielle avait pensé le

sculpteur. L'image du nii nnirl, élendu sous \m

dais carré el su|)piirlé par des ccilonncs et entouré

de statues, doit avoir prinutivement été placée sous

un enfeu qui s'ouvrait dans un mur décoré de pe-

tites niches renfermant des statues ; au-dessus les

gables portaient des figures allégoriques, l'inté-

ressant ouvrage de M. Hahr : Studier i Johaii III :

s renciffsans (Etudes sur la renaissance de .Jean II!),

IJpsal, 1910, contient à ce sujet de nombreux ren-

seignements, des reproductions el une reconstitu-

tion de ce tombeau.

Lund (Scanie). — On a fait des fouilles sur l'em-

placement de l'église Sainte-Marie, maintenant dis-

parue qu'on pense avoir été bâtie au début du XIII"

siècle. On a trouvé des parties considérables des

fondations ainsi qu'un grand nombre de tombes

du moyen âge dans le cimetière entourant l'église,

et des souvenirs de pèlerinages. La découverte la

|dus intéressante fut celle des restes d'une église

(le bois plus ancienne construite à la même place

el datant sans doute du XI« siècle. La technique de

sa construction est celle qui fut employée dans ces

églises de la Norvège appelées « stafkyrkor » (de

(( staf » = tronc) et qui se distingue surtout par la

manière d'assembler les charpentes, par entaillure,

el non par des clous (voyez A. Michel : Histoire de

l'art, I, 526-529). On sait que des églises de ce

genre furent construites chez nous, comme en Nor-

vège pendant les premiers siècles du moyen âge,

nuiis elles ont maintenant toutes disparu en Suède
et sont seulement connues par des fragments (les

plus beaux, richement sculptes, de l'église de Hems,
Gotland, sont au musée des .Vntiquités nationales).

On a fait des modèles en miniature de cette pré-

cieuse découverte, commandés par le Musée des

Antiquités nationales, le « Kulturhistoriska mu-
seet )> de Lund el le Musée national de Copen-

hague. — On annonce encore la découverte des fon-

dations d'une église inconnue, qu'on croit être

celle de Saint-Martin et de tombes de briques du
XIIIo siècle.

D'autres fouilles JTiléressanles dirigées par M. O.

Rydljeek, oui élé faites l'aulomne dernier au châ-

leau de Sôfdeborg où était situé l'ancien château

lie l'évèque .Vbsalon de Lund (-t- 1201) mémorable
dans l'hisloire du Danemark et de la Suède. On a

pu conslatiM- que 1(> ehâleau a eu une grande éten-

due. On a retrouvé les fondations des tours. Des
carreaux de faïence du XN'I" siècle et d'autres objets

ouf été découverts. L'hiver a jus<iu'au printemps
fa il suspendre les travaux dont les frais sont faits

par la comtesse Ebba Piper, la châtelaine actuelle.

Mora ;Daléearlie). — Dans un journal suédois

\Sloclîliolm:i Daç/hlad. 31 dér. 1911), on signale une

découverle faite par M. C. F. Martin, l'énulil orien-

lalislc, auteur du grand omrage: 1 Iti^tonj o/
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oricnlal carpcls. Dans une école textile du villag('

de Mora, M. Martin a Irouvt" un morceau de lin brodé

de fils de laine bleus et rouges qu'il croit être un

fragment d'une couverture arménienne de la fin du
premier millénaire. Le dessin se compose de car-

rés, se tenant par les angles et semble imiter une

mosaïque de pavé antique. M. Martin fait ressorti)'

les ressemblances de celte décoration avec celle d'un

autre morceau trouvé il y a quelques années dans

l'Asie centrale par le docteur Slein, et avec deux

vases de faïence [lersane appaileuaul à M. .1. iJnu-

plé, rempli de forêts et de mf)nlnpnps sauvages,

et dont la culture ancienne était très insuffisam-

ment connue. Maintenant on sait (pie ses églises

peu iinudireuses renferment beaucoup d'objets de
valeur dignes d'intérêt. Certes, l'art en est d'un

caractère as.sez fruste surtout |)Our la statuaire (pii

est restée assez primitiM', mais par cimlrc lurne-

nicnlation qu'on a prodiguée à rameublement des

églises (des chaires, des autels, des portes) est

presque ])arfaile surtout pendant le W'il" siècle.

Les modèle.^ doivent eu être ces œuxres bien cuu-

Fig. KGI.ISE D'ol-VEK-HOGD.AL. — FRAG.MKNT HE TISSi; HKODK.

cet. La couvei'lure doni notre morceau serait un

fragment doit être venue en Suède au temps des

« vikings ), quand les relations entre notre pays

et l'Orient par l'intermédiaire de la Russie étaient

très intimes, comme le jirouve la décuxerte de si

nombreuses monnaies aralies et d'autres objets

orieutau.x dans la terre suédoise. Nous espérons

que M. Martin communiquera bientôt le résultat de

ses travaux dans des articles plus étendus.

Ostersund i.IiUutland.) -- Dans la petite ville d'Os-

tersund, une exposition d'art religieux avait été

organisée pendant l'été dernier : elle se composait

d'objets des deux provinces de Jamtland et de

Hârjedalen, territoire très grand, mais peu peu-

nues (ïitiliir.<iii iKillandaises dont les compositions

sont imiléi's avec heaucoui) de talent en relief très

plat (qu'on appelle « plattskilrning »). Un maître

dans ce genre fui (uégoire Baaf, vers 17tK).

Le .Tamiland a appartenu pendant la plus grande

partie du moyen âge à la Xonège et ou trouve jilu.-

d'une trace de la belle sculpture de ce pays, par

exenq>le une grande Madone de Kall et un Saint"

Olav de Hefsunil ^Xlil'' siècle). A mon avis on peut

Voir aussi l'inlluence norvégienne dans les pein-

tures de l'église de llacUàs, qui représentent la lé-

gende de sainte Marguerite, dont de bonnes copies

se trouvaient à lexpo.-ilioii ; on peut les rappro-

cher des peintnies de l'église de Forpe en .N^r-
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vègc '. Peul-ètre les beaux fonts baptismaux en

bois de Lockne (XI f ou Xlll" siècle) qui appai--

tiennent au « Nordiske museet » de Stockholm,

avec des bas-reliefs représentant entre autres une

scène de l'épopée des Nibelungen sont-ils aussi

venus de Norvège. Les fonts baptismaux de Brunflo

(X1II« siècle) sont importés de lîle de Gotland, qui

a eu une si grande influence sur le développement

de l'art des pays baltiques. Sur la cuve on voit des

scènes de l'enfance du Christ. Un maître du com-

mencement du Wl" siècle fut Hakon Gullesson,

demeurant dans la province de Helsingland, qui a

rempli les églises de la Suède septentrionale de

sculptures eu bois et dont on retrouve aussi des

œuvres en Norvège ; une Sainte Anne de Mattmar

et bien d'autres statues dues à sa main ont été

exposées à Ostersund.

Un grand retable d'Ovikea est une copie assez

rude, exécutée pendant le XVII" siècle, d'après un

des grands retables Uamands du commencement du

Wl" et mérite d'être signalé.

L'objet le plus intéressant de tous était une étoffe

brodée d'Ofver-Hogdal qui probablement, à en juger

par la technique, est la copie d'un tissu plus an-

cien (fig. 1). Longue de 2 mètres environ et haute de

1 mètre, elle est maintenant composée de 5 morceaux

divers, qui probablement n'ont pas été réunis ori-

ginairement
;
quelques-uns portent des ornements

géométriques seulement, d'autres ont une série de

ligures, des hommes et des animaux, traités selon

les lois du tissage primitif. L'organisateur de l'ex-

position, M. Karlin du Musée ethnographique et

historique («. Kulturhistoriska museet ») de Lund

et spécialiste de l'étude des tissus anciens, lui a

consacré tout un mémoire dans le catalogue. Il l'ap-

pelle « un pendant nordique en miniature de la

tenture de Bayeux » et il voit dans ses scènes une

représentation de l'histoire de la première mission

chrétienne de Jamiland : des vaisseaux abordent,

les hommes et les animaux (chevaux et rennes)

avancent dans le pays, une église est construite

(coin de gauche vers le bas), etc. Il me semble que

cette interprétation est peut-être un peu trop har-

die, mais je ne crois pas qu'elle soit complèiemenl

inacceptable. En tout cas la date d'origine de l'ou-

vrage ne peut pas être fi.xée plus tard qu'au XP
siècle, époque de la conversion de la province. Cette

conversion vint d'Uppland (province du centre de

la Suède) — les pierres monumentales sculptées

(pii portent des iiiscriptioiis en caractères runiques

le prouvent — et [)eul-ètrc cette étoffe y fut-elle

fabriquée.

1. M. Uuny Feet a consacré à ces peintures quelques
noirs intéressantes dans son polit ouvrage : Maltlieus tii

l'uris 0(i haiis aliUiiuj i norsk kunsl' [Mallhicii (Je Pans
cl sa place dans l'arl de Morvège], où il discute l'influenco

que doit avoir eu la visite de cet artiste célèbre à la cour

du roi Haakon Haakonson vers le milieu du XIll" siècle.

M. l'"eet retrouve l'influence du slylc de Mattliicu surloul

dans ces peintures de Torpe.

Ce tissu est une des découvertes les plus pré-

cieuses faites chez nous pendant les années der-

nières.

Parmi les objets en argent je note un très beau

calice (d'Ol'ferdal) du XVI" siècle avec l'inscription

intéressante : Martin. Lagus. Crucigerorum. Pvae

positus. Sereniss. Arcliiducis. Auslria. Caioli, Etc.

Epi. Brixhien. El. Vratislavien. In. Spirit. Cnnsiha-

rius. El. Coiniss. F. F. — C'est sans doute un objet

enlevé pendant la guerre de Trente Ans.

Des expositions semblables sont annoncées pour

cet été à Harnôsand et en l'.llS à Kalmar.

Stockholm. — Le nuitée nalional. — Le Bulletin

ujiirifl des trai'aiix du musée pendant l'pnnée 1911

vient de paraître. Ainsi que dans les précédents il

commence par des plaintes sur le manque de place

qui occasionne un arrangement d'exposition peu

satisfaisant et l'emmagasinage d'une partie considé-

rable des trésors du musée. Des plans sont à l'étude

pour sortir de cette situation, soit par un agrandi.^-

sement soit par la construction d'un nouvel édifice

pour le Musée des antiquités nationales (formé de.>

collections préhistoriques et du moyen âge) qui est

maintenant réuni au Musée national (où sont con-

servées les collections des tableaux, des sculptu-

res, d'arts appliqués, etc.) ; mais rien n'est encore

arrêté.

Le rapport sur l'augmentation des collections

elles-mêmes contient beaucoup plus de renseigne-

ments curieux que cette introduction. .\ cet égard

l'année 1911 a été exlraordinairement favorable. Les

collections se sont augmentées de 604 numéros, et

la plupart des acquisitions sont d'une qualité re-

marquable. Je vais en signaler quelques-unes.

La secliou italienne, peu favorisée en général, a

acquis deux tableaux inléressants de la Renais-

sance : l'un est un petit tableau charmant de Piero

di Cosimo, représentant la Madone et les saints

enfants Jésus et Jean ; l'autre un Christ de

miséricorde, dont je donne une reproduction ./iy. 2),

attribué à un élève de Giovanni Bellini, peut-être

Marco Basaïti. Tous les deux sont des dons de la

Société des amis du Musée national, dont j'ai ici

même menlidiiné la conslitutioii lavoir Revue, 1911,

p. 424.)

(Quelques autres donateurs ont doté le musée.

Grâce au legs du banquier C. M. Weber, le musée

a pu choisir dans ses riches collections quinze

peintures, entre autres quelques miniatures exqui-

ses, et viiigt-ciiHi objets d'art (le legs compre-

nait aussi une donation de âO.OOO couronnes). Parmi

les tableaux on remarque un portrait de Lady Mmi-

tagu, par John Hoppner, l'un des seuls portraits

d'un des grands maîtres anglais du XVI 11° siècle

que possède le musée. L'année dernière oh avait ac-

quis une œuvre de la jeunesse de Joshua Reynolds,

représentant l'ami de l'artiste, sir Thomas Miil.

Des tableaux provenant de la succes.sion de
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M. O. Scippel, il faut noler une grande c^mpusi-

tion allégorique, intitulée « Sine Cererc ni Bnrrlm

frigel Venus ». Une composition analogue se tr<iu\c

selon M. Granberg, l'érudit spécialiste des écoles

néerlandaises, au musée de la Haye, où elle est at-

tribuée à.lordaens <pii l'aurait exécutée d'après un

original de Rubens, de 1622. Cet original est main-

tenant divisé ; une des moitiés (Vénus et son cor-

tège) est au musée de Bru.xelles. r;uitrc au musée

de Dresde. Comment notre lableau se rattache-l-il

à ces toiles ? lu question n'est pas encore élucidée.

Il est certain en tout cas que l'artiste qui l'a exé-

cuté était habile. D'autres tableaux de maîtres étran-

gers ont été acquis, surtout des écoles néerlandai-

ses. Parmi les artistes suédois anciens, j(^ signali'

Per Hilleslrôm, Elias Brenner, .1. \V. Scheri'e!.

L. von Breda le vieux, Lafransen (ou Lavreince

ainsi qu'il est nommé en France).

Musée des anliquiiés nationales. — Ce musée s'est

aussi beaucoup enrichi en 1911. Bien que ce soit la

section des collections préhistoriques qui se soit la

plus accrue, la section du moyen âge a fait aussi

de nombreuses acquisitions, entre autres, de plu-

sieurs sculptures sur bois qui avaient figuré à l'ex-

position de Strangnâs, en 1910, par exemple, les

curieuses images de la Vierge et de saint Jean

pleurant de Toresund, saint Michel d'Osterhaninge

et la Madone de Vagnhârad, reproduits dans la

Revue (1911, p. 300 et 305), ainsi que le beau tissu

de Grôdinge (reproduit p. 481) et les superbes frag-

ments d'une chape de Kulma.

Le Nordiska museet, musée historique et ethno-

graphique, organise périodiquement des exposi-

tions de ses collections qui ordinairement restent

emmagasinées. Pendant les mois de janvier et

de révrier a eu lieu une « exposition de Stock-

holm », où l'on a réuni tout ce que possède le musée

pour illustrer l'histoire artistique de la capitale. La

plus grande partie fut composée de fragments d'an-

ciennes maisons détruites. Le plus remarquable

était une collection de sculptures décoratives du

temps de la Renaissance et du style baroque : je

signale : de beaux débris du château royal brûlé en

1697 de la fin du XVI' siècle, oeuvre de Willam Boy,

sculpteur et architecle flamand qui y travailla : de

beaux ma.sques d'hommes et d'animaux provenant

du palais du comte M. C. de la Gardie — bâtiment

somptueux appelé « Makalos » (- sans pareil) —
où collabora le sculpteur français George Baselaque

(vers 1650) ;
quatre reliefs allégoriques de plâtre,

œuvres, je crois, de l'école de Jacque Philippe

Bouchardon (f 1753), qui travailla pendant les vingt

dernières années de sa vie à Stockholm ;
d'inté-

ressantes collections de fer forgé et de briipies vei

-

nis.sées du commencement du XVI'' siècle'.

1. Plusieurs sont reproduits par M. Sune Ambrosi^mi

dans son ouw.Tg-e : Zur Typologie der ûltercn Kachcin

(SlocUholni, 1910).

— Un nouveau musée vient d'être ouvert au pu-

blic : la collection d(^ tabeaux de l'école des liaules

études de la capitale que, jusqu'ici, les étudiants

seuls pouvaient voir. Kilo renferme des œuvres soit

des maîtres suéilois. soil d'étrangers. Parmi ces

derniei's mi tniu\<' une Madone de Signorelli et

une autre de Libérale da N'erona : un Saint Georges

combattant le di'iK/on est allribué à Gcrolamo da

Santa Croce cl une esipii^se de Tiepolo pour son

admirable Irescpie : /,. h.imjiiel d^ \nluiiir ri Cleo-

{.-j^. 2. - 1 ElRlSr IIK MISKKK (IKIIK .XTTKMUI, A MAKCn

liASAin. MISÉE DE STOCKHOLM.

pâtre, au palais Doria de Venise. Une 1res belle

toile, peinte par Breui.'hel le Jeune, représente des

paysans surpris |iar des brigands. Des maîtres

tlamands et hollandais de moins grande répu-

tation y figurent en grand nombre. Le professeur

Osvald Sirén a nouvellemenl fait paiailre un grand

catalogue r.-iisonné et richement illustré de celte

collection doni la partie principale provient d'un

legs de M'"" Ilelen Bcrg.

— Depuis ipielques années on prépare une res-

tauration de Végtise de Ftiddarhotnicn. Celait au-
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frefois l'éfrlisc des franciscains iDiidée par le roi

Magnus Ladulas (f 1290) pendant la dernière moitié

du XIII" siècle et depuis le commencement du

XVII» siècle le panthéon national où sont inhumés

presque tous les rois et les capitaines célèbres de

Suède. Cependant on pensait que le chœur ne fut

bâti qu'en 1569-1575 par le roi Jean III qui,

pendant ces années, fit restaurer l'église et qui y

fit dresser deux monuments en pierre sur les tom-

bes du fondateur et celle du roi Charles VIII (+1470),

œuvres du sculpteur flamand Lucas van der Werdt.

Les recherches archéologiques faites par l'archi-

tecte Sigurd Curman ont prouvé que le chœur date

de la même époque que les autres parties de l'église

et il a trouvé sur les voûtes d'une des chapelles

latérales une image peinte d'un roi tenant dans sa

main un modèle d'église, du commencement du

XIV" siècle, qu'il suppose être le portrait de Ma-

gnus LadulSs lui-même.

— Les administraleurs de Véglisc de Sainl-Nico-

las (maintenant appelée « Storkyrkan n = la grande

église), la plus ancienne et la plus intéressante de

la capitale, ont décidé d'organiser une exposition

permanente des objets d'argenterie et des vêtements

ecclésiastiques de l'église, jusqu'ici enfermés dans

des coffres et des armoires. C'est une excellente lé-

solution. Quoique le trésor ne renferme pas des

spécimens très anciens — la plupart datent du

XVI 1= et du XVIII" siècle — c'est une collection

.précieuse pour l'hi.sloire de l'art. On compte 14 cha-

pes et chasubles, 17 devants-d'autel richement bro-

dés, une grande croix avec les figures du Sauveur

et de sainte Marie-Madeleine, le tout en argent,

donnée en 1650 par le comte M. G. de la Gardie,

un retable avec une image de saint Nicolas pris,

en 1703, comme butin en Lithuanie, des calices, des

patènes et différents autres objets.

— Grâce à la libéralité d'un donateur anonyme
on va dresser à Stockholm une copie en bronze

du célèbre Saini Georges luttant contre le dragon,

groupe colossal en bois, une des plus belles mani-

festations de l'art septentrional. L'œuvre, vrai mo-
nument national, conservée dans l'église de Saint-

Nicolas après un séjour de plusieurs années au

Musée des Antiquités nationales, fut commandée
par l'église pour perpétuer le souvenir de la bataille,

gagnée par les Suédois contre les Danois en 1471,

au mont de Brunkeberg devant les portes de Stock-

holm par laquelle la liberté du pays fut définitive-

ment conquise. Son auteur est le sculpteur luebéc-

kien Bernl Notke i, qui y travailla de 1484 à 1489,

1. Cf. Roosval : Die Santx-Gcoifjes-Gnippe der Stoek-

holmer Nicolai-liirclies, Jiilirbucli der Icgl. preuszischen

Kiinslsnmmlunfien, \'M'<. p. lOiVlIÎ.

quand le nioniinicnt fut dressé dans l'église. La

copie est faite d'après un modèle fidèlement exécuté

en plâtre, car la polychromie fragile de l'original

ne permet pas un moulage direct. Le groupe com-
prend aussi une image de la princesse sauvée, mais

qui est sans doute d'une main différente, probable-

ment un des auxiliaires de Xofke, Henryk Wylsyck.
•Insqii'à présent les ressources ne permettaient pas

de la reproduire : mais la générosité du même do-

nateur va le rendre possible. Tout cet ensemble
sera érigé sur une place de la Cité enlouréo de mai-

sons anciennes.

StPângrnâs. (Sudermannie). — Le musée des an-

tiquités ecclésiastiques de la province de Suder-

mannie vient d'être réorganise par l'autour de ces

lignes. Le musée est renfermé dans une annexa

ancienne de la caihédrale, mais un nombre consi

dérable de retables et de statues sont exposés dans
l'église elle-même, où ils font une décoration su-

perbe. La collection des étoffes surtout est riche

et intéressante. On y trouve de beaux spécimens

de chapes et chasubles brodées des XV" et XVI''

siècles, d'origine flamande, allemande et suédoise,

une grande tenture suédoise de la fin du XV° siè-

cle, des balda(|uins de la même époque. La collec-

tion de sculptures sur bois est aussi digne de men-
tion. Un catalogue raisonné et illuslré a été publié.

Un certain nombre des objets du musée sont iléjà

connus des lecteurs de la Revue par mes articles

sur l'exposition d'art religieux ancien de Strângnâs

en 1910 (Voir Revue, 1911, juillet-août, novembre-

décembre.)

Vadstena (Ostrogothie). — On sait que sainte

Brigitte a fait bâtir dans cette ville un couvent

célèbre vers le milieu du XIV= siècle ;
toute la belle

église et une partie considérable des bâtiments d'ha-

bitation subsistent encore. Une société s'est cons-

tituée pour réunir et conserver les monuments con-

cernant la sainte et son ordre, suri ont ceux de Vad-

stena. (^n projette la fondation d'un musée, pour

lecpiel on espère obtenir la concession de certaines

paities du couvent maiiilcuaut employé comme hô-

|)ilal, et surtout du réfectoire ancien des moines voû-

té d'ogives qui formera une belle salle d'exposition.

Toute une collection de retables, de statues de

bois, de pierres tombales est aujourd'hui conservée

dans l'église qui sert d'église paroissiale ; elle se-

rait, dans le couvent, placée d'une manière plus fa-

vorable que maintenant. Le président de la société

est M. C. M. Kjcillier;.;, chef des archives des pro-

vinces du Mid. ;'i V:ulsten;i.

Car! H. af. r.Hii..\s.
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nrUlNK lAhlié Paui) Dictionnaire des artistes et

ouvriers d'art de la France : Franclie-Comté. l':ii i>,

Biljliothèque d'art et d'archéologir, l'.ll'J, iu-1".

xxix-339 p. (Pulalicadon? pnur faciliter les élude.s

d'nil en France.)

l.M Rililiiithèi|iie d'art et d'archéolofïie \iciif il'iii-

augnrer, |iai- la publicalion du travail de M. l'alilir

Brune, la série des Dictionnaires (les artistes et

nnrriers ri'nr'. de la France. Sous la direction de

M. André Girodie qui, par sa compétence presque

encyclopédique et ses connaissances hihliographi-

ques très complètes, était tout désifrné pour ce lonc

et difficile travail, des érudits spécialisés dans l'é-

tude d'une région ont été chargés de recueillir ton

tes les notes, tous les renseignements possibles sur

les artistes de cette région : non seulement ils ex-

plorent les documents d'archives, les minutes des

notaires, les papiers de famille, mais même quel-

quefois ils se réfèrent à la tradition orale, et cette

source n'est pas une des moins intéressantes. On

comprendra facilement que cet immense travail ne

pouvait être exécuté que par des savants locaux :

mais il fallait guider ces savants, établir les prin-

cipes des dictionnaires, reviser toutes les notices,

leur donner l'unité nécessaire à des vobimes devant

former une même collection, compléter la hildio-

graphie à l'aide de répertoires, souvent inconnus

en province, et dont quelques-uns. manuscrits,

n'existent qu'à la Bibliothèque d'art et d'archéolo

gie : tel a été le travail de M. Girodie.

Dans l'introduction l'auteur expose l'histoire de

l'art dans la province. Puis un répertoire biblio-

graphique fait connaître les sources de la documen-
tation. I,e Dictionnaire proprement dit contient

« les notices biogra|)hiques et le catalogue de

l'œuvre des artistes et ouvriers d'art nés dans la

province ou s'y rattachant par un lien familial ou

artistique ». L'auteur étudie les dynasties d'arti.stes

de souche provinciale qui travaillèrent en dehors
de leur région, et ceux qui venus du dehors exer-

cèrent dans cette région. Les notices énoncent les

faits et énumèrent les œuvres sans appréciation

critique ; chacune d'elles se termine par l'exposé

des sources, chaque fait rapporté s'appuyant sur

une référence. Un index alphabétique, par M.

Etienne Deville, groupe les noms de personnes et

de lieux cités au cours de l'ouvrage.

Nous souhaitons que cette belle série qui rendra

de si grands services aux travailleurs qui n'avaient

lusipi'à présent aucun inoyeri île vérification pour

les .iilisles de province, .--e Cdiuplele rapidement ;

huit volumes sont en préparation cL ils sont con-

fiés à des savants qui. comme l'abbé Firune, sau-

ront conduii'e ;'i hem teriu(î cet iuiniensc travail. Et

nous félicildus II- fiiurl.ilcui- de la Bibliothèque d'art

et li'arcliénlduii' d'a\nir taeilil(- la rumpositinii et

la pulilic.ilinii lie ces dictionnaires ipu font le plus

irraiid liiiniieiir à sa Bibliolliéqiie.

M, A.

Sli:r\ lliMiil. Le Palais de Justice et la Sainte-
Chapelle de Paris, notice historique et archéolo-
gique. Paris, I). A. I.nu-uel. 1!»|-J. iii-IS, '251 p..

pi. el lig.

V'oici un nouveau volume de la collection des No-
tices liistorii(ues et archéologiipies sur les jrrands

iiiiiiiiiments, publiées sous la direction de M. Paul

\'ih\. Il est consacré au Palais de .lu-itice et à la

Sainte-Chapelle de Paris et renfernie à côté de

l'histoire des monuments et de leur description,

l'histoire des faits qui s'y sont déroulés.

La première partie du volume comprend une no-

tice hi.storique du Palais: vestises anciens, cons-

tructions jusqu'au WIT" siècle. Mies diverses.

Après les incendies de KdS et de 1770, bien des

(•ius anciens du Palais ont disparu. \ la fin du

WltT" siècle. Coulure refait la farade principale.

Desmaisons agrandit la cour du luni et .lacques-

Denis .Antoine reconstruit le tribunal d'ajipel. .-Vu

XIX" siècle, r.irchitecte Iluyot est chargé «l'iso-

ler, agrandir et transfoniK-r le palais tout en con-

servant le plus possible ce ipii rapiielle encore le

passé :
nue el Doiniuex puis Dauiuel eoutinuenl

les travaiiN de restaurai i. m : M. Albert Tournaire

construil actuelleuicril les bàlinienls qui l.mcreiil le

petit-bras de la Seiiii^.

.'Vu milieu de tous C('S travaux on négligea un

point important : le déiragement de la Sainte-Cha-

pidli'. aujourd'hui cachée au milieu d'immenses bii-

tinient^ qui l'enserrent de tous côtés. La Sainte-

Ciia|)elle, grande chAsse de pierre, est cependant

un chef-d'oMivre. Elle fut construite par ordre de

saint Louis, de janvier 124G au 25 avril 12-18, pour

enfermer les reliques provenant des Lieux Saints

el données au roi de France par l'empereur Bau-

douin, de Consf.antinople, Elle coûta 40.00(1 livres

tournois. Elle comprend deux étages, l'étage supé-

rieur beaucoup plus élancé que l'étage i::férieur,
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siiivnnf le fypo des rliMpclles parliculières comme
la (chapelle de révfirhc de Paris. Elle était sur-

montée d'une flèche qui fut reconstruite à diffé-

rentes reprises eniro antres après le grand in-

cendie du 26 juillol tfiHO, qui détruisit entièrement

les combles. I.a tradition a toujours attribué à

Pierre de Montereau l'exécution de la Sainte-Cha-

pelle, ef bien que nous n'ayons aucune preuve ab-

solue, il semble logiqiK! que le roi ait choisi pour

construire sa chai)elle l'architectf; qui était alors le

plus célèbre, qui reconstruisait la nef de Saint-

Denis et qui, quelques années plus tard, allait

continuer à la cathédrale de Paris les travaux de

.Ican-de-nhelles.

La plupart des sculptures sont modernes et ont

été exécutées par Delarue, Pascal et Geoffroy De-

chaume lors de la prande restauration commencée
en 18,37 par Dnban et I^assus. Le dallage historié

est également moderne. Les grandes verrières de

la chapelle haute remontent en partie à la seconde

moitié du XIIT" siècle ; elles ont été restaurées par

Henri Gérente, puis par Steinheil avec la collabo-

ration de l'architecte Lnsson ; on y voit représentée

l'Histoire de l'Ancien Testament, les légendes de

la Croix, de saint Jean-Baptiste et de saint Jean

l'Kvangéliste, le Triomphe du Christ.

Le volume de M. Stein, appuyé sur une abon-

dante bibliograiihie et .sur un grand nombre de

références inédites aux sources, et richement il

lustré de 36 pi., de 11 fig. dans le texte et de 3 bons

plans, se termine par un chapitre sur les épaves

de la Sainte-Chapelle conservées dans les collec-

tions publiques: l'arc de Nazareth, aujourd'hui au

musée Carnavalet, l'escalier de la Cour des Comp-
tes et d'autres fragments au musée de Cluny, des

tableaux et des émaux au musée du Louvre, le bâ-

ton cantoral et le Grand C?mée représentant la

glorification de Gennanicns, au Cabinet des mé-
dailles, enfin quelques mannscrits, dont deux sont

conser\és à la nibli<itliècpii' uatiimale.

Mai-c<'l AriiHUT.

DIMILR fLoiMs). Les Primitifs français. - HLllM
(Anorr). Mantegna, — FOCTLLON (HisNiîi). Benve-

nuto Cellini. - Paris, H. Laurcns, 1912, 3 vol. in-8»,

pi. et fig. 'Les grands artistes.)

Le volume de M. Dimier sur les Primitifs fran-

çais, est une thèse, développée déjà en lî)05 dans

une suite d'arliclcs sur les Origines rfc la peinUire.

française, publiée dans les Arls, et érigée ccmtrc

celle qu'avait soutenue Bouchot à la suite de l'Ex-

position des i)rimitifs en 1904. L'auteur prend la

peinture française ;\ partir du règne de Philippe

de Valois, montre que la plus brillante période des

beaux-arts en France au moyen âge est la première

moitié du XIV" siècle, étudie l'histoire de la pein-

ture à la cour du duc de Berri, en Bourgogne et à

la cour du roi, en explique la renaissance à l'épo-

que de Charles VU, sous l'influence de Van Eyck,

puis la transformation sous Charles VTIT, par un
effet de l'italianisme. L'influence de Giotto et des

Siennois aurait formé l'art de l'Europe, et M. Di-

mier fait bon marché de nos primitifs et de nos

vieilles peintures françaises. Nous ne pouvons en

ces quelques lignes discuter cette théorie, exposée

d'ailleurs avec autant de science que de vigueur.

Dans son volume sur Mantegna, M. .\ndré Bhun
a mis en œuvre les documents découverts récem-

riient et les derniers Iravau.x consacrés au maître
;

il nous donne une biographie critique du peintre

et le situe au milieu de la société italienne quattro-

centiste. .\u fur et à mesure qu'il trace la bio-

graphie de Mantegna, M. Blum étudie ses grandes

œuvres, les fresques des Eremitani, le triptyque de

San Zeno à Vérone, dont la prédelle est conservée

an musée ilu Louvre et au musée de Tours, les tra-

vaux entrepris pour la famille de Gonzague et en

particulier la magniflcpie Madone de ta Vicloirt.

Cl immandée par François de Gonzague en 1495,

après la bataille de Fornoue ; et les grandioses

fresques conservées aujourd'hui an château de

Hampton Court: les Triomphes. Cet intéressant

volume se termine par un chajiitre très documenlé

sur l'œuvre gravé de Mantegna, où M. Blum s'est

efforcé de séparer les véritables gravures du maî-

tre, dont le faire est si particulier, de toutes celles

qui lui sont attribuées.

Dans celle même collection, M. Henri Focillon a

Consacré h Benvenufo Cellini, une excellente étude.

La biographie de cet orfèvre abonde en faits sai-

sissants et parfois dramatiques ; M. Focillon le suit

pendant ses premiers voyages, à Rome, puis à

Mantone, en France, où il travaille pour le roi, a

Florence enfin, et à chaque voyage, l'auteur nous

dépeint le milieu ofi évolue l'artiste. L'étude de

son (l'iivre est intimement liée à celle de sa vie, et

M. Focillon la juge, avec une impartialité remar-

quable. Le premier et le dernier chapitre sont con-

sacrés aux origines et à révolnliou de l'orfèvrerie

en Italie et, à ce propos, l'auteur esquisse eu quel

qiics lignes largement tracées l'histoire des arts

décoratifs à l'époque de la Renaissance italienne.

L. R.

VlTn"V' (Pauii. Le Musée de Tours. Paris, II.

Laurcns, 1911. \u-X". 6S p.. 100 pi. (Musées ol collec-

tions de France.)

La ville de Tours ayant racheté à l'Etat, qui

l'avait replis aux archevêques, en 1905, le Palais

archiépiscopal, décida, sur l'initiative du maire,

M. Pic-Paris, d'y transporter le musée, et M. Vitry

fut chargé d'organiser le nouveau musée
;
l'emmé-

nagement fut mené très rapidement, et dès novem-
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bre 1910 les salles étaient ouvertes au Public. I^cs

peintures occupent les grandes salles du premier
étage, et les petites salles attenantes ; elles sont

rangées autant que possible par écoles : écoles

étrangères, école française du XV11% du \\11I' s..

Copies anciennes, petits-maîtres de la j)reniière

moitié du .\IX' siècle, portraits tourangeaux, pay-

sages modernes, empruntés pour la plupart à la

région de la Loire. La sculpture, composée siirlnul

de modèles de statues modernes, s'abrite dans la

grande galerie de l'Officialité décorée à la lin du

.VV'llI" s. Au rez-de-chaussée, on a créé I ^Muorcc

d'un musée d'art décuralif et industriel, a|(p<;lé à

devenir très luii.orlant, et l'un a installe deux sal-

ies rétrospecti\e>, l'une consacrée au graml pcudi'e

et miniaturislc liuii-augeau du XV' .s. Jean l''(iu-

quet, l'autre au gi-a\eiir, né et mort à Tours, .Miia-

ham Bosse ; des pliotogriphies el des lieliogra

vures représentent les oeuvres de Fouquet, aujour-

d'hui disséminées à travers le monde. 11 laut léli-

citer M. Vitry de cette excellente idée ; il serait

tort intéressant pour l'histoire de l'art iiroMucial de

Compléter ainsi l'uiivre de-- artistes indigèiics, pjr

des phol..graphies.

Daii> la sulistautiede iiitroductiuu du i-atalogiie,

qu'avec l'aide de la niuiiicipalité, il puldie aujoui-

d'Iiui dans la série sur les musées créée par M. Lan-

rens, M. Vitry nous donne l'histoire des bâtiments

du Musée, ancien Palais archiépiscopal
;
puis, l'iiis-

toire des collections, dont le noyau enrichi par les

dons de l'Etal el, de riches collectionneurs, est loriiie

des dépouilles des chàleaux de Chantelouii, d'Ain-

boise, de HirlK.'lieu, des abbayes de Marmoulier,

Beauuiout-lcs- 1 ours et autrejs, rassemblées, |)en-

dant la [{évolution [lar les soins vigilants d'un

professeur de dessin, ainicn archiviste du cluqulie

de Saint-Liatien, nomme .Vntoine Roiigeot. l.iaiis

une troisième partie, AL \ itr) indique tes disposi-

tions actuelles du Musée.

A la suite du catalogue, assez soimiiaire, mais

facile à ccuisulter, M. \'itry a publie un giaiid

nombre d'illustrations, reproductions, d api es des

lihotographies exécutées eu grande partie sous les

auspices de Ai. Doucet pour la iîibiiotlièque li'arl

et d'archéologie, des iiriiiciiiale» pièces du Al usée.

Marcel AriŒici.

ClANZ (l'Mi.). Hans Holbein d. J., Des Meisters

Gemàlde in 252 Abbildungen. Stuttgart, Deutsche

\ iTlags-.\nstalt, l'.)[->, ii,-ô". -JC,'.! p., >:>> lig. vKI'i^"

siker d(U' Ivunst.J

Voici le I. \.\ de cette très impiu'laute colli'Ctio'

où sont publiées, réunies en un volume, précédées

d'une préface biographique el suivies d'explications,

les œuvres des grands artistes de tous les temps

el de tous les pays ; Haffaël, Rembrandt, Titien,

Durer, Velasquez, Michel-Ange, Fra Angelico, Ulide.

Le professeur flanz, sous les auspices duquel est
paru ce volume -ur Holbein, est le conservateur
du iiiiisiT de liai,' <.|, certainement à l'heure ac-
tuelle m, lies hisl,j|i,'ii„ ,1 .ii-l (pii connaît le mieux
ilolbeiii

: il s'est lieiiilé a joutes .sortes de diffi-

cultés pour iM'roiisjitiicr l'oMure du maître: bien
des dales, Iik!,, des identilicat ions restaient à Irou-
\er. liKui des attributions à [ireciser. M. Ganz a exé-
cute ce tia\.iil ,i\ec un soin <'t une science consom-
mée

; il publie d'abord les tableaux et peintures mu-
rales d'Ilolbeiii, par ordre chronologiiiue : premier
séjour à liàlc et à Lucerne (1511-1519), deuxième
séjour à Baie (L^lD-l.ViG), premier séjour en Angle-
Icrn; (15-2r)-l5'28), troisième .séjour à Bàle iI52S-15;Uj;
deiixieuie s'.juur eu .\iigleterre il53-M313) ; Holbein,
l"'mlre ilii roi de l.ac à 1.")I3. Il donne ensuite un
certain nombre de reproductions d'après des des-
sins oi-igiiiaiix et des cojucs de peintures décorati-
ves et de tableaux perdus, entre aulres d'après les

gravures qucxéciila \\Ciizel Hollar, d aprè.s Hol-
bein. Dans une sorte de supplémeni, .M. Ganz publie
les l.ibleaux douteux ou faussement attribués a

llolbeiii, et les Copies les plus im|iortantes des ceu-

\ res du uiaitre. Ce volume i-oiitienl doiu' en mémo
Iciiips que la re[irodiiclion des uuivres d Holbein
nue (Inde 1res a|iproloiidi(' de ces œuvres, et c'est

:i ce double litre ipie nous sommes heureux de le

signaler ici.

H. E.

iî.MtlLii i'ii.iiiii.. Juste Sutteimans, peintre

des Médicis. liiuxelles, t.. \aii Gcsl, l^iiz, petit

iii-iS", i;!'.l j)., wxii pi. ,Golleclion des grands ar-

tistes des l'ay.s-Bas.)

I, .Vinersois .'siil termaiis fut au .Wlh siècle le

[leiiitre de la Goiir des AléOicis. \\ . De\o», iievcu

de .Marliii, fut sou [iremier maître ; François

fourbus 11, peintre de la Gour de l'rance, montra

a son comjialriote la \oie dont n ne s écarta plus.

( ne circonstance lorluite la\ori.sa son départ pour

le [lélerinage au delà îles .\lpes qui attirail a cette

époque tous les arlisles. Il accompagna à Florence

des tapissieis parisiens appelés par Cosme 11,

grand-iluc de loscane. i'resenlé au prince, Sul-

lermaiis III le portrait du doyen des tapissiers
,

l(eu\re plut a f.osine qui s'attacha l'artiste, u Es-

(irit pronipl, iiiaiiieres courloises, tenue de gen-

u iiiiioiiiuie, a\ec une séduction qui se découvrait

I i-n chaiiui (le ses gestes, il rallia immédialemeni

II toutes les sympatliies et ilésurmais \ecul pai-

« sible, joyeux et honoré, comme un l'nuce Giiar-

.. iiiaiit au milieu d'un coule de lees. '

Sultermant. lit plusieurs portraits de Cosme II

et de ses successeurs Ferdinand II et Cosme 111 ;

la faveur des grands ducs lui \alut des comman-

des nombreuses de la part des princes, aus.si bien

dans les cours étrangères qu'à celle des Médicis.
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Savants, religieux, lininnics de guerre furent, éga-

lement ses modèles.

Avec une sagacité parfaite, M. Baulier a mis on
lumière la plupart des œuvres de l'artiste ; il a

scruté les inlluences reçues ou données, les rela-

tions avec d'autres maîtres, tels que Van Dyck et

Rubens. Sa critique éveillée écarte les œuvres dou-

teuses et propose des attributions qui forcent l'at-

tenlion.

A tdiil prcudrc, M. Bautier a i-aison de dire que
Sutleruiaus a légué sur la dyuaslie toscane au

.Wll" siècle, un témoignage dont la valeur docu-

lut'iitaii-e méritait d'èlre soulignée. S'il faut ad-

inrtlrc i|uc le talent du peintre est très inégal,

on ne pL'ul méconnaître les qualités de son dessin

et lie su i)alette ; ses personnages ont une attitude

véruliipic et noble ; ses étoffes dégagent un char-

me captivant
; 'l'itien et Tintoret rinlluencèrent.

\\\ due de Waulers, l'Ecole llamande ne connut
))as (le inedleur portraitiste après liubens. Van
t)y(k ri (iorneille Uevos.

Le li-avail de M. Bautier mérite des éloges poul-

ie fond et la forme ; il atteste un louable souci

d'e.xaclitude dans la documentation et un sens ai-

liM.Kluc liés allnié.
j^^^_ Casieh.

l)A(;ii;i{ ^l•:Mll.l;j.La Revue de l'art ancien et mo-
derne. Tables de 1897 à 1909. fans, '28, rue du Moiit-

lliab.M-, r.lll, gi. m-!', lâU p.

La Jicuue de iurl ancien ci moderne, ftnulée pai-

M. .Iules Comte, a commencé il paraître au moi.s

d'avril 1897, et elle comprend jusqu'il la lin de l'an-

née 1!)U'.), date où s'arrête la présente table, 153

fascicules, qui lornient un ensemble de 26 tomes
semestriels a pagination coulinue. M. Emde Dacier,

collaborateur de M. J. Comte dès les premières

années de la lieuuc, vient de publier une excel-

lente table très claire et très facile h consulter,

liilc se divise en deux parties ; la première est une
table méthodique où les articles sont partages,

d'après leurs sujets, entre divei-ses rubriques clas-

sées alphabétiquement ; les matières sont dans
chacune des rubriques, sauf indication contraiie,

classées suivant l'ordre chronologique. La deuxième
partie est une table alphabétique, composée de

quatre éléments classés par ordre alphabétique i"t

dilïérenciés par le type des caractères : les titres

des articles, les noms des auteurs d'articles, les

titres et les auteurs d'ouvrages dont il a été publié

des bibliographies. On ne saurait trop féliciter

M. .Iules (;omte d'axoir entrepris cette table, el

M. Emile Dacier de l'avoir exécutée avec un soin et

une méthode remarquabl.-î, et d'avoir ainsi facilité

lu consultation dj la magnifique collection que
forment les 13 premières années de la lievue dî
l'Ai! ancien et ninderne.

M. A.

<;iARD (René) et GRIMONPREZ (Léon). His-

toire de Lambersart. Lille, Giard, 1911, in-8°, -icSCi

p. et 5 plans.

Lambersart, gros bourg situé aux portes de Lille,

a maintenant son histoire, claire, bien ordonnée,

appuyée sur des bases solides. Cet excellent ouvrage

présente un réel intérêt archéologique. M. Giard a

trouvé aux Archives du Nord et publié avec le

plus grand soin plusieurs fragments des comptes
de l'Eglise, de 1487 ii 1523. Ces années correspon-

dent à une importante réfection de l'édilice. l'.u

1487 on reconstruisit le clocher. Tous les habit^iuits

y contribuèrent, soit de leurs deniers, soit en ai-

dant il charrier la pierre, le bois el « aullres es-

tùl'fes 11. Le clocher fut orné d'un « coquelet » doré
de lin or. Ce furent les « jovenes compaignons à

mariet » et les « petits compaignons enfans )> qui

le donnèrent. Ces comptes contiennent diverses

autres mentions curieuses depuis le « blanc(i coul-

lon à faire le Saint Esprit au jour de Penthe-

couste » (1488) jusqu'au gros livre de chœur relié

par le corroyeur du village. Un crucifix orné de

l'image des quatre évangélistes fut placé dans

l'église en 1511 et les comptes donnent tout le dé-

tail de sa sculpture. L'ancienne église de Lamber-
sart a été malheureusement démolie en 1893. La
dévotion locale il saint Calixle a survécu. En 1497,

les marguilliers avaient acheté chez un « binibe-

lotteur » de Tournai, 576 « ensaignes » ou mé-

dailles, sans doute en plomb, pour les vendre aux

Pt'leiins. Claude Cochin.

STEFFEiV (Hugo). Uber Wiederherstellung, An-

bauten und Freilegung aller Kirehengebâude. Oie

Clirislliclic Kiuiiit, octobre-décembre 1911.)

(;e sont surtout des articles sur l'art religieux

<(jiilemporain que publie Die Chrislliche Kunsl,

la très intéressante revue de Munich ; les travaux

d'archéologie y sont rares, et nous n'avons pas

souvent il y glaner pour nos lecteurs. Nous signa-

lons l'étude consacrée par l'architecte Hugo Slef-

fcn aux conditions exigées pour la restauration,

l'agrandissement ou le dégagement des vieillies

églises.
j Q

Etant donnée l'iniiiottance des matières, les Publications récentes ont dû être leportées au n° de juillei-août.

Le Propriétaire-Gérant : .\ndrc Ra.met.
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LES CHAPITEAUX HISTORIÉS

DE NOTRE-DAME DU PORT A CLERMONT

ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE

i:s cliaiiili'iiiix lii>liiM('> lie XiiIm'-I laiiii'-ihi-l'di'l uni allii-r -<iii\ciil l'ai Iciil khi dos

ai'(lH'oli)i;ur> '

: le iiiii-cc du I MicadciD en |]i)-->cdi' i|ii('l(|iii'> li(iii> iiidida^o, i|in

nul l'Ic rcpindiidN liicii di'.- lni> ; on ne |i('iil dirr iT|iriidaiil (|iic Ir-- (.Inde- un

jicu IraiiMicnlain's aux(|urllc^ ils iiul (jonnc heu aiml rliicidi' Imi- lc> [)i'(il)lcuie.s

qu'ils snidrvcnl. Lr- iiiscriiilhiu-, doiil (|iiidi|Ui'S-uii- s(uil ciiiixcii-. iMiiit lur'iiir pas élr Iul'S

(nlii'M'enu'nt ; le srul mun de scidpli/ur (jii'cIIl's uuii^ rrxclcnl a de drligiirr d'une maiiiiTe

élrange. L'iul(''i-(M (juc prcscnlcnl les détails de leur leonogi'apliie n'a [teiil-.'lre pas ele mis

sullisaniiuenl en liuu,i<Tc. Si l'on excepte lu cuHiédrale de l'evc'Mpie l-dieune II l'.t'iO-'.iSd) dont

la crypte a ele reirouvée au cours des l'oiiillo de l'-'HN snii- le clneui- de la calliedrale acliielle.

Notre-Danic-ilii-Port pa>se pour être Ic' plus ancien >peciiiieii ipu exi.-le anjourd hiii de la

grande hasilnpie ainergnate consiruile a\ec lout son de\clii|ipeiiie!il. I. 'élude de se> -culpluio.

comparées a celles des aiilres egli^e^ du l*u\ -de-i)()iue. a dniie une grandi' inipnrlanee pdiir la

chronologie de (/es nnuiuments, dmil l'histoire i-esle à eci'ire. ( 'e n'e-l d'ailleiir- qu'âpre- de

nombreuses éludes de détail. analogU(>s à ctdle cpie M. l'Ahln' Uorhia- a juihliee sur les

chapiteaux de Sa'nl-.Xectaire ". (]ue l'on pourra ari-iver à div^-er un lahleau d'eii'-endile du

(léveloppeiuenl de la sculpture romane en Basse-Aii\crgiie.

Si l'on excepte le |)oi-tail sud (pu a conservé des lragnieiil> d'une eompo-iliuii iconographi-

que ', on peut dire que roi'uemenlalion >culpir'e de .\olre-l )aiue-dii-l'orl >e lidu\e loiile en-

tière dans les demi-chapileaux de ses colonnes engagées, lanl a riiilerieur (pi'à l'exlerieur. et

dans les huit cha|tileaux. sculph's sur toutes leurs taces, (pu Mii-iiKuileiil le- pilier- iiKuiocylin-

(lri(pies dn samluaire. X(ui- lai^-er'oii- de ccMé. malgi-e rinlerèl qu'il- pre-enl<Mil. le- chajjiteaux

harlongs. sculpte- au--i sur le- (piaire laces des colonnelle- de Irilorium ; il- -oui exclusive-

ment couverts de feuillage et il en est de même des cidoniietle- (|iii -ouliemieiit les arcature:^

aveugles aux façades nor'd et sud. ainsi que de celles (pii. a l'inlei-uMir. eiicadi-enl les l'c'nèlres

1. Ch.n-duM ilii UMiiqui'l. Illifles .M/f les .<riiii>lurcs de \olieDame dn l'orl île ( lenitoiil. fU-vmoiU. l«rj. A. Midirl,

Hixioire de iArl depuis les temps eliréHens, I. p. 601. — l.:ii;iii. lieelierehr^ sur /es- pioiiorlioiis dnita lu sliiluaire

Iraneaise du SI' siècle. (Revue Arckéoloyique, 19U7. I, 'iStM.'.!». 1(108. I. XU:iy.\ lOOli. II, 7193. Jl();.'53.i

2. Les eluiiiileiiu.r de l'éçilise de Suint \eel(iire. (';ii'n, 1910,

3, .Sur ce |ii,rl,al v(iy. Ilerue de I Art ehrètien. 1909. p. IKi,
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des iibsidioles. Le narlhex ne possède non plus aucun cliapiteau hislurié
;

il couvienl pourtant

de signaler que les deini-chapileaux de ses colonnes engagées, diffèrent par leur caractère ar-

chaïque de ceux des nefs el du chœur. Les feuilles d'acanthe y sont traitées presque en méplat,

collées pour ainsi dire à la corbeille et déchiquetées par le trépan. Lue base en marbre blanc,

de profil plus correct que ceux des bases voisines, peut provenu- du remploi d'une colonne an-

tique. Enhn deux de ces chapiteaux méritent d'être noies pour leur aspect plus original que

décoratif. Leur corbeille est renq^lacée par un cube de pierre, découpé comme si on avait voulu

i-eprésenter une pile de livres ; les mouluie? qui oïd l'air d'avoir été profdées avec des outils

de menuisier sont peut-être une imitation grossière et exagérée des moulures d'un chapiteau

d'ordre toscan. Ce type assez l'are a été signalé par M. BertaiLX dans la cry{)te d'une église

des Abruzzes '

;
quelle qu'en soit l'origine, il représente un art très aiThaï(|ue el nous sommes

sans doute ici dans la partie la plus ancienne de l'église.

Aoiis laisserons aussi de côté les douze colonnes de la ( lyplc don! les lùts sont reliés au

tailloir carré par une simple moulure, pour coirsidérer uniijuemenl les cinq travées des nefs

séparées par des piliers à trois colonne.-^, le carré du transept limité par des piliers cruci-

formes, le rond-poinl formé par huit colonnes, enlin le déambulatoire avec ^es quatre absidioles

encadrées de colonnes à chapiteaux sculptés, à rintériciu- comme à l'exlérieui'. Sur les 98 cha-

piteaux qui forment cette décoration, 2i seuleiiii'iil -uni iii-torio de personnages ou d'animaux :

sur tous les autres règne la feuille d acanthe, eiilrenièlce parfois de végétaux différents ou in-

terrompue par des entrelacs. Elle a été traitée d'ailleurs avec une véritable verve : des chapi-

teaux antiques ont servi certainement de modèles, mais ils ont été reproduits avec mie grande

liberté ; il n'y a pas deux de ces chapiteaux qui soient absolument semblables et il semble que

II"- xidpleurs se soient efforcés de tirer d'un motif uniforme les effets les plus variés.

Au milieu de cette forêt d'acanthe les chapiteaux historiés sont un peu perdus ; ils forment

cepeiidanl (jiiehpies groupes compacts dans le haut des nefs, dans le chceur et dans la partie

méridionale du déambulatoire. Aucune méthode ne semble au premier abord avoir dirigé leur

lêpartition. Les sujets les plus difféienis se succèdent ou se font face. Cependant, si on ne peut

parler d'un programme systématique, une élude plus iillciilur peniicl d'apercevoir quelques

intentions. 11 est facile- de voir tout d'abord ijur la diTDi alimi -r fail de plus en plus riche à me-

sure (jue l'on approche du -aiuluaire f/f'y. 1): sur les 24 chapiteaux historiés, 8 seulement

ornerd la nef ; le clueur el le déambulaloii-c en ont 13 et les trois autres sont à l'extérieur.

Un jteiit diviser en trois classes les mollis (pu ornent ces cluqiiteaux. Les uns sont purement

décoratifs ; ils coniribueni à faire l'église plus belle, sans offrir aucun enseignement religieux :

c'est tout au plus si l'on peut apercevoir dans quelques-uns d cuire eux une intention symbo-

lique. D'autres au contraire sont là pour l'instruction des fidèles et lorment, à l'aide de leurs

|jersonnages, comme une morale en action. Enlin .•^ept de ces chaj)iteaiix sont ornés de sujets

iconographicjues : trois d'entre eux se IronvenI dans la nef, un autre orne le transejil à l'exté-

rieur er les trois plus imjmrlanls, consacrés à la \ ierge patronne de l'église du l'ort, surmon-

tent les colonnes du sancluaire. (^n ne peut nuconnailrr dan^ celle dis[)ositioti un parti-pris

(jue l'on retrouve dans d'autres basiliques auvergnates, ("est ainsi (ju'autour du clueur de Saint-

A'eclaire on aperçoit successivement la Uésurrection, le Jugement dernier, la vie de saint Nec-

taire, la Transfiguration, la Passion. De même les cha])ileaux du chœur d'Issoire représentent

les épi.sode'; de la Passion, de la Résurrection el des apparitions du Christ après sa mort. Un
des chapiteaux du chœur de Alo/al avait aussi pour sujet la Résurrection. On retrouve, semble-

1. I.'firl hirnntin dnna lllulir nu-riilioiuiU-. p. 58?, fii.'. 201.
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(runc roloi-iilioii assez Iiafiiionicuse. Un autre exemple, aussi euiloiunuigc <|ue celui de Cler-

iiKiiil, existe à Saiut-.\eclaiiv ' ei il c-l intéressant de reti-ouvcr le uk'um' inolit -nr un chapiteau

(lu cloili'e de Moissac^. 11 e>l pi'ohahle (pic Ions ces spécimens (lcii\cnl dini inololx [le c(ininiiui,

employé dans rornenientali(ui uallo-roiuainc où l;i repré-eidalnin dc^ N'icloires dans diverses

altitudes était un sujet banal'. Ce prololypc dail iMohahlcincnl lui ( liaiiiti^au. On sait quel

usage fréquent la sculpinre de rep(i(|ne lielIcni-lKpic a lail des «hapilcaux à volutes animées'.

Or. par leur disposilion cl leui- i^allie. les chapUeaux au\eri;iial- aux \ icioires -ont restés trop

fidèle- aux traditions coriuthiemips pour qu'on ne suppose pa- une imitation directe. Ils repro-

duisent le tailloir cinirc. la rosclle médiane (liuiuve à .Mo/;d par un nia>caron) et les volutes

d'angle représentées pai' les dvwx lèles ca-quées des \ icioiro.

C'est aussi de l'ai'l anluiue (pie relève le nuilil' si hanal des grillon- alïronlés autour d'un

calice (pu liuiire sur un cliapilean extérieur du clievel (|dan. ii" 2'i). Au centre se dresse une

coupe ccilelee su|iporlee par un pied évasé. Les deux animaux sont à moitié assis, la patte droite

levée, la (pieiie pa—éc enirc les |)altes de derrière ci r(de\(-e. Le- aile- éployè(>s sont modelées

très régulièremenl : le corps lisse se détache avi'c heaucoii|i de reliel. ( "e-l la un molif favori

des sculpleiir- aiivergnals. On le trouve, avec qiiid(|iies \arianles dans rallilnde ou dans la tète

des animaux, à (hamalières près riermont, à Mozat. à Eimezat, à Glaine-Montaigut, où il est

répété deux fois dans le sancluaii'e. à Saint-Saturnin, à Brioude, etc \ Trizac (Cantal) les

ariffons sont remplacés par des chevaux ailés ^. Bien que le griffon soit originaire de l'Orienl

et, se trouve fréquenuneni dans l'art mycénien et dans l'art persan, sa présence sur des chapi-

teaux roman- est nu legs d(> l'arl gallo-romain qui l'avait reçu lui-même d(> l'art grec. Sur les

lem|iles ^vcc^. le molif des gi'iffons affrontés autour d'une urne ou d'un calice est tout à fait ba-

nal ; c'e-l un de ces (uneuuuit- que l'art hellénistique a répandu- dans le monde eiitier et q>ii ont

pris un caractère cosmopolile. Les modèh^s ne devaient pas maïupier aux sculpteurs de l'époque

romane.

Faut-il chercher dans ces chapiteaux imités de l'art gallo-romain une inlenlion symbolique?

La présence des Victoires dans une église chrétienne j)eut être un souvenii' du symbolisme triom-

phal (pii caractérise l'art de l'époque constantinienne. A ce point de vue le chapiteau aux Vic-

toires se rattache au groupe des chapiteaux à couronne triomphale dont des spécimens ont été

signalés sur les points les |)lus divers de la chrétienté, mais (pii appartiennent à l'art des IV'

el V° siècles '''. Il se peut (]ii(> le type du chapiteau aux Victoires ait été créé à la même époque.

Tycs griffons étaient dans la mythologie pa'ienne les gardiens des trésors sacrés. Le calice au-

t(uu' duquel l'art chrétien les représente, soil qu'ils (mi semblent -implemenl les gardiens, soit

(pi'ils se disposent A s'y .'djiTtivei', passe pour re|ir(''-iMilei' rLucliaiisli(\ Il v a certainement

(piel(pie ra|iporl entre ce motif el celui de la " Fonlaim^ i\c \']o i.. -ymhole de la foi chrelienn(\

autour de laquelli^ se pressent tous les animaux de la création sur les miniatures de l'I-.vangé-

liaire d'Estchmiadzin et sur |)lusieurs manuscrits carolingiens '. Ce qui pourrait d'ailleurs justi-

I. Rochins (n<> 15).

?. Xrrmlz. Journal rfe.î Sncanis, 1888, )>. 172.

Z. Esp('r,Tn(lieu, Recueil général des bas-rrliels de la Ct'iiilc romaine. I ?37.

4. nréhior, Eludes sur Vliisloire .de la sculpture bt/zanline. P.iris, 1011. i>. l'i d siiiv.

."). De Rochcmonloix, Fijlises romanes de Ilaute-.Aurcrçine, p. 392.

Cl. .SIrzygDwski el vjiii Roichcin. .'\mida. Hi-iilcUxM-g, 1810, pi. WII-XMU cl p. -.'T?. — Bcsnlc ol Borl;ui\. '.es cliaiii-

tcaux byzantins à fifiures d'animaux. Caon, 1911. (E\l-;iil du TiuUelin Voniimental, 1911. p. 199-211.)

7. .Slrzygiiw.sUi, Dcr Dom zu Aachen, p. 20. Evangcl. tic Codcscilc cl de .Sainl-M(^dnrd ;i la Dibliollicfnic Nalionalc.
(de Rasiard, Prinlures et ornements des manuscrite, pi. I l'i X\'I.1
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lice ccllr (i|iiiii(iii c'ol la siliuilimi (|iir le ^'

(•|ia|Mlraii aii\ i;riHnii^ occupe a>sc'/, ^diim'iiI

ilaiiv lo ci;ii>c-, aiiNcruiialcs. A .\iilic-haiiic-

ilii-IN)rl il ol au clicvcl, a l'cxlcncui'. il c-l

\rai : à (Jliaiiialières cl a Glaiuc-Moulaïuiil.

au cDiilraire, il se Irouvc à riiiirTicui- ilu

sancliiairc : ici riiilcnlinu ^\ iiilioli(|iic parail

CL'i'IaiiiL'. ij
.-

f

Il en \a iliriereiiiiiieul de? aulro clia|u- | ,

leaiix (jue l'on |)eill lallaclier a celle iiiiila-

linii (|e> iiiimIcIcs i;alln-|-nnia iiis ; il e>l iiii- i -

|io^>llilr (ly Irniixei' le lllniiidre >eil^ svnilin-

ll(|ne. l/iiii d'eux place ilail^ la ijel' iplan, ii" li)

|i|'e<i'llle une ciU'Iieiile Iniile cla^^lipie. lalli'

de deux lalli^ees de leilille- a l|-(M^ Inhe- a\ec

caulicdles an-dess()u> (ie> Xdliile^ cni-uiiliieii-

lies : au ceilire (|(_\< li'ni> laces les moelles ^diil

iviiiplai ce-^ pal' des lna~(pies. celui du cenlre

à hnii^'lie liaiiie, ceii\ îles c(Més iliilieiiies :

liills Irois oui une clie\e|lire laile de boucles

ondulées el iliiaiiii'cs l'iine de l'aiilre. ( 'e

cliapileaii aux iiiasi|ues appaïail a-~e/, -ou-

\eiil dan^ les éylises au\ ermiales : de beaux
Hg. 2. — l.l^LISI. MiTKF.-DAME DC l'OKT. ( HAlTll.AU L)É( "KAll

Fig. 3. — ÉGLISE Ni)TRE-I>A\lH

S|M'riini'ns se voieni à Afo/ai el à Sainl-\ec-

laile. Ils reprodlll-eld un 1 lele iVeipieiil

dan- la di'coral ion i:allo-roniaine. el que l'on

lrou\e a\i'c des \ariaide- à \ai~on' el a la

Celle-l'.Miere (Cliei-)-. Il e-l impossible dy

\oii'. coimiie on la \ouiu ipadipielois '. un

s\inbole de la Tniilli' ipii -erail ab-oliiiiieiil

conliMiiv aux liadilioiis iconoi:rapliiipie> du

inoxeii i'iue.

I n aiilie cliapileaii. siliie au pilier -nd-

e-l du lran-ep( plan, n" H»), e-l orne -iir

-es Iroi- lace- daiule- aux aile- elendue-,

perelie- -ne le |-ebonl d'une leiiille d'acanibe

l-ecoiii-JM'e l)l<l. ;>-:;,. Le ealbe e-l iv-lé an-

Iii|iie : aux aliLili^s, le- caullcole- -on! riMU-

placees par de lar-vs leiidies j'risees (|iii se

ivcouibeni : par li'iir iviiconlre les ailes des

;1 oi-eaiix reinplaceiil les \i)lule- el leur lèle

h, -ni lieu de la rn-elle corintliieiine. L'aigle

du iiiibeu e-l enliereiiieiil de iace. lamlis (|uc

1. Muï^oc (II' S;Miil-Geriii;im, n» UUôri.

J. lîi-niiii'iyr (l.in- iinr <gli^.•. Liullclin MuiKimrnliil,

IWJ, \>. W-'.

3. Hocliias, o/). riltit.. 11° 22
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ceux des C(Mcs tounieiil la lèle vers lui. Les plumes des ailes et du corps sont indiquées par des

rangées de lignes régulières. Ce chapiteau aux aigles a été pour les sculpteurs auvergnats un

sujet de prédilection. De vraies répliques du chapiteau de Notre-Danie-du-Port se trouvent à

Saint-Nectaire (deux fois) S à Royat dans la nef, à Ennezat -, à Glain-Montaigut, à Mozat, etc..

A la lin de l'antiquité l'aigle est un motif banal sur les chapiteaux, mais la plupart du temps, au

lieu d'orner les faces, il est placé aux angles et la tête formant volute sert à supporter le tailloir^.

De magnifiques spécimens d'aigles placés au milieu de la corbeille se trouvent dans les églises

du sud-est, à la façade de Saint-Gilles, à Saint-Paul-de-Mausole (Bouches-du-Rhône) ^. En Au-

vergne les ui()iiiniicnl> g:ill(i-ri)nmin< |Miuvaienl offrir d'excellents modèles comme le prouve

l'aigle découvert dans les ruines des

lliermcs gallo-romains du Mont-Dore.

L interprétation d'après laquelle on au-

lail voulu repré.senter le Christ en noix,

(l'ahord vivanl. puis agonisant, j)uis

uiort^, ne peut s'ap|Hiyer sur aucun fait

|irécis : il faut remarquer d'ailleurs que

<m' un chapiteau complet du chœur d'Or-

cival l'aigle est sculpté sur les quatre

laces. S'il y a eu à l'origine du choix

de ce motif une idée préconçue, elle

ne peut se rattacher qu'au symbolisme

Iridinjihal. L'aigle peut être le symbole

de la vicloire de l'Eglise et c'est bien ce

sens (jue paraissent) lui avoir donné les

sculpteuis (pii l'ont employé dans les ba-

sili(|ues des V et 'VP siècles : il est plus

difficile de savoir s'il représentait toujours

la même idée aux yeux des chrétiens du

XIP siècle.

In chapiteau du sanctuaire, sculpté

sur ses quatre faces (plan, n° 18), a con-

servé aussi le galbe corinthien : faux

tailloir cintré, caulicoles, roseltc l'em-

ciilrc les féji's de deux génies ail('> cl af-

inl \("'lus d'niic luiii(pi(' courlc à manches

('paide gauche mi a|icrciiil la coiu'i'oic

Fig. 4. — IvGI.ISE N(rn!E-l)AME DU PORT. GENIES AFFRONTÉS

|ilacée |iar une grappe (pu |

fi'ouiés ljii<i. -1). (Vux de la

et ser-réc à la laille jtar une

end X

l'ace <

large

w (leii\ lac(

'plenliionalc

ceinlui'e ; siu' leui

à laipielle e<l sii-pendu le Imuclier ohlong don! ils >e coiivreul : chacun d'eux lirandil de

la main droile une lance (|n'il enlonce dans le hourlier île son adversaii-e ; les deux lances

enirecroiséi's liaverseiil les boucliers de part en part. De leur dos partent des ailes éployées

(pii -e iclèveni aux angles pour former les volutes. Les lèlics assez grosses sont caracté-

risées par des moustaches relevées eu ci'ocs ju-ipi'aii\ ureilles : la coilTure sendile un casque

1. Rochias, n»» I,S c{ 17.

2. Il sert de support à un calv:ui'c ci provient du cull:ilcral sud démoli.

3. Bréliicr, Iltude sur l'histoire de. la sculpture bijzuntine, p. 18 et suiv.

4. Martin, L'or* roman 77, pi. XXVIII et XLV.
5. Rocliias, n<" 13 et 17.
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rond pourvu d'ailes sur lc< rùlrs. l<'llo l'ail sonu<'r au " |ii'la-os < de Mercure dont les sruin-

Itires gallo-romaines i)(iuvaiciil olïrir aux muilro iciuiau- de noudireux modèles. .Mal>'ré

leurs ailes ces génies ne sauraient représenter des aui^rs cl nous ne croyons pas (pie leur

présence puisse s'expliquer aulremenl. que par une uilcnlion d"coi-ali\c. Sin- la lace sud, le

combat, est traité un i)eu diffcreinment. Les drux a<l\(i-aircs -oui nus jn-(pi'à la ccinhiic

indiquée par une étoffe l'estonnée ; les boucliers, donl |,-i courroie |),isse sur le torse nu, sont

opposés l'un a l'autre: les ades e|do\ees se i-ele\enl aux deu\ angles, et le guerrii'r de

gauche, à la ti'^lc nue cl. hoiudée, le\c la main pour lancer uni' :jro--e pierre snr son ennemi,

l n certain nombre de maladresses sembli'raienl indupier (pie nous a\oii- -ous le- -«eux une

interprétation libre. pluhM (pTiine copie.

d'un inotil aiditpie. (est ainsi (]ue sur la

[ace nord la main drmie de l'un des guer-

riers est plact''e (i'iine manière inxrai'-cm-

blable au-dessus de sou é|)auli' gauche : si '^^
le dessin (''lait correct, elle eùl dii ('tri' dis-

simulée par la l(Mc ci rieii ne poiie mieux.

que ce scrupule naïl, la iniir(pie d une com-

position du XIP siècle.

Enlin c'est aussi de la tradition anlitpie

que relè\cnt les chapiteaux dans les(pieN

les volutes (i'angle sont remplacées [lar des

allantes, donl la tète soutient le tailloir et

dont les jambes symétriquement repliées se

metainorjilioscnl eu rinceaux d acanthe. '\'i'\

est le chapiteau d une colonnette de l ab-

sidiole méridionale (plan, n° 14) ; ses deux

personnages adossés sont imberbes et [lor-

tenl une tunique à manches étroites, à la

fois C(dlanle et plissée, qui retombe en pimde

entre les jambes, comme la tunique îles

mages sur certaines miniatures des X° et

XI" siècles
; leurs jambes repliées se trans-

lormenl en tiges qu'ils saisissent avec les

mains et qui se réunissent en un tronc commun au sommet (hapiel s'epanouit un magnili(pit>

soleil
;
on y dislingue une tête et des yeux. Tel e-t un des ciiapitcaux du chevet (plan,

n° 10, à moitié caché par l'orgue), dont les peixMinage- présentent un torse nu, assez bien

modelé, avec saillie des muscles iiectoraux, et entoure d'une ceinture (pu retombe en pointe

snr le devant ; leurs jambes formeiiL des rinceaux (pii s'e|ian(>uissenl sur les i-ù\('< en ro-

saces ; en outre, entre les deux tète- est une large ro-etle bordée de gros pms, et ornée d un

mastpie de iaii\e a longues (ucille-, de la gueule dii(|uel -orient deux liges (jni pas-enl i\t'V-

rière les télés d'angle et rejoignent It^s rinceaux des faciss latérales. Ce type de chapiteau

aux atlantes est excessivement répandu eu Auvergne: les curieux chapiteaux conservés à

Ponteix en présenleul un modèle archaïque qui date au nimiis du .XI" siècle : d'autres spé-

cimens existent dans la plupart des églises romanes d'.\ii\i'rgii(\ Tous dérivent d'un type

très répandu dans l'art helléni'^ti(pie et gallo-romaui. et dont le chapiteau de la colonne dite

.AME IIU rOKr. ( llAl'lTEAi; Ul-COKATir.
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(le Sylla a ]>rinili>i (illfc iiii cxenipUuiX' tir [)retjini'|u.)ii- colo.oalo '

. Il l.iiil i-allaclicr a la

iiM'iiic iiispii'alioM le cliaiiileaii du Lolialoral .sud de .\olrc-l)auu' du l'iul (uiu' de deux cen-

laiiio arir()iilé.s de chaque eolc d'une grappe (ju'ils cliereiienl a saiMr (plau, n" 7). Les mêmes
teutauies peupicMl les chapileaux dX)rci\al, Issoire, Glaine-AlonlaigLd, Besse, elc... C'est

aussi un des mollis préférés de la déeoraliuu auvergnale el iloal I origine ualique semble

prdijalde.

( »ii MM'L au conliaire eulièreiiienl du dninaiiu- de la seulplui-e gallo-roinaiiie a\ec un groupe

de chapileaux d(ud la coilicide e>l (iiiiei; d oiseaux ad()»i'^ nu arir(inlc> au ludieu du leuillage.

I. lui deux, place dau> le cullaleral nord (plan, ii" 8), présenle (pialie oiseaux al'lronlés el ados-

.se> allciiialucinenl, a\ee la lèle dirigée en sens contraire du (orp-. Ce sf)ni des oiseaux au long

hec, aux aile> C(lurle^ a\ec des plunie.s liaUee> boinniaii-eincnl. aux j.unlie^ d'échassiers lru[)

grosses, ils se délacheni >ui- nu hnid de (piali'e rameaux de leudle-~ gaufreo cl Irisées (pii for-

ment volutes aux angles (;t porleni des pommes tle pin à leius exlcnnlo. \u sud du dcamhu-

laloii'e (plan, n" 1:.-'], deux oiseaux de même espèce dec(ireiil le> c(")[e> du chapiteau ; ils sont de

lace, mais la lele inchnee a gauche (iig. ôj. Sur la face principale de la cnriieille, deux aigles au

hec crochu, soid al'lronlés. mais deldiiiiienl leurs li'le-. i(.'unii's s(mis un c(dlier c(iiiiiniin de leuilles

d'acanthe frisées : leur (pieiie se leriiiine jiar un nnceau d acanllie (|iu -e icle\e pniii' iornier à

laiigie la caulicule (pu sdiilienl la \idule. l ii cliap'leau mh^iii iplan. n" Cit. pn-senle une \a-

riaiile du lueiiie ninlil; a l'angle oi-ieidal deux eclia:~sieis adosses delournent la lèle syiué-

IrKjuemenl el hei (pieileid le h'iiillage d'un arbre donl la lige en torsade s'èpaiionil en une ro-

sace. Sur la lace principale, un ('chassier analogue lornie \(ilule, tandis (jiie l'angle opposé est

occupé par un pi'rsdunage aux genoux recourbes (|iii saisil deux liges a\cc ses mains. Derrièi'e

son do.s, un autre personnage, velu aussi d'une courle luimpie. esl pose d'une manière mala-

droite; ses jambes étendues horizonlalement occupent la lace pi'incipale. tandis (|ue sa léte répa-

rait a l'anyle occideiilal, oii se lriMi\e un autre éclia-sicr auijiiel il cherciie a hiidri' le c(ni. .\(in

loin de là (|dan. n" t.'l). {\v\\\ echassiers accosteiil un nnilli' de lion, de la L;neiile duipiel -Drteiil

des liges (]ui \iinl loriner ties enroulemenis aux laces latérales du cliapiti'au. l'.nlin cpialre oi-

seaux adossi's. a\ec les tètes afli'oiit(''es liée conlre hec. nniriil une des coloiuielle- de I ahsidiole

iiord-esl (plan, n" 17).

.Nous avons là un gr(Mi|ie de clia|uleaiix a|i|iarenlés, el tlonl les re|ilM|iies se Iroiacnt fréquem-

nienl dans les églLses auvergnale-, a Mn/al, à !^aint-.\cclaire, a Cdaine-Mdiila.gul. à Ennezal,

etc.. ()n ne Irdiuc pas de iikiIiI- analogues dans l'art antiipie : par conlre la di'-posiliou s\iue-

Iricpie el la rèpi'lition conslanle des ni(''iues mollis lait -onger aux -njelv ipii (U-naieiit les étoffes

pn-cieiises lahiiipiees en l'erse, c\\ |-'.gy|itenu a ( 'on-laiilino|ile et ipii lurent iiupoiiees cii si

grande abondance en ()ccident. (lu y troine la nièine symétrie un peu eiilaiiliiie. ues telcs ados-

sées sur de- ciup- alTionle-, de- aiiiinaux alleruativemeul adossés et allionle- : c'e-t le motif

se répèlaiit et s'engeiidranl à rinlini (pu caract(''rise le décor oriental. Sur le- étoile- du tr('-or

de Sens iMudièe- ici ni(''nie par M. l'ahhc Chariraire -, (Ui iclidiue le- luiMiie- di-po-ition- el |i^

iiiT'iiie |iai'li pris onieiiiental '. ('e i|iiil iinpoile -urloiii de ( ( m-iderer. e' ce (|ui lait I origiiiahli''

de ces cha|iileau\, c'est (pie le- oineiiienis brode- y ont ele rendu- d'une niani(''re pla-ti(pie el

eu haiil relieï. C'ait l)\/anliii et I ;irl roinaii liii-iii(''me (diuiai--enl une (. siii||i||||-e-broderie ..

(pii s'ei'lorce de decahpier en ipichpie -orle les étoiles sur la |)ieire el iC reproduire ininulieiise-

1. lîrcliliM-, Si-uliilKi-r lii/:(iiUiiii\ \i. ITi ; .-((ix .iiiirlc- le- xohili's sinil rciii|ih((;('('!i p.n- des IriloiLs.

2. Rente de l'Arl chrélien, 1911.

:i /ri.,
I).

'>73, iiiis .•iffroiil.'s d'imc (•loffo cciplo. |i. .'iX' i)i.-ii'iuix .ilfninlc- du ilci(\i(>i(ic .-ii^iirc de S.iiiirr.ilciiluMi.
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nicnl Ions les pouils et Ions Ic^ ilchiils de leur loclini(|ii(! '. Ici rien de pjircil : les élol'fes iront

t'omiii (|ue le motif et le -ciiliilenr i\ rcellenKMil lriins|)Osé ce motif d'une leclini(iuc dans une.

autre ; d'un dessin linéaire il a l'ait une (euvre plasli(|ue ; il a vu dans l'espace à trois dimen-

sions ce qui sur son modèle ne formait (pi'une surface. Kien ne montre mieux (pie cet exemple à

quel développement original la sculplnre romane clail déjà pai-veinie au .Ml' siinde ; avec une

audace toujours croissante elle se deiiai^cail des liaditions de la sculplnre -uperficiolle des éco-

les orientales.

C'est probablement aussi à limitalion d'une étoffe ((u'il faut allrdjuer le chapiteau qui se

trouve à l'e-xtérienr de l'absidiole sud-est (plan, n" 2'.^). et (pii a elc refail d'aiirès un modèle
conservé au musée de C'iermont. .\u centre de la corbeille, d'im Ironc imiipie .sortent deux
branches symétriques terminées par des rinceaux ; au milieu deux enr(Mdements sont réunis

par une pomme de pin pendante. Deux ]iersonnages agenouillés, dont les tètes remplacent les

\idnle-^ d'angle, iienneni de la nuiin di'(nl(' la lu-anche placi'c jirès d'eux : pins bas une autre

branche passe devant eux cl vient s'épanouir aux angle- en porlaid une p(nnme de pin. Le per-

sonnage de droite est un honune nu et indierbe : celui de gauche est une fenune aux seins pen-

dants. Il est difficile de savoir si le scul|)teur a songé à représenter' ain-^i Adam et Eve ; il sem-

ble n'avoir eu d'autre intention rpie de reproduire un motif ornemental (pii lui a été fourni pro-

bablement par une étoffe.

Les chapiteaux décoratifs de Notre-Dame du Port ont doiu- lein-s l'éjdifpies dan« les princi-

pales églises de la région, soit que les mêmes scidpteurs aient Iravaillè en divers endroil,s, soit

que l'église de riermonl ait été considérée comme un modèle. Malgré des naïvetés et des mala-

dres.ses ces chapiteaux témoignent d'un véritable sens de l'ornement, dont on est redevable sans

doute aux sculptures gallo-romaines et aux étoffes oi-ientales qui ont servi de modèles. Mais ce

qui appartient bien aux sculpteurs auvergnats, c'est la fermeté' i\\\ relief el l'habileté véritable

avec laquelle ils ont su reproduire de^ nnitifs comytliqués don! renchevéli-emenl convenait mieux

à la broderie nu'à un art plastique. Les chapiteaux des nefs de MozaI forment d'ailleurs un en-

semble plus riche et plus parfait ipic ceux de Notre-Dame ilu Port : ils leur sont probablement

postérieurs et représentent l'apogée d'un art dont les chapiteaux de Plermont montrent le pre-

mier développement.

IL r'u\pnK\TX AI i.rc.oiiioiT.s.

Trois chapile.Tux se piT>po«ent rl'offi-ir aux fidèles des sujets de m(''ditation utile, en leiu' mon-

trant la puniiicni du vice ri le triomphe de la vertu.

Sur un demi-cha|)iteau d'une des arcades du nord (plan, n" .">). deux pei'sonnages sorleni

d'ime rangée de feuilles d'acanihe: à gauche un honmu- nu à la tête grimaçante semble assis

les mains sui' les genoux, .\nlour de siui cou e-^t passée une cord<> (jue lii'e un autre personnage

ind)erbe. vèln d'une tunique à manche- ornées de aalons. Le même molif est répété à satiété en

.Auvergne : on le trouve à Mo/al. à Sainl-\eclaire. à Brionde. à Pont-du-rhâteau. .\u déanduda-

toire de Maringnes le personnage (pii tire la corde esl monté sur un âne. .\ Orcival un per-

sonnage barbu occupe la face principale de la corbeille et tieni dans chaque main une corde

à laquelle est attaché un autre personnage. Partout le personnage qui lire la corde est

vêtu : le patient au contraire est tout nu et ses oreilles très longues, son front bas, son pro-

gnathisme très visible lui doiuieid l'apparence d'un singe. S'agil-il. connue on la dil. du

1. Bréhjer, Sculpture byzantine, p. 3S.
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|>('(liciii- enli-;iiiiL' jku- Siihni ' ? Il y a. seiiihK^-l-il, (jiichjuc dillicnllr à ivconuaîtrc le démon

dans le persoinuigc élégant qui liciil la corde. Nous allons voir que Satan est représenté sur

nos cliaiiiteaux d'iuic manière tout à lait différente". Peut-être faut-il interpréter ce chapiteau

d'iuie nianiéi-e moins jirécise et y voir simplement une allégorie du vice (jui change l'homnic

eu bête el lui mel la coi'de an cou. l.e personnage au costume élégant pourrait représenter les

(lelinis aiiiialiles sons lescpiels le vice s'efforce de séduire les hommes: la corde est l'escla-

vage dans letjnel il les réduit el le personnage à face simiesque serait une éloquente repré-

sentation du ])écheur engagé dans des liens indestructibles. Les nombreuses répliques de ce

eliapii(\iu monlreii! le ^ueces qu'eut cette allégorie en .\uvergne.

Il en est de même du eéléhre nintif de l'usu-

rier doni un (lia])ifeaii du di'and)nlalnu'e nous

"ffrc un spécimen (plan, u" I 1). Sur la face prin-

I q)ale de la corbeille un jiersdmuiges nu est age-

nouillé, les jambes et les bi"as sym(''lri(|nemenl

l'élevés (fif/. 6j: de ses mains il scnd)le se cram-

[louner à la tige d'oi'i partent les volutes d'angle
;

à son cou est passée une grosse corde, (pii vient

s'enrouler autour des bras des deux démons

qui lui saisissent le poignet : ils onl la bouche

lai'gement ouverte : leurs tètes, de lurme co-

iu(jue, sont ])lacées aux angles et des ailes se dé-

ploient sur leur dos. Sur chaque face laU'rale est

un antre démon grimaçant qui tient de la main

droite une corde à laquelle est suspendu le

eartoucbe (pii entoure le chapiteau et sur le-

quel on lit l'inscription : mileartukxscripsit-

TVPRisiSTivsvnA (MUc Arlifrx scripsil : Tu jicriisli

\l. <le Lastcyrie a montré ([ue l'épithète de

" .Mdle artifex », (I\Iille-nioyens), est un des noms

que porle le démon dans la légende du nuiyen

àge^, parce (pi'il enqiloie mille moyens pour

tromper les hommes. Le chapiteau est donc destiné à flétrir un des vices tjue les prédicateurs

ne se lassaient pas de dénoncer et qui était un des fléaux de la société du moyen âge. Le rigo-

risme même avec lequel on considérait comme usuraire le simple prêt à intérêt, favorisait l'usure

réelle. Dans d'autres églises, à Moissac. à Vèzelay, etc., les sculpteurs se sind plu a flétri)-

l'avarice et le ma\ivais riche. En Auvergne c'est de l'usurier qu'ils se sont surlmil occupés et

il existe plusieurs variantes assez curieuses du chapiteau de .Xotre-Dame du Port.

.\ Brioude le caHouche |>orte la même inscription, mais un large houcpiet de feuilles d'a-

canthe donne au chapiteau un aspect plus décoratif : l'iisuiiei- a aussi des ailes croisées sur

celles des démons.

Fig. 6. — l^.GLISE NOTRE-D.\ME DU PORT. L'USUKIKH.

1. Rochias, n» 7 et p. 12.

2. .\ Bcsse, par exemple fi.uis te chapile,iu de U mori fM pérlieiir, on les diable? sont (lizurés par des monstres

hideux. En !r(^néral le démon est l.onjours caractérisé par des ailes.

3. .S(*(7nccs de lAcndémie des Inscriptions, 1890, p. 107. Cf. P. Le Blanc, Intermédiaire des Cherclwws. 25 août 1878.
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A [innczaf,^/7r/. 7-.s'J riiHincr pn,-|,. nnr l.oiu-.. ..i,>,„.,Hl.,r ;,„ ,.,„
: à .es picl. gil, m,,, nmc à

deux ;ni^cs siii- l,-H|in.|lc ni, lil
: m\m;i;\ i,i\i;s. prolKil.Innrnl le ^yniliolc do ^.V-oi^ ..nh,-..

ses par l'avarice. L(>s ficiix dciunns uilc-^ (|iii

lui saisissent les hias oiU hi hmmiic pcninpic f-

|Miinlll(' ipic criix de ( ji'i-iiiiinl. Siii- le'- lii-

ci's lalci'alcs deux aiilres dciniiio soiil as^l^

cl, IniiMiard le dos aux acicurs de la scène

|irincipale. senddeid i;i'a\ei' a\ee un sUlel

riuscnphiiu Iracee sur la liaudei-ele ijiii eu-

loure le cliapdeau ; ( \\l)(i\ ^i; \M \( I ei- I Ki-

ei;ii\\n \i I ( i-j r ((JihiikIh iisiirani m ( ciiisli,

opc]ii liii'd jciisli.i Ij's lellie^ eu niicude-

suul uaiin^ rei;ulie|-e- ci plu~ nrele< (|Ue le-

belles ciipihiles (lu cliapileau di' \(il re-l )aiue

ilii l'orl.

A HiTixal un per-iiMuaii'e esl assis sur la

l'ace p|-uicipale el pnrle Ulie imui'-e l'ouile

peudue a sdu cou. I te cliaipie c(j|i'. uu dé-

moli a lide plaie lui eiiloiice sa loiirclii' dali-

les ('[laiiles el --ur le lailloir lUi lil l'iiiscrip-

liou : roi, i>i\i:s. Sur les laces laU'rales uu

lioiuiiie dans une allilinle de desc^-noir cl une ,, , ,

I lig. 7. — l-c.l.lSE DE.NNKZAl. l.Lrll.IlK.

hMluiie (pu lieiil une [loiiiiue a la liiaiii. el

(pi'un serpeul \ieul UKU'dre au iiieuhui. pa-

raissenl liieu repr(-~euler .\daui el l'Ac.

Miiliii a Sainl-.'Xeclaire ou l'clroiixe la iiKMue

dis|iosilion (pi a ,\olre-l)aiue du l'orl. Le per-

-onuayc ai^ciKUlllIe au ceillre de la C(Uiiellle

e--! nu jUs(pra la ceiiilure el a. pa--ee au

cou. une corde doiil un deiiioii lienl l'exh^'-

liille. I.e- deux deniolis ailés le saisisselil pâl-

ie hra'^'. liieii ipie le cai-toiiciie soil ah-eiil.

el. ((u'il n'y ail aucune inscriplioii. le seii- de

la scelle ne -aurail (Mre doiileiix : il s'ai:il

luen d'une rcplnpie du clia|pi|eau de l'ir-ii-

rier.

Le luorceau le plu- llllp(U'lalll de celle -crie

alleii'ornpie -iiriiKUile une de- coloiuie- sep-

leidrionale- du -ancliiaii'e (plan, \f'2''). L'une

de ses (pialri' lac( -. celle du sud. f(M-|iie un

lior's-d'(eii\ re : à gauche esl as-is un aiiiic aux

ailes cployees. ,\ii-dc— 11- de -a |('-|e on II! :

\\(;ii.\s. Sur ses i;enuu.x, il licnl à deux

mains uu iixri' uraml oiiverl. In personnage

KiR. 8. — ÉGLISK D'E.SNKZ.\T. l/USURl KK. 1. lioflikis. n» IS.
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UN ANIJE KT LE DOMAI'EL'R ÉTIENNK.

ili'liDiil, iiiiii> le liaiil (lu (i)r|i> tr(i|) rejclti ca

aiTii'fi' |iai- >iiili' ilii iiiaii(|ii(' d'espace, pose

sa iiiaiii i^aiiclic -ne le lixcc de l'ange et élève

dans sa main drnilc nn pelil cliapilean à i'e\iil-

ics d'acanllie ri a xolnlcs Ifig. il). 1/insci'iji-

liitn (In li\ic ne laisse aiicnn donte snr son

caraclcre :

l.NON MLI 1

OHES ERI

MAHIA IVS

STKI SIX

AWS n

H In iKinnic S (iiK 1(11' \l(iii<i c Stcjuiiiis me
ficri iiissil. ,. Il .-.'agil d'un donalcur d\i nom
d i'Iicnnc, ipii es! représenté en pied avec ses

liaidc^ lidllinc-. <es cliansses collante'-, -on

hliaud |ili»e el L;al(nmc rcicnii par une lari^c

ii'Uilurc. sa liyurc expressive encadrée [lar

une harljc cl ^uiniinilee d'une chevelure aux

ImiucIcs (Mididcc-. il lient à la main le cha-

pilcau dont il tait honunayc à .\otrc-Danie-

(ln-i'(irl.

Les lr()i> anli'c^ laces J'oiMiicnl au conlraii'c une

coni|(osiliini ImMi --uixic. (pii comprend une ^('rie

d'épisodcN emprunlc< an sujel. ^i populan'c au

moyen âge, dn condial des XCrtu-- c(ndre les \'ice>;

c'est, une illu-lrahon de la l'>\clMniiacinc de l'rn-

dcnce. (''e>l de c(; |)oénie (jne pro\ienl l'idée de

re[)résent('r le- X'ertns sous la lorme de \iergc-

guei'riri'c^, mais ce ipii donne à la compo-ilioii

une allure per-onnellc c'e>l le costume clie\ aleres-

ipic (In XII' -iccle (pu leur a ('té allial)U(''. Le nn^'inc

parli a clc adopic dan- les (gli-o de r(m(-l. dan-

le- \oii->iirc- (le- porlail- de Saiiil-i'ierre d'Aiil-

luiy (('hareiitei cl de plu-ienrs (''i^li-e- de Sain-

tongc ' on encore -iir la |icinliire de r('gli-e Sainl-

(lilles à \loidoire I .iiii'-eN( 'lier) (pii i-epre-cnlc la

('liastele |iercanl de -a lance la l.iiMire cl porlanl

le liaiiiierl et le |iaV(M~- (ddong dn Xlf siècle. .Mai-

les compo-iti(m- de ce- (^'gli-e- de l'onesl se font

i"eniar(pier par leur monolonie : elles ne connais-

sent en réalité (pi'un seul molil. celui de la \ Crin

1, l»;iiii!ih(N(iifl, ;;;///. Arrlièol. f.nm. Truv. Ili^l. l'.lKl. |i.Ci(l.

l'iS- lO. — EGLISE N(.>TkE-D.^ME l>r l'OKT.

VEKTUS FOULANT AU.\ PIEDS DES VICES.
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l'oiihinl ;iii\ |iiciU le \'ii-i'. I.c >ciilpl(Mii- lie Clcr-

limlil ;iii cniill-jni-i' il cliiilxi iliiii- II' |iii/iiii' ili'

l'fililoiu-c ll'uiv l'iiiMidcv (IkIiikIs cl -r>l .-il;!-

cIk' à les li.L:iii'i'r (rmii' niiinii-rc xnrii'c Siii- la

lace sikI-oI i\i-\\\ \('ilu> ar:iiiiili'r'~ Imilciil aii\

pieds les eadaxies de deux \ u i"- donl le> lele^

smil repi'ésenieo de l'ace, la lanyiie |:eiidanle

(liij. lOj. Les deiiN i;:ien-iei-e- ^diil (.(idïee> ilii

casque liellli^|illi'll(|Ue limlire d nu IhiI||(iII de

llU'Ial : elles |inrleni le lianlieil i|iii (le-eeiKJ jii--

([u'aux i;i'iinii\ |iai-des>i|x Inir |ii|ie el ^e Immuc

j'endu an et'ile di'iid \)t)\\r lai>>ei- |ias--ei- la i;arile

de IV'pee dniil le l'i aill-eaii |ieiid |iar-des>nu> : le

liaidierl (">! liiillu d nii ea|iiieli(iii ({iil eii\eli)|i|ic

luiile la li'le el m' ralial |>ai' de\aiil. De la iiiaiii

i;a(i(lie elle- heiiiii'iil le ^laiid Iniielier (ihlnni;

diMore d'iin nnilio : île la maiii dr(Mle elle- eii-

l|-eei-ni-enl leurs laiiee- iiiiinio de Linwi: n- cl

en |iei'eelil leurs ad\ ersairc'-. I ,e^ uiiui>-iiul iii-

dii|Ues par des iu-( ri|iliiiii- duul la iu(M|ii' >e

Irniixc -ur le la'lliur. laulre mnilic -ur h- Imrd

du lioiielier, i.Aïu.i - ia,- : ( \i;i -
i \s '.

Kig. 11. — KULISK \OTkF.-l>.\ME l>U l'IlKT,

SUIl n>K IlE « Cnl.i.KK ».

j.a lace unni cm enn-aen'c a ieiiL-udc du siii-

ilde de la Cnlcrev llau- le [ineuie de l'|-udenee

Ira. lurieu-e de \mii- ipiaueun de -e> enup- ne

leid allrindre l'alienlia. -ai-il lui ia\(dnl el -e

cnlunre dan- la pnilriue. Le H;nl[ilenr de Cler-

iiiinl ivpre-enle Ira -nu- le- li'ail- d'une lennne

iiic |u-ipi'a la eeinlure. eehevelee. le- yeux ha-

sards, la h lie iiiixerle '/(;/. i 1 1 : elle -ai-il a

leiix niaiii- une -nrle de larye pni^naid el -e

appuie eniiire la |iiillriiie. Au-de-Mi- de -a lèle

m lil ; ii;\ -1 iKMlUI. A -on lira- Uauelie e>l

,a—ee la main de la Nerlii aux aile- epln\ee-

pii joue un ii'de -iir la lace inird-oue-l
;
a >t>n

lia- drnil -'.•ninuleiil le- repli- d'un ilinn-lriienx

Ira'jnn ipil -e preelplle en aL;llaill le- aile- piiiir

iiordic le pied jeh' en l'air d'un d(^- \ H'C-. linnl

a iiiaiii lirandil eneme \\\[ !runi;nn d'ai'c.

jailiii la lare nnrd-niie-l illii-lre le ileiiiier

piMide de la liille, celui du eondial de la .Miséri-

Flg. 12. — KGLISE NolKE-li.\Ml-. DU l-oKT.

COMB.\T DE « MISKRICORUK » KT « .WARirE»

1. Sur 11' li.iucli.'i- il.' ;;.• Iir li-S Uoi^ <lrniiiTo< IdliVï

siiiil il I f nvi'i-.<.

2. l'syrli.Mu.i.-liii'. v. lir. ir.l
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rorck" cuiitrr r.\\in-iie. A l'angle de gauche la X'criu aux ailes rploN écs, (|iii chcrrho à retenir

fra. -< nre'-enle de face, avec un livre ouvert où on lit : dkmon ccntka vuitvtes pvgnat
;

elle

porte le hanherl. dont le camail lui cache le menton ; ^ur sa tête es! un casque conique côtelé,

pounu |)enl-èlre d'un nasal. Le milieu e-t (H-eu|i(' par la liille eiilic Misericnrde el Avarice (pii

s'ahordeid de IronI ///;/. I-Ji. Miséricorde |iorie aussi le luiidierl a capiieliiin par ilessus sa jupe,

le casque liemispln' ri(pie el le houcliei' ohlong à nnilid sui le(piel on Id ; r-\iiii ; satiat [vs SVm],

ce qui ne laisse aucun doide sur son caractère; de la main droHe elle brandit une large épée. Son

advei'saire lui lait lace el les deux houcliers pareils s'entrechoquent. L'Avarice est figurée sous

les traits d'un linmiiie haihii à la chevelure hérissée et, partagée en deux cornes. Sur son torse

nu est passée la euiinoie du bouclier sur lequel on lit : avaiutiak haksitoiî ; autour de sa taille

est une ceinture a Iniiguc'- [ranges inégales. A ses pieds iidm^ relnuixon- riinie à deux anses du

chapileaii de l'iisuiier d'I^miezal. doiil le caraclere (•iimnialnpie se licuue aiii>i expliqué. Au-

Idiir de sa jambe el de son bras droit ^'enroule un ser|)eiil à deux lèles, dont l'une lui moi-d le

pied, landi- (pie l'aiilre se dresse el darde sa langue conliv -;i ligure. Au lien (pie sur lesaulres

faces les \('ilu> >oiil déjà victorieuses, ici le combat \a seulement s'engager. Il e^l possible ipie

l'originalité de celte coiuposition -oit due à qiud(pie iiiiiiialiiii-le. mai^ le scul|ileiir a -u du

moins choisir trois épisodes de nalure différente el doimer à >a eomposihon une xarieli' (''mou-

\anle. Il n'exisie pas. ;i noire connaissance, de replhpie de ce cliapileaii dans les aiilro églises

d'Aiaermie.

(A fiiiivre.)

Louis liiu nu n.



LES COUPURES ET LES FORMULES

DANS L'ARCHÉOLOGIE MÉDIÉVALE

11. — Lis r)iv!=in\> ( iii!o\oi.OGinri:s df.piis i.'avkm mi m di i \iiriininim homam .

Trois points de vue sont à considérer dans les accrois^cininl- dr I Micliilcrhnc rnniiinr : dle-

niènie et ses écoles : ses tendances à l'art i)i,Mval ; >es relniiis iii-liiiclifs vers l'art antiiiiie.

(Jnirlieral a\ail ainsi di'lini rai-rhilecliire roiiiaiie : k Celle (|iii a eessé d'('ti'e romaine, (jiioi-

qu'elle tienne beaiicoiiii du idiuaiii. el (|iii ire>t pas ('ncoi-(> iz(>lliii|iie. ([iioiiiuVIIc ail i\r'yk (|uel-

qne chose du tj'otliique - ". Aiii-i. l'ail ninnin ii'aiirait clc (luiine Iraiisilioii a |i(mi |irr- connue

une autre, un trait d'iiiiinn entre deux grandes archileclnic-. une -ui-le de |]i— :illi'r. l'ai'eille

appréciation csl Ires (rri.-uiiciiH'nl iiijii'ite : elle n'est pas irailleuiv ((uildi-iiic a rii|iiiiinii cons-

tanle r| pratique ijr l'illii-li'i' prcdr-^eiir. qui estimail l)eaiii-()ii|i l'iu-l i-ninaii ri lui lai^ail dans

sou cours une place ]dii~ larur (|u a l'art o.u'ixal lui-nièuie.

Non, l'art roman iic tiil pas un art siui|ileiiii'nl de passage, iiii arl Irniiipic un art iiiaiapic. un

art iiifr^riiMir : ou il ne lr tiil (|in' daii^ la r(''iiioii (pii le iiH'laiiioi-|ilio-a eu liolliiipie. ("es! penl-

èlre e\(!ii-i\eiiieiil la reiiion ii'ani;ai-e qui -e pn''-eiihiil a i;i pen-i'e de (liiielieral, et alors sa

définition s'c-Xpliquerail : mais il ne de\ail |ia- oublier (jue pailonl julienrs soil dans plus des

trois (piarts du pays d'eiilre \'osge^ el i'vreii(''e san- complei' I école germanique, l'ai't roman

a joui d'une \ie |)lr'iiiere. aiiloiioiiie, iiilen^e et fecondi'. •~aii-~ leiidanee marqiH'e à ^orlir de

liii-nième : tout comme son frère aine le hy/aiitiii. inoiii-- (dm|del. iiioin- laclie, moins cnlrepi-e-

naiit, moins inspiré, et ampiel eepeiidanl noire lueiixeillaiiee accorde les (piaiili''> d'iiiu' ai'clii-

tecture ache\"(''e el parfaile.

J'ai eu (jiiel(|iie peine a marqiii'i' une ihile ;icceplalile. :qipro\imali\ e loiijour.- el qiiebpie peu

conventionnelle, [loiir l'axcnenieut de larchilechire romane. I.i;> dates de >a lin différent selon

que cette fin a ele une Iransliguratioii on une exliiiclion.

])ans la région créatrice du stvie i;o|lii(pie. l'ail roman a alleinl à peine une durée .séculaire.

Si nous partons de lO-'jO on lOGO, nous n'airivons que loii jn-le a llôo. Lu i l 'l 'i était consacré

le chœur de Saint-Denis, l'édifice (|iii a le plus de droits a (''Ire app<dt'> le pi-emier de- monii-

menls gothiques. \'oici lueii nue date [U'écise, exceplion remarcpialde. don! toutefois un cxainen

sévère conduit à i-e-lieindie la portée. De ce (|u'nn edilice i;o|hi(pie elail deiiont en lli'i : de

ce (ju'il avait ele \ii el |iaivoiiiii par de- éxéijues, des pei--oiinages éinineiil-. de- connais-eurs

venus à la céi-émome ; de ce (pie le- maçon- el des tailhuirs de pierre a\aieiil tlù (piitler ses

chantiers et répandre ce ipi'il- y avaient appris, il ne s'(Misnil pas infaiilihlemi'nl (pie. d'em-

blée, même en Picardie et en lle-ile-i*'rance, on n'ait construit (pic des églises golhnpie?. On

peut donc, pour le coinmeiicemeiil déclaré de notre grande arcliilcclnre nationale, remplacer en

toute conscience le millésime M i 'i par le nombre rond 1150, ou |)ar le lustre 1 liri-llôO ; ce n'est

guère, d'ailleurs, avant 1150 ipi'a été achevée, par l'exécution du transept et du corps de la

nef, la basilique sngérienne et (lue la France a possédé une église ogivale complète. Même

1. Deuxième article. Voir la Hcnie, 19\Q. p. 'JOG.

2. Mélanges, Moyen âge, p. 88.
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iilors, le ronuui n'elail ji;i> lue du cdui), je juirle loujoiii'- de la rct^Kiii triiuçuisL'. ( luire (lu'il

s'esl '-iirvécii diu'uiil plusieurs uunées dans certains éienienl> de -li iiclnre el dans la décoralion,

il eid pai'fois les ivinurs (ifïensifs les plus audacieux. Hni ne e(innail les l'anieuscs tribunes

de S;nnl-( lenuer. (la^v |iurenienl l'ciinau encastre, Itiul le Inni; de l'église, enti'e deux étages

de belles \uide> a oyixes eiinslnule> de IKid a 1 1 7ô ? El ce.s elocber? l'onians, connue ceux

de Sareeiles prés Sainl-I »enis. de XoIre-lJame dlLlani])es el autres, (pii ont persisté juscju'en

I ITT) au uu>ins ?

J'e la diu'ee déjà eiiurle de rarelub.'clui'e romane dans le douunne l'oyal. il me |iarail bors de

propos de reii'aneliei' la Ti'ansilion. la \ l'aie, celle (|iu, daii< la n'^ion erealriee seule, a été le pas-

sage diivel du niiuaii au ,yollii(|iie. le ne ilissiniulerai pas ipie l'on >ei'ait facilement entraîné à

lenir poiii' golliiipie <re>sence loul edilice où se montre la croisée d'ogives, l'ùl-(dle rudimentaire

el sans l'arc liri'-e. INuir moi, a\aiil de décerner à un moinmieul le lilre de nolhiipie, je m'assu-

rerai~ (pie (nul au iimiiis l'ui^ixe >'\ marie a\('C ipichpie aisancr au lier^-pduil ei (pi'elle a déter-

nnné déjà des moililiealioiis meneuses dan< le re^le de la slruclure ; cela n'est palpable qu'à

Saint-Denis. I/ogi\r, pnur ('lie IV'Iemenl primordial de la xoi'ile gotbique, n'en est pas l'élément

uiii(|ue. .MiMiie unie au iiei's-poml, idie a moins d'imporhmee (pie l'ensendjle des antres carac-

tci'es d un (''dilice : or cel eiiseiiihle esl roman el a la lourdeur relative du style roman jusqu'en

ll'i(t(m 11 'lo. Il y a encore du r(nuan. el beaucouji de roman, après 11 'i5, outre celui des tri-

bunes el des cloclie!-s (pie je \ ieiis de menlionner : ju-'(pren II.SO(mi 1190, le plein cintre l'ésiste

vig(unviisenienl a l'are bris('\ el c'est là jusiemeni ce (|udn a eiilendii loiiglenqi- par « style

de liansilion n : les cbapiteaux. k's modillons, les cornicbes, divers nnalifs d'arcbivoltes dcmeu-

iciil romans : si bien (pie lelle église, gotbique à l'intérieur, pourrait à l'extérieur passer pour

romane.

Je dirai donc, allii de (dmpl(''ler el préciser ma pensée, qu'avant 114') le style roman a dominé

dans la Transition el (|ue celle-ci doit élre lallacbée de préféi'ence à l'ère romane ; et qu'après

1145 ou llôo, le slyle ogi\al, ipioiqne imprégné quelque temps encore de roman, se débarrasse

progressi\cmenl de sou \(''leiiieul démodé et s'engage à grands pas dans sa propre carrière.

Il est, (pioi (pi'il (Ml soil, aussi intéressant de recberclier la dui'ée parliciili(''re de cette période

ti'ansitioimelle (pie celle des autres périodes monumentales.

Nous en coimaissons la lin : voyons (piel eu aurait été le commencement,

."-^i la croi'-ee d'ogives à elle seule, sans le tier.s-poini, ne siiflit pas à constituer l'essence golhi-

• pie d un ('(lifiee, peiit-oii du moiii^, d(''s ipi'elb^ se monire. proclamer ouv(M-te la Transition?

I.ogiipiemeiil, oui : géi)graplu(pieuieul el liisloriipieiucul, non,

I. école fraiicai-e lui l'oinriere ellicace de la Transition el du g(>llii(pie |ii'imitif, |iersonne

aujourd'hui ne s'a\i-e plus de la r(''\ oipier eu (buite, Mais les el(''iiieiils orgaiiKpie^ du slyle ogi-

val, louive. l'arc hri^('', l'are boulaiil '(•l(''meiil eoiiliiigeiil, celui-ci. piu^(pie -(Ui emploi dépend

de I (lageiiieiil de- vofiles), elle ne les a, sebm loule \ raisemhlaiice, ni iiiNcnh''-, ni réinventés.

Ils lui oui r\r apporlés du dehors ; son génie a été de les assenil)l(M' et de l'aire fructiller le germe

(fue cet assemblage conleiiail.

f,a croisée d'ogives lui e-l \cuiie |jar l'ouest, el il sérail dès à présent téméraire d'en dénier

la pi'iorité à la Normandie Xolre (•luinenl confrère anglais, W . .loliii Hilton, dans des disserta-

tions i-elcntissantes '. a la -iiile des recherches bistori(pies et de raiialys(- archéologique les

1, \'(>y,, iioL-immonl, (Uiii.ç colle pr(-senl(- lî(•vlu^ l',102, \>. 213 ot siiiv., li- Disrnurs sur Ica origines de iarrliilrc-
liirc fiulltiquc.
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plus coiiscicncieiises, ;i iii-(--i|U(' clahli i|iril y eu oui au clurui- ilc l,-i callicdi-alc ilc Diuiiani, de

Klii.") à liUO.

Celle eousialalidu n'a rieu (|ui i\n\\t- alarmer injliv |ialii(i|i-uie, cl xui auleiu' u iui-uiriue [iris

-oiu il'i'u Ininlcr la -luiulicahuii. Iji rcalih', dil-ij. |c ni-iml ,.>s(U- (|ui Mu\il la (on([uèle uor-

UKUkIc Ile lui pa~ ali^;lai^ : <( lui (->rul icllcuieul le lail ilr^ Xni'niaïul-. Ce lui la cuuliuualuiu

(le l'eeole (jui a\ail déjà |U'oduil i'.cfiuix. .Iuunet;c-. Sauil-Jil irnur de Cacu. el i{ui dc\ail l'Ilc-

meme continuer .ses proiiivs |)ar le-- xoiile.^ scxiiarlilc- il laus^c^ se\[iarlilr-. iju <;rou[ie de

Caeu. Ouaud il s'aiiil de d('Ui(iuli'ei- le- |iini;irs dr la eou-liiirl.nii \(miI<'i' dan-- l'criilc U(n-uuuide,

il c-l ludilliTcul i|uc le- cxcinidi'^ -uicul hrc^ de la Xiu'uiaudic nu Ai' rAut:"lclerrc ' i..

l{ieu de [ilus \rai ; il \\r uir dcplau'ad pa^ ecjicudaul, de Imiumm- dans la .Xorniandie uieMue

les [)lu'- aueieus de ces exemple-. j'cul-iMic y soid-d.- ; |M'id-i''li-c h-- .. iau—es scxparliles „ (ce

souL dt's cnuscrs dOtiixes -ur plan can'c rcriuipcc- jiai- un air-dnuhlcau uilcrmcdiau'i- ipn piii'Ie.

au lieu di' \iMiliu-. uu mui-dia|iluai;uic) de la Ti-mili' dr (
'arii. dr i'.i'nurres. de Saiul-('>altnrl.

qui nul le earacIcM' dr |ii-(î(rdc- tiuil a iail piimdils. -nul-cllr- ciuilcmpiiraine- des xoùlc- de

Dnrliam : l'ieu alisnluuu'ul u'empèehi' de le- \icillu' ju-ipia In'.K». lo'.iri du I
hi(i : -culcmcul.

pau\r('s de (.liiciuiirul- palcoi^raplihpic- rnimuc uou- \r -luumr- eu l'i-aucc ikhi- uc puu\nu~

opposer (pic de- li\po|lic-c- lai-ouualilcs a d impn-aulc- |iMilialiihle-.

LV'cole iVancai-c ua pa- di'i ciuuuiilre la eroi-ec d'o^iM'- a\aul Min (ui 11 Ci. jdle conuul

vers le même Icmps, pluh'il a\aul (pi'api'cs, l'arc lin-e. dau- remploi diKpad elle a\ail cic prt'-

(('(!(''(' par les (''Coies poilcxiiic cl iMiuri^iii^iiouuc. |-^-l-cc a dire ipic. au--il("il mi- en |irc>eiiee,

lil'rs-poilit et 0t>'i\e se -nielll jclc- l'un sur l'alllre cl -c -olciil lelill< cl|-(illcliieul clll!ira--cs'.' I.<>s

conleiiiporains de Louis le (ims oiil-ils mesure du premier coup dd'il les rous('(pience- (pu

pouri'aienl sorlir d'ime lellc union '! ,\ Saiul-l^licmic de iicaiixai-. a l'ois-y, aux eloeliers (r.\cy-

eii-Miillieii el de ( 'roiiy--iir-nurc(|, (Ui a ciii|iloyi' la ucrxiirc -an- l'arc liri-c : el il ne mampie

pas de ueis de lllo a 11 l 'J cii\ iroii iSaiiil-.\riioull-eii-^ \(diiic. Col h- prc- Croiiy— iir-nurc(|.

\'illers-Sainl-l'aiil. cIc.) ou l'arc lii'i-c u'esl accompauiie m de uer\ lire- m daiicune espi^'ce de

voùle. La l'nsion loiilcioi- ne iiil pa- loni;tenips relardee : mai- cimimc. en loiil elal de eaii-e,

c'est la erois('e d'ouixcs ipii me eindi. -,p('cialeiiienl dan- la delerminalion de- oriiiinc- Iraiisi-

tioanelles, c'est a I I l(i (ui I I ITi (pie je -m- ranieiK;'.

Oiianl à l'arc-lioulant i^dllinpic. -oit (pi'il procède en droite lii^iic de- dcnii-lierccanx an\er-

iiiial-^. soit (jne I'kK'c en ait ('le Iran-mi-e pai- les ai-cs-iionlaiil- emliryonnaii-e- aiiplnpic- après

coup à des vorde- liouri^iiiyumine- de -laliilil('' -u-pecle. -oil ipic -iir place il ail -iir^i de Icn-

lative- proiirc— i\c-, -a pre-cnce ii'e-l pa- malerii'llcmenl pronxee avani I Itin clKenr de Sauil-

(Icrmam-dc— l're-. cdii-acre en I Id.".) ; mai- il c-l Ire- periiii- de -iipiioser (pi il y en cul au

clKciir de Sainl-Dciii-. el ce doute laMiralile -iillil pour (pie Ion mainlieiine à ce! edilice le litre

de |ireniicr de- momnueiil- yollinpie-.

La Transilioii aiii'ail ainsi rempli une Irenlainc d'aiiii(''es.

•le vieil- (ra--(icier la Xorniandie cl. condilioiiiiellemeiil. la liouri^niiiic a la uioirc de l'école

l'raiicai-e. La iMUirtioiiiie mérite un hommaue à part, n'eut-clle um'^iuc rien Iran-mis a la réiiion

créatrice. Illle a ele mililaiile la premiciv et le plu- lon-leiup-. elle -'e-l coinini-e coi'ps à

corp- a\ec le- dilliciille- rime âpre- laiilrc saii- en éluder aucune ; elle a |oiii-ni i'elïoi'l le

plus (•nerjinpic. le plu- -(mieiiii. le plus conrai^eiiv \er- la -oliilnm du pi-olileine hasilieal :
si

elle no l'a pas lr(iuv(''e. c'e-l (pi'idle -e-l oli-lince à la ( licicher dan- la \oùlc romane. I ne ciiliso

1. />'i(//r/i„ Moniimciihil. I. LWII iKinsi, p. r.iid-.MiI.

1912. — 4"'^ LIVRAISO.N
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c.\lrai)i(iiuair(', (k'ja nuniiiiL'c, >aiiil-l'liilil)cil de rdiiiiiii-, lui le cliaiiii) clus où l'un [jcliI le iiiieux

saisi]- sur le vii l'cxaspeialioii de la luUe : pcndaiil le .V, le XI" et en partie le Xll' siècle, tout

y a été essayé : hei'ceaux, demi-berceaux, berceaux transversaux, voûtes d'arêtes, voûtes annu-

laires, coupole. La calliédrale d'Autun, .Saint-Pieri'e de Cluny (dans le peu qu'il nous en reste),

les églises de Paray-le-iMonial, de la Charité-sur-Loire, de Vézelay, et nombre d'antres, sont

aussi des témoignages, quoique moins frappants, de cette constance à xoùlcr littalemenl les nefs

avec leui' étage supérieur de fenêtres, dût la solidité en souffrir. Et elle eu souffrit si réellement

(jue des cluiles eurent lieu après le décintrage des voûtes, comme à Cluny en 1125 et à Saint-

Gernuiin d'Auxerre en 1129, et que d'autres chutes ne purent être conjurées que pai- rappo>ition

d'arcs-boutants, comme à Vézelay.

Les Bourguignons reposaieid a\cc tant de complaisance leurs aspirations liturgiques et artis-

tiques sur la solution romane du problème basilical, qu'ils accueillirent sans empressement

l'ogive quand elle leur fut offerte. iJe là ce caractère d'archaïsme communiqué par eux aux

églises que les Cisterciens répandirent, de 1150 à 1200 environ, dans l'Europe catholique.

Les A'onnands furent plus prudents, plus patients, plus rassis. Ils s'en tinrent sagement aux

chai'pentes apparentes en attendant le trait de génie de quelque architecte, trait de génie par

le(juel toutefois ils ne songeaient pas, eux non plus, à aller au-delà du roman. I*]!, en effet,

(piaixl il> euienl en niaiu la croisée d'ogi\es, ils en soupçonnèi'ent à peine la \aleur et la fécon-

(Hte. Le gothique aurait dû naître chez eux ; ils furent heureux, plus tard, de le recevoir, cons-

liliii', de l'école française, l'ar une niconséquencc (|ui montre, une fois de plus, le danger des

généralisations, tandis qu'ils s'empressaient de umnir de voûtes nombre d'églises terminées qui

en étaient dépourvues, ils traçaient des plans d'églises qui n'en comportaient pas. .A la cathé-

drale lie I5ayeu\, dans la reconstruction que nécessita l'incendie de 1159, les arcades de la nef

lurent espacées avec une inégalité qui excluait tout projet de voûte ;
lorsqu'on voulut voûter

les bas-côtés vers 1200 et la grande nef vers 1230, on ne parvint qu'en renforçant les piliers et

les cintres à trouver des point- d'aii|)ui qui pussent atténuer cette irrégularité. .\ Rouen, la cathé-

drale (]ui, à peine achevée, lui la pitne des flammes en 1200, avait une nef centrale trop large

poiu- (pie je puisse croire (pi'on lui destinât des voûtes.

I)u moment que la Bourgogne et la Xoimandie ne concevaient pas. livrées à elles-mêmes,

autre elio-e (pie ilii l'onian perleehoniie oii alliiic. a eombien plus toile rai-on le^ aulre> ri'gioiis

de ri'lst el (le r<)iie>~l, celle- du Midi el (lu Ceiilre? Dan- ces jiays, le roman -'eleignil soit en

s'all(''raiil pi'ogre--i\enienl par des iniporlalioiis gollinpie-, soit par lépuisement de sa sève cpie

n'entrelenaieni |ilii- le- arh-le-. découragés par l'écrasante -iipériiu'ité de l'architecture rivale.

Dans sa décadence, pendant un cpiart de siècle, un deini-siecle et beaucoup plus, -eloii les

lieux, il re-la le ((iiilemporain de l'art ogival. Vers 1280 ou 1290, Guillaume Durant, évêque de

Aleiid*', dan- -on HaliaiHil des (Urins oUices, ne prend son symbolisme que dans les églises

romane-, cinMine -il n'en avait \ii (|iie de telle- dan- le llaiil-Languedoe, Cela d'ailleurs sem-

blera molli- elraime lorsipie j'aurai l'ainielé ipie dan- un grand noinhre t\e \alli''es al|)iues et

pyrénéenne-, le l'oinaii (l('gén(''r('' a doiiin'' la niaiii a la lieiiais-aiiee. Le l'onian s'est survécu

durant trois a (pialrc -lecle-, tout comme le golhiipie devait se survivre deux à trois cents ans.

Oue serail-il advenu du roman, s'il n'avait pa- été troublé dans sa carrière? PiMit-êtrc, sous

rinfliieiice |irep(Mideraiile de la lioiirgogiie el de la I 'ro\ciice, (pi(d(pie clio-e d'inlennédiaire

eiilre l'aiiliipiile cl noilc Heiiaissaiice de l''rani(n> 1". Ou >e serail Ire- cerlaineinent rapproché

de l'antiipiilé. jusipi'à lui re|ireii(lre, comme pui'e décoration, renlalileineiil, aiii<i (pion l'avait

fait dan- le bassin du l'dK'me pour des portails, en Bourgogne pour des galeries de ti'iforium.
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Dés que le> -culpteurs surent détarher «ver assez de nellelé iU'< f(Miill.ii;r~ de la pierre, ce fui

surtout, au jirolit de la corbeille corinlliieiuie. Mais qu'ol-d lie.-uin illi) pDllir-o ? Il suflil d'avoir

vu les clochers de la Trinité d'Angers, de Saint-Martial de Cliàleauroux. de \ enette prés Coni-

piègiie, le chœur de léghse de Xogenl-sur-Seine. le cloître de Siunl-Sauveur de Meluii '. le triple

portail de l'église de V'ouziers. la porte de l'ancien hùlel de ville d'.Mtigny, (pielques mai:~ons

d'Orléans et de Gieu, et autres édifices, dont l'apparence romane est fiappanle. Ils ne seraient

guère différents s'ils procédaient en di'oile ligne du roman perlectiunné.

Fixés à quatre ou cinq années près sur la date natale du gotlucpie. aurons-nous quelque

espoir de trouver des approximations pareilles, ou à peine moins relâchées, pour les étapes

et la disparition de ce style'.' Loin de là. très loin de là.

Des divisions chronologiques jusqu à présent établies, aucmie n a (Me adoptée delindivement.

ou bien elles ont été déplacées. Sans me perdre dan- l'Iii-torique de ce- variations, sans faire de

procès à qui que ce soit, j'en viens à mon système, et je le livre aux ciili(pie- de mes con-

frères, pénétré moi-même de la difiiculté qu'iui éprouvera toujours à nuu'ipici- des tranches

dans une évolution dont la conliiniité fut presque unif(Miiie. Il t;iut d'autre part reconnaître,

cependant, que le flamboyant de Charles Ml et de Lom- XI - e-l con-idérablemenl écarté du

gothi(pie lie -;iinl Louis, et que le gothique de saint Loui- ne -jinrail être confondu avec celui

de Loui> \ 11. l)'ou les trois divisions qui ont prévalu jns(|ira ce jour a liaveis leurs déplace-

ments : ogival primili] : secondaire ou raijonnanl : Icrliairc ou fiaiidtinjiuil : divi-ions aux-

quelles on me pardonnera d'apporter à mon tour une Iran-formation radicale.

Je conçois parfaitement que lorsqu'on poussai! la Tran-ilion ju-cpTeii phun règne de Philippe-

Auguste, en y englobant les aniit'c^ île lutte spéciale entre l'arc hr-i-i' et l'arc demi-circulaire,

on ait imaginé un style ogival primitif. contem|)oraiii |iriiicipaleineiil de -aint Louis. Mais, ce

me semble. \(' vi-ai style ogival piimitif e-t celui dont le point di> départ e-t le clueiir de Saint-

Denis, et dont riiidividiialit(' con-i-te à être ab-olimieiil golliique dans -on organi-me sans être

encore dégagé de la mouliiration c\ de r(M-nemenlati(ui romane^.

A ce compte, le stvle qu'on avait appelé ogival primitif devient mon style ogival secondaire,

ainsi violemment séparé du rayonnant.

Ce style ogival secondaire, c'e-t la liberté, la virilité, l'apogée d(> notre art national, désor-

mais en possession tranquille de >oii aut(momii>. de sa puissance, de sa force sans trop en

abuser encore. Cet âge d'or corre-pondrail aux règnes de Philippe-. \ugiiste et de saint Louis,

avec persistance d'un quart de siècle, plus ou moins, dans certaines régions, comme la Norman-

die, et dans certains édifices, comme la cathédrale de Reims. Ici je me vois en contact, en

compénéfration plutôt, avec le gothique secondaire des anciennes classifications. Ce golhi(iue.

emprisonné d'abord dans le XR'" siècle, a depuis rompu sa barrière du côté du XliP dont finale-

ment on lui adjuge la plu- grosse moitié, avec le ch(eur d'.\mien- '1250-1270). les portail-

latéraux de Notre-Dame de Paris (commencé^ en 12r)S). la Sainte-CliaiH>lle '12'ir)-12iS) et même

l'église de Saint-Denis rebâtie (1230-1281). Preuve de plus du mahii-^e qui plan(> sur la cla^-^i-

fication gothique, et que je r(>trouve dans le- Oxation^ indécises, embarrassées, contradictoires,

des origines flamboyantes.

La combinaison à laquelle je m'arrête va-l-elle calmer ce malaise et fournir une solution

acceptable ?

L C'est .i propos do ce cloitre que j'avais émis des obsenalions analoçucs à celles-ci. en 1877 (BuUelin Monu-

mental, t. XLIU, p. 312-313)
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Iiniic. |MMir iiidi. style o<iiral primilif. de IMû ou llôO a 1180 ou 1100: slyle agirai socon-

iliiiir. (le 1180 ou 110(1 à K^Td, aunée de la niui't de 8ainl Louis.

Il me resic un ^Ivle ixjiinl Iciliaire, identifié par AI. de Cauniont au j'Iniuliondiil : il me

reste de plus le nninniiniil. qu"il me faut bien caser lui aussi. Je ne saurais me lirei- de ce pas

inicn i:roupanl sou- celtf même dénomination de tertiaire les deux styles, qui l'un comme

l'aulri' -( -oiident au gothique secondaire, sont laiitol ifcllcinnil tantôt virtuellement contem-

porains, et dans lescpiels une analyse rigoureuse ne IrouxrraM ipic lo simples variantes d'un

style uniiiue, auquel conviendrait le nom de géométrique.

Après le règne de saint Louis, dès les dernières années mêmes de ce prince, dans quelques

monuments d'avant-garde, tels que Saint-Urbain de Troyes et probablement Saint-Nicaise de

Reims, les soucis de la >lal)ilitc et du bon goût sont balancés par la recherche de combinaisons

savantes et d'ingénieuses déductions. Le compas l'emporte décidément sur l'équerre et le niveau:

c'est bien le Iriomplie de la ligure géométrique. Les profils .se détaillent, se contractent. >anuii-

gri.ssent : ceux des arc- tendent soit à se continuel' soit à .se perdre dans les supports ; le tore

perd sa prééminence; la colonnelle, incorporée dans les assises du nuu', n'est plus guère qu'un

profil torique : le chapiteau déchoit de sa fonction et de son relief jusqu'à n'être qu'un membre

facultatif, et de ce fait souvent supprimé : les bases se recroquevillent en des silhouettes pyrifor-

mes ; les remplages prennent plus de champ dans les fenêtres ; les nervures des voûtes se rami-

fient, sans nécessité sinon dans cpielques croisées de transept : les niches, pinacles et cloche-

tons se multiplient : li's toitures s'élèvent : la sculpture végétale dégénère en sèches découpures.

Tout cela est conunun au rayonnant et au flamboyant. Ils ne .se différencient que par leur

manière d'être géométriques dans l'encadrement et à l'intérieur des baies, et dans les motifs

qui en oi:l été tirés. Alors que dans le rayonnant les triangles, les carrés, les polygones, curvi-

lignes, à côtés convexes, à angles accusés, associés ou non à des tiers points, à des cercles

fermé.s, tiennent le l'ôle i)rincipal, les courbes, dan- le llamlioyant. se poursuivent de convexité

en concavité, ondident niolleinent au lieu de se bi-i-ei- a leur rencontre ; c'e>t précisément

l'image évo(pH'e |iar la désignation de flamboyanl. liean(oii|i |ilu- parlante et beaucoup plus

exacte que celle de rayonnant, toute de convention.

Ce que je vois dans les deux branches ou varianle- du -lyle geomeliique. c'est une contem-

|Hii-anéité au nioin> virtuelli\ plutôt qu'une succession, n ( 'onlenqioraneile virluelle ,. : cela.

dan< nui pen-ée. -ignilie (pi'elles procèdent chacune Au gothapn' de -aini Louis : (pi'elle- -ont

iniiielle- de nais-aiice : (pi'elles ont grandi et marcli<' l'iine à côt(" de l'autre, ipioitpie avec une

initiative et une force de développement prescpie toujours inégales ; ipie leui' individualité res-

pective n'e-l |ia>< montée au même degré de puissance ; (pie celle individualité, dès iiu'elle s'est

résolùnieiil porh'e -iir le flamboyant, y est devenue plu- saisissant(^ (|iie dan- le rayonnant, à

tel point (pie le rianilioyaiit doit être considéré coiiune représentant seul le geométi-upie à la

lin de l'ère ogivale.

Si la ([uestion des origines et des attaches flanihoyanles est enc(u-e noiividle. ou sait depui-

longtemps à quoi s'en tenir sur la fin de rei'(^ ogivale: -eulemenl. le- expre— ion- eniploxce-

jusqu'.à présent ont mal ou incomplètement traduit la |ien-ée de- eiiidil-. Le llaiidioyant est le

style du X\"- siècle, d'après le langage habituel : -oil. à la coudilioii de lai-er eiiliMidre que

le .W*" siècle nianpie la plénitude, avec exclusion de loiil pailage. de l'ait tlaiiihovanl. A la

fin du siècle et aux pivniiere- années du X\"L. la iiioitu'. .-mon plu-, de -on doniauie lin echaiipe;

mai-, écarté de rarcliilecture civile, des monuments déciu'atil- et coninK'iiioralil-. il con-erve

tellement de foire dans les églises, malgré les (viciions (piil e-l parfoi- au— i
obligi' d'y -iilur.
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qu'il ^iii'vil à sa rivale la Renaissance el n'es! imine pa'- ili'IrùiK' par l'arl elassiqne lic-

liuni'hnns. il y a ee|ien(lanl nn pdinl d'arrel (pu peiil nmi^ -er\n', el je l'ai imlapa'': ce sunl

les environs de l'an iridd. Alor< le réi^ne iln l'ianiljox ani. ai-je ilil. perd plu- de la nimlii'' île

sa puissance, el à e('(l<' de Ini s'inan^iire nn rci^ne phi> lirdianl. ipii ndruduii dan- l'arl nn

état nouvean, nne (ii'ienhduMi ininvelle, el (pn a de- di'nil- sn|M'iii'nr- dan- I elal)li--enienl

d'une classiliealhin : d les a d'anlaid plii^ ipie le -clii-nie donl d - aecnnipa;4ne e-l donhle ; à

la scparalinn dn i;(ilhi(pie el de la iienaissance -ajonle la sci--ii)n enire l'arl -acre el I arl

profane, prépar(''e de- le leinp- de ('harle- \', el (pn. a|ir'e> a\(iir prixan'e a l'arl pi'olane .-on

indépendance, le dirii;c vcm's -a -npn'analie delinili\e. con-nniniee ^on- l.nni- \ll.

La Renaissance nons e-l ai'rixce l'ii T'i^ance a|ii'es nue re-i-lanci' a laipielle i>n ne de\ail pa-

s'attendre, étant donne le- relonrs \er- l'arl l'umain (pn -ehuenl nianile-|e- (;;i el la pendani

l'époijne romane el pendani une a-s(.'/. loni;ne dni'ee de re|)(i(pie o,i;i\ale. \(in- n a\on- eiic(u-e

rien dit de ces dernier-.

Le pronioteiU' piancipal de l'ai-clMlecIni'e uolhii|ne. Snuei-. porlail ipielipiefoi- -ni' l'ail runiam

le goût que lui avaieni in-pii'c le- ecrixam- cla-si(pie-. Il declai-e lni-nii''ine a\(nr. m a I encini-

tre des modes nouvello ", fail a|ipareiller en nuxanpie nne de- [lorle- de -a ha-dapic II a\ad

fait placer des inscriptions solennelle- snr la façade el -ni- dixci'-e- imlre- parlie- en \ ne de

l'édifice, ce qui était aussi de Iraililiim l(Mi ancienne : hn- de ^e- \iiyai;c- a Rome, en i I k'.

ilL^I, el 1123, les colonnes des 'riierme- de Hnxlelleli l'axaielil lellle. el. -il a\ail e\(''Cllle -on

pi'ojel de les amener, |iar V(.)ie marilinie el l'lii\i,ile. a Sainl-I )eni-. nid dmile (pi d eiil pris

aussi les cha]jileaux. (impianle an'; a|ire- lin. un de -e- -ncce—eiir-. Iluuiie- \'l i

I M»T-r,'('î),

dotait le préau claii'-lral de -on alihaxe dime va-(pie oii -diil -cnlplee- le- l(''le- de- ^rand- dieux

de l'Olympe, axcc leur- mmis ; je n'a|ipreiid- a per-oniie ipie celle precien-e \a-(pie e-l ac-

tuellement conser\ee dan- la -ecdiide c(mr de l'I'lcole de- I '.eaii\-,\rN. a l'an-.

Des lors l'incompaliliilile ollielapie el pialnpie eiili-e rarcliilecliire rdinaine el l'arcliileclni'e

française de\inl lelle, el lelle lui aii--i roiimipolence de la seconde (pie. en (l(''pil de joule

bonne volonté, il fui im|io-sible de ra\i\er les scnixemr- aiili(pie- anlremeiil (|ne dan- la -ciilp-

ture, ainsi qu'en lénioignenl les -laines qui, an porlail de lieiin-. delonnenl a\ec lanl de Meneur

sur tout ce qui leiu' est contemporain en l'"rance on a l'eliaiii;er. I^l c'e-l. en el'l'el, |>ar la -culp-

ture que fmalemenl fui entamé l'arl ogival, dans le- edilice- on le- (cnvri- secondaire- dont

l'ossature ne se r(''claiiiail pa- direclemenl de a croi-ee d'o^ixe- el de l'arc liri-e : le- eddices

civils, les hahilalions, les jubés, retables, cahaires, samts-sepidcre-, tombeaux, lùicore y

fallut-il prés d'un siècle.

.\ous a\ ions, en l-'ranc(\ connu la Renaissance ilalieiine (l(''s son berceau, el commenl enssions-

noiis pu l'ionorer '.' Des devoii's, des coiuenance-. le- al'lairc- eccle-ia-lKpie- app(daienl iuces-

sanunent nos évi''(pie- a [{ome. et ceux (pn ne prenaient |ia- la mer passaient nece--aireinenl

par la Toscane ; de- abbes et de- clerc- ambitieux ne niaiapiaient |ia- d'occa-ion- d entreprendre

le même vovai^c : le- ducs d'.Vnjoii lravers(''i-enl |ibi-ieiii- loi- l'Italie poni- aller -oulenir leurs

pri''tenti(ni< an liVnie de- Denx-Siciie-. Hiielipie- prelal- li-ancai-. comme (inillanme (rL-l(mle-

ville. eurent de- beiielices (|;iiis h'- Ltjils pont ilica irx. mdependammenl de- litre- cardinalice^

à Home. La pi''niii-nle. a s(ni tour, non- envoyait lilieialenienl de- -iijel- |ionr nos é\éclie- :

j'ai reciK-illi dan-' les l'a-le- epi-copanx du \\ ' -lecle une (piarantame de nom- d llalieu-. f.es

artistes nnir(pianl- de- deux |>:iys axaient de- r(dalions |'re(pienle-. De loni c(da (pi'e-t-il sorti?

Les minialniv- peiiile- par .leaii l'oii(|iiel. de I lô-J à I îiiO. |ionr le li\re d'Iienres d'Ivtionne

Llievalier. el celle- ipie termina Lierre de I.anoulx, en I 'l'.l:.^ pour le mi--(d de Jean de l-"oi\,
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évè(|U(; (le Comiuiiit;(\'^, (lit I\lis-sel d'Alan ; ces œuvres inappréciables sernhh^nl. n'être là que

pour nous prouver une t'ois de plus que nos ancêtres du XV siècle eurent sous les yeux quand

ils le voulurent des exemples de la Renaissance italienne la plus épanouie, et que leurs mains

ne se pressèrent nullement de les transporter dans leur architecture. Il y fallut l'intermédiaire

de la sculpture ("t l'intervention très personnelle et très dii'ecte d'un des artistes les plus cé-

Iritrc- (le la péninsule dans la seconde moitié du XV siècle, le sculpfeui- et médailleur Fran-

cesci) Laurana, (jui, de 1 'i7;î à 1 'i.S2 ou 1 'i88, inii)lanla dans le territoiic fr'anrais trois cruvres dont

le cachet Renaissance très avancé était de nalui'o à forcer l'attenlion : le londieau de Charles IV,

coude du Maine, au Mans : le retable des Gélestins d'Avignon, aujourd'lini à régli>e Saint-

Didier de la même ville ; la chapelle Saint-Lazare, à l'ancienne cathédrale de Marseille.

Et, encore, la présence de ces monuments exotiques n'implique-t-elle en aucune fa(;on que

la i)ériode soit ouverte. Ils n'ont pas rayonné, ils sont demeurés solitaires, incompris, ils ont

été considérés presque comme des intrus. A la cathédrale même du Man>, tout en vue du loni-

bean de Charles du Maine, le cardinal Philippe de Luxembourg, (hèque de 1 iTT à lôli), ht

in>lallci- un .s|ilcn(li(l(' jubé du style gothique le plus pur \ et s'il y eu! (pielijue répercussion

du c(Mé d'Avignon ou de Marseille, il semble bien qu'elle ait été vite comprimée.

L'essor n'est décisif, la Renaissance française n'est « lancée » que lorsque les architectes

français s'en nièlenl avec un commencement de conviction. Si cela coïncide avec le retour de

Charles \III, (|uelle pari serait à faire aux artistes italiens amenés ou venus de la péninsule

ou résidant déjà dans notre pays en 1495, je n'ai pas à l'examiner
;

j'ai surtout besoin d'une

date.

(Vile (laie indialc, lien ne s'y opposant, pourquoi ne pas l'identifier avec l'avènement de

Louis XII : p(>ni(pioi, rien ne s'y opiiosanl davantage, ne pas identifier la date finale avec

l'avènement d'Henri 1\ ? r(nn([noi innover alors que rien n'y invite
;
pourquoi écarter les pré-

cisions quand elles s'offrent d'elles-mêmes? Nous conservons ainsi les styles Louis XII, l'ran-

çois I", Henri II, les styles Charles IX et Henri III, que je confondrais volontiers sous le nom

de style Médicis, car, durant son long veuvage, Catherine de Medici- fut en France le pro-

nioli'ur le plu'- aciil' d'd'uvres d'art.

Il ne fan! ncannioin- jamais perdre de vue les compénétrations et les dérogations, auxquelles

les écoles personnelles doiuierenl lanl d'nnportance ; ni le prolongement de la Renaissance,

dans certaines ('coles ivgionalcs, jns(prau\ approches du règne, jusi|u'au règne même de

Louis XIV ; ce (jnc je coniple en dii'c sera mieux placé à la lin dn cliapili-e suivant.

//l suivre). .Aidliymc Smnt-Pall.

1. Voy., sur ce juin-, larlirlp do Muclicr d;ins le IhiHclin Moniiniciilal, I. WW I, p. 71-79.
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XIIP SIÈCLE DE LA BASILIQUE D'ASSISE

MTliArXDK LA.\('Ii:.\ Kl 1)1 .\()l X'HAU TES lA.MKM v

\'iTit.\iL DU cuoir-iLLox SLD. — Cf griiiul vilniil (I(iiiI)Il' e.-l divisa vn >v[)[ [telits panneaux

pour la fiirnie de gauche et en cinq puur celle de droite '%. //.

Dans la première baie à gauche sont ligurées sur un fond d'azur à l'inlcriour. rouge sombre

à l'exlérieur, les liilïérentes scènes de la Création. Le \ erhe de Dieu. rcpréM'iilé dans chacun

des sept médaill(in> avec de 1res légères variantes, esl as-is dr proli! ver- la droite sur un tronc

blanc : il esl \élu d'une robe jaune recouverte par un munleau rouge à doublure verte.

Xous voyons successivement : La Créulioii du ciel cl de lu Icvre (c i.i.i m f.t ticuisaj, du soleil

et de la lumière (solkm et...), des plnnlcs et des herbes, de la lune et des étoiles (lux.xm et...),

des aniiinnu: d'Adam et Eve (... ev.\...), Eve est sortie du l'ianc d'.Adam, ions deux sont debout

et nus : dans le médaillon du haut. Dieu se repose, assis de l'ace (sei'tima oi ir.vn). Dans la deu-

xième baie sont représentés : le Péché d'Adam. Adam et Fa e chasses du l'aradis terrestre, le

travail des premiers hommes, la jalousie de Caiii. le nieurlie d'Ahel. la m<dédictu)n de Caïn^.

la dérision de .\oë.

Dans le cpiadrilobe est iiguré. sur un champ rouge, le Christ assis : il bénil de la main

droite, et tient dans la main gauche un sceptre fleurdelisé ; le nind)e jaune est coupé d'une

croix bleue comme le manteau, sous lequel on voit la robe jaiuie. A droite et à gauche saint

Antoine de Padoue isc. .wtoni.) et saint François (s( . nsAM i-c .) >e tiennent dans Tattilude de

la prière.

La rose centrale, mal refaite par Bertini, représenti' le- ipialiv docteurs de TEglise, uun-

j"ignore si le même sujet avait été traité par Farfiste du XllT -icdc '. Le uiémc Dei'tini renou-

vela en 1839 la figure du prophète de la petite rose de di'oiir : dan- celle <!. gauche, on voit

un autre prophète qui y fut peint par un restaurateur du .\\'' siècle.

Les troisième et quatrième baies sont ornée- de huit ligure< de -aude- se détachant sur

un fond d'azur à «rauche. rouge sombre à drode : elles sont a,<sise> sur un trône au do-sier

1. Deuxième article, voir ReLUc, 1912, p. 111.
,

2. Nous décrirons dabord des vitraux relatifs à rancien et nu nouveau testament dans Tordre chronolosique ..es

scènes représentées, puis ceux où sont fisurés les apôtres, le vitrail où sont représentées les scènes il>- la \i<- Uc

saint François et de saint .\ntoine et enlin le vitrail des prophètes, des docteurs, des martyrs et des confesM-iir>.

3. C'est le seul médaillon de cette baie qui porte une légende : nu kst abki..

4. Je crorrai plutôt qu'on y avait peint le CrueilifmPnl, mi le /;.'.' •'- r.remifr ,ier/if ; la rose du vilrail du tran-

sept du nord représente, comme nous le verrons, \'A<rcnsion.
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polyrhr(ini(\ Ce soni : >. m..\i.\ viugo, s. i.'kia \iii<;(), niii' sainlc lierre cl mnrl\jff \ suinU'.

l'nlhri iiic '-. un (Iikjc à ijciiuiij- lUjiUuil un cm ciisnif. dan- la li'oi-iriiic haie: une suiiilc licrijr'.

b.wcTA iiAiii!\i;.\ viiico. (//(,' suinic ntdrhjri' Iriiaiil la |ialiiic a la main, une sniiilc li-ani dan-

un livre jaune. ;//( <///;/' Hiiirijicftiirc. (Ian> la (|iialrieiuc.

l);{]\'< le (|uadrd()iic on \iul au rcnliv. -uf un lund d'azur clau'. un nclic li'onc don- avec

un dossief cu.sjiide \erl. sur Ifijnrl e-.! a>MS(.' la Aladonc (|ui |mii'Ic un voile blanc sui- la lèle,

un manteau rouge bordé d'azur el une robe blanebe : (>lle |i()>e le- |ued- -ur un tapi- jaune

el .serre .'^ur sa poiti'ine le .i Bambino » roiiverl d'un pelil xèienienl d'azui' ; d passe son bras

ifaucbe autoiu- du cou de sa Mère dans un gesie gi'acieiix el ari'eeluenx. A droit<\ l'on voit la

figure d'un Prophèle, coiffé d'un bonnet jaiuu', el emaeii d'un nianleau rouge'. .\ gauclie,

Isa'ie dépluie une banderole sur laquelle on lil : !;(a;i uiiim; snaai.

PiiF.MiF.n viTiiAU. i)t' sijD DK i.A w.v '\ — Le\ili-ail cenli-al de l'abside, eninnie nous l'avons

dil. (''lail eonsaeré à l'Iuifance de ,l('-u- ; nialheureii-enienl. la ninilii' de droile l'elalanl les

faiN du \ou\eau TeslainenI a r\r perdue, lîei'lini

nous a gai'di'' seulenieid la h'iiilc en Eian'lc el lu

Clutte des Idoles à lleUiijii>l\s dnni il a einpbivi' le-

morceaux pour la iKU-dure du \ilrail l'ail par lui

dans la « forelcria iNiioxa " du ((iiueiil. La ninilii' de

gauche, encore bien eon-er\i'e. fui placi^'c la un elle

se Irouve pai' lierluii. mi peiil-(''lre aiiir'rieiireineiil .

Elle contient en neuf panneaux -ur Iniid bleu

foncé des scènes de l'.Vncien Te-lainenl (pu -\ni-

bolisent l'enfance t\\\ ni'dempleur ijnj. -J-iti. \(ni-

n'a\(>iis |ia- linij(nirs i-(''U-si a le- identilier ou niéine a

retrouver ([licl est l'i'pi-ode de l'I-jifance de .le-n-

qui correspondait à cbacune d'elle-. I.ab-ence d'une
|,_^ ^ _ liXsii.iguE u.\ssisk.

moitié du \itrail cun-llllie une gra\e dlfficiille pal' m,:;i,.\ill(in dc p-kkmikr vrrK.^ii. uu sud de i.a nkf.

elle-niénie, el de |diis (pielipie- alleg(Uie- qui dans

les vilrau.x français entouivnf. en iiM-Miaillon- plii> pelil-. /.( X.dnilc. coimne la Tnisau ilc

(U'dcnn. le Buisson ardcid el la \ crijc <l.\in'i>n. -ont ici placée- en regard de troi- epi-odes

distincts.

Iji Tiije de .lessc. Isa'ie i-i>Ar\-) -e tient, au ciMiIre assi- -ur un roclier polvcbronie. -ur le-

ipiel poii-se un arbrisseau. Il porte un inaideau jaune ci une robe i-oiige. Il lient une ban-

derole sur la(|iielle e-t éM-rit : Kusiiui i\i; \ik.;a oi umik i. n -i.; .Ie--e dort ', couché, a-gaucbe,

c(Hlïe du bonnet hébraïque. a\ec un manteau d'a/ur et une robe violette. L'arbre symholnpie,

chargé de feuilles et de fruits sort du flanc du .lorrneur. La \<diritc de In suinle \ierge se

trouvait pi'obahlenient en face de ce -ynibole.

Lu Tiiison de Gédéon. .\ gauche, lange, en manteau blanc, robe verte et ade< vmlelles,

1. On lit sur le Irôno sciilcmi'iU : si- r.o.

2. La légoiul'î en csl iirnsqu'effacoo : viiii:

3. Le fragiiiMil s. m MifcAïuTA] n'aiipartKMU ciTlaiucmciit p:

lauralioii.

4. On y lil onron. : .\ri , r. m: |M-,il-rliv :
osrrNDK FA.irM ti-\m.

:. \iilivloi- iij.iei' dan.- l.i f.Mirlr.' (i'iilr;ili> (!. lahsidi-.
. „

, ,

r,. ,I,.sM. ,l„rl p,M,l,!,,., p-.nr ras.imil.T a \,I..,M <pn .Innnail. InrsMiM- r.i.-Mlira Tv.- ,1 1 .!. s,-

(•(/.. 11. i.is-w.

i.lri' liiîiiii-. l'I a clé mi.- on col ondmil loiv diuio ros-

i. \\A\i\ op.

lyi?. — 4'"^ LIVRAIS!
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onionnc à «Ifdcciii île iviiiinlci' la loison que Ir iiiicJTicr ticnl enlre les mains. Celui-ri porte

lin inimU'iui violel. niie riiirii,-e el de- jainhanjv verl> el jiuincs : derrière lui. un jeune liumnic,

\(Mu de \eri. se penche poui' \nii' le miracle.

Dans le médaillon de droile de\;iil èlre rc-

l>résenlée VAruioncialinii.

Le Hiiif<s()ii unicnt. l'ne montagne rou-

verle de loui'rés. parnu lesquels paissent

(le> lirehis. s'élève à droite : au-dessus, dans

un cerele de l'Iammes pourpi'es, le Seigneur,

(le prolil, couvert d'un manteau vert el

d'inie rohe lilanclie, ouvi'e le< lira-; \'er-

Moïse. ([ui se lient del)out. en lace, la

l(''le ineliiK'c el les lii'a^ |iendants ; il pnrie

lui manteau \eil. el un xètemeni jaune, ('elle

scène ('lait |ilac(''e eu reuai'd de la \(ilirilé

(lu Clirisl.

I .Il V('V<jc ilWavon. 1/aulel de niarlin^

a\('c le hn'deur- d'enceii>. supporli' par des

colonno, s'elexc à droite ; le voile jaune,

ouvert au milieu, laisse à découxci't la

veri;(" miraculeusement fh^u'ie. .\ar(ui. re-

\('lu d'Iiahits sacerdotaux, la mordr'e du

doi^l à deux iK'hreux dont le prenner poi'le

un voile lilane (pii lui lonilie de la télé

jns(pi'anx |)ieds. par-dessu> sa luui(pie

Idene : on ne voit (pi'iine partie de la lète

de l'anli-e. \a' l'r(''re de Moïse poi'le un hn-

nicral de pourpi'e -iir une dalmati(pie \ei'le

cl une anli(^ \iolelte. I,a scène |ilacée vis-à-

vis re|iréseutait iienl-èlre V AiloVdlinit des

Bergers.

Lu Présenlalinn de Samuel au Temple.

A droite de l'autel, dressé au milieu du mé-

daillon, se ti'ouve Elie en manteau rouge el

vêtement v(M'l ; il reçoit dans ses bras le |ietit

SanincI \(''lu de jaune (pie lui présente Anne

coiivcrle d'une mante violette et d'une robe

lilanche ; derrière celle-ci on voit Eliana en

manteau violet el en babit d'azAir. Une lampe

est suspendu(^ au-dessus de l'autel. En face

(lexail (•erlaineineni se trouver la Présenhilion

i'IXIilliiiÉl

v*-^'"»^..

Fig. 3. — I1A.S1I.IQUE D'.\SSISK.

MÉD.MLLONS DU PREMIER VITRAIL IIU SUD DE I.A NEF.
(le .h'siis (III ieiKjile.

La reine de Sidiu cl SiihinKiii. Ee roi est assi'- -ur le lr('uie et poi-le. Mir un coslmue violet,

nn inanlclel (fm ((inuiie <a couronne : une écharpe verle lui l'iiloiire les bras et retombe sur

ses genoux ; derrière lui. au-dessus de son épaule, on voit deux coui'lisans vêtus de bleu el de
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jauiio. l.a iciiie de Saha, axcc iiiii^ coiirumic,

une i'()l)c lilaiiclic ri un iiiaiilcaii de [loiirprc,

entre en saluant: elle lient à la main un \a-e

d'or ; une sui\ante vêtue d'une l'uhe d'a/.ur et

d'un nianlrau jaune raeeoui[(ai;ii('. I)an'~ le mé-

daillon de ilroite .-e trouvait ÏAdoiitlimi des

Mages.

A gauche, un [{ai ou une Reine, avec un

manteau vert et une robe violet l'once, donnent

à deux soldats, revêtus de cuirasses verti'-. rou-

ges et jaunes, l'ordre d'accomplir un uitie ;

uu de> soldats levé son épée. Il est dd'licilc dt'

reconnaitiv à droite, au milieu d'un a»eml)laj;e

de verres informes ce qui était re[)ré>euté : il

.semble que dans le haut était [n'inte une [)eau

de lion, ('elle >cèiie reiire-entad-(dle Said lai-aul

massacrer les prêtres qui aceueilliient l)a\id'.'

ou Allialie taisant mettre à mort >e> petits-eu-

l'ants ? ou []|ul('it le .Jugement de Salomon .' Le>

restaurations ont li'o[) altéré ce vitrail pour tiue

l'on puisse se prononcer. L ne chose seule est

certaine: c'est que ce panneau devait élic la

préfigure du Massacre des Iiuiorenls peint eu

face.

Une colonnette blanche divise la scène eu deux

parties; à gauche, dan- une chambre \iolctte,

est assis, sur un trône d'or, nu roi, en manteau

rouge et robe verte avec le sceidrc au poing.

.\ droite, un homme en manteau vert et robe

jaune, la tète rem.ersee. semlile iiiir. en portant

dans ses bras une ligure violette et bleiie dont

on ne distingue ni la lête ni les h>rme<. lei au—

i

les restauration- ont tellenient endommaui' le-

peintures, (pi'il e-t impos-ible de recoimaitre le

sujet. Cette scène symbolisait peut-être !<i Fiide

eu Ë(jiiiile.

.léréinie à Taiditiis '. ]^c Prophète, eu manteau

rouge et vêtement vert, se lient au milieu, -e

tournant vers Jobanan. fils de Carée. ipii est à

gauche, re\êtu d'un manleaii vert et d'un \êle-

ment blanc. Unlre le- deux on voit une \ille avec

des tourelles jaunes. A droite, sur fond rouge,

le tein|ile du Soleil -(croule : le- colonne- et le^

architiaxe- blanche- el bleue- lombeiil liri>ee-, A

1. Jérémie, c. XLIII. v. 8-13.

l'ij; .(. — UASII.IQUE n'.VSStSK.

VlTKAir liRdlT Pi: I.AIWIDE.
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if iiiimI;iiII(iii c(i|-rc<|)niiil;iil l;i i'Unlc des

ulnlrs a llrlu.fHdis.

\iii!\ii niiiiii i)i: i.'arsiui:. — Ce vitrail

niniilic a ihiiilr cl ;i ,t;aurh(^ des scriH's (le

I jiiMM'ii ri ilii ii(iu\c;iu Tolaiiicnl ; ccllo de

(h'dilc MHil la iii^ui'c de celles de liauche //'(;/. 4).

Les |)ieiiiiéi'es sont sur ciuiiu|i |Hiiii|iie, les

secondes sur fond d'aziu'. \)v bas en haut,

nous \()yiMi> re|iréseides I hnid siii- la Cluiiic

(le siujcssc cl .Irsiis ciifdiil disjiidaid avec

les ilm Iciiis : XiidiiKiii jiniir se (jiiériv de la

Icjnc itUdiil se Idi cr dans le .hninUnii, et

le lUtj.lriuv lin Chnsl ; M,,tsr sur le Siiuii (?)

el la 'l'rdiisl'iijiiiiiliDii : le f'hdlinienl de Jé-

idhddin cl les \endeurs chasses dn Tem-

ple : le lielnuy de .Iddilli el \'l'jdi ée île Jésus

d .Icidstdeni : Ahruliiuii laïaid les pieds des

Aiiijes cl le Ldieiiieid des pieds; les l'ains

Aziiiiii's'.' cl la ('eue: .InU idiaidlnniié el la

l'rieie il (iellisenidiii : .Inseph i eiidii par ses

lières el le Baiser de .ludds.

\in;\n, cAicni. i)i. i.Aiisnu:. — Les dix-

liinl |ianiicaii\ de ce \ilrail di>|Hi-(>> connue

le \ili'ail |ir(''cedenl. ainjiicl il iail suite,

ciiiii|ilcleut la série des sci'ues l'elutives à la

\ic du Clirisl i)i(j. '>). A gauche sont les scènes

de I Aiuicn Testament corres|)ondant à celles

ilu \iiu\eau disposées à droile : Alindidiii en

iiidiihe piiiir le siiirifiie cl la Miutlee au Cdl-

niire : le Seipeid d'idriiin cl la Cninii.rinn

(reiailc par Iterlini) : Mi>ise frappuid le m-

ilier cl Ic^ disiiplcs il' I-^niniiuis (l'clailc pal'

r.ciiuu). au lieu de la ^cenc |-cpiv>culaiil le

('cnluMon percani de la lance le cùle dn

('hn>l, (pu dc\ail se lron\ci- anpai'axanl en

ecl endi'od '

: .Imids rc/i le pai lu lïdleine el

la ticsnriei liidi du Clirisl: Vdiiiic el Aipir à

la fiiidiinie de S;;r - el li'- Miiiic ati Sépulcre:

nnc -(-.'ne ipi d inni^ a l'Ii' impossible d'iden-

Idicr, lin Ion \oil i'.ciw pcrsoiuujges. l'iui

jeune, l'auti'o les cheveux loniis, la haibc

Kig. 5. — nAsii.iiMi n A

1, (I. \l.ilr, ..,). -//., p. 171.

;'. (.rn. W I, 7. l'i. IImmI'

Tnlilr r[ [iuillr. >>,,. ni.. |i. HlS.

.Il ipi il r.'prc^i'nto
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cniirlr, la iiiaia liaiiilir Mir la |iiiilniic. cl

le .\oli me hiiKjcrf ; Jiiscjih ictuiimi jkii-

SCS Ircrcs cl \ Im ii-diililf de suinl 'Hiniiuts:

Elle sur le < liur ilc jeu cl \'.\s( rnsiitii du

(In-isl : l'I'^sjiril dr l/o/.sc cnidiir juif Du-u

sttr les soiiiinh'-iliA uik ifiis ' cl la l'viih-

càle.

\"ni;\ii, nr i kdi'-ii.lon \ni!i>. — I.n iiioi-

tii' (le i^aiichc (le ceile xcii'iere, décon'i' de

ru-e^ |iol\ ehiiiiiies de lype ei''mnélri(|lie.

psI due à une le-lauraliiiii de la lin i\\\

XIN*^ >ieele. a\ee de- reiiianienienU |mi-1i'-

rieiirs. Le d'oi-iniin -epleidiMmial elanl

dédié aux ;)|i('ilie-. cdinnie le |ii'(iii\eiil le~

figures de Ciniahui'. iimi-, peii-nn- ([ii'il \

a\ail la aulrelni-- une -('lie de iiii'dailldiis

reiileriiiaid li'~ liuni'e- de- a|M"ilre-: d en

Slli)si-le iMieiiiv iMie. celle de -ainl l*aul,

a\ec le li\rc cl rc|]i'c. dan- le \ilrail IVat;'-

nicnlaiic de la elia|Mdle de Sainl-l*ier'|-e

d'Aleanlara. dan- la lia-iln|ne intV'i-icin-e.

A C("»lé d(^ ce ni(''dadlnn. ilcnx fiaunicnl-

(lonl l'un i'c|n-c-cnle le lin-le i\\\ (lin-l he-

ui--anl, cl I aulii' ini alliée. dc\aicnl ap-

parlcnu' ci^alciueid au \ilrad du ci(U-dlnii

nord.

Dan- la nnuhe di' didde. un lrnu\e une

série de -cène- de l'Ancien cl du .\nu\cau

Testament se c(in-e-piindanl i)i<i. (Lj. mais

la cuncurilance n e-l pa- parlailc ; de- rc--

lanraMnn- iml nnuducu-e- rendeni d'ail-

leurs ddlicdc ridi'idilicaliiin de cei-|auic-

scénes. du nnun- poiu' eidle- appaclenanl a

l'Ancien l'e-lainenl. l'n (luIre l'oi-dre de-

scene- \a de haul l'U ha-, ce ipu e-l uun-

cnulinue el paiail le l'c-ullal de- re-lauia-

linn- -uccc— i\c-. \ nni de liaul en lia- la

li-le (les -njcl- fcprc-enle- : V\ii':ir '/ /'•

liroplicli' Isdic ('.'I el .Irsns (//«/(((/(//smi/// itu i'

sointcs ifiiiiiK-s ii'iciKinl du Sej/uh rc :

\ Aiuji' cl Elic 1?) <.| .Icsiis aiiimiiiissdid a

siiinl l'icirr ; r.l;i;/c ri (n-dmii <trrr son o/-

p-andr el la Uni, mdrr dr .Irsiis ri ilrs dis,i-

1. Xoml). XI, 25.
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pics mir 1(1 i-uiik; d'EiiuiKUis : Mcklmédech cl Abraham' et Jcsus cl ses disciples munhanl

vers EiiiiiKHis : ïAïujc à Boctdin et la Cène d'Eiiuiutus ; Daniel dans la fosse aux lions nourri

par llabaeue cl le Clnisl apparaissanl aux disciples cachés dans le Cénacle.

Dans la yranilc rose à >i\ lobes est peinte l'-'lsce/isio/i du Christ, avec à ses pieds la \ lerge

et les Apùtivs, el aiiluiii- de lui des anges. Dans les petites roses, on voit à droite David

-

et à gauche un prophrle '.

LES \ iriiAl X DES APOTHHS.

.\ou> a\on- di'ja ui(li(|uc (juc ciuij vilraux de la l>aMli(|U(' lui-cnl |MC^(inc -urmicnl dédiés

aux Apôtres. L'un est complètement dispaiii, un autre est en mande paiiic pcidu, cl il ne

nous en reste (jue deu.x gi'andes ligures: les tror-- autres st' Irouxcid encore à leiu' place.

Chacjue vitrail comprend, en bas, sous un édicule, deux apôhv- pin- t^rand'- que ualnic et

au-dessus de chacun d'eu.x cinq panneaux oii sont peintes les scènes de leur vie. Ils sont

groupés selon l'ordre du canon. 1° Saint Jacques le Majeur et saint André :
2° saint .lean et

saini, riioinas :
3° saint Barthélémy et saint Matthieu ;

\" saiid Simon et saint Jude Thaddée.

11 inau(|ue par consétpient, Pierre, Jacques le Mineur, Philip[)e et iMathias. On sait que dans

l'art du .Xill" siècle, saint l*aul ne lut pas toujours compris dans la sci-ic. Poui'quoi Ironve-

l-on représentés certains .Apôlres plutôt que d'autres? Xous pensons avec M. Mâle que c'est parce

que la Basilique en possédait de- reliques ; malheureusement nous n'avons pas d'histoire des

relicpies de l'église de Sainl-l-"rauçois : celte histoire serait 1res nlile pour établir l'iconoura-

phie des deux basilique-.

De Iduli' manière, le cvcli' a|M)stoli(pie est iconographiipicniciil le pin- inqioi'tant des vitraux

d'Assi-c (pioi{pi'il soil tronqué et inqiarlait. Nous y trou\oii- en elfcl, racontées les vies de

saint iîarlhclemy d de saint Matthieu qui ne furent jamais -i développées, pas même dans les

vtMTiere- (le l'art tramjais du XIIP siècle ^ L'histoire de >ainl Andie el celle de saint Jacques

le Majeur un! malheureu.sement disparu.

Pendaid (pi'en Fi'ance, les figures des Apôtres tendent à prendre des attributs distinctil's,

ici, nous ne trouvons comme caractéristique que le livre ou le phylactère déployé. Néan-

moins, les couleurs lra<lihonnelles des uianleanx el des robes, sont maintenues. Les verriers

en subordonneul l<' choix à l'eflel chrcnnaliijue, spécialemeul en rap|iorl avec la couleur du

chanqi. Saird l'.ai'llieleuiy seul est vêtu de byssus el de blanc, coiiinie le rappmie la Léijende

Dorée, où sont puisées les histoires représentées dans ces panneaux.

Le nond)re restreint des récits à illustrer (cinq par saint) ni' permit (crlamemenl pas

aux Xel'l'ières d'.\s-i-e un large (hAeloppemenl des nier\cillen-e,- l('i;"ende- de .lacqne- de \ o-

ragine. Ain^i nous ne \n\on-, dans la scimc dr -aud Jean, ni le nnracle de- (Uamauls, ni

l'écroulemenl du lenqile d'Lphi'-e, ni l'épreuve dn poi-on, ni la conversit)n d'.Arislodème.

Dans la s(''rie de -aini 'l'hiunas, on n'a pas Iraih' le i'('cil de ri'clianson d('chii'r' |)ar des

chiens. H ]iai'ail géni''i'alenienl (|u_e l'on ail donne l;i pndi'i-ence aux miracle- les pin- impor-

1. Grn., \I\'-18. I.';uM(>ril(' ili' M. MAlo me tlécidi' à rpciiiiiKiilrc ninsi lo .-^ujol do rc iiiiHlailliin. ;ui lieu d y \ciii' philAI

II" pn"-li-i' Ahinicli'C offranl n n.ivid li' pnin sacrr (S.imiirl, XX, fii. l.c cii^lnïni' di' a-iicn-jiM- ronviiMil |i.irf:iilcini'iil

à Al)i-ah;ini qui venait do l)allro los roisi ronfodorcs après avir f.ul pii-niinior- ri.lli. (Cf. Màlo, op. <•//.. p. IsC.)

2. Sdi' .<on pkilactèro, on lit : Ascn.\ni (sic) devs ix ivb.

3. De la légende offaC(>e on n'aperçoil que le mol nF.DF.MPïon.

\. E. Mâle l.'arl rcliiiiciir du .V///"" siâric rn France. (Pai'i.<, ('(ili((, p. Sliili. D.ms le.« vitraux fran(;ai.-, on de\rliippe

les vies de Pierre, Paul, Jean, Thomas, Jacques, Jude el Simon.
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lanls cl SI' jirètanl le mieux à une repn'sentalion ((iiiiiHiilanl |icii de (igures, el. [jeu d'acces-

soires.

Pr!EMii:ii \iTi;,\ii. m noud di. i.\ \\v. — Les deii\ a|)(ili("~. "ami .hi((|ui'- le Majeui- el saml

André, sont debout sou- de- niches --oiilcnucs |iar de coiu'lc- colomicllc- iinj. 7i. Salut .lacijues

(sr. lAfoiTs) ' est, V(Mii d'un manlcau jaune a re\('r~ conucAlrc-, cl diuic rohc iilcu-claii- ;
sa

lii^-urc e-t iilauclie, ses clieveii\ couleur de terre, el couilc liariic \iolcllc. Il licnl de --a main

gauche im livre \ert, a\ec do termoirs de couleur iioiirpiv.

Sailli .\iidré (s.wcï. .wdufas) porte uii manleaii d azur a rêver- jaiiiK'-. el une rolie violette;

il soulève el tieiil ouverte su maiii droite, en rciiardaiil -aiiil .lac(|iic-, |iendanl ipie de sa

main gauche reeoiacric d'im maiileaii il -oii-

tienl un grand livre \crt liranl sur le jaune

el doni les fermoirs sonl routée-,

Au-dessus des a|)("ilre- -oui t\r^ molit- dé-

coratifs à fleurs de Iv-s du ,\1\ ' -icele.

!»il!âl!liS!IH! mi^g&WiS

Oi-rxiÈMi: viTii.AiL ni noro uf la nef. —
.\ gauche, ra|H")trc sajnl Jean \u de face, a

le- |iicd- loiirnés sur la gauche daii- l'alli-

tiide lie la marche ; il poi-|e un manleaii hli/ii

à l'cvers hiaiics sur une rohc jaiiuc-cilnm.

La tèli', refaite par lli/rlini, esl loiinii'e \ers

sainl riionuis cpii lui fail lace, el conserxc

cnciii-e rancienue aui^'ole \eile. Il lient di''-

roiili'c el nionire a\ec le doigl une liandcride

hianclie -nr laquelli; on lit s. ioiiwni-,

La Léijviidi- hméi' a toiirni au \errii.'r le-

sujcts li-aités dans les ciiii| |iaimeaiix placi'-

au-de,ssus - ///V/, S'/. L'apoire pi-i'^chail à Iqihe-

-e. lorsque le proconsul le iii'iioiii;a à l'ciniie-

rciir Domitien, T'eliii-ci le lit venir à Home, el p,g 7._ hasiciock d .a.ssise, pkkmikk vrrK,\ii. t.r n..ki> de i.a.nlk

âpre- lui a\oir fail ra-er la lide en -igne din- >^/\

faune, il ordonna ipi'on le jel.il dan- \\^\t' chaudière iriiiiile hoiiillaiile. de\aiil la l'orle I,aliiie,

Saint .leaii, i|ui a\ail Iriomplie du feii de- -en-, -orhl -;im el -aiil de celui que lui a\ait pre|iaiv

le tyran. On \oil. au d iilre. mie chaiidieiv lileiie en tonne de li;iqiiel, dan- laquelle esl plongé

ju-ipia la ceinture notre -ami. tout _! le- main- joinle-. A droile. -ur le -ol violet, se

lieiil delioul un hoiineaii. en limiqiie hianclie el en -oiilier-- jaune-, lui face, -ur un lerrain

jaune, deux ciloven- a— i-leiil a la -celle, daii- ralliliide de reloneiiienl, (haciin d'eux porte

mic lumqiie jaune, un -oiis-\(''leiiieiil hieii, cl de< ha- blanc- ',

.\pre- lii mort de r>oinifieii, le -eiial rapporta tous l<'- di'cret- du tyran, cl .Ican put re-

toiiriiei- de Palbmos ou il a\ail eh' exili'. à l-"pliese. ou il re<;ul un accueil trioiiiplial. Lu en-

trant dans la ville, il rencontra le convoi funèbre de sa -ei\ aille Drii-ienne. innrle en sou-

ïSi§3is?iC'ii>l îâiiii^lgJsu??

1. La légende se Ironve aiil(iiii- de r.irrcolc vorliv

2. L.-i Léiiencti' Ilorre. Ir.id. |p;ir Y. ,],• \\y/,>u.i. P.in^. l'i-iTiii, p. .'.0 i-l -Tl'-

3. Sur lu iKiiido i|iii Iravorsi- le ikumhmu, on lit : .-. loii.w.
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luiil.anl de revoir encore une fois son mailre. Cédaol aux larmes des parents, Jean fit poser

à terre le cercueil el aprè^ l'avoii' ouvert, il ordonna à Di-usienne de i-enlicr à la maison poin-

lui préparer un rejui^. \u nom de ,lé.~us, la lidèle servante ressuscihi. comnic icx cillée d'un

profond sommeil. A gauche, le saint, en manteau jaune et rohe i-diigi'. ordonne a la ninrle

de se lever : devant lui sur le sol vert, gît Drusienne. vêtue de jaune : elle <'é\i'ille et st'iuhle

l'cmercier l'aiiolre. A côl(\ un éphésien se lien! agenouillé ; un anli'c le siiil. lonriic vcr> le

sailli cnimiie pour lui demander une grâce ^

Pendant le séj<iiir de saint Jean à Epliè-e, un jeune linmnie \int a mourir, trenle jours à

peine après son mariage. La mère, la veuve et les ami,- du mort supj)lierent l'apôtre de le

rappeler à la vie, au nom de Dieu, comme il l'avait fa il pour Dru.sienne. Le saint, a\)vès

avoir pleuré et prié, accomplit le miracle. Dans ce médaillon il est peint avec un manteau

jaune doublé de blanc, sur une tuniciue d'azui-, tenant un calice dans sa main gauche, et

faisant signe de l'aidre, au mort de se lever. Deiriere lui se tient un ('plu'-ien converl d'un

manteau viol(M. Li' cadavre est étendu aux jneds du saint enveloppé de draps jaunes et bleu.-,

et un parent pivsenle nu haliil bleu, pour le rouvrir".

Parvenu à l'âge de quatre-vingts ans, l'apôtre vit paraître devant lui Jésus entouré de ses

disciples. Le divin Maître lui annonça que le dimanche suivant il le conduirait à la Sainte

Table, avec .ses fi-ères. Le Christ, la tête entourée du nimbe crucifère, en manteau rouge et

en robe jaune se tient debout, au milieu, levant la main droite vers Jean, tpii, vêtu d'un

manteau jaune doublé de blanc sur une limique rouge, reçoit l'heureuse nouvelle, les main-

jointes. Derrière le liédempteur se Irniivenl deux di-ci]iles nimbés.

Le dimanche -iiivant, le |)en|)le remplissait en foule l'église ; Jean, continuaiil l()uj(Hir- à

prêcher à ses frères de s'aimer les uns les autres, lit creuser devaiil l'aulel une fo--e cair(''e,

et jeter la terre hors du temple. 11 descendit ensuite dans la fosse, et tendaiil les main- au

ciel :
- lii\it('' à la table, dil-il. voici. Seigneur, ipie je \ieii- Te remercier d'avdir daigné

m'inviter. parce (pie Tu sais (|iie je l'ai beaucouj) désiré. » .\|>rè- cette prière, une liuniere

éblouissaide l'envelopiia et quand elle se fut dissipée, le sain! a\ail disparu en lai--aiil la

fosse |)leiue île manne. On voit an ceiiire. l'autel en forme de sarcophage à qiiativ niches; le

.saint, a\ec le palliiim épiscopal bien el la mitre, e-l debout dan- la to-se : il a 1(^- main-

joinles el les bra- lendus vers le ciel, d'oii deux anges descendeni pour riiceueillir. Sur la

gauche sont groupé- (]iiatre fidèle> : luii lient entre les mains un livre jaune : un antre,

lève, fout étonné, sa main droite ; on ne voit (pie la léle des deux antres.

L'apôtre sdiiil Thninas semble se diriger égaleineiil xcis la gauche. p(nir -iii\re -aini .teaii.

La tète a (''té mal refaite par l'erlini. mai- le rc'^te du lableaii fut lieiireii-eiiient épargne. Le

saint jxii'te <iir -a robe d'un jaime citr()n. un iiianleaii blanc double di' poiir|ire : les mains

sont gantées de blanc et laissent écliappei' du pingnel une longue elol'le llollante. Les [)ieds

mis sont posés -nr un lerrain violac('' '.

(londophre. roi île riiide. axait en\oyi'' .\bliaii(''s, son iiimi.-lre, pour ciierclier à ti'a\er- le

monde nu habile architecte capable de lui édifier un ,-oniptiieux jialais, J('sus in(li(pia an

ministre saint Thomas (pii s(> promit de pivcher ri'lvangile an milieu de ces peii|iles loinlains.

.\ travers maint'^ obstacles, tous deux arrivèrent à fa cour', ("est pr(''ci-i''meiii fa -c(''ne repre-

I. 1. AjMilii' ili'iiloli' lin iiliyl.irlèrc .-ivxc I.'i Ioi,'i-miIi' îivs fïï^ apv;; f.xit i;i...

i. Ii.iiis l;i Imnrlo, un lil : f.t sionaciii.o, à compUHor par cnucts.

S. Sur la biiiidorolp qu'il di^ploio da la main droilp, on lil : tiiomas apostoi,.

i. Lu Léijendc Dorée. V.û. cil., p. lU cl suiv.



l'iconographie des vitraux nr xiii' siècle dk la nASiLigcE d'assise 281

seiiire pai- le veri'ier Ifitj. Si.

(i(iii(ln|ihrt'. en iiiiiiilcaii hlaiic

el rube n>uge, est assis à lalilr

sur le côlé, avec la iriiie [jivs

de lui. (Vllc-ci |iiiiie sur sa

rube \eil-(lair, un uiauleau île

uiiMiie cDuleui' (|ue celui de >ou

Miari. Sur leur lele e-| une cou-

ronne d'or. .\ i^auche Aliliané-,

eu UuiKjue lilcue. iniroduil

saint Tlionia.^ el l<' pn'^enie au.\

souvei'aui-. l/a|iolre est velu

des e(iuleur> Iraddionnelles '.

-\|ire> le de|i;u-| de (iondo-

plll'e |)our \ l^ller une |Ud\ inei'

loudauie. laiiolic di-lrdni;i

aux pauvre^. I nunii'n^e Ire-or

(fue le Roi lui a\ail eiJiiiic pour

construire le l';dai-. .\ drnile,

Thouui-, aux pieds de-(|uels

on \()il iMie a»-ielle el luie ai-

it'uiere d art;('nl. proenle une

iioLlI'se à une jeune tenniie qui

se tieid delMuil de\;inl lui. l-dle

est viMue de \erl clau- el de

jaune : derm^re (die -e h onxenl

deux jeiuio Lîr]\<. dont 1 un

porte déjà l'objel précieux ipie

lui a remis le >ainl : l'autre, se

l.ourne vers son eonipaiznnii -.

A sou retour. ( 'iondo|ilire ii'-

rité de ce (pie I .\p('ilre a\ail

t;ui. ordonna (pi (Ui le jetât eu

pri-oii a\( ( .\hl)aiie>. .Mais

(iad. l'reic du roi. i'e--u-( île

niii-aeuleiiseiiieiil (piatre j(]iir-

apr(''s >a iiKirl. couriil a la pri-

son ', .-uppluml riiiuna- d'ac-

cepliT un inanleaii précieux ;

r.\|i('ilre lui répondit ; - l'w

ii^iioiTs (luil nu''rtrise le> ri-

lil:

L l.,L li'gciidi" VNVs c.i-.ii a 61

.s.-ins (loulc all('i-i'c ]),ir df^^ resl.iiir:

lioll!;.

2. Dans Ir li.uil du ]ihm1.ii11(ii

se ..vi-iMisiiii.v s \\nii;-\\T ii-\\i:\

i>.\vi>i;iiiii\s .

3. Los paroles di' la Icpciidi' i i ii

nicENS cvcvRiîir SL' laiiiiorluiil a G.i

iiiiif''ma sii:

TO; ^4;î*'^r<^i^ :'.

^M^^f^^^W^m^

mtM^iM

— I: \-II.K, i).\ssisi DhfMEMi-; \nK.\iL nu .\uko de la nkk.
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chessos terrestres celui (lui désire celles du eiel ? » La prison est à droite, avec ses portes rou-

«es fcriaées ; le saint s'y lient debout, les bras croisés et peut-être attachés. Gad, en longue

rqbe jaune, à manches bleues, plie le genou devant lui, le conjurant, et tenant dans les bras

l'habit C[u'il lui offre. Demère lui, Gondophre, en manteau rouge, tuiu(|ue jaune, et bas rou-

ges, est. étonné à la vue de son frère ressuscité.

Dans le méilaillou suivant. Gad, vêtu comme dans le précédeid, offre la main à l'apôtre qui

sort de la prison dont les portes sont largement ouvertes par deux anges i]ui sortent de lilanches

nuées, à droite du .spectateur. Le saint porte ici, un manteau rouge et nue lolie jaune.

Le roi de i'fndc supérieure, furieux contre Thomas d'avoir converti à l'Evangile sa femme

et sa sd'ur Alvgdomie. cjui avaient fait vœu de chasteté après leur conversion, lui ordonna

d'adorer une idole du soleil. I^'apôtre, en s'agenouillant. connuanda au démon de (]inllci'

l'idole, qui se tondit connue de la cire au feu. A celte vue le grand-prétre le transi)ei-ç,a de

son epec en ciinut : " C'est ainsi que je venge l'inJLU-e faite à mon dieu ! » Trois écus blancs

sur fond d'azur représentent la partie adossée tie l'autel ; à gauche, le roi, en manteau

rouge, tunique verte bordée de jaune, tenant son sce|ilre de la nuiin gauche, ordonne au

saint de rem)ncer au Christ : l'Apôtre, qui porte un manteau vert et une robe violette,

semble se refuser à l'ordre, pendant cpie le prêtre, à la tète violette de maure, rt velu d'une

coui-te luui(|ue lauue, cuuune lui boui'reau, a tiré son épée du Ioum-imu, d s';qi|)rrtc a percer

le saint.

J. ClUSTOIAM.

(A suivre.)
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MELANGES

Une statue de la Vierge à l'église de Saint-Valbert

Dans une |iilt(iresi|nc \ allée <le la ilauli'-Saùne, près île ]ji\(-iiil. se eaelu' au I' I îles liois. un an-

CH'U erniilane, arliielleinciil iMieore I li'i|nenir' |iai- île iimnlireuN |iélerins. en niiMur lenips que hut île

|iriinieiiaile |Miuf les luiii-isles.

Au sein il'' ce rel'uye. alnrs inaeeessilile, \i\ail au \ I T' sinle. le -iiliiiiii-,- \:i||htI. \pri-- aMur reiiuneé

aux pii\ili\L;es inlnuenls a s.ju lili'e .je inuile de l'nnlhieii, piiur eulrer. simple neune. ilaus l'abhave

de Luxeinl. nmu elleuieul l'umli'e pai- sainl ( ulnniliaii. il n'a\ail pas iiiuV^ sullisaniiuenl l'carlée celle

pieuse i-elraile et l'axail ipiillee puui elierelier ilaii> la l'iuV'l un asile eiieiuv plus l'inimii-. l'eu ;iprés. les

religieux, ses ei)nipaL:n'iii--. \iiirent l'eu liirr
|

v le nielln' ,i la lèle ilu iiiMuasIèie.

La réputaliim île saiiiieli' du imuM'l alilnj s'élendil bienir»! de Imiles pails el lui. après sdii décès,

i-onsacrée par- un |irleiinaL;e aux inaix qu'il axait habités.

Une clia|ielle ' lui liàlie sui' l'eiu plaeriuenl de sou ani'ieune eidlule. i-l un \illage. (|lll prit son

nom. se l'nnda dans les eiixinins. I )e la priinilixe i\n'|ise de ee xHlaye rien n'a subsisté. l'.nlièreuieiil

reeiiuslniile en IS-'Ci dans un style \auuenienl n^ixal, elli' n'iiHie au piiinl ilr vue areiiileeluial aucun

intérêt: mais elle enuseixc dans ses murs une uiure d'.irl d'une viande \a|eui'. eiimplèlemeul lueniiuue.

et que les reeliendies elleetuées au enurs d'uni' ri''ieule liuirni'e d'iiisprelidn en l'raui-lie-( 'mnli''. en \iie

du classement des anliqiiilés el iibiels iTarl. m'iuil fnrt lieiireiisemenl per-iui- de di'cninrir.

Il s'agit d'une statue de la X'ierge, i\\\ MX'" siècle, dont un dctail parliculier. peut-être unique dans

la statuaire de cellr époque. ni.'uMle il'êlre sio,,a|é a l'altentiou des arclié'oloirnes et des .altistes.

Celte statue est placée à di-oite en entrant dans l'i-^iisc. sur un liant pii^destal moderne. L'enfant

sur le bras gauche, une brandie de |\s à la main droile, sur la tête nue rouroime ricliemenl orfèvréc,

velue d'une robe serrée à la taille par une ceinture oriii'e de cabocbon<. la \ierue est debout.. le corps

légèrement infléchi pour faire contrepoids à l'Enfant. a\ec ce débaiiclieiiienl. qui dut parailre mie ob-

servation de juste réalisme au début du XIV' siècle mais qui devint bientôt nue s,, rie de poncif /i;;. / /.

Celte liaualil/' d'.ittituile est. il est vrai, rachetée par la maiiièie ample et M-oiiivuse doiiL la sciilp-

liire est traitée. La robe est lar.L;emeiil drapée et le manteau qui eii\elop|ie a demi la \ ier^e relonibe en

plis harmonieusement, étaués.

Le temps a fait, subir à l'oaivre quelques mutilations. L'I-Jifant a eu la tête cassée, puis remise en

place et grossièrement eonsolidi'c au moyen d'une conelie de ci ni : les mains. éL;alement brisées,

ont disparu. Enfin, de fortes lU'aflures se reuianjuent aux anules el ,uix arêtes du soi le.

Ileureuseinenl la polvcbronne ancienne a subsisl.' : seul le colons des ligures <i disparu sous une

épaisse couche de peinture nouvelle, qui ;\ empâté les IraiN et en a effacé (oille exjiression.

Dans ces condilions. eelt.e statue n'olïnrail ridi que d'ordinaire et ne se dislinguerail pas des iioiii-

breuses vierges de la iiiênir iq.oqiie si ,dle ne s-élevait sur un -ode, faisant corps avec elle et taillé dans

le même bloc de pierre calcaire, qui en rehausse singulièrement l'intérêt artistique.

1. Remaniée au XV!» siècle, puis en 17
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Sur si's Irois Hk-i-s |ii-inci|):ilos. cf socle csl drcori' on rolicl' d'arciKlos Irilnlu'i's. oiij.ilixées aux écoiii-

rons «l'un niDlir lli'ui'.'iiur. r\ iTulcnuaul, pc'iutcs à la cirv. |,.s ciliuics «lu Lliri>l cl, .!«>, «lou/c apùircs

if/- ^) '

D'une "i-auilc légèreté de louche et d'une exlrêine variété d'altitudes, ces ligures, n'ayant pas subi

la restauration infligée à la statue, sont presque intactes. Par une discrétion bien rare le peintre chargé

de colorier à nouveau la \ii'r<^i' «h' Saint-Valberl, se sera probablement rendu compte de son incompé-

tence en présence d'un liaxail |ilus délicat, et de funestes retouches, sinon même un repeint complet,

ont été épargni'es à ces cliaruianles ligurmes.

Le Christ, au ««•iilri' «le la face anlériviui'. purlc uni' rubc lilari«-lii'
;

les apôtres smil ««mimm-Is di' \i"'l('niiMils aux «uldralicuis di\erscs,

mais de («malili--; s'|[an]iiiiii>aiil pai-lailcnicnl imiIiv «'IIi-s. au\(|Ui'llçs

la |ialiiM' «In li'mps l'sl \cnnc doiiiicr une dduciMu- cxipiiM'. 'loiis

'
c(_'S |ii'lils pcrsiiiinani's soiil niiiilii's d'anri'nlcs. soil jauni' «l'ur. soil

l'ouge «le pciui-pM'. l't i;lia(|uc apiMri' se l'ail i-i'cunnailri' par ses allri-

buts liabilncls.

l.a baulciir de la stalni' i-sl de 1">,:',U ,! ,-idl<' «lu socle df- 0™.36.

11 est uxli'«''ui('ni('nl raii' «li^ \iiir nue slaUu' du nioyi'u âge faisani

corps avec un socle di-coré «le sctd|)t.ui-es. Sans pai'liM' di^ uondu-eu-

scs vierges |ioi-|é('s sur inj sodi^ arniori«'. Iidlcs i[uc «-i^Ucs de C'ui-

seaux et de N'er-dun-sur b- Konbs (Saône d l.nii-e) -. il n'i'xisle guiM-e

l'U ce genre, an innins ilans les pidxinii-s île l'Iisl. «pie la \'iei-gc

du portail de ramieniie eliarli-ense de ( hanipiiMil. piès lliiim (1387-

l.'^.rr,). doni le soi-le esl enlmii-i'. runiiiie dune unirlanile, par une

si'rie de I' e| de M (iniliales de Pliili]ipe le Mardi et de sa feniuie

Marguerite de blandre) senipli's en reliefs. Sonle. la Mailone assise

(.\IV° siècb') «le la callii'drale de Sens, s'éléxe sur un smle orné de

bas-reliefs se i-appnrlanl à riiislnii-e de la \'icrg«'.

En orfé\i'erie celle smie de iliMoralii Ml se rencontre assez friMpiem-

nient. Le spécimen le pins renianpiable en ce genre est la slalnelle

de Vierge (argeni «loré, cuinmenciMuenl du .XIX'" siècle), «linnii'e |iar

la reine .lea d'iMreux à l'abbaye «le l^ainl-Denis ', et dont le

soele en niènic m«''tal offre, sous une arcature ogi\ale, toute une série

Fi
de sujets gravés et émaillés.

Parfois, dams ranli«piilé. a la belle é|)o«pi<^ de Tari ^vr,\ les

ip- socles des statues s'orm/renl de lias-reliefs, 'l'ell.' elail an Parllii'nnn,

la célèbre Miner\e de Pliiilias. «Imil l'iMninenl Siinail nnaiiiiia une
''""

"i.^m^valbkrt/^"''"''
remarquable r«M',.nslilnli,.n. el ,|nnl un,, sinqde ,-i.pie anii.pie. cou-

ser\-ée dans le teuq)le ili' 'rin'séi- à :\lliènes, fail en«(ire mieux

concevoir la b«\iuli' biiiatiipie et la majestueuse harmonie. .\'\ a-l-il pas. toule propoi-linn gardée,

quel(|ue rapport «l'aspect, entre ce chef-d'œuvre antique et l'anniiynn^ ou\rage du sctdpleur mé-

diéval ?

Pure coïncidence, certes, mais à d«'ux mille ans «le distance, une telle analogie est sinon snipre-

nanle, au moins remarquable. L'art pur u'i'st-il pas à travers l'espace et le temps, toujours semblable

à lui-même '/

1. roiniiif on le sail, poindre à lu cir«^ c'csl pi'imlrc av(-«; de.» coulmirs ;« l'huile dfilayéos dans de la cire liquide,
««• i|iii i'nip«''cln' li's luisants ainsi que l«'s «'mliiis, i;l donne les tons de la fresque, sans «'n avoir tes inconvénients.
On peut .'linsi peiniln- sur la pierre sans enduit pif-paraloiie on avec une mince couclic d'enduit n'ayant pas besoin
ili"'lrc iililisii tout frais.

2. Classi:-cs parmi les monuments liisloriqii.--

3. .Musi-c du Louvre, galerie d.\polliiii.
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.laninis. foiilnfois, ;ui iiioumi Ciixc. l'iiiiai^ior u'avMil i-.'soi-\.' ;i l'i'iiliiiniiunii- cli.-iri^i' .|p l;i pulx rliroiiiu',

une partisse/, large dans I'omimv coiiiiiiuiir. pour icikIit racci;^snir,. pins niiporlanl ipi.' !< principal.

On aunerail a penser rp.ie. dans la ciirunslame. |,. M-nlpInir sa\ail mainer |r pnin'an a\r,- la mémo
halulel,' (pi,- r,.|,aneli(,n' <in !,• cisrau ri, .pr,-,, \,Tit,al.|r ailisi,., ,| naura \oiihi laisser a anrnn collaho-

ralenr le soin de pararln'vcM' son lia\ail.

D'où vieiil relie slalne. .uar/v anjunrd'lini dans inie mod.'sir cLjlise dr ramparne'?
An \l\" sh'ele |,,n( le pavs dr [.n\rinl apparlenail an\ .Inès <\r I inuryo-nr. mais ,; n'rlail pa- encore

le monieiil .,n le irnur <le Slnlrr allail porlei' a -on apoi.r,' |r loiiunrns iV-aj i-nir ai-|is|i,pie doni eeljr

provint' de\ail donner l'.-xeinplr. Jiirn.

d'ailleurs, dans ras|.eel de la xieriie de Sainl

Valbsrt, ne rappidie parlieuliéremonl le slyl.-

bourguignon.

D'aulre pari, la \ille de j.uxend n'étail

pas encore e,' (pTrlIr d<'\inl sons la d. jni

nation es|,aLino|,'. r| 1rs uai\res d'arl ne Ar

vaieni pas > ali.aider. .'^on alilia\e ponriani

élail d,\ja eidèl.rr : r,.o|ise. i-eeonsirnilr

une |>remiére l'ois au ronnnenriNnrnl ihi

XlIP siècle, fnl, enlierrnirnl rrniaidrr \cis

1330. La .diapidl.' <\r la \ irri^r dni reeevoir

alors unr drroralion ii.ei\(llr. Il nr ~rrail

donc pas li'mc'raii-r iji- supposer ipie la sla-

lne en ipii>s|ioii puisse pi-o\vnii' di' l'aulrl de

cette eliapelle.

(elle |iro\enanee sérail daulanl nionis iiii-

prolialil(- (pie, dans r(iglise de I-iixeiiil. il

n'exisie plus anjourd'lnii de slatm^ aiieienne

de la Vierge, ('(die ,pii psI plae.'e an dessus

du Christ an I Iiran. du \\ 1' si(''rle. rsl le

seid reste d'im cahaiic liunranl. à celle

épo(pir. au-drssiis i\r la poiilre I raMs\ rrsalr

de l'arc Irioinplial.

(Jn'iinporle. daillrnis. la .pieslion esl diinporlaiicr srrond.aire. Il n'en est pas moins ceilain (jue la

painre eulise de .sainlA all.ei I possrdr une .rime des plus remar.jual.les. su,- la valriir de Uupielle. pour

parer à loiilr .\riilualil.', T; nlioii ^\r la unniicipalil.' a (h' spr.-ial.'inriil alliree. F.n même Irmj.s,

grâce à la nirsinc du rlassriihail parmi 1rs momuneiits liisloinpies. .-rllr .rn\ iv (dail mise a ralni dn

vandalisme v\ \oyail sa ro|iser\ ali'Ci drsoiiiiais as-nrrr.

.\. Pi.nuM i.T-[».\iior.

j( I F. dh; i \ v)i.K(.ic m-; i.'i.gmse uk s.mnt-vai.iu h i.

1. L'église lie .S;iint-V,'.lb.-rl ciiis.tv.' cu.-.l.-iiicnl (|ii.>l(|urs ..nlics -laines de hei- .lu Wlll- sied.-, .liai iiiliTcM

hoaiicoup momrlrc, une cldclic de i:,(;:i, cl une s., il.' de s.iic(.ph.ii.'e en lucri-o, .<[i\>r]r ]• lil (!.• s,,, ni \ alberl, laais

.|.ii pciil cli-c (;(iiisidcrc |itiil.jl cinniii.' un.' relKjMc .|ij.- . ..iii an ..lijcl d ..ri.
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L'Église des Augustins de Munich

Sur l'cniplaceinent do l'anciiMi couvent des Aii^istins, dans la Neuliauserstrasse à Munich, se dresse

iiininlenanl la nouvelle eonslniclion de la préfectun' de police. On est. i)arvenu. après de longues dis-

cussions à conserver la \én(''rable église conventuelle qui contribue :i donner à la rue beaucoup de

pittoresque ; mais l'extérieur sera l'objet de remaniements cl l'intérieur sera divisé en deux étages pour

des raisons d'ulililé.

Ce qui donne son cachet à ce coin de la ville, ce sont d'abord les remarquables façades de l'an-

cien couvent des Jésuites, — l'Académie des sciences actuelle, — Saint-Michel, i-iche édifice de la

Hcnaissance dont les coml.les très éle\és attirent ratlentiori. cl à droite l'éiifUsc des VuLrustins. dont

le chicur gotlii(|ue est dominé par les tours massives de .\nlre-l);une fig. Ij.

Fig. 1. — 1,'ÉC.I.ISIi ET I.'.\N(1K\ COUVKNT DRS AUGCSTINS A MCNUM.

\,:\ iiiacoiiiici-ic (!<• I'('i;iisc des Angiisliiis esl iiilarlc cl capabh' de br.iwr ciicoiv bien des siècles, mais
Ile ii'aurail pu subsister biiiiilenips dans l'élal dabandcm nu ellr l'Iail lundii-e. Ilepuis bien des années
déjà, le bas des imirs él;iil \nur À nue enln'pi'iso ir.-nmonccs. I.r I(hil; de la eoiniebe supiTicnrc de
ht nef ou avait «labli nu<- idois.m en pbm.'lirs. poni- einpèeli(-r r(Mr(inl.'nienl dans la nie. on la circu-

lalioii est mti'use. de la virillc loilnre si pillorcsipie. L'nilerienr n"a\ail pas .•|(' «paimii'. Là gisaient

des ballots, des tonneaux, des caisses, des sacs; le bas des innrs élail prof lenieni dégradé, les

fenêtres brisées et béantes. I)epuis la sécularisation de bSn:}, Fi^glise désalïreii'e ser\ail de bâtiment
de douane.

Tous les amateurs auraieni éprouvé une grande satisfaction à voir conserver l'intérieur de Téglise
dans toute son intégrité, mais ce projet élail inV'alisable j.ar laison d'économie. Désormais la moitié
supérieure de l'église don! la voùle avec ses fins ornemcnls de sine esl si PMnar(piable. servira de
grande salle de réunion ponr la immicipalité, et le bas sera converti en magasins.

Leghsc est un bàlimenl de onze travées, en briques non crépies, conune la plupart des églises du
moveii àiïe cl des édifices publics de Munich. Elle a souffert, au cours des siècles, maintes transfor-
mations.
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Vers l;i lin ihi XIII" sit'cle li' ilur Louis le Sévère fil venir des moines Anuusiin- ;'i Miuiieli el leur

assigna ini i'in|ilaceinent i|ui, à celle

époque, (Hail l'n dehors des nnii's de

la \illr. |iiiur y (!'dilie?- un ennxeul el

une i'l;1is('. L'un el Taulre iLiri'ul so-

lennellenirnl consacrés en R'Di, eu

rhcinni'ur des d<'U\ <ainls .lenu.

L'éijlise ne cduipcenail iiriinili\e-

nienl que le cliœiu- de Irois lra\ées,

éclairé par des l'euèlres eu [dein einire

el Uu-inini' ])ar un clie\el pidy^inial
;

il élail llaiiipié de douze puissants

coutrelorls cpii desceudaieul jusqu'à

terre sans èli-e euglohés dans le>

cnnslruclions qui lui-iuil rajoutées par

la suilc : ils sci-cml dé'gagés lors du

iutur renianieuicnl de l'i'glisi'. du inouis

au ehe\el. Le pignon elail Ici-hh' de

ce cole pal' lui luil eu bàliérc siirinonlé

d'un pelil cil relier <pii lui coiiser\é

quand on reeonsiruisil la net el ne lui

supprimé qu'eu lO'JO.

On recouiiait de prime aliord (pie

le chœur et la uef apparlienuenl a deux

périodes de éoiislrucliiui eutièrement

différentes ; celui-là plus ancien u\ec

ses puissants eontreloits, la net sans

contreforts d'une époque plus a\anei'e.

La différence d'ap[)areil. rinteiruptioii

et la surélévation de la corniche suiié-

rieure de la nef. dounent la preuve

certaine (pie [irinulixemeiii h- cliicui'

formait une église iuijependanle. lie

plus les moulures de celle coiniihe

sont toutes différentes : au clacur

c'est une gorge accompagnée de deux

bandeaux, taudis qu'à la nef elles se

réduisent à un bandeau et une gorge.

Peu de temps av;uit la coiisécraliiui

de l'église était siu'vemie la ninii de

son prolecteur le duc Louis, mai?

sou fils cadet Lnuis, le fulur lUiipe-

reur, téinniuiia tonte sa \ie une \i\(>

sollicilllde pour les Auguslilis et leur

église et il manilesta même le désir

d'être inhumé dans les ca\eau\.

Lu 1
'lôcS l'église fut coiisiderable-

nienl agrandie |iar radjonclion de la

nef nu chœur ; elle était de Imil tra\ées

et avait des bas-C()tés. L'annexe du ch(eur et la sacristie fureni ensuite construites; celle dernière se

Ki

n. SitFFES, .Ici.

._ vcK isti;kikckiî de l'i;gi.ise dks .vugustixs de mcnich.
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(nnivo sous lu cliu'ur surol,-vc : la \où\c. cm cloiie ivi^ose ;m uuli.Mi sur un <vollc |.ilier en syénile,

(jnlouré d'une l-iaiiUC de itierre.

La nef étaiil dépourvue de conlreforl^ on a sui)|)osc (inV.||,. ,-l,ul J.uli^ ivannerlr dnn plahuid. l-:ilr

auraiL foii l.ien j.u èlie voùlce, car li's murs ((ui claifiil renlorccs dans le bas en plusieurs endroits,

sont sullisannuent solides j.our supporl.M- la pou-r s \,.ùles même sans contrôlons. 11 existe plu-

sieurs exemples d'édiliees dune .|,oque avancée du moyen âge, dans lesquels les voûtes reposent sur

des murs solidemenl lenlunts. sans l'aide de conlrelorls. Sous l'église s'étendent de vastes soutenains

i.ui l'orl liieu cduservés sous le bas-côté gauche, allaient de là par dessous les bâtiments claustraux ju.-,-

(|ue' dans l'I^tstrasse où ils liucnt comblés. L/-S voûtes sous Tégiise turent démolies en IStCl p.mr ni\e-

|,.r le S..I.

Lue trausturmali.iu cumplrle de l'eglisc eut lieu en UYM. Il ne resta plus de ran-hilcelurc Mm|ilc

1 .||, („,|i^,. inir le cliii'Ui' a\i'c Ses coulrel'oi-ts, la sacristie et les belles \oùtes des annexes du

clueur. On recouvrit la net cl le cliieur d'une \(iùte d'ogixes ornée de riches oraiements de stuc

ii I
•' les arcadi's eu licrs-puiid fle^ lia>ci'iti's turrui coninic luutes les ou\ertures i'on\erlies en

[.lèin cintre; riuli'ii''iir loni i-nlier fut halulle d'uni' tarun nniliuiuc dans le gora du temps, tel (juc

nous le voyons auj.iunrimi. (."est de cette ep...|ne ,pic dalciil le jugnou qui rerul des ornements de

stuc et des decDraliniis pemles très carctéristiques. et l'enduU de mortier dont on re\ètit la construc-

tion de britjues.

Les princes bavarois, lieaueiiu|i de nobles et de boiu'geois aisés ne (essérenl (_le couli ibuei- à l'em-

bellissement <le l'é'dise. Le maitre-anlel était orni' d'un inunense tableau du linloret, lu l 'ruciji.rinn

du ClirisL haut de l'J mètres cl large de li. ("est une ci'U\re d'iUK- \aleur inestimable qui a été trans-

portée dans la chapelle du château ro\al th- Schleisshemi. Les autres autels présentaient de précieux

ouvrages en marbre et des tidileaux de l'ierre (.aiidid. LIrieli l.dtli. Leistenbergei-, l'allaeli et bien

d'autres encore. Les orgues, lie- remarcpiables. turent ortertes par les [jaysans de ri'loeluial de 11a-

vière et coûtèrent Toimi Ihn-ins.

On nonuna a juste tiliv cette église, le m\i>ée des peinli'es et des >eulpleurs. I les relupies précieuses.

des images nnraculeuscs auxc|uelles étaieni attachées de graiules uidnlgenees. aiiirerenl les croyants

ou i'oule. et en Kiil'.t. l'eleeleur \la\ F.iumanuel autorisa le plieur. >ur sa deuiauile. a laire ajunter au

COU\ent un etauc « de hie.iiiiui >i (pu de\;nt diiuniM' laul de piilurescpie à ce coin de la \ille. (_'e smit

los tat-ades des nuusons dnnt ou a conuneuci' la diuuolitioii.

Le couvent avait donc |)ris une grand(> extensicm. Le hmg de l'LtlsIrasse, il tut eiiel.>s d'un jai'ilui

tenu avec soin et ilans leqmd on ('dilia inie petite chapelle adossée à l'église. l-;ile était tlaui|uee de t"U

relies (|ui turcîut dénndies ainsi (|ue le pelil chichei- surmontant le chœur, peu de temps après la sécu-

larisation.

La vieille église possède aussi une imi)ortauci' hisloricpie. car dans la nuit du I I oilobre b'.'iT. l'abbé

du couvent retusa l'entrée de l'éalise et la si'|iullure au eada\ le de l'empereur Lmas de liavière (pu

était mort exconnnunié.

Un siècle s'était écoulé depuis l'éiuicpie oii r('glise el le eou\eiil lurenl si eruelhiiiciil umliles. bu^

i|u'il fut question d(> les (h-molir. ("('tait chose déciih'e : mais, au dernier m eut. ceux (pii axaient

reconnu le charme de la vieille (glise et la perte irr('pa[alile (pie causerait sa deninliliou s'interposè-

rent énorgiiiuement |)our (|u'on la conservât. Ils oui i('ussi : mais un \a. siiivaii! eu cebi I
exemple

d'aiilros villes, l'uliiisi i cl la ti-aiistormcr pour des iisaycs d'iuieK'l Lii'ic'ral.

1. lliigo SxLriKN.
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La Pieta de Botticelli à la Pinacothèque de Munich

Ce gruml [laniiean juj. 1 usl iliir. IhiiImI de cl)lo^•^, plein ilc di lanN. de re(MMiiles, de relouclies el

l)Ourtaiit combien intéressant ! Il a une à[ireté, nne sinccrit('' i\m l'niemenl, ((mu qu'en dise \I. DichI ',

el rimpression en étant piiiss.mle. niiMMle d'être retenue, lu vague mystère semble avoir lige dans

des attitudes raides les acteurs du SDiuhre drame de la l'assiou.

« La Piela » est au point de \ue iiK'lier. une de> iruvres les plim faillies de riiillu-rdli : lui même
semble n'y a\'oir peint que ([ualre |ii'rscinnag«s sur liuil : le Inud parail èli-e l'd'uxn' d'un de ses

élèves.

Au centre du panneau, la Vierge pâmée est vêtue de r(iuu(>. recouverte d'un manteau noir, à vagues

reflets de cinabre \ert foncé. Elle est soutenue par r,'i[ic'itre bien-ainie. imi r^uge (u-anué et bleu. Ses

traits crispés ra|ipellent ceux du ]ieiulre. KsI-ce lui ? .le ne sais, mais serais tenir" de le croire : en tout

cas il se serait eonsidérablemcul rajeuni. A cnti' de lui sainl .liM-cune el saint l'aul. l'un en vert avec

manteau jaune, l'autre simplrmeul drapi' de [iourpn>. l,'c\|pression l'st quelconque : ils oui pluN'il lan-

de sommeiller fpie de soulTrir. \u pied du (lirisl, sainte MadeleiiK». vêtue de mauve et de verl clair.

Le corps du Christ est livide; il se rlétache verdàtre sur le fond tidir de la idie cl le nianleau oranL;(' de

saint .Tean. Une sainte femme tient embrassée la tête inorle du Sauveur. Sdu manleau rouge fait d'amples

plis. .\u-dr>..sus d'idle. --aiiil Pieri'e. draiié dans une elulïe Jaune l'rlalanl. fail avec saini .b'aii. deux

taches lumini'uses ipii ajoulenl encore à la crudilii des i-dbes. li-aiicliaiil >ur la pâleur du murilKUid et

le fond lourd et bituineux. L'effet en est |iénible. pluli")t (|ue » dramalicjue ». suivant le mol. de M. Kniile

Gebhart -.

Le personnage le plus curieux est a e(mp sûr sainie Madideuii' /((/. 'Ji : rc vi'^age. blême à reflets

verts, les paupières rougies. h^s narines li'gèreiueul enfl; ih'c--. esi saisissant, \ucune contraclion des

muscles faciaux, tout l'effet est obtenu par le fronccmcnl de> -.uuicils el la Im.ucIic. 1res rouge, enlr'ou-

verte. Or. celte Madeleine accroupie aux pieds du Christ, c'est la I'c/h/s r|c la Xalidiial (lallery 'fia. •T''.

La ressemblance est frappanb'. C'esl elle, douloureuse, angoissante <<l \\in\ jdus déesse vaguement

lasse, pensive et perverse, rêvani à ei'ili' de Mars endormi. Ce n'esi pas le -inqile hasard (|ui l'a mi>e

là. Est-ce le même modèle qui a p<isé ? Supposition absurde, lorsipi'on son.ge que le Marti d \ rnus

a été peint en 147.5. Il y a par coiiséquenl vingt-trois ans de différence entre les deux Iflbleaux.

Je crois qu'un grand et profond symbole se dégage de cette figure : le passé du peintre qui se repenl

ot s'humilie devant le Cjuisl moil. di^vanl la foi qui' prèchaieni les paroles du martyr. C'esl la Vi'iius

délicieuse aux pieds du Sauveur, pleurant ses fautes el demandant sa r r-clemplinn. Celte Madeleine est

la vie de Botticelli. personnifiée. 11 y a là qnebpie chose de poign.int et d'admirable. Ce renoncement el

cette humilité d'un grand homme, rpn agenouille devant snri idéal toute snu exislence et toute son

O'uvre. afin de la purifier et la rendre digiir ilu rêve iidi'rieur qui illumina les derniers jours de sa vie.

Celte Madeleine n'est malheureusement pas entièremeul de lui. Les mèches de cheveux qui couvrent

son épaule, la manche de la luni(pii' mauve, une partie du manleau vert oui été sûrement repeintes.

1. Ch. Diehl, Botticelli. Paris, 1900: « ... Pourtant av.-^c .-es coul.Mirs soinlin's, son d.-ssiii |>arfoi.s incorrect .
Irnivre

est médiocrement éinouvanle... »

2. E. Gobharl. Sandro Bollicclli. p. 22"! : • Saint .lean-liapli.sle, saint Pierre, saint Paul. . vi-ttis de deuil, envelop-

pés de grandes ombres noires, n'est-ce ix.inl un soir de Xendrerli Saint, un ïroiipe do Piaenoni, adorant le crucifix...

etc. » Ce qu'il y a de curieux c'est que \I Hielil. lui aussi, parle de « couleurs sombres »! (\oir la note ci-dessus.)

3 Compare/ les deux visages : même silhouette de la figure, même position ; le dessin du nez. de la lèvre supéric-are,

du menton est pareil. .•Seuls, les sourcils différent. Je n ai malheureusement pu me procurer un bon agrandissement

de la Madeleine : la photographie que je possède est fort mauvaise et retouchée.
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L'rlolli' iiiamiuc do suu|.lcsso et los |ilis de la manche ii'oiil pas de roliof. L.'S mains sont par conlie

Iles hnlles ol le voile limpide cl léger.

Saint .lérômo est corlnincment de Hollicclii lui-même : le mouvement, des mains et l'expression de la

face sont beaux. Il nen est pas ainsi de saint Paul : la main droile est mal dessinée et le (jersonnage

ne se lient pas. Les ehairs sont sans consistance et grises. l/eUVl de lumière sur la draperie jaune est

fort heureux. OuanI au saint .Tean. sauf la t:He et la main gauche. Inni me parait être l'cMiyre d'un

piètre élève. Le" bras droit est en bois, la tète mal emmanchée sur les épaules el la tuni(iue d'une lour-

deur déplorable.

.Fig. I. — l.A IMKTA DE BOTTICE-;!.!.!. VIKILLIO l'IX.\Cl)TUK(JlI K DE MIINK II

La Vierge est superlie : pâleur du visage et contraste des chair- |ilancli(-s et du maiileaii iioir. l.e

corps du Christ doit èlre terriblement lourd...

.le crois (|iie .\[. .^Irceler a raison lurs(]u'il écrit cpie les jambes du Christ sont trop courtes et trop

frêles". De plus, le torse est trop long, ce qui fait |>araitre les jambes encore plus petites. Celte

faute de dessin pourrait surprendre, assurément. Mais il faut se raiipeler la siliialion morale et phvsi(|ue

dans laquelle élail lînlticdli loiscpi'il pcii^nail la « l'ieta ».

Te Chrisi imberbe est étrange, l'ourqnoi imberbe? Est-ce que Botticelli. inconsciemment hanté par
les figures d'adolescents de ses œuvres précédentes - celles <pi'il ne Muilait plus connaître, mais (|ui

malcrré tout survivaient en lui — s'est modelé un Christ suivant un idéal païen ? Ce .serait l'explication

la plus plausible. Chez lui la beauté spiritualistc devait aller de jjair avec la beauté plastitpie. Son ima-

I. A. Streelcr, liollicelli. Loiiflres, V.m (p. 131): « Tho (igurc <if llio Cliri^^l is wcj] innilrlIiHl m parts, but is nul
rniirclly tlrawn, niid tlie lowi-r liinb.s an: riilher ont of )>ropi)iti(in In llic icsi „f \ho W^uvv. v
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ginnlion |.,Tn-nn<^ lui siioovrn 1.' I,v|m' iIii Clirisl siiix.ml le mo.Irlc (!.• Mais oi,,|Miiiii <,u .lu jpuiie homme
<li' la « 1 'riiiia\ l'i'a ».

A la uaiiclic i\f la Xiciiiv ,.^| mir -ainic IV'iiimc

i|Ui liriil les Iniis rldiis. <'(•^l iiiK' iiaiMv (Trlrvc a|i-

|ilii|iii'. mais (Iciiiii'c ili' lii-ac.' ri ,|i' i^CllliliiOlil.

I. l'iisriiilil,' csi, loiii-il. le muiuiaui'iit compliqué cl

N-\|ri('ssi(ni liaiiali'. I.'aiilrc saillie l'ciniiie, age-

iHiiiilIcr a la Iric ilii ( lirisi, cM uiH' Ik'IIi' figure. C'est

ilii liiillici'lli cl <ln meilleur, lue M'ritable flouleiir

c>l ilaiis Cl' \isai;c laiiiM i\ aiil cl les mains .Serrcjll

aiii(iiirei|s,|||,.||| la l('le <lii iikhI. ( "l'sl peu! cl|-e a\('C

l.i Viciée la plus 11,
. lie limiiT ,|ii lalileaii. Saiiil

l'ieire. lin aiissj. es| ccilai iiemeiil de lidllicelli : mais

iiii II \ seul pas le lraL;i<|iie (l(^s aiilres persiiimaues.

la liullle liiiil eiilieie i^sj c-alli|e, sercii I ilmice.

Il le\e la m.'ilii iliuile en un L;e,sle i|e coiisnlalioll cl

lie L;iaiiileiir. Sun \ isa^c dil res|ioii- en la boulé

iliNiiic cl la lieanli' île la suiirirance, |e snlillme (i\i

sacrilice e|, la n'siLinalnui. I ne gramle lumière jail-

lil lie sa ilraperie e| sa main i^anclie lienl le l'er

ili.' lance cl la clef s\ iiilM,|ii|ue. \ii fninl. dans le ru-

cher, s'idèvc Ir liimlieail. La ca\enie es| si.inlire cl

l'ig. 2. — M,\Kn.-MAIIHa.l' INF, 111 I.XH IlK i.,\ riir\

DE BOTTICELLI. MUNICH.

tragique. La ruche lourde sendile |ieser sur les jicr-

soimages du drame.

Celle roche laillée. donl le Imlean est scjutenu paj'

le jiilicr de droite, forme une aiclnleciure chaotique,

aux lignes hnsées (|ui aciaiseiil Imil le désarroi de

la scéiii^ el conciiurent a icKprimcr la dmilmir pres(|uc

ehn'tienne i_lu peinti'e.

Il y a dans ce jiaiiineau une grande conccnlia-

lion de pensi''e. lîcmarque/. i|irancmie îles ligures

ne vous regarde: \eu\ Laisses, loiis les Msages

sont tournés vers le centre du laLlean ou repose la

sainte dépouille, ils semlileni \ dnmer toutes leurs

faculli'S et ne \i\ri' ipie par cl j r ce mort. L'elfel

est saisissanL

L'origine de la « Pietà h a doiiiH' lieu à de nom-

liicuses conlroM'rses. ('ertains archéologues doutent

de SI, Il antlienlicili'. s,' Lasaiil sur Vasari. lequel ]^

parle, il est \rai. i\'\\ ( l'iela ». mais de pi'tites di

mensions '. joui le m I,' sait qu'il ne faut pas i-,;,. 3, — \ , se.-;, i>r i ail he « maks r.r vkm;s » dk iiorncEi.i.i.

I
.• II,. -Il, , I . NATIO.NAl. (;A1.I.HKV I>K I.O.MIKI.S.

prendre Vasari a la lettre : il décrit souvent des

1. \"as;in, 1 i/r (p. li:ii: « In .SailcUi .\I;iria Mjgoioro di l'ion"iiz;i ,1 iina l'iela cou ii>jure. i>iccolc, al.l.nin ;illa capclla

iti Paiii-iallclii, inolln hclla. ..
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Uilileaux qu'il n'a jamais vus. La « Piela » de Sainte \Ian<--Maieure ilo Florence et celle de Mmiicli

ne font certainement qu'une. Dans le cas contraire, quadviendrait-il V l^nurquoi ne pas supposer iiiors

que Jiolticelli ait fait deux Pieta. bien que Vasari n'en dise rien?

i\ous avons écrit cette élude, un peu luitive et forcément incomplète, dans le but de rectifier certaines

erieurs, de répondre aux critiques qui uni paiu injustifiées et surtout pour faire aimer l'œuvre de Bot-

licelli. Si le tableau n'a jws été tnuiciui-s parlailenieni compris, c'est que la pensée du maître a été

amoindrie ]iar une nialafiroite collalioiation. Cependant, à mesure que ion étudie ce tableau, on y dé-

cou\re une ci iiicepi il in (l'eii>ieiiiiile qui se rctrouve rarement dans l'œuvre du grand artiste. Il est plus

<|ue probable (pie les pei-nniiM^es aceideiilels, tels que saiiil Pierre à droite et les saints Paul et Jérôme

à îJfaucbe, appai-ti<'mieiil au lond ilii lalilenu, puis<prils --iiiil sur le nièiiie plan et semblent faire partie

de l'architecture de la tombe, si rudinieulaire sdit-elle. Alors, la e(impnsiliiiii s'élale au pi-emier plan

et s'élèxe en dôme au centre.

Jean 11. de Uosen.
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Institut de France. Sranrr <I}i ?.V ni'iil. riciL;r;i|iliic (Ir ^:inih> i;iis.ilir| |i (!; Ihiiitjiic .,n snnl

l'aniii k^^ lc<i.s lie la succession Ilnlai' i|iic l'Aca- repiudmles lien, riiiiiial iiriv- iiinulranl i-ouiniriil Ir

demie française n été nutorisée à accc|ilrr, il m IM'C populaire de celle princes>(> a ésolué aux W''
esl, un de 500.000 francs qui devra èlre <Miipl()yi' à el \VI° siècles.

coiisli'uire, restaurer et luiier les éylise,-, ,], |'"iauce

el des Cl il unies. Pour son exéciilion, 1' Vcadi-niie liaii- Seuncc <lii .'il iimi. M. le i-niutc Dunieu éindie

çaise a délégué ses pou\oirs à l'Académie des Beaux i'aleliei- de p^'iidiire <pii Ir-availla au W'' siècle à

Arts. Arie<'rs a\ec lieancoup il'éclal, sous la direction

d un mail le au'iuxiiie el di>nl les tendances réalistes

.S'(vi//rç plihiirrr du 17 mm. — M. jidxil a coidiv- '-oui e\l ] 'iiienieul ri'uianpialileN. C'e^j par cet ato-

me oiïiciellement les disposil ions le^lanieulaires de lier ipie liireiil e\(-iii|iivs pi.iir le vn\ Hené, sans

iVl">= Edouard André, qui lètrue à riusliliil >..,i lii'e , Imite .idie le :',! ,„|..|,iv M:i7 el le ]> a\iil 1138, les

tel du Boulevard Haiissnianii el son i-hàteaii <le lielles ininial m-es d un li\ le d lieiire^ don! I(_' (^aleu-

Chàalis ainsi ipie Lmle sa loilime. L holel el les diier esl pinpi-e au ,li,„e-i- ,1 Au-ers l'I ddil le

C(j||ectlolis qii il lenleriiie de\ leuilri.iul le musée lexli' cmilieul de-. eplieii]i'iide> |-elalive> au |mi ile-

.Iacqueiuart-.\ndré. Les arts de toutes les époipies puis l:i77 pisipieu I i:',7. C'est aciuellemeul le lua-

y sont représentés par des ceuvres île ptremier or- niiscril laliu 1 l.")ii de la Bililiothèqui' \al aie.

dre ; les sculptures de la Renaissance italienne for- M. Durrieu alliiiuie au même alelier un li\re illieu-

menl un ensemble unupie au monde. Les revenus res e.xéciité pnui Alam IX, \ ii de de l'.nliaii el un

d'une somme de y millions seront consacrés à son autre pour Maine, duchesse de Bretagne : il aurait

entretien et au.x appointements du directeur et du aussi enluminé des Heures (|ui font partie de la

personnel. Le domaine de Chàalis présentant de collection Martin le Roy. Cel atelier, (]ui a eu son

belles ruines et inie chapelle sera entretenu dan-^ |irinci|ial eeiilre d'aelix iti' à Angers, travailla dans

l'état actuel. — Sur les fondations bebrousse el le diocèse de Tioye^ et M. Durrieu pense qu'un

Gas, l'Institut a accordé une somme de 3tK.in francs ceiiain AdeunI Lescueei', premier eiilummeni- de

à l'-Vcadémie des In.scriptions el Belles-Lelires, la leme .leauiie, sicuile femme du r..i René, eu

pour aider à la publication <les ininialures caiuliu- lui li- i-liet.

giennes par M. .A. Boinel.

Sniiii-r du 7 iinti. W. de .\lely étudie la page

Académie française.— .s'c-i/icc ihi :V; mm. - L'A- des « Très Riche- Heures du duc de Berry ". on

cadémie a attribué sur le pri.x Charles Blanc, une les ,^igues du Ziidrapie -..ut re|)résenlés par deux

sonmie de 500 francs à .M. l'aul (ea'il pour seu livre lan'iis féminins ,-\ \ \..il l'inlliience d'un groupe

sur le Mont-Saint-Michel. aulupie bien c,.iiiiii. lepi eM-iilaiil les Trois grâces el

eoiiM-i-\e, dé- I I.M, a la libraiiie i\n Dôme de Sienne.

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. — Il en lue .n ..uiiv la r..iicliwi.>n que ces minia-

Séance du 17 mm. — l.,i commissuiu ehaïuee de linv- oui dii et ce exécutées par des artistes ilaliens

décerner le prix Fouhl l'a, sur le rapport de M. le ,'| \eiit voir une \ ne de Sienne dans la miniature

comte Durrieu, réparti ainsi ipi'il suit : de rAdcu'atinn des M.-iges, M, le comte Diirrien

3000 francs à M. Georges Durand pour sa mon.- combat cette opinion el iii,.iilre que les monuments

graphie de l'égli.se abbatiale de Sainl-Riiiiuer : représentés sur .-elle eiduiinnure, sont ceux Ac

1000 francs à M. Philippe Laiier pour sa imuiogra- Bmirees d,.iit la Mllmuell,' eM Irés recoiiiiaissal>le.

phie du palais du Latran ; 800 francs à M. Paul tandis .praii.Miu luoiiunuMil de Sienne n.> peut être

Denis pour son travail sur Licier RicliK'r ;
sou i,leiitilié a\ee certitude.

francs à M. Jean .Miuin pour son étude sur le des

siii des animau.x en (Irè.-e ; ."iiKl francs à M. Hour- Séance du ;'.s' luin. .M, W . de (iruneisen. mem-

ticq |,our son histoire d.- l'art <'n l'rauce. bre de l'inslitiil impérial de Saint-Pélersbonrg, éln-

ilie le portrait d'Apa .lérémie dont la tèle esl ornée

Séance du '^4 mm. - M. 1,' comte Diinieu pré-eule du nimbe circulaire el du cadre rectangulaire. Le

de la |,art de M, Louis Karl, piofesM-ur à la faculté premier, pm-lé en Kgvpte par les images divines et

.les lettres de Budapest. ,„i mémoire lelalif à l'ico- à Rome par les images des empereur-, dninises,
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élîiil le svinl)olc |.:moii <1c l-i vie élcniellc. Le cailrc

reclaiiguiaiic du VI- au IX" siècles esl la maniue

certaine que limage csl, le poitraiL d'un homme vi-

vant ; au Xlll- siècle seulement il devient aussi un

insigne de sainteté. Limage dApa .Iciémie doit

remonter à la lin du V" siècle et elle porterait ces

deux insignes pour symboliser le passage mystique

du défunt de la vie terrestre à la vie éternelle.

Société des Antiquaires de France. - Sàaiice

(lu ,\ iiiui. - ivL Marcel Aul>erl présente des photo-

graphies de la faça.lc dalée de 1407 de la maison

dite lie Nicolas Flamel, rue de Montmorency, à

Paris, sur laipielle on a récemment découveit dos

bas-ielief à anges et à personnages et des inscrip-

tions gravées, et il rocciuslilue létal aiii-icn de celte

maison.

Scfince ilii 22 mai. — M. Deshoulières l'ait ime

communication sur des fragments du temple païen

de Mars encastrés dans l'église de Montmartre cl

sur l'église carolingienne qui a existé sur le même
emplacement. Un texle du livre des miracles de

Saint-Uenis prouve que celte église était couveilo

en osier, torchis et plâtre.

M. le comte Uurrieu signale la présence dans un

bréviaire des ducs de Bourgogne conservé au Mu-

sée britannique, de miniatures présentant des rap-

ports avec les peintures des « Très riches heures

du duc de llerry ) conservées à Chantilly.

M. Monceaux communique des inscriptions chré

tiennes d'Afrique envoyées par M. Merlin.

M. Lesorl discute lauthenlicilé de chartes rela-

tives à l'abbaye de SaintMihicl.

Séance du 5 juin. — M. Serbat moiilre que les

<lciciinicnls relatifs à l'origine de la cathédrale <r.\n-

giiidéme ont été mal interprétés et (pie la cathé-

drale a dû être achevée au milieu du .Ml" siècle.

Mgr Balil'fol interprète le sens du mol o rélribu-

tive " comme réct)mpensc éternelle dans les ins-

criptions funéraires chrétiennes à propos d'une ins-

cription publiée par M. Maniicki.

Séance itu J'J juin. — M. Prinet entrolienl la So-

ciété des symboles el des attribuls traditionnels qui

rappellent les noms des saints dans les armes par-

lantes des familles qui [xirtent ces noms au moyen
àgf : lioiirdons et cnquilles de Sainl-Jacques, Aijnus

bci de Sainl-.leaii-Ha|ilisle, Cniix en \ île Sainl-

André.

M. le baron du Teil signale restiination qui se

trouve dans une cliarle conservée à Bruges, d'un cé-

lèbre retable de l'église de Uaiilzig représentant le

Jugement dernier. Ce retable avait été saisi par un
corsaire dans une galère des Médicis ipii l'enlevait

eu Il7.'i. Il fut estimé :i.">() llorins.

M. de Mély rappelle qu'il a été question dans les

dernières séances de la Société de l'Histoire de Pa-

ris d'un livre d'heures conservé aujourd'hui à Blait-

seii (Ecosse), <pii aurait appartenu à Anne de Bre-

tagne. Cette attribution ne résulte que d'une ins-

cription trouvée au .XVll' siècle par le bibliothé-

caire du conile de Bel hune.

Séance du 20 juin. — M. Dimier fournit le com-

mentaire d'un tableau conservé dans l'église de

Tré])iirt-eii-Brie, œuvre de .Vlnlhieu Bcaulirun, moi-t

eu ITiil?.

M. L.-IC. Lefèvre éliidie une peiuhire du début

du Xl\'' >iocle. ipii orne le tympan du pi'lit portail

mériilioiial de l'église de Nolre-ll:iiiic dl^lampes.

Cette peinture représente la Vierge et ri'hifanl, deux

saintes patronnes et deux donatrices qui ne sau-

raient être ijuc (les princesses de la Maison de

France.

Société de l'histoire de l'art français. -- Séau'-r

du JU mai. — M. Tueley ici race Ihl-stoire du reta-

ble du Palais de justice, aujourd'hui au Louvre, pen-

dant la Hévobilioii, depuis 1792 jusqu'à son atlribu-

lion à la cour d'appel en 1808 et explique comment
il échappa aux incendies de 1831 et de 1871.

Congrès archéologique d'Angoulême. - Le 17

piiii dernier s'est ouverte à Angoulème la 711" ses-

sion (lu (À>u(jrès archéologique de France sous la

présidence de M. E. Lefèvre-Ponlalis, directeur de

la Société française d'archéologie.

La ]jremière séance à laquelle assistaient le Pré-

fet de la Charente el le maire d'Angoulême a eu

lieu dans une des salles de la mairie. Différentes

allocutions y furent prononcées, notamment par

.M. Cliauvel, président de la Société archéologique

de la Charente, par M. Héron de Villefosse qui ren-

dil un délicat et louchant hommage à la mémoire
d'un de nos anciens confrères M. de Laurière, ori-

ginaire de la Rochefoucauld, et se fit l'interprète

de tous eu félicitant M. Lefèvre-Ponlalis de sa pro-

motion au grade (ie chevalier d'' la Légion d'hon-

lunii'. p.ir l(' Président enlin, ipii indi(pia les cusei-

giu'iiicnls ipie chacun devait tirer de la visite aux

nioiiumenls de l'Augoumois et de la Sainlonge.

L'après-midi de la même journée fut consacrée

à la visite des églises de Plassac, Blanzac et Roul-

lel. Dès ces premières églises, les Congiessisles

ont pu se rendre compte des méfaits des restaura-

tions exagérées ipioiit subies les églises de la ré-

gion.

L'église de Blanzac présente à l'intérieur un as-

pect curieux : les quatre gros piliers qui soutien-

nent le clocher el forment la croisée sont complè-

tement détacliés du reste de la construction ; l'arc

el les chapiteaux qui font face à la nef ont con-

sené leur polychromie.
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Le 18, le Coiiei-ès visita réglise bénédictine de

Saint-Amand-dc-Boixe, où lV)n reni;m|ue encore

sur certains chapiteaux lis'ie'- |>vé])arés pour re-

cevoir une décoration de riuiT:ni\ el de feuillages,

des traces de peinhire. l);ui- la ri-ypie subsistent

des fresques du XIV" siècle représenlanl entre au-

tres VAnnonciafinn, la Vi^ihilinn, la iVativilé. \

Melle, i)ù le Congrès se rendit ensuite, on visita

réL;li--e de Saint-Hilaire, d'influence poitevine,

riclienient décorée, l'égli-^e Saiid-Pierre dnut '.e'^

chapiteaux de la nef retinrent l'alfcnlion, l'église

Saint-Savinien, dont la façade du XTT" siècle offre

un caractère très archaïque. I.après-midi du même
jour fut entièrement consacrée à l'église dWulnay

de Saintoncre, une des plus belles églises romanes

de France, aussi parfaite dans la disposition du

plan que dans l'exécution des délails. Tout le monde
connaît ces beaux chapiteaux comme celui des élé-

phants el celui de Samson et Dalila. la irugniflque

fenêtre ceuti-ale de l'abside, le porlail sud et la

grande façade occidentale.

Le 10, le Congrès visita les restes de l'ancienne

abbaye de Charronx, l'église de Civray don! les

quaire travées de la nef vont en décroissant de

hauteur de la façade au transept, régli>;e de Ruffec

qui possède une belle façade du Xll' siècle, le

château de Verteuil, malheureusement transformé

par les exigences de la vie moderne. C'est dans ce

château que sont renfermées le.s fameuses tapisse-

ries de la « Chasse de la licorne >' de la fin du XV"

siècle, qui semblent venir de la famille de Mailly.

Le 20, le Congrès se rendit à Mont.hiers, dont

l'église présente une belle abside de disposition

assez sobre : à Montmoreau, il visita l'église et le

château qui possède un beau corps de logis du

XVI» siècle et une petite chapelle très intéressante

du XIP siècle, comprenaid une nef très courte et

une petite rotonde couverte d'une coupole et flan-

quée de trois absidioles, plan tréllé que l'on re-

trouve dans quelques églises de la région, entre

autres à Marignac el Saint-Maurice de Cençay. .\

Saint-Emilion, les Congressistes visilèrent l'église

monolithe, le charnier, la chapelle de la Trinité,

le clocher, l'église collégiale, l'église et le cloître

des Cordeliers, le donjon, l'euceinle et les curieu-

ses maisons de la vill" iiilloresipicmeul étagécssnr

les fortifications el dans les \ieilles mes.
Le 21, les Congressistes visitèrent les ruines de

l'église abbatiale de la Couronne dont le chœur, les

croisillons et une partie de la nef sont du XII° siè-

cle, la façade du XV* siècle, et l'église paroissiale

<ln XI I" siècle. L'église Saint-Micliel-d'Entraigues

que l'on visita ensuite a été entièrement refaite riar

Abadie
; l'église des Trois-Palis a des chapiteaux

ornés de scènes à personnages. L'après-midi, rqu-ès

la visite <ie la cathédrale d'Angouléme où l'on pul

constater ([ue les restauralions n'ont presque rien

laissé subsister d'ancien, les Congressistes se ren-

dirent à La Rochefoucauld : ils visitèrent les éarli-

ses, le cloître des Carmes et le trè-- beau cliAteau

dont les parlies fortifiées datent des XII''. .XIll" cl

XV siècles cl h- corps de h.gis rlu XV1^

La journée du •.>.' fui c,,usacrée à la ville de

Pcjiliers. de. ni on admira la cathédrale. Saiid-Jean,

el li's deux belles éi.dis.>^ de NoI re I )anic-la-Grandc

el de SaiMi-lhInire. doiil l.i cnn-lrnclion présente

un ijrand nondoe de problèmes rpie M. Lefèvre-

l'onlali^ a déjà prcsipie enfièreinent résolus. A
qn;ilre heures enl li<'u rin.-iiiuural ion .lu monument,

r}<-\v .i,\ \' (\i- l.-i (.niix. iMi face de l'Ii ypofzée .pie

dé.'ou\rd le .savant arclié..|..L:u.'.

L.' -Jl. le Congrès se rendd 'i Helan.l el h liioux,

.li.nl les églises assez semblabli'- à l'extérieur oïd

deux lielli's nbsi.l.'s ri. -lie ni .lé.-.irées, el à Ssin-

tes. I.;i caihéilrale Sand -l'ii'ric a été souvent re-

lu.uiiée depuis le -\11'' siè.l.- : de Saint-Kutrope,

magnifique église .lu \II'' siècle, il ne subsiste plus

.jue la crypte, um- des plus imporlaides .le Fran-

.e. le chœur et le transept ; la ni^f fut détruite en

I8ii:î : Sainte-i\larii'-.les-Dames a une façade et un

cl.ich.'r .pii sont .!. très beaux spécimens de l'ar-

chlle.-lui-.- p..il.'\iue du XIl" siècl(>.

Le .leiliiei' jour, le Cont^rès visita l'égli-e de Châ-

t.'auniM]f-sur-(^liai-.'rile. .lii r..n voit. s. .us nue des

ar.'.-iil.'s .le l:i f:i.;a.l..- un .-axaliiM- ciiiiiie les églises

.lu l'.iil.iu .-1 .II' 1 Aru^oiini.iis en cous.M'vent encore

queli|ues-uns. Ces cavaliers doivent représenter

Constantin, symbole du trionqdu- de l'Kglise. .\

Bassac, les Congressisl(-s vii-ent d,-uis l'église abba-

tiale de Saint-l'".tienne, ili's \..i'itc~ .r..Lji\<'s du .Mil''

>lè.-|e. La journée se leriimi.-i par la \isite des égli-

ses de B..urg-Chareule dv la pii ini.-n- moitié du

.\'1I« siècle, de Chartres de la fin .lu XIP siècle el

de Gensac-la-Palluc. .lu iinli.'ii .lu même siècle,

(pii sont trois variantes .Inii mêiu.' I\pe.

.\nx séances d'élud.- .lu soir, les Congressistes

ont entendu plusieurs s;ivanlcs communications,

entre autres celle de M. Deshoulières sur les fa-

ça.les poitevines et saintongeaises. de M. R. Grand

sur les peintiii-es du lem|de de Blan/.ac. du M" de

Fayolle sur les églises monolithes de la région, de

M. Paul N'iliv sur la v.asque provenant de Gaillon

et c.uiservée an chàfi'au de la Rochefoucauld, du

.•..iule Charles .le l!eauTn..nt sur l'inscription de

fêirlise .1,. Moiilbr..n. de l'abbé Grellier sur l'égli.sc

,1e Sallertaines V.Mi.lée). de M. F. Lefèvrc-Pon-

talis sur l'abbaye de Salilonceau (Charente-Infé-

rieure). M. Inibert. archiviste de la Charente, donna

la bibliographie des travaux archéolosiques nn-

bliés ilans la région. Un excellent guide rédigé par

MM. F. l.efèvre-Pontalis, Louis Serbat el Andi-<5

Rh.in et abondanuneni illustré de plans cl de re-

levés .II' .MM. F. Sharpe. Marlin. de Baudot, Dc-

vi-riii, A. Ballu. Xand, Hiipuy. P. Gortl. A. Bru-

t.iils, .\l..vneau, l'.irmigé, A. Veidre et F. Chauliat,

avait été distribué aux Congrcssi.sles.

In enseignemenl ressort de cette visite de !'An-

troumois et de la Saintonge : la région qu'a par-
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roiinie le Congrès esl riche en iiioniiraenls, ruais

seulement, en monuments romans, et la voûte d'o-

gives n'y apparaît qu'eu de rares endroits, comme
à Saiul-Eliennc de Bassac. Ces églises romanes

peuvent se ramener à deux types principaux : le

premier, inspii'é du type poitevin a des piliers

quadrilobés et une nef à bas-côtés aussi élevés que

la nef et voûtés de berceaux ou d'arêtes, quohpio-

fois en quart de cercle. Telles sont les églises de

Sainl-Hilaire et Notre-Dame-la-Grandc de Poitiers,

les églises d'AnInay-de-Saintonge cl de- Civray.

enfin l'église Saint-Amant-de-Boixe. dont le plan

bénédictin a subi l'inlluence poitevine, comme à

Cellefrouin. Le deuxième type présente une nef

unique, un transept avec ou sans croisillons, et un

chn-ur en hémicycle précédé d'une travée droite.

Ce plan est très simple, les murs sont épais, cons-

Iniits en bonne pierre, et les voûtes en berceau uu

en coupole appareillées avec grand soin : aussi rien

n'a bougé depuis le XII* siècle, telles snut les

églises de Saint-Martin de Mazeral, de Hioux et

de Retaud, celle de Plassac, dont le transept, sans

croisillons, est couvert dune coupole, l'église de

Mouthiers qui a des croisillons et une coupole sur

le carré du transept, enfin les nombreuses églises

à coupoles de la région, dont les plus importantes

.sont la cathédrale d'Angoulèine et l'église de Saint-

lOmilion . Deux des églises visitées par le Congrès

ont des plans spéciaux, l'ancienne abbatiale de

Charroux, avec sa rotonde, et la chapelle du châ-

teau de Montmorcau, de plan tréllé.

On peut noter encore l'absence de clocher im-

portant et la richesse des façades ornées d'arcades,

des archivoltes, des absides, des chapiteaux, de la

décoration, originale, miiis peu variée, plus re-

cherchée en gén(''ral sur la face méridionale qu'au

n.ird, L. n.

Société des artistes français. Salon de. 19!'3.

Àrchileclurr. — Il n'y a cette année que fort jieu

de travaux archéologiques el rien ne saurait être

comparé aux beaux relevés ([u'avait donnés l'année

dernière M. Prost .sur Sainte-Sophie de Conslan-

tinople. Le reproche que nous adressions aux ar-

chilectes de ne pas teinter, suivant les époques, le

plan des églises qu'ils étudient est tout aussi mé-

rité cette année, à peu d'exceptions près : et il ne

peut résulter des travaux présentés aucune donnée

appréciable pour Ihisluire de l'architecture, leurs

auteurs ne cherchant pas à assigner aux monu-
ments une date précise. Nous voudrions voir les

architectes mettre davantage leur talent de dessina-

teur au service de l'histoire de l'art.

Nous avons ce|(endant plusieurs travaux intéres-

sants à signaler. M. Tourimn présente avec son ha-

bileté ordinaire, de magnifi(|u('s relevés des mosaï-

ques du VI" siècle de Sainl-.Vpollinaire in classe ù

Ravenne. On peut dans ses deux grandes planches

se faire une idée exacte de cette décoration incom-

parable.

Les dessins que M. Thiers donne de l'église by-

zantine de Zerieh-Djami méritent aussi une atten-

tion particulière. 11 a relevé un ensemble de trois

églises accolées l'une à l'autre dont les coupoles

établies sur i)lan circulaire et elliptique peuvent

fournir des éléments très intéressants pour l'étude

des coupoles byzantines.

L'église d'Auvers-sur-Oise est étudiée avec soin

par M. .lean Virant qui a indiqué sur son plan par

une teinte différente la chapelle de la "Vierge élevée

en 1549 et attribuée h ,Tean Bullant. Nous aurions

été heureux qu'il marquât aussi, autrement que

par une légende, que l'abside et le transept datent

du XII" siècle alors que la nef est du débiit du

XIII» siècle. M. Pontaraud, dans le petit mais in-

téressant relevé de l'église de Saint-Thyrse à Ch?.-

t«au-Ponsac (Haute-Vienne), a indiqué avec soin

les deux époques de la construction , le XIV' et le

\'V« siècle.

M. Lucien Prieur a consacré à la flèche de la

cathédrale de Sentis une série de dessins d'une très

grande exactitude : huit plans, à différente hau-

teur, une élévation et une coupe et les nombreux
profils qu'il donne font de son relevé un travail

précieux poui' l'étude de l'architeclure de l'Ile de

France à celte époque.

Nous signalerons encore le très consciencieux re-

levé que M. .\lbert Bray a fait du grand orgue de

l'église Notre-Dame de Moret construit entre lô'lO

et 1570 et celui de M. Castro du mausolée de Phi-

libert le Beau à Brou : les éludes de M. Louis

Charles sur l'architecture religieuse dans le Sois-

• sonnais et sur les églises d'Argel, d'.Mzy et de Les-

ges donl les plans très soignés ont le grand tort

lie n'indiquer auciuie époque. Notons aussi le re-

levé (11- la chap(^lle de Loquirec (XVl" siècle) par

M. Louis Gautier; celui de la chapelle funéraire

de Guillaume de Seigne, à Bléré (Indre-et-Loire),

par M. Texcreau et celui de la chapelle Sainl-.Iean

Balananl en Picjuxien (Finistère) de M. Chausse-

pied : les éludes à l'aquarelle de M. Haffner sur le

portail de Beaulieu ; de M. Harant sur Saint-Gilles

(lu Gard el de M. Henri Castan sur Saint-Trophi-

me d'Arles : quel<iues détails des anciens cloîtres

de Reims par .M Haubcr ; le relevé très précis de

M. Yperman d'une peinture murale à Auvers-le-

Hamon ; enfin de très brillantes aquarelles de voya-

ges de MM. Laurentin. .\nselmi. Baudrier, Dunic

nih .1. V.

Touring club de France. Comité des Sites et

monuments pittoresques. — Sénncc du 7 mai. — Le

.-.ou^-^ecrélalre d Ltut des Beaux-Arts autorise

l'exécution des travaux confortalifs que nécessite

l'état de l'église de Lambour, à Ponl-l'Abbé (Fi-

nistère).
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Le Coiiiilù Icrn ,lo .i..u\clles déiTiaix-hcs pour ,|iril y ;, :,|,|,nrlrr. ,,,,1 r\r x,,|,-.,.s ù rniuuutnit
realèvement ,los n,sh,ll.l,nus .•lorlnques qui .16.- V,„r> ,|u,-|,|u,.. |m„uIs , v<..uv .nul ,„.„s ..arut
honorent la cun.Misr .^Iim- !' Nenvy Saint-Sépul- ,„t,-.rc..;,nl ,!,• s,o,„-,|,.r

: !.. |,sl.. ,|,.s ,„,„,.'ul,l<-.
cre (Indre); il

|
sunni le dégagement ties cloî- Ims^/.. .,.,-, i..,.,, , ,,,

, , ,. ,
, , , , , ,^, . .

' i.i>M > ^ii.i K nu( ,1 JOUI' cl rrcdilrM' au Uiouis lous
très de \ lonur ri de Sand-i.aumcr de Blois ainsi i,, m ., n i"^ '" "''^- Il '^''l'a (ln>s-c. CM nuire (laii< le dcl-ii
(|ue le classeiiieiil <le^ UKiUiuiieuls anriens de Mcii- i, i, , ,, '

'

uelou-sur-Cher.
'' '.T- "" "" ""'"^•'"" -'irl<'.n,.iitairc de tous
les edilircs ,,u parlio d'cdilicc. pulilio .ai privés

Pour les églises de France. — M. Maurice Bar- '!'"• '''"!' I"'ii iiup..ii,ni(s pmir pi-idjci' une de-

rès vient une fuis île jikis de nieltre sa parole au uiaiidc de (la~---ciiicnl, pr(--ciitciil ecpciuhud un iiv

service de cette grave question. Dans une conle- \vvi'[ aiclK'-dlo.jKpi,-. I.'iiisrri|riinii mm- <-c||c Ijsio

rence qu'il a faite à Caen le 30 mai dernier sous sera ichii,-,- .iu,\ picpii.-iairc. et cul rainera pour
les auspices de la Société française d'arcliéoloqie, eux I ulih-njuju ;a3 ne proi-cd» nc-uiic luixliU-

.àdj

< bLLlKKb Mis Aiail.S I)K ( 1 AIKVAl \. A HIION.

présidée par M. K. l.eïcMc l'oulalis, dircel, 111- lie la i-almn -ans avoir, quinze jour- aupninvanl, avi^é

Société, il a tracé un lal.leau éiuoiixaut .le la lieaii- l'auLualé prétecl.irale d, I.Mir inl<'iili..n.

lé (les égli.ses de l'r.au.'.'. Il faiii, a-l-il .lil, i.'s eiii- l'.mr le- ..lijeU ni..liili.M-- il sera dressé une

pécher de s'écr.ailci' .-ii alleudaiit qn une soluliou lis|,. çénéral.- ,!.> ..lijel- .-la^-és ran}rés par dépar-

.léOnilive iiil.MMc . .! les protéger, les entre- l.aiiiuil. ,lép..-éi- .laiis .dia.pie préfecture et dont il

l.uiir. nié -1 ..•rl.iiii- ...iiscjls municipaux s'y .ip- p.airra .'Ire .loun.' .-,. luui.-alion. Les olijels nio-

po>enl. C'.'-l -ur .-.• point .pie lous les gens .s.
m- Inli.-r- .dassé- s,,ul imprcscriplildes et ceux appar-

cieux de ...u>.'r\.-i' II. .Ire Iré-.u' artistique doivent tenani à l'I^lal soûl lualién.-ililes.

s'enlendr.' .-n .leli.us d.' l.uiti» .pie-lion de parti. Dau- le (diapilrc relatif à la conservalion df^s

luoiiuiiiciils il c>l dit u .pià rais,, Il des charges

— M. Thé,,,!. ,1V jiciiiaidi a tail 1,-ctuiv à la Coni- par eii\ -iipp..rlée-. les dé|.arleiiienls el les com-

niissM.u .!.• reiisciL'ii.aiiiuit, el des Heaux-Arls de iiiiiue- p.Mivenl perce\..ir un droit, de \isile >.

s. ,11 rap|„,i-| Mil- !, pr,,i,d de I..1 dé|)0sé le 11 iio- S..uhait.ius que la Cliainhre vole dans le plus

v.'iiihrc l'.lKl par le g.,u\.'riieni.Mil ivlalif aux tuo- bref délai cidle l.,i .pi,- r.Mid in.lispeusaMe rinsuf-

nmni'uU lii-l. irupi.'s. L,.s luo.lllieal ions lieuirii-c- lisance de cidle de lSs7.

îvuK pE i.'aht chrétien

tgia — 4""* LIVRAISON.
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Bordeaux. — M. Brutails, arcliivislc de la Gimn-

de, a souleiiu, le 27 juin, devant la faculté des li'l-

1res de cette ville, sa thèse de doctorat intitulée:

IJIiidc archéologique sur les églises de la Gironde.

Son ancien maître de llïcole des chartes, le comte

Robert de Losteyrie, avait été appelé pour présider

le JU17 qui a décerné après une brillante soute-

nance le titre de docteur avec la mention très ho-

norable à M. Brutails pour son bonu Iravail dont

nous donnerons prochaineineni un cunii>t(!-rendii.

LhLl.ltKS DKb AlUxl'* Ut CI.AIKVAI X, A DIJUN.

Bourget (Le). — L'église lond)e en ruines et le

ruré, M. A. Marcadé, fait ap[)e! à tous ceux qui veu-

lent s'intéresser à cette église, centre du condjal

lii-t'.iii|uc du 30 octobre 1870.

Chateauroux. — Nous avons signalé ' la récla-

mation que la ville de Chateauroux adressait ù

l'adniinisl ration des Beaux-Arts au sujet des vi-

traux de l'ancienne église des Cordeliers que ri-'.l;il

avait achetés indûment. M. Léon Bérard vient de
faire droit à cette réclamation et d'ordonner la

restitution des vitraux actuellement conservés au
musée du Trocadéro à la ville de ChAtcauroux ; il

rappelle h ce sujet i]uc l'administration s'inspire

flu principe de remettre les vieilles choses dans
leur cadre naturel ., maxime dont on ne saurait
trop le féliciter.

I. Voir ItCiuc, 1912, p. 1«.

Compiègne. — La foudre est tombée sur le clo-

cher de l'église Saint-Jacques et en a détruit toute

la partie supérieure.

Die. — Des malfaiteurs ont pénétré le 15 mai

dernier dans la cathédrale et après avoir cambriolé

les troncs et les tabernacles ont mis le feu dans

les chaises placées près du portique du XV° siè-

cle fpii a été détruit en partie ainsi que les deux

magnifiques portes sculptées. A l'intérieur, les boi-

series, la chaise et l'orgue, qui datent du XVI1° et

du XVIII'' siècle, ont été assez fortement endom-
magés. On n'a pu jusqu'à présent retrouver la trace

des incendiaires.

Dijon. — Cellier de Clairuaux. — Dans le n° de la

licvuc de septembre 1909, j'ai parlé des celliers cis-

terciens qui dépendaient de la résidence urbaine

des abbés de Clairvaux, à Dijon, et terminé en an-

nonçant l'entière destruction de celui qui a disparu

pour asseoir les nouveaux bàliments des bureaux

de la préfecture. Mais il reste encore debout le

plus important avec ses deux étages à double nef

voûtée, diminutif de celui qui existe, colossal, dans

l'enclos de l'abbaye elle-même. Il avait été menacé
lui aussi, par une de ces questions d'alignement,

qui sont les plus inexorables de toutes. Mais la

Commission des monuments historiques, en le clas-

sant, vient d'en assurer la conservation. Les photo-

graphies inédites du D'' Jourdin (jig.j, membre de

la Commission départementale des Antiquités, per-

mettront d'apprécier ce qu'aurait perdu Dijon par

la destruction de ce morceau d'architecture cister-

cienne, d'une rare grandeur et d'une simplicité ro-

buste. Henri Chabeuf.

Limoges. — Les travaux d'aménagement et de

reconstruction du lycée vont faire disparaître les

vieux bâtiments du collège des Jésuites. A ce pro-

pos, notre collaborateur, M. .\ndré Deniarlial, a

publié une notice sur ces bâtiments et sur la cha-

pelle terminée en 16'29 (pii contient un beau re-

table en bois sculpté provenant de l'Hôpital géné-

ral exécuté probal)lcnient i)ar le limousin Martin

Bellet à in lin du Wll" siècle et plusieurs toiles

des XVIL r( WllI"' siècles. Nous nous associons

aux vœux émis par la Société archéologi(|ue et

historique du Limousin et par l'Association des

anciens élèves du Lycée, et nous espérons ciue des

dispositions seront prises dans les nouveaux pro-

jets pour conserver cette chapelle, et le portail dit

« de 1.1 Cour des Grands >., rue du Collège, du dé-

but du .WII" siècle, deux beaux témoins des vieil-

les constructions de l'ancien collège.

Mont-Saint-Miehel. — La coupure de la digue

e^t <'iiliM décidée cl dès (pi'oti aura trouvé le moyen
lie maintenir les communications pendant les hau-

tes marées entre la digue et le Mont, les travaux
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seront cnmiiii'nrés. Espérun.s que la soluUuu ne se

fera pas Irop attendre.

Nantes. — On vient d'exposer au musée Dohrôo

les broderies de la collection de Farcy. Ccsl un

inagnifique ensemble de productions de cet arl qn!

fut surtout un art religieux. Parmi les pièces les

plus remarqualiles, citons une croix de chasul)le

du XX" siècle, qui reproduit les scènes de la Pas-

^i(ln, une claliuati(|ue ciiaiée de llt,'ures de Saints et

un joli uiéilaillnn l'cprésenlanl la Vierge et l'Enfant

Jésus.

Paris. — Le 14 juin a été inauguré le campanile

de la Basilique de Montmartre, œuvre de l'archi-

tecte Lucien Magne, orné de quatre statues mo-

numentales d'anges dues au statuaire Danipf.

Musée du Lnnvrc. — A la vente Dollfus le musée

avait tenté sans succès l'achal de la belle Prcscrila

tioii au J'cuipl,: du peintre colonais de la « Sainte
Parenté». Grâce au désintéressement de l'acqué-

reur M. Kleinberger et à la générosité des héri-

tiers, ce magnifique morceau de peinture va pou-
voir entrer au Louvre et enrichir la collection des
primitifs alleman<is qui sont encore assez mal re-

présentés dans notre Musée national.

Rouen. — A la suite di-s fouilles pratiquées de-

vant le pcjrtail des Marmousets de l'église Saint-

Ouen, on a découvert deux uuirs de grand appareil
qui sont, sans doute, si l'on s'en réfère au plan du
/j'rn' </,'s l'tiiihiuira de I.W.l cl à ceux du Mon'i.-;li-

cuin (iiiUiiniiniii. \i-< murs de fondation de l'église

paroissiale de Sainle-Croix-Saint-Ouen. Celte petite

église démolie eu I7'.t5 avait été construite en 1310

par les moines de Saint-Ouen, agrandie en 1470 et

1522 et l'econslruite en IfiOl. Le portai! élevé en ITfiO

était l'œuvre de l'architf'cte De France qui construi-

sit la fontaine du Gros Horloge.

BELGIQUE

Hommage international aux frères

Hubert et Jean van Eyek.

Parmi les artistes dont les noms et les œuvres

jalonnent l'histoire de l'art, les frères van Eyck

occupent une place prééminente. Leurs noms sont

indissolublement unis dans la gloire du chef-d'œu-

vre de la peinture flamande, le célèbre polyptyque

de VAgncdu miifliijui', conservé dans la cathédrale

Saint-Bavon ii Gand.

Jamais peintre ne créa œuvre plus sublime ni

plus pleine de vie et de grandeur symbolique. Celte

vaste composition magnifie le mystère de l'.Ngneau

et la vision apocalyptique ; l'immolation de la Vic-

time divine et sa résurrection sont le centre et

l'expression la plus haute du christianisme. Les

van Eyck ont réuni dans leur œuvre le souvenir

de l'humanité coupable par la faute originelle, la

rédenqstion annoncée par les sibylles et commencée
par l'incarnation du Verbe dans le sein de la

Vierge, le sacrifice de l'Agneau et son triomphe,

l'hommage de la terre et du ciel : les cortèges d'an

ges et de séraphins, patriarches et prophètes, doc-

teurs, apôtres, martyrs, confesseurs, vierges du

Seigneur, moines, chevaliers de la foi, célèbrent

les noces de la Victime divine dans les jardins de

Jérusalem, symbole de l'Eglise du Christ.

Et au centre du polyptyque ouxcrt. au-dessus de

la scène de l'.Vgneau mystique, entre les anges

musiciens, apparaissent, couverts de riches man-
teaux et de bijoux étincel.-ints, le Père Eternel bé-

nissant entre la Vierue et le Précurseur.

Il est inutile de décrire une fois de plus le chef-

d'ftuvre des van Eyck ni d'insister sur son impor-

tance capitale. Hélas ! l'œuvre n'est pas restée in-

tacte ; on sait que la pai'tic principale, r.\gneau

mystique et les trois panneaux de ETieu le Père, de

la Vierge et de saint Jean, sont à Gand : les volets

sont au musée de Berlin : .\dain et Eve sont au

musée de Bruxelles.

La célèbre Ailnrirlinn de l'Agneau mijslique a

soulevé plusieurs problèmes de critique ; de nom-

breux travaux lui ont été consacrés par les histo-

riens d'art les plus éminents. Dans une excellente

monographie, parue en 1002 dans VInrenlaire nr-

rhéoloijique de Gand, M. Jo.seph De Smet a fait un

historique aussi précis cpie possible de l'œuvre et

cité la plupart des sources.

Commencé |)ar Hubert van Eyck à une épo(pie

(pi'il esl inipossibl(> de [iréciser, le polyptyque était

iuacliexé au nioment du décès de l'artiste moi't à

Gand le IH septembre! 1426. A une date qu'on n'a

pu déterminer jus(iu'à présent, Josse ou Judocus

\ydt ou Vydt.s, ép'nix d'Isabelle Borluut et seigneur

de Paiiiele. coulia l'achèvement de l'œuvre à Jean

van Eyck (pii était entré au service de Philippe le

lînn dcpiii- le III mai 1123. Le mécène gantois des-

liii.iil le i-etabic à la chapelle (jne posséilail sa fa-

mille dans régllsf Saint-Jean, aujourd'hui cathé-

drale Saint-Bavon. Chargé de missions par son

souverain, Jean vau Eyck ne put mettre immédia-

tement la main à recuvre : le travail ne fut terminé

qu'aux premiers mois de 1432 ; le 6 mai. il fut [iré-

senté à ladmiralion des fidèles, ainsi (pi'en té-
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itrnc |in-<Ti|)lii>n li-tcéc sur le lulidid iiifiMii-ur

(les cîKlrt-s cxIcM-ieurs de- volcls, :'i raison d'un vers

par panneau :

l'ICTOR HVBF.RT\S F. R.VCK MAJOR QVO NF.MO REPERTVS

iNCKi'iT posnvs QVE (ou Qvon) Johannes akte secvndvs

FrATER rERFECl (ou PKRFECTVS) JVDOCI VVD PRECE FRETVS.

VersV seXta Mai Vos CoLI.oCat aCta tVerI.

I.e dernier vers forme chronogramme, se complé-

laiil par l'indiralion du 6 mai ; il résulte du le\(e

i|ue Huberl van Eyck, le peintre amiut

nul n"a été trouvé supérieur, a com-

mencé l'œuvre rpii fut achevée pai

son frère Jean, le second dans l'art,

à la prière de Josse Vydt el que

l'œuvre fui exposée le mai 113'?.

Les nvis '^ont partagés au

iiuislii/iic, a fourni des arguments sérieux, voii'c

définitifs, pour établir qu'il n'y eut pas collaljora-

lion siniuil;uiéc mais coopération successive el qu'à

Hubert van Eyck revient la gloire d'avoir conçu

l'œuvre et commencé l'exécution.

La réput-alion considérable dont jouissait le mai-

Ire ressort à l'évidence de l'inscription rappelée

plus haut : Mnjor quo ncmo reperltis. Il fui inhumé

dans le cimetière voisin de l'église. Plus tard, pro-

djlemenl à l'occasion de travaux entrepris au

iisepl de Saint-Bavon, peut-être eu

:i3, l'os du bras qui peignit le retable

fut exposé comme une relique dans

cimetière de Saint-Jean. En 1892,

n cours de travaux de reslaura-

Ihmi exécutés à la cathédrale par

soins de M. l'architecte Mor-

L'ADORATION DE L'AGNEAU MVSTIQIE (FRAGMF.Nl SUPÉRIEUR).

sujet de la pari qui revient à chacun des frères

d.ins le relable gantois. Des travaux récents ten-

deirl à démontrer ([ue Jean a peul-éire accaparé
trop longtemps la renonmiéc du chef-d'œuvre au
délrimenl de son ;iiné. Dans une récente étude,

M. le chanoine van deu (iheyn, président de la So-

ciété d'histoire e|. d'.-irchéologie de (land, en dé
moniraul VOrifim- ijnnlini^v du rrhible de l'Agneau

lier, la pierre tombale d'Hubert, van Eyck fut re

trouvée et confiée, à titre de dépôt provisoire, a'.i

Musée lapidaire de (iand.

n y a ipielquc dix ans, uti groupe il'archéolo-

gués et d'artistes gantois conçut le [irojet de re-

placer la dalle funéraire dans la calliédrale Saint-

Bavon.

l'u ai-lisie de talent, f<'u Julien llillens, soduit par
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la pensée de rendre un |iicii\ liuniniagc à celle iiré-

cieuse relique, conçut le indjel de placer la dalle

relevée dans le faux porti(|iie en marbre noir placé

en l'ace de VAdoralion de l'A(jiiriiii cl de l'encadrer

lie figures symboliques en br(jnze : la dhiin' •{

Vlmmorhililé levant le voile qui recouvre la pii'i ic.

Ce projet, tout séduisant qu'il t'ùl, ne reciK'dlit

pas le succès espéré. Repris en 1911, il suscila <le

multiples divergences d'opinion au sein des com-

missions appelées à l'apprécier. Chaudement dé-

fendu par les uns, critiqué par d'autres, il n'eut pas

la bonne fortune de rallier les suffrages nécessaires.

Celle constatatinn nous amena à projeler un mé-

morial plus important et destiné à consacrer à

Gand, la gloire des maîtres de VAyncdu mijsiUqtic ;

nul moment ne pouvait être plus favorable à l'exé-

cution du projet (jue l'année 1913, pendant laquelle

s'organisera à (land une Exposilion Universelle et

Internationale à laquelle les grandes nations, spé-

cialement la France, l'Angleterre et l'Allemagne

apportent un concours large et généreux.

.Sur un(.' plai-e publique MÙsine de In cathédrale

Saint-lja\(iii, ipii fiii'niera un funil à la fois sévère

et impressionnant, se dressera un munumenl de

proportions imposantes. Assis sur un sièuc placé

au haut d'un escalier déployé tmit aulour. les frè-

res van Eyck seront entourés ilc théories de fem

mes et d'enfants portant des guirlandes de lleuis.

La grandeur des artistes réclamait une maiiifcsta

tion internationale; pour en consacrer le souvenir, un

gravera sur la base du niomuuent les armoiries îles

divers pays qui auront pris ])ari à la souscription.

L'e.xécution du monument a été couliée à M. (icr-

ges Verbanck. sculpteur, ancien lauréat de r.\ca-

démie Royale des Beaux-.\rls de (land.

Le projet es| entré dans la \i<\r il" rrxi'culiuu,

grâce à l'appui qu'ont bien miuIu lui accoider Ic^

plus hautes personnalités belges et étrangères anisi

que le Comité Exécutif de l'Exposition Universelle

de Gand 1913.

S. k. R. Madame la Comle-se de Flandre a daigné

accorder Son Haut Patronage à l'n'uvre entreprise.

MM. les présidents du Sénat et de la Chambre de^

représentants, MM. les Minisli'es des Sciences cl

des Arts et des Affaires Etrangères ont acceplé la

présidence d'honneur qu'ils partagent avec l'émineul

Ministre d'Etat. M. .\uguste Beernaert, dont le nom
vénéré et la haute compétence artistique sont pour

l'entrepi'ise la plus précieuse garantie de succès.

Dans les principaux [lays, des comités se sont

constitués, d'autres soni eu foriualmii ; leur i-'\\\-

cours souligne le caraclrrc inlernalioual de llioiu

mage rendu à Hubert et ,Iean van Eyck.

Fidèle à son passé, la France se distingue une

fois de plus : la composition de son Comité ' consli-

lue un léinoignage précieux lii' symp.-ilhir pour les

organisateurs de la Mainlolation.

L'inauguration solruucllc du u\u iicnl s(> fera

eu aoùi l'.HIi, à rnccasion du Congrès internalional

d'Hisloiii- i-i d'ArcliéoloMic qui tiendra à (iand ses

assises au cours ili- 1 l'Aposil Ion l'ni\(M'selli-.

Le comib' orgaiiisalcur vo|lii-|li> le concours de

tous les ailistes et amateurs d'art : il recherche des

souscriplious nombreuses et attacherait licauconi)

de prix à \oir ligurer sur la liste des sou'^cripteurs,

à côté des individualités, les musées, les acadé-

mies, les universités, en un mot, les corps savants

et artistiques.

Puisse cet appel l'^tre eiitendii partout. L'ouivre

grandiose que uou-- \oulons magnifier l'st peut-être

l'expression arlisliipir la plus complète, la plus

profonde cl la plus iuiposanle que l'histoire de l'art

ait inscrite dans ses fastes. ,los. (;.\sii-;ii.

Exposition internationale d'Art religieux moderne.

En organisant le 1\''' sajou ijc Priufcuips, la So-

ciété royale des Beau.\- Ail-- de liiiixelle- a chargé

un coiiiité spé'cial d'v aiiur\ci' une exposition iutcr-

nalioiialr d'ail rrligiriix uiodcme. Son inilialive

s'iiis|iirail d'iiiie exposition analogue ouverte au

Cours lie I lH\er dernier au Musée t\('.> .\i'ts déco-

ratifs ,i,. l'.-ins.

Paii-ille eiilrcpnsr élail excellente et mérite l'ap-

[iniliatioii ; quoi i|ij'on fassr, l'Art qui -'iuspiiï- des

pensées ctirétienurs, |it.-uier.a loujoiii's au-dessus

des réalités de la \ ic, <h' i. pa-sious ou di^s \iccs de

rbiimainlé.

Fliii'ie au priiicq.r de la llnnr ,lr IWrl rhrriir,,

d'écaiier de si.'s colouiics ji's questions d'actnaliié

cl tout siijci (le ili-ciis~ious eu dehors du domaine

lie ta science aii;lM'-o|o<j:iipie. nous n'eussions pas

l'iiti-eliMi s t.'Clriirs (lu Salon du printemps ni

de sou aiiiiexe d A r! lel il: leiix, si un iucideul ii'a-

vail attiré sur crjiii-ci l'attenll lu lu-oiidi' artis-

tique. Nous fadlirions à îiotre uii-siou de corres-

pondanl, si nous m- niellions nos lecteurs au cou-

rant d'une qiiesti pu a d'intimes relations avec

r.\rt Chi-étien qui forme l'objet des éludes de celte

revue.

Le règleiuiuit spéi-ial de l'Exposition <r.\rl reli-

gieux stipulait comme suit : s Seront considérées

.1 Comme religieuses les (iu\res qui s'accordent

1. Voici 1,1 liste des mcnibros du Comité fr.-uiçnis. Prr-

sidcnl d lioniieur, M. Bérard, sous-sc.crct.niro d'IU.'it îles

Beaux- \rts, PréMdenI, le Comte Paul Diirricu, do 1 Ins-

titut. Secre'fai're, M. Pa.il Vitry, conservateur-adjoint au

iiiiisce du Louvre. 'IK'-ioripr, M. André Rjunol. .Klniiiiis-

tr^ileiir île la /?cci/e dr I \rl rlirélien. Mcnihrr-i. M\l.

l'aiil \ll,issa, M.ucel Aiilierl, i;doii,ir«l Aynaril. M.liinco

|i.,url,nii<l, Canulle lîenoil, Ameili-e lîoiiiel, Léon liorm.il.

(\iiiUiielh, II. Cliaboiif, .la!.'- Coiiile, Louis lli-nionls.

Carte Drevius. (Iiislave Ureyfiis. l)iirarul-Cir<'ville. .lac-

i|ues lioiiiel, \nii,inil li.nol. Oujardiii-Iîe.niimel/. Louis

(le l'oiircaiiil, .lulliel. \\ ,iller ("..ly. Cirard. .biles Ciuiffroy,

iloiiiolle, P,uit l.afonil. l.-l>reloii. !b-nry Lemonnler. Hay-

iiinnd Kierliliii, l'.uil l.e)irienr, Martin Leroy, ('..mie \lex.

lie l.ahorde. P. -A. I.enioisne. Henry \I.ircol. Henry M.ir-

lui. Louis \lelPian André \liiliel. Henry Omonl. Puj.ilel.

riieudoro Heinach, lloniy lîoiijon.



302 REVUE DE l'art CHRÉTIEN

« iivec un cullc piililic et i|ui peuvent nornuilcinput

« trouver pl;ice on emploi <l;nis nn lieu de prière

" ou SCS dépendances. Seront tenues pour nnnioi--

nés les œuvres exécutées par un artiste vivant ou

(1 décédé il y a moins de vingt-cinq ans. de (|uel-

t! (pie technique quelles soient ou se réciainenl,

(1 mais à l'exclusion de celles qui présentent un

(' caractère purement archéologique dénué de toute

n émotion créatrice originale. »

Celle règle est lionne et nul n'y eût objecté, si

elle avait élé appliquée avec la largeur de vue et

l'éclectisme dont se réclament les organisateurs. En

fait, on a tenu à l'écart toute une catégorie d'ar-

tistes préoccupés à la fois de l'expression artistique

et du respect des traditions religieuses et des rè-

gles de la liturgie.

N'esl-il pas étrange ircxrliue d'une exposition

d'.\rt religieux les artistes qui consacrent leur ta-

lent à cette seule branche de l'art et y acquièrent

par conséquent une compétence qui ne peut être le

fait d'un artiste qui aborde occasionnellement le

sujet sacré ?

Il semble vraiment qu'aux yeux de quelques

critiques, l'Art soit religieux ou chrétien par le seul

fait que le sujet choisi par l'artiste est emprunté

aux deux Testamcnl-s, ù l'histoire de l'Eglise ou à

.ses mystères ; l'erreur d'une pareille conception

est patente.

L'Art religieux doit vivre de liberté dans son ex-

pression ; nul ne le contestera ; mais liberté n'est

pas indépendance, encore moins licence ; elle se

meut dans des limites assignées par le but mémo
de l'Art religieux.

Dans son exjiression la plus haute, l'Art religieux

doit promouvoir la piété, instruire les fidèles, leui'

enseigner par l'image les vérités de la foi ou les

faits de l'histoire de l'Eglise. Celle-ci a fixé son on-

soignemenl et délorininé les règles de sa liturgie
;

elle n'abandonne pas aux caprices de l'imagina-

tion la représentation des sujets sacrés ; la tradi-

tion des siècles a formé le code de l'iconographie

chrétienne.

L'\r[ religieux doit .se soucier de ces divers élé-

inenls s'il ne veut disparaître ; s'il néglige l'his-

toire, les traditions, la liturgie, l'iconographie, il

dégénérera dans la peinture de genre ; il distraiera

mais cessera d'élever l'âme et d'enseigner.

Les arlisics (cnus à l'écart de l'ILxposition inter-

nationale d'Art religieux se réclament à la fois de>
principes que nous venons d'énoncer cl de la plus

çnticre liberté de concevoir leurs œuvres suivant

les techniques ralionnellos el leurs tempéraments

particuliers.

On leur reproche de pasticher l'art médiéval el

d'être servilement traditionnalistes : si l'on ne crai

gnait un démenti par le fait, il fallait faire la preuve

et démontrer au public le bien fondé de la critique,

en accueillant ces artistes formés dans les écoles

dites de Saint-Luc, et en juxtaposant leurs œuvres

à celles de leurs confrères. Au surplus, il semble

que le jugement soit entaché de tendances exclu-

sives ou partiales ; en parcourant le salon bruxel-

lois, on constate de nombreuses réminiscences de

r.\rt étrusque, égyptien, byzantin ; les pastiches

de l'art oriental abondent. Ne pouvait-on laisser

liberté plus grande et permetlre au public de juger ?

.\ nos yeux, le reproche le plus grave que méri-

lenl beaucoup d'œuvres exposées à Bruxelles est

l'ab.sence de sentiment chrétien ; rares sont les œu-

vres qui font naître l'émotion religieuse, but su-

prême de l'Art chrétien. Pour émouvoir, il faut

être ému soi-même ; comment pourrait-on traduire

sur la toile, dans le marbre ou la pierre, un senti-

ment qui n'a pas sa source dans le cœur ou l'espril?

Hefusons-nous dès lors toute valeur artistique

aux œuvres inspirées d'un fait religieux mais dé-

pourvues de sentiment chrétien? Nous n'y songeons

pas ; et nous admirons sincèrement, voire avec en-

thousiasme, des œuvres auxquelles nous refusons le

droit de se réclamer de l'Art chrétien. La départi-

tion est aisée pour tout homme de bonne foi.

Celle mise au point nécessaire ne nous empêche

pas de rendre hommage à beaucoup d'œuvres ex-

posées au salon international d'Art religieux mo-

derne, telles que les carions de Burnc-.Iones, Wal-

ter Crâne, Esplin, Holiday, W. Morris, etc., les

tableaux d'Eugène Carrière, les médailles de Roty,

de Vernon, de Dasio, de Schv\'egerle, de Cizek, de

Vos, de Jourdain el de 'Vermeylen, les lithographies

<le Boehle, le Saint Liévin de Vanaise, une Icle de

Christ de Jac. Smits, le triptyque de Saint Fninçoif

de L. Frédéric, le Saint Louis de Dillens, etc., elc...

l'onr ne pas faillir aux règles établies par notre

licriic, nous ne discuterons pas les œuvres d'artis-

tes contemporains et nous nous contenterons de

CCS indications sommaires. Elles suffisent pour ren-

seigner nos lecteurs sur la manifestation ai-tistiquc

qui attire en ce moment l'attention de la critique

artistique en Belgi(|ue (mai 1912).

Jos. Casier.

ESPAGNE

Cuenca. Projet de rotauration de la cathé-
drale. - La façade de la cathédrale de Cuenca
qui n élé démolie parce qu'elle menaçait ruine
avait élé reconstruite par les maîtres du XV IP siè-

cle .loscph .\rroyo et Louis .Vrriaga. pour le même
motif.

Ou veut cdilier une nouvelle façade eu ra])poil

avec l'édifice. Ce problème très délicat au double
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point de vue archéolugiquo et archi-

tectural a été l'objet de sérieuises étu-

des préliminaires dont le résultat a

été un projet que l'on vient d'api>rou-

ver.

Cette cathédrale classée comme mo-

nument historique en 1902, fut fon-

dée par Alphonse VIII immédiate-

ment après la conquête de la ville

(1177), consacrée par l'évèque Xime-

nez de Rada avant 1208 et probable-

ment terminée vers 1250. Le chœur

et le transept sans triforium, presque

romans encore, sont de style cister-

cien influencé d'architecture anglo-

normande et ont dû être élevés entre

1190 et 1208. Le reste de l'édifice, de

pur style gothique anglo-normand

très riche, date sans doute de 1208 à

1210. La façade était de la môme épo-

que comme le prouvent les nombreu.x

fragments trouvés dans la façade du

XVII' siècle récemment démolie.

Pour sa restauration l'architecte a

tenu compte des origines, des docu-

ments graphiques, des sceau.x et au-

tres souvenirs ; il s'est servi d'un ta-

bleau du XV^I^ siècle conservé dans

une chapelle de la cathédrale, qui re-

présente des scènes de la vie du saint

évèque .lulien.

On voit dans le tableau saint Ju-

lien 'bénissant la ville du haut du

parvis de la cathédrale |ioiir chasser

la peste. On distingue trois portes à

voussures concentriques.

Pour suppléer au manque de détails

de cette peinture, l'architecte a été

obligé de se servir des fragments

qu'on a retrouvés, de la rose entre

autres.

Considérant que l'unité est la base

indispensable de la beauté architec-

turale et d'autre part que la formule

anglaise : conserver et non restaurer,

ne peut s'appliquer ici, le projet ac-

tuel s'accorde par son style à la par-

lie de l'édifice qui subsiste et doit se

rapprocher autant que possible de la

façade primitive.

La façade divisée en trois zones

verticales accusant les dispositions

intérieures comprend trois étages.

La partie inférieure correspond à la

hauteur des bas-côtés, le premier

étage à celle du triforium et de la

nef, au-dessus s'élèvent les tours sur-

nionlées il'une llèche. Trois portes

I-.\ç.\DE DE !,A CATMl^DKAI.K DE rUENCA.

KKCO.NSTITLTION Dr. I.ARCIIITErTK V. I.AMPEREZ V ROMEA
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de composiliuii .seiiibUililo suiivretil bur lu ncl cl lc.~

bas-côlés. lilles rcprddiiisciil l;i disposition <|mc nous

avons signalée d;uis lu Uiblciui d(pnt I iin-liilci-d' s'est

servi.

Sur le soubassement mouluré s'élève une arcade

d'arcs trilobés qui porte une série de colonnes et

de statues placées sous des dais sculptés, enfin une

archivolle à trois voussures garnies de statuettes.

Les portes latérales ont le tympan ajouré avec une

rose polylobée, semblable à celles des façades lalé-

ralcs do In rnthédrah'. I.a fiortc centrale a un Ini

irni.lIKALK U1-. CLENt.l

Mieau el un lyiupan sculptés. Comme sur l'auciennc

peiiduro les sujets ipii ornent tes portes latérales

sont à peu près elTacés, on placera les elTigies des

sainis ipii paraîlroul préférables. Dans les arclii-

\oll('s, seront sculptées des niches avec des statues.

Les portes sont failes de bois de chêne avec ar-

Mialurc intérieure ; les ballants stmt renforcés avec

des penlures de fer forfjé dans le si vie de la porle

nord lie la cathédrale de Lugo (.KTll" s.). Une cor-

niche décorée avec de grandes feuilles du même
dessin (|ue la ccirnicho latérale conservée intacte,

sépare la parlie inféiieure du premier étage.

Les conireforis ipii divisent la façade en trois

parties >e e(in]po>eiit d'un socle en haruionie avec

les colonnes du trifoi-ium, surmonté d'un massif de

maçonnerie orné de longues colonnettes qui don-

nent une série de lignes verticales très accusées
;

ils sont décorés à leur sommet d'arcs simulés et se

terminent par une pyramide de pierre.

On s'est inspiré pour celte partie de la cathédrale

de Coutanccs en atténuant la sévérité par des dis-

positions prises à iNoIre-name de l'aris. La petite

jour de l'angle sud se teiniiiie par lui toit pyrami-

dal.

Sur les contreforl.s ceniraux, npijaraissent des

statues: la façade l'ococo, les portail tléjà, ce qui

prouve qu'elles existaient dans la façade primitive.

1) autre i)arl l'architecte ayant trouvé des tètes cou-

ronnées qu'il supposa être celles de Don Alphonse

el de la reine Leonor d'Angleterre, projeta de re-

produire ces figures en mettant aux mains des per-

sonnages de petits édifices, comme en portent les

fi>ri(laleurs dans l'iconographie du moyen âge.

La partie centrale qui reproduit l'ancienne, est

percée d'une baie en tiers-point dont l'archivolte

;'i crochetAS repose sur des tètes semblables il celles

qui se voient sur les façades latérales. A. droite el à

uauelie ou a e(i|iié le trifcirium de la nef.

Au-iie^sus, une iialerie à jour sur laipu^lle rejH.se

lu iri'andc corniche supérieure a été conqjosée d'a-

înés les modèles du Mil'* siècle parce qu'il ne res-

tait rien de cette partie. Au centre une grande

uiehe ornementale est ménagée comme dans la fa-

lade rococo. Ce même motif se Irouvc à la cathé-

de L Ou la alue <lo saint

t palrnii de la ville. Ainsi

f.iiiclèieul l'évèché el élc-

(jii'ne:!, sont représentés.

(Iiiciiineiil sur les tours

eu dans la façade rococo

qu'il eu était ainsi prinii-

di-at

.1 iilieii, premier évè(iue

les I mis persiiuiiages q

Nèreiit la cathédrale di

\'u l'absence de ton

anciennes, le fait daNo
des llèchcs fait supixjst

li\eiuenl. L'architecte s'inspiranl des types déjà

m mimés a posé sur la hase carrée un étage octo-

gone portant sur des inuiipes intérieures: les angles

sont garnis p;ir de petites tnurs ipii en chargeant

les contreforts en augmentent la résistance, sys-

léiue employé dans les (ours lanternes de la cathé-

drale de Salamanque et de Zamora, à Burgos el en

Fiance, à Coulances. Dé grandes baies sord percées

sur les faces de cet étage.

A l'intérieur recoincrl d'une Miùle d'ogive se

lrt)uve, appuyé sur le~ Imnipes. le beffroi des clo-

ches.

l-'aulo de ccniiiaitre la forme aiieienne des flèches,

on a adopté le système employé le plus scnncnl :

tlèches octogones ornées de ipiatre luearnes et

ajourées de petits qualrefeuilles. Les pans sont or-

nés d'écailles ; des croix de fer sont i)lacées au haut.

.\ l'intérieur, les premières travées de la cathé-

drale ont élé conservées lors de la restauration du

.Wll"^ siècle. Il n'y aura donc qu'à substituer aux

piliers et aux arcs de style classique, d'autres de
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slvie gotluiine en liarmonie avec le reslo do l'oili-

ficc.

Quant aux dimensions de la façade elles son!

données par la nef et le toit anciens.

Madrid. — Outre des expositions particulières,

cciiunie celle d'Alonso de Beruete, célèbre paysa-

giste et critique de N'élasquez. et de celle de N'illu-

das, ])einlre du siècle derniei', nous signalci-cms

celle des Beaux-Arts. Plus de douze cents tableaux

ont été présentés à la section de peinture, cl tic

nombreuses statues à celle de sculpture. La mé-

dailli' ilhipuneur a été attribiiée à M. Pinazo.

Les iirtisles espagnols manquent généralement de

persouiialilé : le-^ uns imitent les primitifs italiens,

les auli'C'-. eu plu^ grand nombre, copient le Greco

et Goya ; d autres encore vont plus loin cl fcnt des

Zuloaga et même des Gaugain.

fJibliolliè<iui's ri Muser. — M. Cristophe Ferry a

fait don d'une cdlleclion de douze cents estampes

à la Bibliothèque, cl dune sculpture de Pierre de

Mena et trois lableaux de Goya au .Musée archénln-

gique.

Eglise Sainl-Pierrc-le-Roi. — Sévère à l'extérieur

et somptueuse à l'intérieur, elle s'élève près de l'an-

cienne église de la Vierge de la Paloma ; elle est

l'œuvre des architectes .-Vlvarez et Rodrigucz. L'art

mauresque-chrétien (mudejar) domine à l'iuléviiMir

dans la plus grande partie, surtout au plafond, omi-

vre d'une grande beauté. Le mailre-aulel eu mar-

bre, les vitraux lilasouué> lui d(jnncnl ra--pci-| riche

et artistique.

Valence. — Le savant chanoine Roqni" Cliavas e>l

décédé récemment. Criticpie éclairé, 1res laborieux,

il s'est distingué par des travaux d'histoire et d'ar-

chéologie. Outre ses nombreux ouvrages, il fonda

et dirigea « /•-'/ Krrliirn >, revue qui a rcmln di-

grands services iioiir l'histoire de la \illr de \ :i

lence.

Bulletin de la Société Castillane d'excursions,

Valladolid. Drrnnhrr /9H . jaiivirr /.0/2.-/.,' Cnl-

Icijr de Siiiiil-Ginjnirr dr WdUvloUd. pur II. Iii<iii

•l</'(p(7o. — L'auteur décril c<'tle -upcrbr fon.laiiou

de révé(iue Fr. Alonso de BurgoN, edilice de ^lyle go-

thi(|ue flamboyant el de la Renaissance espagnole.

Il décrit aussi une croix de Juan de .Arfe. inédite,

conservée au Musée de Barcelone.

l-'cprier. — /,'.U)6./;/." de Ilnsiltos H'idcnrin' par

D. Crcijoirr Saiirlio. — Un des plus anciens el des

|ilus intéressants édifices du pays, qui date en par-

tie du .\" siècle, comme on peut le voir dans le

cloître. Un concde national s'y est réuni en 1088.

Mars. — .\o|e dr j). .Vdulphe .1. Cas.anova sur la

démolition de l'églisi' appelée « la antigua i, <ie

Valladolid. Cette intéressaTite église, \ià\k- par le

comte Pierre .\nsurnz, menaçant ruines, on avait

pensé à la rcsiani-er : la l>>ur romane, la plus belle

iji- joule la C.asfille, i-st en si mauvais état <pie l'on

i-raiul d'être obligé de la démolir.

.\i'ril. — L'église de Villanuiriel (Pulencia), par
D. Grrg. Suni-ho. — Oescription de cette somp-
lueuse église qui selon la tradition fut construite

par les Templiers, ce qui expliquerait sa forme de

forteres,se. Elle servit ensuite de palais aux évê(|ues

de Palencia.

Revue des Archives, Bibliothèques et Musées. —
.Iniivirr-jrvihr l'.il:^. l nr p,r,r mrdilr dr iorféure-

nr rsiiiigrudr. — M. Perez \'illamil décrit la mons-
I lance de la calhcdralc de SiEriien/.a. Outre l'osten-

soir donné par ré\ri|u.' Laurent .Snarez de Figue-

roa en l,"i8(), o'uvr. d-' .luau liodriguez de pur style

platéresque, la cathédrale en |)ossédait un autre,

donné par le Cardinal Delgado en 1780: c'est l'œu-

vre de Don Damian de Castro, et l'une des derniè-

res manifestations de l'art rococo espagnol influence

de l'art napolilain et fran(;ais. Le premier disparut

lirridaul la «ui'iri- de ISU',).

/.. Irnijdr dr S.iinl-li.nidilr dr CnsiU.js de lier-

l'iniin (.'^<l/•/^/ *. <|nî conliciil de Ires i-uricuscs peintu-

res iHUi'ales, uiii(pies ru leiii' genre dans l'architcc-

lure du moyen âge en Lspagn<' el des statues très

intéressantes, menace ruine. Il serait urgent de

ilonner une solution à la demande de classement

conuue monument nalional. qui a été très favora-

blement accueillie par les académies d'histoire el

des Beaux-Aris. mais ({ui n'a encore reçu aucune

solution du miuislère de l'Instruction Pulilitpie.

Bulletin de la Société Espagnole d'Excursions.

I'^^'- Inm. I'.I12. - l.rs miri/ir dr Mndrid. — Crucifix

de la Hoyale .Ncadémie de Saint-Ferdinand. Ce

crucilix, œuvre reconnue il'.Mouso Cano, a été ré-

cemmenl at.lribiu'' à nu arlisb' inspiré par la Irndi-

lion romaine de .Michel .\ng<' ou de son disciple

P.ecerra. Les Crucifix de .Sainle Isabelle et de Re-

coletos et autres appartenant à l'ancienne maison

ducale d'Osuna pemeni èlre allribués an niéniC

artiste ou à son école.

l.rs (ininds portrailislrs dr t'I-^spagiir. — Curieuse

élude de 1). .\. Senlenach. Porliails primitifs, mi-

niatures, peintures nmrales, etc.

L. Hl'IDOHKO.

KEVUK I

1912.



BIBLIOCiRAPHIE

C, Mîltol. DoMi et, LECLEliC.Q (Dom II). Diction-

naire d'archéologie chrétienne et de liturgie. Fasc.

XXV-XXVII. l'iii-is, Leluuzey cl Ane, 1012, 3 fasc.

in-8", 15 |>l.. fig.

Ces trois fascicules du Dictionnaire d'archéologie

chrétienne contiennent les notices des mots Cha-

pelle (suite) à Château. La plupart de ces notices

ont été rédigées, avec le soin et la compétence que

l'on sait, par Uoni H. Leclercq, qui consacre tontû

son énergie et toute sa science à la publication de

ce Dictionnaire. Dom Cabrol a donné deu.\ articles

fort intéressants sur le Culte de Charlemagne it

sur Charlemagne cl la liturgie. La notice sur le

Charlophyla.x, dignitaire de l'église byzantine, a

été rédigée par Adr. Forlescue, celle sur la liturgie

des Chartreux par A. Dcgand. Parmi les articles

les plus importants, je noterai ceux qu'a écrits

Dom Leclercq sur les Chapiteaux, sur Charlemagne

el son influence sur les beaux-arts, sur les monu-
ments qu'il a fait construire, les objets d'orfèvrerie

el les bijoux qu'il a fait exécuter, les manuscrits

qu'il a fait illu.strer ; sur les six manuscrits à nu-

nialures qui subsistent de ceux (|ue commanda
CharIcs-le-Chauve

; sur les Châsses, leur origine,

leurs dispositions primitives, et les plus anciennes

châsses (jui nous ont été con.servées, celles de Mon-
za, de Heriford, de Coire, d'Utrechl ; sur la Cha-
suble qui, d'après les textes el les monuments fi-

gurés, dérive du vêtement de dessus du costume
populaire en usage dans le monde gréco-romain
aux premiers siècles de notre ère, et est faite d'une
élolTe souple de laine, de lin el de soie, .surtout à

partir du I.V siècle. Notons enfin le sens qu'avait

le mol charpentier
; le carpenlnrius était le char-

ron, le carrossier, et c'est seulement à l'époque du
Ua-s-linipire que ce mot prit la signification nouvelle
(le charpentier. <i On le rencontre alors joint au mot
nuKiister el appliqué comme synonyme d'archi-
tecte. I Dom Leclerc(i cite entre autres un exemple
du I.V siècle, où le ciirpcnlariiis semble être le

véritable maîlrc de l'œuvre. Toutes ces notices sont
accompagnées d'une riche illustration, dune abon-
danle bibliographie et de loul lappareil critique
qu'on csl en droit de demander à un véritable Dic-
tionnaire.

Marcel Auukht.

SMM'-FAUL (Anthvme). Histoire monumentale
de la France, nouvelle édition. Paris, Hachette,

l'.Ul. in-fol., 284 p., 55 pi.

L'histoire mouunienlale de la France avait été

écrite autrefois par .\. Saint-Paul ; mais dans ces

dernières années, les découvertes, les monogra-

phies, les travaux divers, ont fait avancer la science

de l'archéologie, et A. Saint-Paul avait repris de-

[)uis deux ou trois ans son travail, il l'avait mis au

poiiil et il en avait fait un beau volume illustré,

lorsque la mort l'emporta le jour où ce volume

achevé allait paraître. Nous avons dit combien A.

Saint.-Paul aimait tous les vieux tnonuments de

Trance qu'il connaissait si bien : ce qu'il veut, dans

ce livre, c'est aussi les faire connaître el les faire

aimer. Dans un premier chapitre il étudie les prin-

cipes techniques de la construction, la voûte et ses

différentes applications, les styles. L'histoire mo-

numentale proprement dite est divisée en quatre

parties, .suivant les procédés en usage depuis A. 'ie

Caumont et Quicherat : la période latine, la période

romane, la période gothique, la Renaissance el l'art

classique. Ainsi présenté, ce volume est un véri-

lahlc cours d'archéologie où l'auteur passe en revue

pour chaque période les principes de construction

en faveur à celte époque, el particulièrement la

manière dont les architectes ont compris la voûte

qui est l'élément dominant de la construction : les

piiucipaux monuments religieux el civils; eulin

les écoles entre lesquelles on peut diviser ces mo-
numents, suivant les caractères types qu'ils pré-

sentent. Le volume se termine par un appendice

sur l'archéologie niédié\ale et les monuments his-

loriques, sur le vandalisme de la Révolution, enfin

sur la Renaissance des éludes du moyen âge au

\'I\* siècle. La préparation de ce beau volume

avait obligé A. Saint-Paul à de longues recherches

et c'est le résultat de quelques-unes de ces éluctes

que nous avons publié dans la. Revue. .

rilll!Ml-; it'LiiicM .Allgemeines Lexikon der bil-

denden Kiinstlervon der Antike bis zur Gegenwart.
Leipzig, 1912, vol. I à VI.

La grande œuvre enl reprise par MM. Thieme el

Becker conlinue à paraître régulièrement. Elle

comprend actuellement six volumes et s'étend jus-

qu'à la lettre C.
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C'est un adiniral>le uislrimiriil de travail que
nous apporte le hiinstler-lexikon. Des notices te-

nues au Courant des recherches les plus nouvelles

et suivies de bibliographies établies avec discerne-

ment nous renseignent sur tous les artistes qui se

sont succédés depuis l'antiquité jusqu'à nos jours.

On juge de l'importance du travail ! Jamais, de-

puis Nagler, aucun savant ne s'était attaqué à une
tâche aussi ardue. Mais aussi quelle œuvre utile !

On comprend qu'elle devait tenter des hommes dé-

sireu.x île rendre un service signalé à l'histoire de

l'arl. Si l'un en croit les volumes parus, les fonda-

teurs et le directeur actuel sont en train d'atteindre

leur but.

Voici, dans les deux ilerniers volumes quelques

articles particulièrement intéressants ; Biirgkninir

(H. A. Schmied ; la meilleure étude qui ait paru

sur ce peintre si important de l'Ecole Souabe),

Paul Véronèse, Domenico Cainpayiiola, Cinui da

Conc<iliano, Ciirpaccto (Hadelu, un des cimnais-

seurs les plus compétents de l'art vénitien), /«c/kcs

Callol (H. W. Singer, du Cabinet des Estampes de

Dresde), Robert Cumpiii (Max .1. Friedlânder), Cii-

nalello (\V. v. Seidlitz), Canova (P. Paoletti), Capo-

rah (\\. Bombe), Caro-DelvaiUe, Caroliis-Diiraii,

Carpeaiix, Ct'zunnr (Cirautol'f), l'go ihi Carpi [V.

Kristeller), Les Carniclie (Schnierber), Eugène C.ur-

rièrc (Vollmer), Pliilippc df Cliauipagne (.Henri

Stein), Chardin (Cornu), Charlet (L. Réau), Engucr-

rand CharonUm (Vollmer), Chinard (Audin), etc.

M. Thieme qui, aujourd'hui, est seul à la lèle

de ce gigantesque travail, semble avoir trouvé sa

méthode et l'outillage voulus pour mener son œu-

vre à bien. Les articles parfois trop longs au début

sont devenus plus sobres, sans perdre ni de leur

intérêt ni de leur ulililé. Cràce aux soins diligents

de M. Seernann qui a pris en main la partie maté-

rielle de la publication, les volumes se succèdent à

intervalles plus c<iurts. Il paraît actuellement, eu

moyenne, deux tomes par an, ce qui permettra d'a-

chever l'entreprise dans un espace de temps relati-

vement court. Aussi, le dictionnaire aura un carai'-

tère d'unité scieulilii|ue i|u'il est souvent dii'ficile

de donner à des travaux d'aussi longue haleine.

Ce « Larousse " de l'art, désormais indispensable

à tous ceux ijui s'occupent de questions esthétiques

touchant au passé et an présent, ne devrait man-

quer dans aucune bibliotlièque.
C. DE Mandach.

LAFENESTRE (Ceorges). Saint François d'As-

sise et Savonarole, inspirateurs de l'art italien.

Paris, Hachette, l'.tll, in-S", .'HOl p.

Reprenant et complétant les articles (|u'il a pu-

bliés dans la Revue des dcu.i-inondes. M. L. vient

de donner en un petit volume une fort attachante

élude des deux belles figures qui au XIII'' et au

XV° siècle ont eu sur l'ai-j il.ilirn une si pinfdude

intluence. Dans son introduction, .\1. L. montre

comnicnl le. sanctuaire d'A.ssise, dédaigné au .Wip
et au .\VI1I« siècle, a attiré au commencemml ,|,,

XIX" les poètes, les artistes, puis les archéol.,gues.
comment CM-Jains même. <lv ces derniers, ont
voulu xoir dan,, la b:,-,,liqu,. !, berceau de l'art g,,-

thique en Italie, opinion qui n'est plus smilenable
aujourd'liiii, ajirès les savants trax.iiix dr .M. lin
lart

;
et c'est précisément l'élude des inniinices de

la basilique d'Assise sur le développement <\,- larrlu-
teetiire gothi(|ne l'ii Italie (pii forme le premier cha-
!"'''' '''I vohiiii.'. Saint François, reprenant et ag-
gravant l'amour de sairil Bernard pour la simplicité
et la paiiMvte, uadinrllait daliord qiir ,lrs églises
de bois; lorsque |,liis lard le nombre de ses dis-
ciples eut considérai. leii,,. ni augmenté, il l'alliil

con.struire des églises ,1,. pirrre, et l'on se rallia au
style sévère, simple et logi.pie que les cisterciens
avaient apporté de Bourgogne en Italie avec les
principes de l'architecture gothicpie. Mais frère
Elle, dès le lendemain de la mort de saint Fran-
çois, enfreignit la règle <lu l'nverelU, ; c'est lui qui
fut « riiiilialeur, riuspirateiir, le surveillant, actif
el passioiiiu'' (les cousiniciii.iis frauci.scaines à As-
sise :-, et il voiiliil iiii l'oineiii et Une basilicpie .pu
Iiar leur ampleur et par l.-iir i ichesse frappassent
les esprits des pèlerins. Après une discussion très
serrée sur la personii.ilité ,l,.s architectes d'Assi.se,

M. L. montre le rôle de la basilupie dans l'expansion
de l'art gothiipie eu Italie.

Mais c'est surtout sur la peinture (pie s'e.xerça

rinnueiii'e aitis|i,| |,. ,;i|iil François : l'esprit

Iraiicis.'aiii ie\.-ill.' I.a pilié il.aiis l'àme des foules
attendries, il chaule les |,,i<'s pures de la vie ter-

restre, et 1 àiue .les artistes eu est émue, et c'esl

celte émotion, telle .pie la resseiilit (iiotlo, L.rs-

(pi'il interpréta sur les murs de la liasili,|ue la

légende franciscaine, .pu renouvela l'arl.

Saint Frau.-..is a\ail p.uissé les artistes à l'amour
de la nature: .eiix-.-i ...l.iiil à cette impulsion .se

iiiinuil à l'étudier et ils r.'hidièrent parliculière-

iiieiil .laiis ,-,. .|uelle a de plus parfait, la forme
liiimaiii.v 1,1. lé.' de la beauté est tou.|ours conçue
par riiiiaL'iiialioii .l.-s |ii.èies avant d'être exprunée
par la main .l.'s artis|i>s. L'impulsion donnée uar
les p.ièli's, li-s (riidils, les archéologues, les col-

lecthuiuiMiis ili'leriuini' au XV" siècle, à Floren-

ci', iiu êpau.Miissenieiil général des arts. Mais
r.abus liiiii iiatiiratisnie .uili'ancier amène la déca-

d.'iice, l.irs.iuaii mili.ui de la fête apparaît Savo-

iiar..le. épris Im aussi .le la représentation plas-

li.pie el pilliM-.>s.|iii' ,|,> la beauté, mais modérée
par t'idi'-al sain et moral .pii était celui de Giot-

I.' : les arlistes vont s'humilier devant le réfor-

mateur et après son martyre, sa doctrine portera

ses fruits avec .Michel-.\uge.

Telles s.>nt, trop rapidemiMit résumées, les gran-

des lignes d\\ volume de M. I.afeneslri' plein ir.-qiiM'-

çns curieux el de reniar.pies intéressantes.

Marcid Atutin



3ÛS RE\'UE DE l'art CHRÉTIEN

J.ALKli iPh.). Le Palais de Latran, étude histori-

que et archéologique, l'iuis, E. Leroux, LUI, iii-lol.,

iii-OIV I'.,
141 lij,'-. 35 pi.

Uiiranl son séjour à l'Iicole de Rome, M. Lauer

avait choisi comme travail, l'histoire du Palais de

Latran, et malgré les dilïicullés de toutes sortes

inhérentes à un aussi vaste sujet, malgré l'éloigno-

ment de la base de ses travaux, ui;dgré la dispari-

lion de son jjrincipal conseiller, Achille Luchaire,

il vient de mener à bonne lin co beau travail <pii

lui a valu le titre de docteur.

Le volume île M. Lauer .se divise en deu.\ parties :

la première est une histoire chronologique tlu La-

tran. de ses bâtiments cl de ses hôtes habilueU,

papes, dignitaires pontificaux, religieux chargés du

service et de l'entretien du Palais ; la seconde partie

comprend une importante bibliographie, un grand

nombre de pièces justiticatives et des documenta

divers: Description du Latran par Jean Diacre et

par Panvinio, inventaires anciens du Lalran et de

ses dépendances, comptes depuis 1492 ;
listes di-

verses.

Sur le sommet du Caelius s'élevait la iastuensc

demeure des Laterani confisquée par Néron en 6.î,

et dont des fouilles récentes ont fait découvrir (picl-

ques murs ornés de fresques. Nous ne savons pas

au juste à quel moment une des parties de ce pa-

lais fut transformée en basilique ; les légendes sont

nombreuses sur ces origines et M. Lauer montre la

part de vérité inhérente à chacune d'elles. Constan-

tin fonda un baptistère et une église ayant à peu

près, sauf à l'abside, les mêmes dimensions qut; la

basilique actuelle ; on n'avait donc pu utiliser une

basilique civile, et il avait fallu détruire plusieurs

bâtiments du Palais des Laterani pour construire

celle église ; il les enrichit d'objets d'orfèvrerie, el

les dota très richement. C'est à partir de la même
époque que les papes habitèrent réellement le La-

lran. Nous n'avons aucune description de la basi-

lii|ue avant le XL' siècle el M. Lauer a renoncé sa-

genient à une restitution toute hypothétique. Les

fondations du bajitislère et des murs jusqu'à une

certaine liauleur remontent à la construction pri-

mitive; la partie haute .seule a été restaurée plu-

sieurs fois.

Le sorl du Lalran a été iidimenient lié à celui de

la papauté el aussi de la ville de Home ; le palais

fut plusieurs fois pillé, mais il est à remartpier que

les barbares, W'isigolhs, Normands, .soudards du

coiuiélable de Bourlton, n'osèrent jamais le détruire

romjjlèlemenl. Parmi les papes qui s'atlachèreni

plus parlieulièremenl à l'endjellissement du Latr.Tu,

nous citerons Sixte 111 (4:52-440) qui fît faire un

nouveau baldaquin d'argent sur l'autel pour rem-

placer celui de Constantin enlevé par .\laric, et

qui entoura le baptistère d'un collatéral : llilaire

qui construisit des rhipellos des deux côtés 'iu

baplistère, el éleva un peu derrière au nord-est,

l'oratoire de Sainle-Croix, dont la confession ren-

feiinait le bois de la Croix ; Grégoire le Grand qui

l'eleva le l'alais de ses ruines et en fil le centre de

son pouvoir temporel ; Jean l'y qui éleva près du
baplistère l'oratoire de Sainl-\'enance : Léon TII

qui construisit deux « triclinia >< flanqués d'absi-

dioles ornées de mosaïques el où il reçut Charle-

magne en 800. Du X" au .\I1« siècle, le Lalran esten

proie aux invasions de l'extérieur et de 1 intérieur.

Le pape (>alixle 11, un des grands bâtisseurs du
Latran, restaure le Palais et élc\e la chapelle

Saint-Nicolas, monument de la \ictoire de la papau-

té sur l'Enqjire où étaient peints les portraits des

papes : elle fui démolie en 1747 par Benoît Xl\' en

même temps que le a Iriclinium « de Léon 111.

Innocent III el Innocent l\ enrichissent le tré-

sor el Nicolas III fait reconstruire par son archi-

tecte Cosmalo la basilique de Saint-Laurent, iilus

connue sous le nom de Saiicla Sancloriuu ; à l'inté-

rieur sous une arcalure trilobée sont peintes des

images de |)apes et de saints ; au-dessus de l'autel

est une avancée où sont placées les reliques insi-

gnes
; sous la voûte qu: soutient celte tribune esl

une belle mosa'ique. .Nicolas IV fait reconstruire

le chœur gothique à six pans séparés par des con-

treforts à colonnes de la basilique qui depuis le

N'II" siècle a le vocable de Saint-Jean ; ce chœur
subsista jusqu'en 1876, époque où il fut démoli pour

faire place au chœur actuel de plus grande dimen-

sion. A l'intéiieur de l'abside sous le cul-de-four

élait une mosaïque de grande valeur qui a été mal
icmonlée dans le chœur actuel, mais que de Rossi

avait pu voir avant son transport ; elle est en gran-

de partie antérieure à Nicolas IX. M. Lauer l'ana-

lyse en détail el montre toutes ses particularités

iconograpliiques el artistiques ; il prouve qu'elle

esl l'œuvre du franciscain (iiacomo Torriti assiste

de Giacomo de Camerino, tous deux représentés

sur la mosaïque. Durant son séjour à Rome au

début du .XIV' siècle, Giotio dut exécuter au La-

lran la célèbre fresque représentant Poniface \'lll,

proclamant le jubilé de l'an 1300.

Pendant le séjour des papes à .Avignon, le Latran

est abandonné. Deux incendies accidentels en 130S

et en 1361, menaeent la basilique. Au retour d'Avi-

irnon les Papes restaurent le Latran mais l'aban-

donnent peu à peu pour le Vatican. Sixte-Ouint dé-

molit l'ancien palai.s et en fait reconstruire un neuf

par son architecte Fonlana. La l)asilii|ue fut épar-

gnée ; au -WIP siècle, elle n'échappa pas aux ar-

chitectes qui la remanièrent, refirent sa façade, l.i

décorèrent à l'intérieur. Enfin, en 1876, pour

agrandir le chœur, on démolit l'abside el on relit

la grande mosaïque.

Lors de sa splen<leur, le Latran dont une partie

des murs est encore debout aujourd'hui, compre-

nait la grande basilique, tournée à l'ouest, à doubles

collatéraux, transept, abside et déandiidatoire : au

sud le clciilre et le monastère : au nord-ouest le ba))-
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tistère de ConsUiuliii précède'' du |Miili.|ui' de S:iiiil-

Venanco, l'oraloire de Siiiiilr-(.imx cl i-olin dr

Saint-Jean l'Evangéliste ; an nord le ijalais a\cr la

salle des Concilcis et la Loge de la Bénédiction, la

Scala Sancta, les « triclinia >i de Léon III el do

Grégoire l\ el ;'i rcNlréiiiilc le Snnrld Sanrlni'inn.

Tel est le lieaii \olinMc |iiéseid,é avec un soin el

un luxe d'iilnsti'alion di^ini'^ de la grandeur dn mo-

nument el de riniiMirl;nicc du Iraxail,

Marcel Aubf.rt.

lirTTlMAXN (P. Hf.hmann), o. C. Der Bau-

und Kunstbetrieb der cistereienser unter dem
Einflusse der Ordensgesetzgebung im 12. und 13.

Jahrhundert. Bregenz, Drnck von J. N. Teulsrli,

l'.ill, ni-8", 57 p.

Le U. 1'. Dom linlliniauii a choisi connue sujet

de Ihèse de doctorat liidluencc des rcgicnicnts de

l'ordre de Citeaux sur laclivilé arlisliipK.' des Cis-

terciens, aussi bien en arcliitecture qu'en sculp-

ture, peinture et dans les arts mineurs, aux XU''

et XIII'' siècles. Doni R. a fi.rl l>ien traité cet inlé-

ressant sujet ; après avoii- dniuK' une luMiograpluc

assez complète du sujet, à laiiuelle on pounad en-

core ajouter certaines études 3'ensemljlc connue

les beaux travaux de M. .lohn Bilson, et plusieurs

monographies, il alioi'dc, en le piécisaul, un sujet

déjà traité, il va plus de .Ml ans piU' M. il Arlmis

de Jubainville et soiivenl repris depuis :
ap|ilicatp'ii

des règlements de loidre de Cileiinx rel;itif> :'i la

fondation et à la construction des abbayes, aux

dispositions générales des églises et à leur orne-

mentation sévère. Certains chapitres conmie cidiii

où raulenr étudie, en s',ip|.ii\:iiit sur les textes, les

conditions de la vie des ;ii listes et des ouvriers

cisterciens, rorganisation du chantier el la répar-

tition des matériaux, sont particiilièieiueiit iiitiM-c--

sants. Et l'on sait ijue ce sont ces l'èglements jué-

vus dans les statuts de l'ordre, et édictés ;i nou-

veau dans les chapitres généraux, qui ont donne

à toutes les abbayes cisterciennes une telle uni lé

artistique, ipie l'on a pu appider style cistercien,

l'ensendjle des caractères qui leur sont propi'es.

M. A.

BURLET iClianoine ,1 i. L'église du Bourget-du-

Lae, notice;historique et archéologique. Chamliéry,

Librairie catholique, l'.HI, iii-.S", -J'^ [<., l'i pi. i Extrait

de la Savoie litlêrairc el s^eieiilijiiine, l'.lU).

L'église du Boiiigel dmil les parties basses sont

du Xll" siècle et les miùIcs ont été refaites au .XV"

siècle, renferme une série de bas-reliefs du plus haut

intérêt, que M. le cliaii.>iue Bnriet étudie et publie

dans la petite notice (pi il cnnsacre à celle église.

Ces bas-reliefs, <pii peuvent reiiiontei- ;'i la Un du

.\IH« siècle, sont des fragments du Jubé ;
ils sont

tori hh'ii (oiiser\e, e| -.ont consacrés sui\aiil llui-

bitud.' ;i h, vie riii Chiisl. On y reconnait rAnii..ii-

ciatioii ; sailli Jcseph el les Anges ; l'Adoration des
Mages : riMiti-é»; à .lérusalem, dont la composition
est l'cmaripiable. Le Chrisj, ueinlé sur une ànesse et

siiixi di's Api'iires, s'a\ance eu bénissant ses disci-

ples qui lelleiil sur snu cdiemiii des Heurs el des
i''lolïes pri''cieiises ; un lioiiiiiK' petil. Zachéc sans
doiile, se hàle de iimiiter daii- un arbre pour voir

passer le Clirisl ; neii ne manque a la scène, l'ànon

liii-mèiue es| iepi','--eiili' au pieiuaM' plan, iiivant le

récif de saint Mathieu. \'\m- Imii. -..ni de~ fragments
liiiiiiaiil la Di'sceiite de Cj-iax, les saiiile, Eemmcs
au l.iiiilieau, les disciples (rEiiimaiis, l'apparilion

>\>- ManeMa.leleiiir, l'Asia'nsinn, la l'eiilecôle. el

au-dessus la ukjiI de la \ lerge ; llncrédulilé de

saint Thomas.

Le Vieux Paris, souvenirs et vieilles demeures,
piilille scais la diiecteai di- C. l.i.Xc'i i liL. Paris, Eg-

iJllliaiiii, l'.ll-,'. lli-luL, SU p.. pi. el lig.

1 . l'aliteii]' j-^i^ij iiiiaiiii a reiilii une t-M'anile (piail-

tlli- de di.ciiiiieiils sur l'a nhitei I lire el la décora-

Ihui des \ieilles mais,, ils ei des anciens édifices

d<' l'aris ; il pr.i|e||e de les piililier. accompagnés
d'une iK'tic les siliiaiil dans |.' temps e| résiinianl

l'IiisP.ire du mniiiimeiil iImuI ils s, ait tirés ; et il a

cniilie la ilireclKai de celle piil.licat lou à \\. (i. Le-

ui'ilre. ipii prési'iile a ii |< ai l'd liiii au public la pre-

liiiere série. Ce Mibiliie ciiulieiil une ciairle niono-

ijiaphie de IV'^lise .Sailli -Sé\ enn [air M. Lucien

l.ami Il ; des n,, lices sur r.\bliaye-aii-b..is piar

\1. Ce.uucs Caiii. sur l'ii.'.lrl llén.iiel, par M. (..

Ilemini. sur le l{..ule\aid du Palais p.ir M. E. Bean-

repaire, sui- t Ib'.t.'l l'.ir.ai jcir M. .\ndre Hallays,

sur le l'..ut-.iu-h.,ul.le par M. C. Tessnii, sur l'ijù-

ti'l du I'ii'm'iI par Af. I'. Selmer.sheim, sur le quai

l!.MirlpMii par M, Lucien .\ugé de Lassiis, sur le

Cnlle-,- l'orlel par M. i:. Clouzol. sur l'Auberge

ilii C..iu|,as d'nr par M. ii. lîiiniaiul. En feuiUelaiit

ce \n|iiiiie <iii peut admirer la divcrsilé el la ri-

chesse iriu\eiitioii des façades el des intérieurs

de nos Mcilles demeures parisiennes, on peni com-

prendre le, lit , ev qu'un aicliilecte de jadis, con-

slriiis.iiil aussi lueii pmir un sinipl.' bourgeois que

[iiair un noble seiuiieiir, app., riait d'art el d'in-

venlion à dessiner la rampe d'un escalier, la boi-

seiae d'une porte, la coriiiche d un plafond, 1 '-n-

.seigne d'une Imulique on la simple grille d'un

soupirail n.

Mais 1.' chapitre qui nous intéresse le plus ici

est celui ipi'a consacré M. L. Lambeau à l'église

Sainl-Séverin. Toiil le monde connaît celle jolie

i''i;lise encore enlniirée naguère d<' vieilles niaiscms

ipii lui faisaieiil un cadre si pittoresque, el tnul

le iii,,nde a admiré son fameux déambulatoire a\ec

ses belle, colonnes torses el ses voûtes ijuc
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.1. K. Iliiy-'^nians n si justonieiit ((.miparées ;i « d'é-

loiinaritcs ombelles brodées pour abriter le Saint-

Sacrement (le l'autel >. Mais aucune élude com-

plète n'a encore été consacrée ù ce monument, et

bien des difficultés restent encore à résoudre, soit

dans son histoire, soit dans ses dispositions
;

M. Lambeau en a posé quelques-unes. Une thèse

vient d'être soutenue ù l'Ecole des Chartes sur ce

sujet; nous en avons donné l'analyse dans la Chro-

nique (p. 147), en attendant (|uo l'auteur niettanl à

profit les observations (pii lui ont été faites ;iu

cours de l'argumentation, ({«jnnc de cette fort in-

téressante église une monographie définitive.

M. Lambeau termine son étude en formant le vœu
que ce qui reste de l'ancien cimetière soit trans-

formé en square ; nous voudrions souhaiter seule-

ment que l'on démolisse quekiues adjonctions l;i-

deuses faites aux charniers dont il subsiste en-

core quelques travées, mais nous regretterions que

l'on modifie le caractère sauvage et sévère cjui

convient à un lieu où dorment ù l'ombre de l'église

tant de morts, et qui l'ait de ce coin si calme de

Paris, un des plus délicieux.

M. A.

I!r:<iMi:H (Loi is). Artus Fillon et la tour de la

Madeleine de Verneuil. l'aris, Picard, 1911, 28 p,
4 pi. (Extrait du Jieciicil (/(•.< Inivuiix de ht Sucic'c

libre de t'iiiirc, 1911.)

Cette courte mais substanliclle notice met au

point les opinions plus ou moins fantaisistes qu'on

avait émises sur la construction de la tour de la

Madeleine de \'erneuil.

La partie inférieure, de inriiu' époijue i|iie le

chu'ur doit dater des cii\ irons do I lli.'). Les traxaux

interrompus pendant toute la fin du X\""' siècle fu-

rent repris vers 1.t04, époque à laquelle Ai'tus l'il-

lon, qui venait d'être nommé chanoine d'IOvreux,

donna une somme assez importante pour leur con-

liiiuatioM. Tout était lerminé en 1525, car le tesla-

moul du donateur ipii date de cette époque ne

porte (pie des legs insignifiants. M. Régnier rap-

porte et admet avec beaucoup de vraisemblance, la

tradition vernolienne qui veut que la statue do
priant placée sur la face orientale de la tour, an
premier élagc, soit l'image d'Artus Fillon. Après
avoir décrit l'i'-dificc, l'auteur cherche à identifier

les trente-cinq slalues <pji l'ornent; mais il n'a pu
découvrir le nom de l'architeclc qui éleva celte belle

tour, ccrtainemeiil un des meilleurs spécimens des
nombreuses lours, élevées en Normandie, à celle

époque.

.leaii \'eiihm;ii.

Kîl TI10MPS(J.N' [.\. Hamilton). Military arehitec-

nitupe in England during the middle âges. Oxford,

Henry Frovvdc, 1912, in-8", 384 p., pi. et lig.

M. Henry Frowde publie un volume sur l'archi-

tecture mililaii-e en Angieterre et dans le pays de

Galles par M. A. Hamilton Thompson. Il est co-

pieusemeid illustre de beaucoup de plans, de des-

sins, de photographies. L'ancienne architecture mi-

litaire a été peu étudiée en .\ngleterre. Jusqu'en

1911 le seul ouvrage sur ce sujet était celui de

M. G. T. Blark, publié en 1884, qui est en grande
partie une collection de monographies de châteaux

modernes. M. Blark avait été grandement égaré par

l'historien E. A. Freeman et beaucoup de ses prin-

cipales conclusions ne peuvent plus actuellement

èlre soutenues. L'opinion du professeur Freeman
était que la plus grande partie des châteaux d'An-

gleterre ont été bâtis au XI* siècle. Cette hypothèse

ne peut se soutenir, car la construction d'un si

grand nombre de châteaux aurait demandé beau-

coup de temps ; et la plupart sauf, peut-être, trois

ou quatre ont diî être seulement défendus pai"

(les palissades de bois, et l'on sait qu'à l'époque ac-

tuelle chez les Burmese et les Maoris de laNouvelle-

Zrlande de telles palissades de bois ont résisté du-

rant de longs temps aux troupes anglaises. Ouanl

.111 livre de M. Thompson, il contient les théories

les plus fondées el les mieux reconnues aujourd'hui

sur ce sujet, aussi est-il d'une grande valeur pour

ceux que l'architecture militaire intéresse ; celle-ci,

|)ourtant n'a jamais été aussi florissante en Angle-

terre qu'en France, où la grande époque du moyen
âge a laissé beaucoup d'exemples de châteaux et de

constructions fortifiées. La réunion des diverses

provinces de France sous l'autorité du roi ne se fit

(pie peu à peu et le développement de l'architec-

ture des châteaux en fut la conséquence. En Angle-

li'rre, au contraire, la couronne tint une main

ferme sur le pays entier el sauf pendant de très

courtes périodes mit un frein à la construction des

châteaux par ses vassaux féodaux. Après la paci-

ficalion défiuiti\e du pays, le château-fort devint

de plus en plus inutile et les seigneurs anglais le

remplacèrent jiar le confortalile manoir et la mai-

son d'habitation.

Francis Bonij.

hWll^s (iiciiMD s.i. Renascenee seulptured

tombs of the flfteenth century in Rome. Lmulou.

.1. Muri-ay, 1910, in-8", xiv-381 p., 88 fig.

Le volume de M. Davies se divise en deux [larties,

l'une sur les sculpteurs et en particulier sur les

sculpteurs tombiers, l'autre sur leurs œuvres elen

particulier sur les tombeaux.
M. Davies fait précéder son étude des sculptures

(lu \V° siècle â Home d'un cha|)ilrc sur la sciil|)tnre

et sur les monument- funéraires aux XIl", XllL' el
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XW" siècles ; il dérrit ensuite les carnctères de In

sculpture au XV^ siècle, puis aborde l'étude bio-

graphique et artistique des pi'incipaux sculpteurs :

Andréa Bregno, Mino da Fiesole, Giovanni D:il-

niata, Luigi Capponi, puis Pasquino da Monte|!ul-

ciano, Nicolô délia Guardia, Pietro Pnolo da Tmli.

Mino del Reame, Michèle Marini, cnlin Aiitoniu

Pollaiuolo, appelé de Florence pour exécuter les

lombes des cardinaux délia Rovere, Gian Cristoforo

Romano et Andréa Sansoviuo.

La deuxième partie comprend une liste des ét;li-

ses romanes mentionnées au cours de l'étude, une

liste chronologi([ue du XII'" au X\'I"' des tombes

les plus importantes conservées à Rome, enfin des

notices sur ces tombes, classées par église avec

une courte biographie du personnage représenté

sur la dalle funéraire ou sur le tombeau.

A la fin est une table très complète des artistes,

des personnages inhumés et des églises. Ce volume,

écrit avec beaucoup de soin et accompagné d'une

riche illustration, est en même temps qu'une bonne
histoire de la sculpture à Rome au XV" siècle un

guide qui permettra de se reconnaître |inrmi les

monuments funéraires si nombreux dans les églises

de Rome.

A. P.

GRUNEISEX iW. pei. Sainte-Marie-Antique. Le

earaetèpe et style des peintures du VL au Xlir
siècle. Rome. Max Bretschneider. 1011, in-f(il.,

170 p., 135 fig. (25 fr.).

Ce volume est un extrait du grand ouvrage pu-

blié par le même aulciu- '. a\ec le rnncnurs de

MM. Huelscn. Giorgis, Federici et David, sur Sain-

le-Marie-.\iitique, c'est-à-dire sur le monument le

plus important de l'art romain à l'époque byzan-

tine. M. de Grûneisen et ses collaborateurs ne se

sont pas bornés à une simple monographie d'é-

gli.se ; ils ont élargi leur cadre et du reste la vé-

nérable basilique retrouvée au F'oruui s'y prêtait

à merveille. Ne retrouve-t-on pas en effet dans ce

monument les diverses inlUiences (|ui sont venues

de l'Orient byzantin ou barlwre du X'P au X" siè-

cle, et qui ont modifié plus ou moins le génie des

artistes de Rome ?

En dehors de quelques fragments d'ornementa-

tion, il n'y a à Sainte-Marie-Antique f|u'un seul

sujet iconograplii(|ue du NI"" siècle : c'est une

Vierge trônant, tenant l'cnfiinl .Jésus, ealre deux

anges. Elle est vêtue d'un riciie custuine d'impé-

ratrice byzantine, ce qui est un cas unhpie àcelli"

époque ; la mère du Sauveur porte toujours le cos-

tume classique dans les œuvres contemporaines dc

cetle peinture.

La riche .série de compositions picturales du

I. In-fnl.. ci:; p., ,nv(.'c, 'M:, lis-, 80 |)l. ironoîri-.niilnqucs.

Hii plan et un alluim in-fol. do VU pi. cpli-'raphicpH's (3l/i

frs).

temps riu pape .Jean VII (705-707) nous montre des

figures svelles, aux mouvements aisés, aux exprès-

sn)ns réalistes et donne l'impression d'un dévelop-

|i("uienl arfisli(pie très accentué. .\vec les fragments

(le mosaïques prcjvenanl de l'anticpie oratoire du
même pa|ie .Icaii \'|[. démoli sous Paul V, ces

peintures offrent aujonrclhui une source iconogra-

[ihiquc li'ès suffisjinle pour juger du caractère de

l'art romain ;ui début du VIII" siècle, sous l'un des

nombreux pontifes d'origine grecque. Sur les deux

nnirs latéraux de la chapelle centrale de Sainte-

Marie, il y avait une suite de vingt tableaux se ra|)-

poii.inl M la \ie dn Christ. Xous noierons la Fiiilc

en l'.ijiiiih- rxceptionnelle avant le X" siècle), le

Climiui (le la Cnii.r, scène très caractérisliipie par

sa tendanrc ;ni réalisme, et V.\nnnnrinlinn, oii

l'auire ne iniirclie p.-i^, mais es| arrêté, un pii'(l rap-

proché de raulre. .h'x.uil la N'iertre.

Presque toutes les peintures de la chapelle de

gauche fui'cnt exécutées fiar ordre du pape saint

Zacharie (741-752) : ce sont trois tableaux et deux

magnifi^pies portraits. Les autres fres<]ues de cette

chapelle furent probaldement peintes sur l'ordre

du pa[)e .Ie:in \'1I. imus assez retouchées ensuite

à ré[)oque où saint Zacharie cl le piamicnT Thé-)-

dole ont snlisfilué leur image à celles de leurs

prédécesseurs.

Au début du \\' siècle, une transformation très

nette se produit dans la peinture à Rome. Entre

les œuvres du tenqjs de .lean Vil et celles qui re-

montent à Nicolas 1", il y a une dil'féreucc frap-

pante. Le coloris est réduit aux teintes ternes,

ocre, noir d<' fumée, blanc ; le relief osl plus mou

on même disparait définitivement :
plus de scènes

nniu\ementées, plus île ligures élancées. C'est ce

(pie moiihv clau'i'nii-nl la série tic tableaux (vingt

primitivemeul:i pc'inls en deux rangées sur bipartie

supérieure du mur du l)as-C(Mé gauche de Sainte-

Marie Aniique cl qui si' rapportent à la Genèse.

Les peintures cpii datent du XL au XIIL siècle

sont moins impoi-tunlos.

L'ouvrage se termine par une table des matières

1res développée, d'une (|uinzaine de pages, où les

moindres sujets d'iconographie sont indiiiués, et

par inie note additionnelle relative à une Annon-

nnlinn du temps dn Pape Martin 1" {^ 655). ré-

ceuuuent dégagée, et qui se trouvait sous celle du

|iape .leau \ll. dont nous avcpus dit un mot.

Félicitons hantenieni M. de Grûneisen du ma-

gnifique oini-age i(u'il nous a donné et auquel

grâce à la sùrelé des informations et de la critique,

il sera dès lors indispensable de recourir pour

toute étude d'iconographie chrétienne et d'art ro-

main. L'illustration si abondante rend les démon-

strations |)lus probanles et fournil une vaste do-

cumentation figurée à hupielle il faudra dés.u'mais

se reporter souvent.

A. BolNBT.
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(ilKLLV (L). Giovan-Antonio Bazzi, dit le So-

doma. Paris, Plon-!S(uni]l. l'.U',', iii-16, IS/ il,

21 pi. (Les Maîtres de l'Arl.)

L'erreur répaniJuc depuis le XVII' siècle sur

l'origine du Sodonia, la inulliplicité de ses noms

et rie ses surnoms, ont ionglemps retardé les étu-

des sur cel artiste, et les difficultés biographiques

ont permis de lui attribuer des œuvres aussi nom-

breuses que variées. Le premier travail de M. Gielly

était donc de rétablir la véritable origine du Sodo-

nia cl de rechercher parmi les œuvres qu'on lui

attribuait celles qui présentaient les plus gramlcs

garanties d'authenticité ; il l'a fait avec une mé-

thode et une science dont il faut le féliciter. Plu-

sieurs œuvres du Sodoma sont accompagnées de

documents et de témoignages contemporains qui

les rendent indiscutables; c'est de celles-là (pi'il

est parti pour étudier les autres.

(liovan-Antonio Bazzi est né en 1477 ; son père

élail Cordonnier à X'erceil en Piémont : à la Noël

de 1190 il fut confié à un peintre Marlino Span-

zolti de Casale, domicilié ù Verceil et pendant

7 ans travailla avec lui ; son éducation artistique

est donc purement piémoulaise. l'in lâOl, nous le

retrouvons à Sienne : il avait dû auparavant passer

quelque tem))s à .Milan, mais, contrairement à ce

que l'on a souvent soulenu, il n'y a pas subi l'in-

lluence de Léonard de Vinci cl de ses chefs-il'œu-

vrc. .\\ec sa « foi m tendre et son « amour inouï

de liberté >i, sa légèreté et sa fantaisie cliarniante

et frivole, Sienne l'altira et le retint.

Les moines de Monte-Olivelo-iMaggiorc l'appel-

lent ; il orne les murs de leur cloître de belles

fresques tirées de la Vie de saint Benoît : à Rome,
où il fait un court séjour, il est éclipsé par la

gloire (le Raphaël et il rentre à Sienne ; il épouse

la fille d'un riche luMelier : il réiiiiil nue niasrni

(ique collection d'armes et d'objels d ail : il a une

écurie de course. \'.\ de temps à aiilic, il peint, se

fiant surtout h son talent d'improvisateur, et re-

<ioutant l'clïort et le travail de longue haleine : il

peint pour les Olivétains, pour Florence, pour \\\

ville de Sienne, et pour ses églises et .ses cha-

pelles.

I-a seconde parlic du volume est consacrée à

l'élude des ceiivres du Sodoma : sa première ma-
nière à Sienne, puis ses fresques de Monte-Oli-

vcto-Maggiore : ses fresques de la Farnésine, lors

de son passage à Rome fA'ore.s (VAlexandre et de

Hnj-ane) ; son retour à Sienne et ses fresques de

San-Bernardino ; enfin ses grandes œuvres : le

Sdinl-Srhiixlicn des Offices, les fresques de !a

chapelle Sainte-Callierine l'i San-Domenico de

Sienne : sa Mudmir du Palais public de Sienne.

M. Ti. montre le go'M du peintre pour la beauté

et la jeunesse ; même dans les scènes religieuses,

il reste le o peintre de l'amour au cœur tondre et

délicat )>, el c'est encore d'amour, amour élevé

et pur que sainte Catherine s'est évanouie dans

les fresipics de .San Uomenico.

.M. A.

lîERTHIÎLÉ (Jos.). Archives eampanaires de Pi-

cardie. T. L Les Cavillier et les Gorlier. Abbe-

ville, impr. de F. Paillart, 1911, in-8", 489 p., 8 pi.

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulalion

d'Ahbeville, t. 23.)

Il faut féliciter M. Berthelé de son dévouement
à la cause campanaire et de l'activité qu'il déploie

dans ses enquêtes et ses publications. Voici un

très intéressant volume consacré aux Cavillier et

aux Gorlier. Dans un premier chapitre, .M. B
donne la biographie des membres de la famille

Cavillier qui aux XVIP, XVIIl" et XÏS." siècles ont

exercé le métier de fondeur de cloches à Carré-

puits, à Amiens, à Solenle, à Noyon, à Beauvais,

à Rouen el à .\umale, et de la famille des Gorlier

qui de la fin du XVII" siècle au milieu du .XVIII"

a fourni neuf fondeurs de cloches établis à Roisel

et à Frévent.

Les archéologues campaiiographes ont l'habitude

d'étudier les archives locales, les inscriptions eam-

panaires et parfois les anciennes minutes notaria-

les, mais il est une source, d'ordre privé, cpic l'on

n'a pas assez utilisée jusqu'à ce jour, el sur la-

(juclle M. Berthelé attire très justement ratlenlion,

ce sont les archives de famille des fondeurs de

cloches eux-mêmes
;
quelques-unes sont assez ri-

ches, el M. Berthelé donne dans la deuxième partie

de son ouvrage le dépouillement sommaire des ca-

hiers, registres et papiers professionnels de la

branche aînée des Cavillier, de Carrépuits, de la

branche latérale de Solenle, et des Cavillier d'.\-

niiens. Pour les (lorlier, la principale source d'in-

formalions est le licyislre écrit par le fondeur

Pierre Gorlier à la fin du XVIII'' siècle, et coule-

nant entre autres une généalogie de sa famille, el

le catalogue des cloches fondues iiar les (iorlior

de 1693 à I79I.

La troisième partie du volume contient l'histo-

rique des cloches fondues par les Cavillier et les

Gorlier aux XVIl" et XVIII" siècles dans le dépar-

tement de la Somme. Souhaitons que M. Berthelé

public bientôt la suite de son liisloire des cloche^

de Picardie <|ui viendra compléter ce 1res intéres-

sant volume.

M. A.

l'AI.Kf: oiio voiii. Der Dreikônigenschrein des

Nikolaus von Verdun im Cblner Domschatz. Glad-

bach, B. Kiihleu, 1911. iii-iol. obloiig. "^r. pi.

Il n'est eei'tainemcnt pas de monument d'orte-

xrerie allemande du moyen rtge plus important que

la châsse des rois Mages conservée au dôme de

Cologne. C'est une n-uvre unique par sa riche dé-
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coration et qui jusqu'ici n'avait été IVibjet que

de notices ou fie reproductions peu satisfaisantes.

M. Ollo von Faille, dont la compétence en ces ma-

tières est universellement reconnue, \ienl d'en

donner une étude documentée et critique, accom-

pagnée de 25 magnifiques planches.

On sait que les i-eliques des rois Mages, possé-

dées jadis par l'église Saint-Euslorge à Milan, fu-

rent enlevées en IIG'2 par l'empereur Frédéric-Bar-

berousse qui les donna ;^ l'archevêque de Cologne

Reinold de Dussel. I.a châsse actuelle a dû être

confectionnée dans les dcniières années du XU''

siècle et au début du XIU». Elle mesure 1"'S(I de

longueur sur 'JO centimèties de hauteur, dinieu-

sions qui devaient être plus considérables à l'oii-

gine. Elle affecte la forme d un coffre ou dune

église llanquée de bas-colés. Les faces latérales

sont ornées de remarquables figures de prophètes

ou d'apôtres, en relief et en argent, sous des ar-

cades en plein-cintre ou trilobées. Sur les deii\

petites faces, on reconnaît, également en relief,

l'Adoration des Mages, le Baptême du Christ, sa

Flagellation, sa Crueifixion, etc. Le tout est onié

à profusion d'émaux champlevés ou clnisounés, de

filigranes, de cabochons et de pierres gravées an-

tiques. H faut admirer la fonte et le travail du re-

poussé, le liiii lie l'émail employé en tons vifs el

harmonieux à la décuratiou des colimnettes, des

bordures et des nimbes.

Jusqu'à présent on n'avail pas prononcé furmcl-

lemenl, de uum d'artiste pour la châsse des rois

Mages. .M. \i>n Falke n'iiésite pas aujiiurd'hui à lal-

tribuer au célèbre iXicolas de Verdun, (lonl on con-

naît deux œuvres authenticiues : le retable de Klos-

terncubourg (1181) et la chàs.se de la N'ierge à No-

tre-Dame de fournai J"205). Au même atelier paraît

aussi se rattacher la châsse de saint Anno à Sieg-

bourg (1183) et celle de saint Albin, à Sainte-Marie

de Cologne (1186). Les preuves apportées par le

savant archéologue allemand eu fa\eui- d<' Xu'dlas

de Verdun ne paraissent soulever aucune ubjcc-

tion. Emile Moliiucr a\ail dit autrefcjis, a\ec rai-

son: « .Mcolas de \erduii peut [iiemlif place à

coté des plus grands sculpteurs du XU' el. du Mil
siècle; c'est un artiste auprès iluquel les autres

orfèvres, quels que soient leur savmr mi leur \ir-

luosité, pas.senf au sermid [ilau. M. V'Ui l'alUe

lui a ifudu une u'Uvre iiui témoigne liaulriucul

de sa niaili-isc el de sa science coiisomiurr.

1:. ().

l'Il.Tf': (Abbéi. Les peintures murales de l'église
de Lavardin. Vendôme, mipr. de l.auiiay, l'Ul
in-8^ 22 p., pi.

M. l'abbé l'ilté, curé dr Lavardin a eu le bon-
heur de ilécnuvrir sens 1rs badigeonnages de .son

egli.sc des frescpies de la lin du .W" et du début
du .\V1'- siècle, duni (piehpies-unes .sont as.se/. bien
conservées. Nous sommes lieureux de le féliciter

de ses découvertes, et du soin qu'il a mis à ra-

mener à la lumière ces vieilles peintures, et aussi
de l'excellente idée cpi'il -.i eue de les décrire en
une ijclite lirochure illustrée de dessins. Parmi
les ligures retrouvées sur les piliers el sur les

murs de la nef ot du chinir, nous noterons celles

de saint iJeius, saint .\mbroise, .saint Jacques le

Mineur, saint Jean l'Evangéliste, saint Liboire el

saint Gênez, saint Thibault, saint Antoine, sainte
Barbe, une Vierge allaitant, et (pielques scènes
tirées de la Passion, de la vie de la Vierge, el île

la Légende dorée, une re[)ré.sentation de l'Enfer.

Toutes ces peintures (pu- .M. l'ubbé Pilté a décou-
vertes durant ces deux dernières années fournis-

sent sur l'iconographie des saints el en particuli^'r

des saints régionaux el sur le costume du début
du .Wl" siècle des renseignements fort intéres-

sants. Elles complètent la riche série de décora-
tions picturales retrouvées depuis une \inglaine

daunées ilaiis les églises de la vallée ilu Loir.

L. U.

PHINET (.Max), Les variations du nombre des
fleurs de lis dans les armes de France, c.ien, H. Dc-

les(|ues, 11112, lu-S". 22
i>.. 2 [d. i:\liail du /iiill,:l:n

Munuinciilal, l'Jll.j

Les arinoines des rois de France ont alïecté suc-

cessiveinenl deux formes officielles, d'abord l'écu

d'azur scinc de jlcurs de lis d'or, puis l'écu d'azur

à Iruis jh'Airs de Us d'ur, la [)reniière forme <lilc

« France ancien ) el la deuxième a France mo-
derne ». On admet généralement que la rédiicli<^n

des lleurs de lis au nombre de trois remoide à

l'épuqur de Charles \ I, .M. l'rinet montre par plu-

sieurs exeiuples ce qui' le nombre des lleurs de lis

ligurées dans I écii de France a eu d'inC(Misl;inl.

" La furnii^ dite alicicnii'' et la forme dite moderne
des aimes royales ont coexisté, au moins depuis

le déliiil du règne de saint Louis, jusqu'au milieu

de celui de Charles VI. Telle est la Conclusum

de M. l'riuet el les archéologues devront se la

rappeler loisqu'ils aiinuil à dater des monuuienls

du moveii âge arinoiiés du blason des rois de

France. M. A.
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PUBLICATIONS RÉCENTES.

Généralités et Histoire de l'Art.

«(XJ. Allgcineiiies Lc.xikon der biUlendeii Kunsl-

Icr von der Anlike bis zur Gegenwail. Begrundcl

von Ulr. Thieme uiui Fel. Becker. 6. Bd. Leipzig,

E. A. Secnmnn, 1912, in-8°, v-612 p. 32 m.

861. Ausstcllung kirchliclicr Kunst in Stultgail.

[AntiqittUilen Zciluny, l'.»ll, 27 septembre, p. 309-

I0-2, 7 fig.).

862. Bicrliu'.sch-Vai.iînda.s-I-'i.ankcc (H. K. von).

Luneburg. (Kunst iind hiinslhandwcrk, 1911, fasc.

8 cl 9, p. 425-184, 76 lig. el plans.)

863. Bibel (Uie) in der Kunst. 100 Kinislldaltcr

iiacli Urig.-Zcichugn. crster Mcister der Gegenwart.

Eingeleilel ii. hrsg. v. Arnold Raber. Beilin, Mar-

ipiardt, 1912, in-fol., 16 p. 30 m.

864. BitiiniLiit (Louis). Les provinces françaises,

L'.Vu\crgne. Paris, H. Laurens, 1912, in-8-', 247 p.,

123 lig., 1 carie. (Anthologies illustrées.)

865. BuLic (F.). Hilrovanieiili nel cuaitero anlico

crisliano a Crikvinc presso i casolari Junc. {Bull,

di urch. e slor. Ualmala, 1909, p. 31-37.)

866. Cai'lin, MoitAi\D, MoNTACNii et chanoine Ci.i;-

MENT. Compte-rendu de la treizième excursion entre

Varennes-sur-Allier el Saiiit-Germam-des-Fossés,

le 22 juin 1911. [liuHclin de laSaciélé d'énwlalion du

lluurhoiinais, 1911, aoùl-uclubre, [>. 261-350, 14 lig.,

10 pi.)

867. Cascioli (G.). Le ultime scoperte iiel pavi-

nienlo délia Basilica Vaticana. [lioll. dcW Associa-

zione arclieol. roinana, 1911, p. 14-19.)

868. Ceci (Giuseppe). Saggio di una bibliographia

per la Sloria dclle arli ligurative iielT llalia iiieii-

dionale. Bari, Lalerza, 1911, 322 p.

869. CnuLENEEH (A. de) cl S. Mohtieiî. .\fsnc. [1 ii-

nenlairc archéoloijique de la Flandre orienlide,

1911, fasc. 1.)

870. Ceui.enkek (.\. de). Assenede. [Inucnlaire ar-

cliévIotjUjne de la Flandre orientale, 1911, fasc. 4.)

871. Ceuleneeh \.\. de). GiniiimoiiL [Inventaire

ircliéoloyiqne de In Flandre orientale, 1911, fasc. 2.)

872. CocHiN (Henry). Monlalenibcrl cl l'art cliré-

licn. (Uurcndat, février 1912, p. 81-98, 1 portr.)

873. CoLi>Eiius vLouis). Ravenna. [Grool-Meder-

lanil, 1911, oclobro, p. 388-415.)

874. tiôui'KiiiJs (Louis). Siena. {Grool-Acderland,

1911, mai, |). 519.542.)

875. D. (Jud-.\lkmaar. (Hct Huis, oud en nieuw,

1911, 12- livr., p. 383-389, 4 fig.)

876. IJ. Uud-Gouda. (Ilcl Huis, oud en nteuw,

1911, 10- livr., p. 299-314, 10 fig.)

877. Destbée (Jules). Les arts anciens du Hai-

iiaul. [Le Home, 1911, octobre, 7 fig.)

878. Dictionnaire d'archéologie chrétienne el de

liturgie, publié sous la direction du R"" dom Fer-

nand Cabrol,... et du R. P. dom H. Leclercq, a\ec

le concours d un grand nombre de collaborateurs.

Fascicule XXV-XXVIL Chapelle-Château. Paris,

Letouzey et Ané, 1911, gr. in-8°, fig.

879. DoEHRiNG (O.). Die Ausstellung kirchliclicr

Kunst in Stuttgart. (Die christliche Kunsl, 1911,

octobre, p. 7-12.)

880. DoHLAN (A.). Seléstal au XIX" siècle. (Heuai'

d'AUacc, 1911, janvier-février, p. 5-34, 1 pi., mai-

juin, p. 171-195.)

881. Gii.LET (Louis). Histoire artistique des Or-

dres mendiants. Ltude sur l'art religieu.x en Eu-

rope du XIll'' au XVII= siècle. Pans, H. Laurens,

1912, in-8'', 366 p., 12 pi.

882. GoFFiN (Arnold). Les expositions d'ail an-

cien à Charleroi, à Malines et à Tournai. (L'art

jlamund el hollandais, décembre 1911, p. 1.53-175,

2 pi., 13 lig.)

883. Hali.ays (André). En llànaut. A travers la

France. Provence. Paris, Perrin, 1912, in-8', 366 p.,

28 pi. 5 fr.

884. Hallays (André). En nAuaiil. A travers la

France. Touraine, Anjou el Maine. Pans, Perrin,

1912, 111-8°, 374 p., 37 pi. 5 fr.

885. Hardy (Georges) et Alfred Gandilhon. Bour-

ges et les abbayes et chàleau.x du Berry. Paris, H.

Laurens, 1912, in-8°, 164 p., 124 fig. (Les villes d'art

célèbres.) 5 fr.

886. Histoire de l'Ordre de Fonlevrault (1100-1908),

par les religieuses de Sainte-Marie de Fonlevrault

de Boulaur (Gers) exilées à \"era de Navarra (Es-

pagne). Première partie. Vie de Robert d'Arbrissel.

Auch, iinpr. de L. Cocliaraux, 1911, iii-8°, xxvu

407 p., pi.

887. HoLRTicy (Louis). A propos de l'Exposition

de l'art chrétien [au pavillon de Marsan]. [Art et dé-

coration, 1911, décembre, p. 381-392, 12 lig.)

888. HouRTicQ (Louis). Gescliiclile der Kunsl in

Frankreich. (Deutsche Uebersetzg. v. Gusl. Teissè-

drc.) Stuttgart, J. llolTmann, 1912, in-8», x-472 p.,

887 fig. pi. on coul. 6 m.

889. llLiDoiuu) (Luciaiio). Sasaiiiôn, villa de arte.

(lîolelin de la Suciedad Caslellana de Hxcursionc.f,

1911, janvier, p. 17-18, fig. ; février, p. 38-40, 2 fig.;

mars, p. 59-63, 4 fig.; mai, p. 113-120, 5 fig.; août,

p. 1<X)-191, fig.)

890. Humann (Geti). Zur Geschichie der karolin-

gischen Kunsl. Strassburg, ,1. H. E. Keitz, 1911.

in-8"', v-42 p., 16 fig. (Sludien fiir deutscheii Kunst-

geschichle, 149« Heft.) 3 m. 50.
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891. Hui'PEuiz (.Andréas) \'ou ileii Pl'liclili'ii gc-

geii die christliche Kunst. (Der l'iunier, l'.UI. oclu-

Ure, p. 5-7; novembre, p. 11-12.)

8Î)"2. HvM.\NS (Henri). Cori-espoinhiiirc do HcIl'i-

que. (Gazelle des Beaux-Arls, 1911, tlik-enibrc, p.

198-502, 2 tig.)

893. Je.\n (René). Exposition inlernati"nale de

l'art chrétien moderne. [Revue de VArt rhrêtien,

1912, janvier-février, p. 42-46, 3 fig.)

894. Joimii.MN (.'\.). Ouelques notes snr l'église

Notre-Dame de Caudebec-en-Cau\. Ciimlclicc-en-

Caux, impr. de E. Ponchin-Perré, 1911, in-iri. GO p.,

895. KiinRldonkni.ller (Die) der Stadt Frankfiirt

bearb. v. Archit. Wilh. Jnng, m. Einleitgii. v. WiUh.

Spatz u. Frdr. Solger. 1912, iii-8», vnr-i.\\x-272 p.,

260 fig., 28 pi., 2 cartes en conl. 20 m.

896. Kiinstdenkmaler (Die) v.ui St:idt uud Doni

Brandenburg. Bearb. v. Archit. Paul Eichholz, ni.

Einleita-n. v. Willh. Spatz u. Frdr. Solger. 1912, in-

8°, x-cxvin-3S8 p., 314 fig., 84 pi. et 2 cartes en

coiil. 20 m.

897. Lemonniek (Henry). L'.Vrt français an temps

de Louis XIV (1G61-1690). Paris, Hachette, 1911,

in-16, x-354 p., pi.

898. Lenz (Desidorius). Schoonlieidsleer der Beu-

roner kunstschool. Overzetting, illustrat.ie uit de

Beuroner kunst, en aanteekenigen door M. C. Nienw-

barn. Bussuni, Paul Brand, 1911, 118 p., 1 portrait

et 19 fig.

899. Leroy (J.). Le Cimetière mérovingien et. caro-

lingien de Manneville-sur-RisIe (Eure). Le Mans,

impr. de Monnoyer, 1911, in-S", 4 p. (Extrait du Rnl-

lelin de la Sociélr préhi.floriijue française. Séance

du 27 juillet 1911.)

900. M.\iDY (L. Germain de). Sur Sl.-iiay et le

culte de Saint DagoberL (Biillelin de la SoeiHé

d'archéolnijie lorraine el du musée luslorique lor-

rain, 1911, n" 10. p. 225-230.)

901. M.4NIMUCCI ;G. B.). Noie darte sacra : l'ope.ra

arlistica dei papi a Roma, Siena, lip. s. Bernar

dino, 1911, in-8'', 32 p.

902. MARuncHi (Or.). Resoconto délie odunanze t"-

nute dalla Socielà per le Conferenze darcheologia

crisliana. {Nuovo Bulleltino, 1911, p. 77-99.)

903. Marucchi 'Or.) Scavi nelle Catacouibe ro-

mane. Scoperta di un ipoge<i suUa via l.atiiia. Ba-

silica e cimitero di San Paiiorazio. {.\'iiovn Hullcl-

lino, I>)11, p. 101-109.)

904. Matériaux et docuinenis d'arl espagnol, 1911.

fasc. 7, 10 pi.

905. Meusnier (L.). Monldidier et son histoire :

la ville, ses monuments, ses promenades et ses

grands hoMiines.
i .Mmildidier,) Crou-Radeiie/.. l'.tll,

in-«", lOS |i., fig. c lii-, r vorture en couleur.

906. MoMMÉ.iA (L). tu musée d'arl chrélien hispa-

no-mexicain (fin). [Revue de l'Agcnais, 1911, sep-
tembre-octobre, |). 123-431.)

907. MoHEAU-Ni^iATON 'Etienne). Histoire de Fè-
re-en-Tardenois. P:iris, H. Champiori. 1911. 3 vol.,

gr. in-S», pi. cartes et liu'.

908. .MiiNDT (Albert). Neucnvcrbungen des stadti-

schen Kunstgewerbennuiseums zu Leipzig. (Der
Cicérone. 1<)||. 15 oclobre, |). 769-783, 16 liir.)

909. PÉnAir '.\n(lré;. t'ne exposition d',\rt chré-

tien moderne, if.e Correspondant. Idll, 25 décem-
bre, p. 1101-1111.)

910. l'u.oT (Kniil.-). Artus Fillon, chanoine d'E-

vreux et de Rouen, i)uis évoque de Senlis. {Recueil

des travaux de la Sociale d'agriculture, science, arts

el bclles-lellres de IKure, 1911, VI'' Série, t. MIL
p. 1-LVIlI.)

911. Potier iE.). Cnrnmenl peut se concevoir une

église moderne, [yoles d'art et d'archéologie, 1911,

septerabre-octobre, p. 118-122, 2 tig.)

912. Pnun.iiades archéologiques de 1910-1911.

[Bulleliu de lu .s'oc/c/c académique des Ilaules-Pij-

rénérs. \'.\\\, juillel-septendire, p. r.ni.xxii-cDxc.)

913. lî I iCorrado). La galleria degli Uffizi. Ber-

gamo, Islitiito ilMliani^ d'arti grafiche, 1911, in-l",

51 p., 44 pi. Le irallerie florentine, I. 35 1.

91 I. Ricci (Cc.rradn). La t^alleria Pilli e la galleria

deir .\cradeinia. BcrL'.-iino. Istitiito ilaliano d'arti

grafiche, IKII, in-l", 15 [>., 37 pi. Le gallerie floren-

tine, IL 35 I.

915. Rnrssi:Ai' (ILl. R:i|i|Hirt sur les travaux du

Comité de la seclion artistique de la Commission

royale des échanges internationaux pendant l'an-

née 1909. {Bulletin des commissions royales d'art et

d'archéologie, 1911, n" 1-2, p. 33-51: u'' 3-8, p, 117-

152.)

916. ScHMinKiiNz (Haiisl. Optik der Kirche. Der

Pionicr, novembre, p. 13-16.)

917. STRZV(;o\vsKi(Joscf). The Origine of Chris-

tian art. [The Burlington Magazine. 1911. décem-

bre, p. 146-153.1

918. Fwee Zeeuwsche Steden Zieriksee et Veer,

Zélande). Het Huis, oud en nieuu\ 1911. 12' livr.,

p. 363-371, 9 lig.)

919. W'eiikr i.\.). nie iMinischen Kataknmbeii. 3

.\usn. Regensburg, 1911.

920. Wriii- lO.). Fin gang durch die Cieschichie

der altchiisllicheu Kunst mil ihreii neiieii Pfadfin-

ilerii. [Bepertorium jiir Kunslwisscnsehajl. 1911,

11" 4, [1. 281-314, 2 lig. (à suivre).
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Architecture.

<I21. AiioRM.i. (Clmnoinc J.-M.)- Description niclii-

leclonifine fie la iiasiliqiie de Notre-Dame de Bon-

Secoiir.s do Gninpamp. Mémoire lu au Conprrès ma-

riai de (ininpainp, septembre 1910. Sainl-Brieuc, R.

Prud'honmie, 1011, in-8°, 20 p.

922. Agapito y Riîvii.la (Juan). Del Ynllndolid

monumental. El colegio de San Gregori... (Boleln,

lie la Sociedail Casiellana de Exctirsiones, 1911, no-

vembre, p. 240-243.)

923. Ar.APiTO y REvn.i.A (Juan). Del Valladolid

monumenlal. La igle.sia del convcnlo de San Pablo.

{linlclin (If la Sncicchirl Casiellana de Exciirsiones,

1911, .seplendjrc, p. 193-199; p. 207-217.)

924. ANGi-iis (A ). Destruction de la chapelle ro-

mane de Monrct (Avoyron). (liiillelin Monumenlal,

1911, n» 3-4
; p. 309-311).

925. Apouonio (Ferd.). I.a chicsa c il couvcntodi

s. Stefano in Venezia : memoria. Vcnezia, tip. G.

Fabbris, 1911, in-4», 118 p., 20 pi.

926. Arnaud n'AoNia.. Notice archéologique sur

le prieuré de Ganagobic (Basses-Alpes), église et

cloître du -XIl" siècle. Paris, Impr. nationale, 1911,

in-8°, 16 p., pi. (Extrait du Bullelin archéologique.

1910.)

927. AuoK DK Lassus (L.). L'église Saint-Julien

le Pauvre. {Les « Amis de Paris », 1911, 1" avi-il, p.

6-9, 5 fig.)

928. Bahtman (J.). Neuc Kirclie in Nordhoru.

{Die clirislliclie Kiinsl, 1911, octobre, p. l-Il.)

929. Bayk (Baron de). Le couvent des Saints Bo-

rùs et Gleb, près de Smolensk. {Bulletin Monumen-

lal, 1911, n° 3-4, p. 306-309, 2 i)lans, 1 pi.)

930. BÉTHUNK (Baron J. de). Walcourt. {Bullelin

de la Gildc de Sainl-Tliomas el de Saml-Luc, l.

XIX, (1!)06), p. 51-72, 10 fig.)

931. Calzini (Ralïacle). Cat.tedrali gotiche : Stras-

burgo. {/ùnporiuni, 1911, décembre, p. 443-4()0, 21

fig,. 3 pi.)

932. Cnledrid (la) de Sigiienza. (Muséum, 1911,

n» ^Z, |). 6.5-tW, 2 lig., 2 pi.)

933. C. D. V. Chicsa di S. Giovanni Forcivitas.

{Vila d'Arle, 1911, octobre, p. 141.)

934. Cloquet (L.). Labbes et Aulne. {Bulletin de

la Gildc de Sainl-Tliomas cl île Sainl-Luc, t. XI.X

(1906), p. 103-124, 12 fig.)

935. Costa (Gerolamo). Il convento di S. Angclo
di Ocre c sue adiarenze : saggi di storia e di arle

abruzzese. .Aquila, tip. B. Vecchioni, 1912, in-8",

xii-202 p., 20 pi. 5 1.

936. Dr; Bosschkhk fJan). Oude gebouwen \nn

Anlwerpen. {De Bouwijids, 1911, octobre, p. 189-

194, 9 fig. ; novend.rc, p. 208-214, 10 fig.)

937. Dki.aiiache (G.). Un dossier inédit sur la ca-

thédrale de Strasbourg. {Revue d'Alsare, 1911 mars-

avril, p. Sl-88.)

938. DKi.vrTRE (R. P.). Les dé|)endances de la

basilique de Damous-el-Kariia, h Carthage. {Comp-

tes rendus des séances de VAradémie des Inscrip-

tions et Bellcs-letlrrs. 1911, septembre, p. 566-5S3,

7 fig.)

939. DoiMic (Max). Nos églises en danger. III,

les é.gli.ses du Jura {Le Correspondant, 1911, 2-5 no-

vembre, p. 466-478.)

940. DnAGiiicF.ANU (Virg.). Biseriea din Râmestii-

Vàlcei [L'église de Ràmestii-Vàlcei]. {Bulelinul Co-

misiunii Monumentelor istorice, 1911, t. IV, juillet-

septembre, fasc. 15, p. 130-132, 3 fig.)

941. Fii.ow (B ). Hisarskata krjépost v Plovdis-

ko in rejnata bazilika [La forteresse de Hissar-Ba-

nia et sa basilique]. {Bulletin de la Sociélé archéo-

logique bulgare, 1911. t. II, fasc. l", p. 98-146, 5

plans, 28 fig.)

942. FioccA (Lorenzo). Trebula Mutnxa. Chiesa

di Santa Vittoria in .Mimt^leone Sabina. {Rasse-

gna d'Arle. 1911, octobre, ji. 170-173, 9 fig.) "

943. Flipo (V.). La succession des styles à Saint-

Bénigne. {Revue bourguignonne. 1911, t. .XXI, n" 3,

p. 123-130.)

944. [Fkathii.] L'abbaye de ta Canilire, conserva-

tion ou démolition (Teckhué, 1911, 20 juillet, p.

198-2(H), 6 fig.)

945. Ghelmnck d'Elseghem (Chev. de). Nivelles.

[Bulletin de la Gilde de Saint-Thomas el de Saint-

Luc, t. XIX (1906), p. 129-142, 1 fig.)

946. (loMEZ-MonFNo (M.). Joosken de Utrecht ar-

quilccto yexultor? (Boletin de la Sociedad Cas-

iellana de Excnrsiones, 1911, mars, p. 63-66, 4 pi.

dans le n° d'avril.)

917. (iiiAM)MAis()N (L. de). L'ancienne chapelle de

la Maladrcrie de Saint-Lazare, {Bullelin de la So-

ciété archéologique de Touraine, 1911, 2» 013" trim.,

p. 156.)

948. GiiNDEi. (Blanka von). Die SUflskirche von

.Martinsbcrg. {Aniiguilalcn '/.cilung. V.Hl. 30 août,

p. 3,59-362.)

949. (lUERuiNi (Paolo). Il Santuario délie Grazie.

{lirixia sacra, 1911, septembre, p. 249-281, 11 pi.)

9.50. GuEnRiNi (Paolo). La Pieve ed i Prevosti di

Gussago. {Brixia sacra, 1911, mai, p. 131 163, 4 pi.)

951. llAtA\\is !.Iules). Szelindck v.-ira es a szelin-

deki, nagycsiiri, kakasffah i teniptoni. [Le château

el l'église de Szelindek et les églises de Nagesciir

el de Kakasfalva]. {Archaeologiai ErtesilO, 1911,

1™ livr., p. 1-19, 10 fig.)
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!)52. H.MiPT (Ricliard). Die EiTinduns der deut- '-Hi.s. Maiu(;<:iii (Or,). I.'iinlicn lju.silir;i di S. Cri-

sr.Iien iind nordischen Backstpinbaukunst. iind ihre sofjniid in Tr.is(,cvcr(>. [.Xiinrn Hiiltcllirid. l'.lll, p.

Erfunder. (Zeilschrifl fiir Gefchichle. der Archilek Ti-'il.)

'"'•• ''"• '"'^'^'•"il"-'^ P- ^^-«"O %;i. Mn.AMKs l'uAs, Knnqnc). V.scur^um à Turo

953. HEIN.S (.\.). A in'dp.is de (|iielquc.s .•inciciiiR-s y ''> /:ini"i-:i. i/tolcHii >!,• la S,:nciiiiil Cnstelkina de

constructions à Wondeighem. {/iiillelin de la Sn- /:.n-iirsiniif.<. 1<,1||, juin. p. r.'l-i:i(), Il fifr.)

ci&Ié dlnsfoire et dWchcoIooir de Gand, 1911, n" 7.
,,.,, ^„, ,, ^^, ,,,._,^.,.^, ^,^,, ,^^ ^,,_,^^^^,||^., _,__^^.^,^, ^,^_,^,^^,_

p. 363-369, 2 pi.)
saillr. MCms 1710,. \ rr.adl.s. A. li„unl,er. 1912,

954. Ho\v.\RD (F. l'.l. l-an Viudls. {Thr Archncnio- in-fol.

3,ca/ /o»rm:;, 1911. mars, p. M2, 10 ti-., 35 pi.)
,,;, ,„,„„„„, ,, ^

,^..^,1,,, j,. Saud.-Kur.lunuip

9.55. .1. n. De «intjuanlrlinii- van (). ]. V. Kfi-k. {Dr •'' linlimanes à Ciialcédoinc iA',-/io.s d'Orirnl, 1911,

Bouirgids. 1911, janvier, p. 16-18, 1 fit;.) MV, p. 107-110.)

956. Kemény (Louis), .A/ab.'iujszinai àlnirurlknri ''"2. Peviu)n Clii nif). l'igli.scis et cliapelles du

egyllAzrol [Eglise de IVpinpie de Iransilinn 5 .\- t'inistère. {liiillelui de la Soriélé archéolngiqur du

baujszina]. (Archacoloyiai /w/rs/Vii, 1911, l'' iivr., /'irtisirrc, 1911, 7" livr., p. 236-2IS, 'à suivre).

p. 375-376. !)-;_>, l),,.,:|„|||, (Pietn,)^ Miannnenli dell' Italia

957. Krulers (C). Eeu merkwaaidi^' keiki:eboii\v niendi<.nale, M.-nsir.a e Ci,-,.! iliassegna d'Arh-,

(Loon op Zand, Brabanl). {Hrl Hiu.'^. .uid en nieuir. l'-'H- riovenil.re, p. 17,x-iSI, 16 fig.)

1911, 10* livr., p. 315-324, 6 lig.) 974. I'loe,^m:hts (TIi.). llist.ure de Cnrljais. \it-

9.58. KiKGSLEY Porter (.\.). L'abhazia di Sanna- ""^''^ '''' h' Snriélé arrhéohfjiqiir de Mrelles. 1908-

zaro Sesia. (.4/-/,' e sloria. 1911, ,„Mnbre, p. 295-302, l'-'l'- '• l\'. 'im'- ^- \>- 301-5I,S, 15 pi.)

3 fig. : novembre, p, 321-327, 2 lig.; dér. mibr,'. 975, P,nn f:ii Ai-lli. Kinu^^N'yi. The ronstrucli..n of

p. 366-372, 2 flg. (à suivre). l.,>inbar,l and CAhu- \aults. .\'e\v Ilavcm, Yale Univ.,

959. Kl.\iber (Hans). Uber die Anfânge der Hal-
1911, in -4". 29 p.. pi. 2

lenkirche in Schwaben. (Zcilschrijl fur Geschiclile ;(7(;. Proyectn il,' r,"-laur.-i,'i,ni di> la iglesia del

der Archilckliir. 1911, a,iùt-septeuibre, p. 255-265, in<jn;i-.|eri,) de .San .Inan ,li' las Ab.a, lésas (diocosis

3 flg.) (Il- X'ii'li). (Heuisla de la Asociacioii arlistico arqiieo-

960. KuNZE (Dr. H.). Die Stiftskirche St. Georg '"''"•" «'"•^«'o^esa, 1911, no 63, p. 464-465.)

in Limburg a. d. Lahn. {Zeitschrifl fiir Geschiclile 977. livr (.Iules). Les niiiiinni,'nls ipii mourcnl cl

der Architektiir, 1911, novembre, p. 33-47, 5 fi,g., les ni,,niuii,'nts ,pii r,-\i\,'[il I^Ldi-,' du Sahlun à

plans.) Bru.xelles). (Bullelin nlJieiel du Tourinit Club de

„,, , .,,.,- , T- .
, ,

Belgique, 1911, 1"^ ii.ivembr,', p. 497-499. 3 flg.)
961. L.^i'RENT (M.). Les églises des .Tésuites bel- .' /

i fe

ges et le R,,manisrn,\ Tekhiié. 1911, 25 mai. p. 97- 97S. IiÉ,iN.ER (l.onisl. Artus Fillun et la tour de

99, 2 fig. : l"' juin, p. 109-112, 6 lii.'.) '' Ma,leli>iiie de \'oi'n,'nil. iBerueil rfe.s- travaux de

la Soriélê libre iVaqrienlture . aeiences. aria el bel-

962. LECH.WTErn i \bb,>). Mélang,'s d'archilecture
les-lellrea de l'Iuire. 1911, VI" série, t. VIIT. p. i x\-

et d'archéologie. Hcmicuirt, 1912, in-S", 418 p., 123
^^.^

>

fig. 6 fr. 50.
' „—

979. ^^:l:^Ml:n (Limis). L'église de Vétheuil. inle-

963. Lefèvrk-Pont.vi.is (E.). L'église de Cormeil- rnnire!; île la Société historique et archéologique de

les-en-Vexin (Scine-et-Oisc). [Bultelni nionumeulal, r,u'roudisfenienf de Pniilaise el du Ve.rin. 1911. t.

1911, n" 3-4, p. 26.5-276, 10 pi., 7 lig., plan en eoul.) xxx. 1" fasc, p. 33-70. 5 pl.^

961. I.EMMriE (R.l. L'église ,1e Win.xelc. [Bulletin 9so. |{,)i,r i:,hiar,l \. .
I!,'inis,di,' Kin-lnMi. Borne,

des Métiers d'art. 1911, juin. p. 170-180, 12 fig.) A. l'ranek,-, 1912. S ui.

965. Lei-rs iStan.) De gr,i,it,' kerk te Vlissingeu. 9SI. Romsiorikh Karl. A.^. Die .\rclulektur in

(De Bouwyids, 1911, oct,ibre, p. 197. 1 fie) .•liemaliu,Mi l-'ursteidnnu' .M,.,l,lan. [/.eitschrijl jiir

966. Levé (A.). La Cllégiale ,1e M,n-tain. (Bulle

tin monumental 1911, n" 3-1, [i. 313-317, 1 pi.)

Gesehiehte der \rehilektiir. 1912, janvier, p. 81-91.

1 lig., 5 pi.)

982. Roosv.M. i.lohnnv). Die Kirclien Golland-S.
967. M..VINDREA (Georges). Uelatsiuni dcspre bise-

, ,- , i.-

'

un-) •),> ...^
, ,- LeipziLT I'. .\, ^eemaru'. I9u'. H) m.

rica Coltsii. [Relations sur l'église de Coltsca, Buca- '

re.st]. (Bulelinul Coniisinnii Monumenielor ixtn- 983. Rossi i( drolam.,). La eattclrale di Monaco

rire, 1911, t. IV, juilh'l-s.'pb'inbie, fasc. 15. p. 149- ' l>rincipato). ;Arlc e Sloria. 1911. dé,-embrc, p. 374-

150.) 376.;
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981. Ri'nrtiAM (\U.). La capclla votiva pcr la pace

il«i popoli in San Francesco a Bologna, inaiigurata

il XVIII mnpgrio mdcccic, qiiando aprivasi ail' Aja

In coiiferenz:! inlernazionale pcr la pace. Bologna,

lip. P. Xoi-i, lOlI, iii-8°, 30 p., pi.

flSfj. SciiKi.iF.KRNS (A.). Villers-la-Villc. {IhiUclin

(le lu (rilde de Snint-Thninas et fie S/iinl-Liic, l.

XIX, (1906), p. 75-102, 11 fig.)

986. ScHEL.STnAETE (EdwarcI). Hond ( '.riiuthiiuse en

O. L. Vronwekerk. IKiinsl-kronick. 1911, .septembre,

p. 32-35.)

987. SCHNinCEN, HiUMIICH, ("iAIUUKI , MCindelein.

Die au.s «lein alteii KIosler-Oekonumicgebaude

diirch Uinbanenstanrlene Kiiclie zn Lisleimihl. {/.eil-

.trhrifl fiir chrisllichr Kiirisl, 1911, ii" 8, col. 229-

212, 9 (ig.)

988. ScHooi.MEESTEiis (V..]. Nicolas (U' Sciissons,

arcliilecte de la cathédnih^ de S.-iiiÈt-I.aniberl en

1281. (Leodiiini, 1911, aonl-.septcnibro, p. 91-92.)

989. Seriiat iL.). l''.xciir.sion à 1.nichant, ClK\tea\i-

Laiidon, Ferrièrcs-en-Gatinais. {BiiUrliri innniuuc:i-

lid, 1911, n" 3-1, p. 285-305, 8 pi.)

990. Skhiia iLuigi). Le i_)rigini deirarcliilcltura Ba-

rocca. {L'ArIc, 1911, septenibre-oclobrc, p. 339-35S,

17 fig.)

991. Smits (.\.). Deux égli.'-e.s. {lliillelin des mil-

liers d'ail, 1911. s<"|.lcnibrc. p. 261-265, 2 fig.)

992. Son. DE MoiUAMi;; i;. .1.). La cathédrale de

Tournai, (uiide illuslré dn \isiteiM-, 2' éd. Tnnriuii,

Va.sseur-Dclmée, 1911, 56 p., 61 lig.

993. .Son, DE MoHiAMÉ (E. .1.). L'église Saint-lirice

à 'rnnriini, TiinriKii, Casterniati, 1911. ia-8", 568 p.

9 pi.

991. Stkin (Henri). Le Palais de .Tustice et l.i

.Sainte-Chapelle de Pari.s. Paris. Longuet, 1912, in-

16, 2.56 p., 36 pi., 22 (ig., 3 plans. 5 Ir.

995. Stettineii (Pietro). La Basilica di S. Pielro.

{liidtellinn dcAV Assoc.iazione (iixlicnloiiicn Hnmau'i,
1911, janvier, p. 82-86, 5 fig.)

996. Toron le Vlcdder. (liniurkiindiii Weekhiad,
1911, •IO''-52" livr., p. 511, I p|.)

997. TR.\JANEsr.ir f.Ion D.). Biserica din Popesti-
Vlasca [L'église de Popesti-Vlascal. (Rulclinul Co-
misiiinii Monumeniclor islorire. 1911, t. IV, jnillet-

seplembiT, fasc, 15, p. 115-118, 4 lig., 1 plan.)

998. VAcyi'iÉ (.\yiiard). L'abrégé de l'histoire Je
Saiiil-Maurin par un relifjien.x bénédiclin de Ut

Congrégation de Saint-Manr. ilievue de VAgenais,
1911, .septcnibre-oclobrc, p. 109-122 (à suivre).

999. Van der NVeiden (P.). De Ned. Herv. Kerk
le Hennep. (lionwkundig Weekbtad, 1911, 4û»-52"'

livr., p. 566, fig.)

1000. V[an] OpaAMBEREN] (,T.) Réflexioiis d'un ar-

chitecte sur l'archilecture. {Bulletin des méliers

d'art. 1911, septembre, p. 277-283, 2 fig.)

1001. V'asaiii (Gior.). Vita di Niccola e Giovanni

Pisani, scullori e architetti, con introdnzione, note

e bibliografia di L B. Supino. Firenzc, R. Bem-
porad, 1911. iii-16, 60 p., 10 pi. (Le vite dei più ec-

cellenti pittori, scultori e architettori scritte da

Giorgio V^asari : collezione diretta da Fier Ludovico

Occhini e Ettore Cozzani, vol. IH, vita 3".) 1 I.

1002. Vasarj (Gior.). Vita di Ratïaello da Urbino,

piltore e architetto, con una introdnzione, note e

bibliografia di Egidio Galzini. Firenze, R. Bempo-
rad, 1911, in-16, 132 p., 15 ])1. (Le vite dei più ec-

rellenti pittori, scultori e architettori scritte da

(iiorgio Vasari : collezione diretta da Fier Ludo-

vico Occhini e Ettore Cozzani, vol. T-II. vita 93".)

2. 1.

1003. VisEciiiADi (Jean). Turôcz vârniegye egyhrtzi

iniienlékei. [iMoniiments d'art religieux du comté
de Turôcz]. (Archacologiai Erlesilo, 1911, 2= livr.,

p. 97-107, 5 fig.)

1004. VuAGNEUx (Henri). L'abbaye de Vaulx-de-

Cernay. {f.es « Amis de Paris », 1911, juiu-juillet.

p. 65-67, 5 fig.)

1(105. Weigand (E.). Die Geburtskirche von Belh-

lehein. Leipzig, 1911. (Studien iilier christ. Denk-

uialor. XL)

1006. WoLFF (Odilo). Tempelmasse. Das Gesetz

der Proportion in den antiken nnd altchristlicheu

Sakralbauten. Fin Beitrag zur Kunstwissenschaft

und .\esletik. Mit Unterstûlzg. des hohcn h. k. Mi-

nisteriums f. Kultus u. Unterric.ht. Wieii, A.

Sclii-oll, 1912. in-8", vii-127 p., 46 fig., 82 pi. 13 m.

1(K)7. Z[Ei;iiiîOECKj. (E. V.). Les ruines d'ubbayes

ou Angleterre, en Flandre et en Ecosse. {Bulletin

officiel du Tnuring Club de Belgique, 1911, 15 jan-

vier, p. 25-28, 4 tig. : l""- février, p. 49-53, 10 fig. ;

15 février, p. 73-76, 7 lig.)

(.j. aussi II»'' 815, 895, 890.

Sculpture.

100^*. Bai.i:i ilùndei. Les Caxcaux de l,i calliédralc

lie iXuucy. Les 4'undieaiix de Désilles el du Cardi-

nal <le Lorraine. Malzéville-Nancy, iinpr. de G.

Thomas (1911;, in-8°. 78 p., pi.

1001). Hatm (.lulius). Die llol/plastik in der Aus-

slellung kirchlicher KunsI Schwaljeus. (Oer Cicé-

rone, 1911, 15 .septembre, p. 693-698. 12 fig.)

1010. BÉGUI.E (L.) et Rertaux (E.). Les chapiteaux

byz.'intins à figures d'animaux ; à propos de ipiatre

chapiteaux découverts à Lyon. {Bulletin monumen-
tal, 1911, II" 3-1, p. 199-211, 3 pi., 6 fig.)
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1011. Bonnet ^tmile). Les sarcophagos chrétiens 1(120. Fokhk (Eriiesl). A kajocsai S/eiil-I.stoaii-

de l'église Saiiit-Féli.x de Gérone, el l'école arlé- Kor-i >/,ékescgyh;'i/, éiscki Mi-ja ['l^jinljeau aridiié-

sieiiiio de sculplure funéraire. (DuHclin arrlmulo- [nscopal de la calhédrale dt- Kaloc^a, du temps de

yiqiic (lu Ciiiiiilé des travaux liislonqiies el scien- saint l!lienni^;. i.Archael'njKn liiiesilî), l'Jll. l"-

ti/iqiies, 1911, 1" livr., p. 14-30, 3 pi.) Iivr., p. I'.l-:i3, 1 pi.. ',) lig.)

101-2. BossEHoicuF (L.). A propos de Michel Cu- l"'-'^- liiAMPAini
i
rndi.M-luy. I.a loinhc <ij Lciren/...

londje. {liuUelin de la Société archéologique de (jIki t; di llleundra .\ialaspina nclla (liic>a di .S.

Toiiraiitc, 1<.)11, 2« el ^' Irim., p. 97-llG.) I lancesco in Mas.sa. (Uassejun d'Artc, l'.Ul, nuvcm-
Imv, p. 181-r.t2, -1 lig.)

1013. Bouiiicius \I.. U. N.). De beelden m de Ln-

lersche kerk le Délit. [Bulletin ran den Oudheid- "''''^- '"ah.i.oi [W .. I.a sculpiiiiv goUiuine dans

kundigen Bond, l'.Ul, .V livr., p. 2'.»l-2'.i2, 2 lig.)
''' '""'' '''• !' '''lani'i'. linlIeUn de lu Société acudé^

innine des IJautes-l'ijrriiees, \'.)\\, judlet.-.-.eptcnd.re,
1014. C.\hi-:n (L.!. Ducunieiits inédits cunceruanl

Pigalle. {liullehn de Société de iliislone de l'arl

français, liUl, 2<- lasc, p. 203-208.)

i;iii..\-c:l)LXI.

1029. H.\I..M (l'InlipiJ .\lana,. llans lic-irrlrin. [Mun-
liner Jahrbucli der hiidemleu hun.-il, l'.ltl, i" Inr.,

1015. (;.\si:nji.i i,(iinseppe). Le nitinie .~ci fierté net i,. 27-f).i, 23 lig. 1 iil i

paviiuenlo delta Basilica N'alicana. Bullelluio dell

Associazione arelteologica Honiana, 1911, janvier,
'"'"' " ^'

'' ^l''"''!'!' Mana). Der .Meister von Ha-

p_ 14.iy.)
Iiendcn und dii' llul/pla.stik der (:hienigaiies.i.Vi//;'--

liiieh lier kgl. [iri'ii.ssisrlien kunslsauiiiilunyen,
1016. ll.vsiKH ^.los.). L'exposiliun des indiistries l'.ill. j'' li\r., ii. l'.i-M Is li<' l ni

tournaisiennes. (Revue de l'Art elirétien, 1912, ian-

vier-février, p. .16-50, ,=, lig.) .,

'"'' "^^' '''"''''1' ^'a'-'^'J- ><--l-'<' B„ck..dorlïer.

/.ur (jraljslein-l'iu>t.d< der iMiilirfnai^.-^ancc m Inns-

Ull7. (.;. B. Il pnlpitu délia Chiesa di S. Tunuiia^o bruck. (Kunsl und kiinslhandiverk, 1911, ta,-.c. 8 et

a Geno\a. (Arle e storia, 1911, décembre, p. 370- 9, p. 483-5U3. 18 lig.)

^"' '^''^
11132. liEcnr ^.\rlh. Bnd.j. .Moderne kirchliclie

1018. Coi.i.EY (F.). Inventaire archéologiqnc de Knnst, m Oeslerreicli-Lngarn. 3. llelL. Alt:ire, Tisch-

Fancien pays de Liège. LVI. Déposition de Croix, lerarbeiten, ligurale Pastik, .Melallgerute, etc. Wien,

groupe en bois, W» siècle. [Chronique arcliéolo- A. Schroll, 1912, in-l'ol., lu pi. 10 m.

gique du Pays de Liéye, 1911, octobre, p. IU5-1U7, pj^^ lu,,,;,^,,,;,. v.). lin objet dart disparu livla-

I lier \
L J ' '

* * ^

o-J (liiiie de iJuquesnoyJ. [Itertie Tournaisieiuie, 1911,

1019. Dehio ^L.eo.) und Gust. V"u Bezoli,. Die
septembre-octoljre, p. lOl.,

Denknialer der deutsclien Bildhauerkunst. 11. l.t'g. 1031. lluiuiuu((< .Lncianoj. Los triplicos de San-

(111. Série. 1. Lfg.). Berlin, L. W asmutli, l'J12, m- idianez Zarzuguda y Cuxarrubias tBurgos). [Bote-

loi., 20 pi. 20 m. iui de la Soeiedad Castellana de Lj:cursioncs, 1911,

1020. Dii.\GHiCE.\NL' |,\irg.). Morunntcle dm biseri-
lubie, p. 2IS-220, 2 pl.j

ca Precista din Bacàu. [Les tombeaux de l'église de 103.'). .I,\enei.ke y\\ .j. liecibaclitnngen ani Grab-

la N'ierge à Bacàu]. [Bulelinul Lomisninu Manu- mate Tlieodoricus. [/.eilschri/l jiir Uescliichie dci

inentelor islorice, l'.)ll, l. I\', juillet-septenilne, fasc. Archileklur, 1911, décembre, [>. 57-(J2, 3 lig.)

15, p. 152-157, 3 tig., 1 coupe, 1 plan.) „,.,,; ,,„,,_, ^(,„,|„„^. |.;, .Sculpture bourguignon-

lu21. DHAGHiCE.iNU (\irg.) U biserica doiuneascà ne. DiM-ours prononi-e à l;i distribntum des prix de

[Lne église princière. Chapelle lezerul-Vàlceaj. Jin- llAule des beaux-arts de Dijon, le 21 juillet 1911.

letinul Comisiunii Monunieiilelor islorice, l:ill. t. Dijon, iiiipr. de Daranliére, 1911, in-lG, 13 p.

IV, jiiillet-seiitemlue, fasC. 15, p. 149.) PCj; K,,i,i .sciiai:. liildwrrkc ,1er clinsllicheii

1022. LiiKii ^Ladislas). A szentkiraly tympaiioii i;poclie. Div, kicme pla.sii^clie Arbeiten der deul-

riympan de l'église de Szent-Kiralylj. Archaeoli,yia^ ^'•'"•" l''ruhrcnais>,ance. Anilliche Berichle aus den

ErlcsitO, 1911, 3" livr., p. 193-209, 5 (ig.) /^y'- l^unslsanimlunyen. 1911, novembre, ol. 29-40,

1023. lEoÉE.i A propos de chaires à luécher.
. , r, . , i ^- • i-, i,nu,, ., . , ,„,, ,, . ,„., , ,
038. L.M-oM) (Paul). Andres de .Najera. [Ihe Bur-

[Biillelui des métiers durl, 1911, juillet, p. 193-201.
, , ,, ,„

,
>• , ,.,., ,.,„ ., , ,

.. ,. , ' ' j I hnylon Mayazinc, 1911, décembre, [). 133-139, i. pi.)

,,,.>, n. • .
, ,, , , , „ ,

10.39. I.Ai'ED.Mi i.Mex.;. inscriptsia \echei clopol-
1024. [Lgee.I Lne be e imaLM_" ce a \ lerge. (Bul- ., , , ... ,, , , ,, • , , .

,
,. ,

' ,,.-' ,, ,,,, ,, >,„^, , ,.
mise de la inanaslirea Dealul L inscription du clo-

lettn des métiers d,trl, 19 , juiC . p. 210-212, g. i
, , , i> i n ,]>„;, i . ,.; /• .,,,„„,' '

J
' '

n /

(,|^g|. j[„ iiiouasteie Uealulj. [Bullelunil (.uniisnuui

1025. I'. F. Eléments décoralils. {Bulletin des mé- Moniinientelor islorice, 1911, t. IV, juillel-septem-

tiers dart, 1911, juin, p. 181-187, lig.) bre, fasc. 15, p. 147, 1 (ig.)



320 REVUE DE L AHT CHRETIEN

1010. Lai'EDatu (Alex.). Inscriplsiile de la biseii-

ca (lin l'opesti-Vlasca [Les inscriplioiis de l'église

Puposli-Vlasca]. (/Jiillelinul Comisiiuiii Monumente-

li,r islorice, 1911, l. IV, juiilol-scpleinhre, fasc. 15,

p. 148-|.ll>, 1 fig.j

1011. Leisching (Jul.). Figuralc Uulz.plaslik, 11.

Bd. Ans oslerrcichischen Musecii u. Kircheu. I

I.fg. Wien, A. Schroll, 1912, in-ful., 44 fig. .sur '.'0

1)1. 1.') 111.

104'2. Leonhaut (K. Fr.). MiilUcher.s-Kargullar

und da.s GrabsLoiii-niodell fiir Hci/.og Ludwig deii

(ieliarlcleii. (Monatshcjic jiïr Kiinslwissenscliail,

r.iii, iiuvciuiiic, p. r)i;i-5ir), 3 iig.)

1043. LlvillaiiN ^L.). L'autel des .Saints-marLyr.T

de la Basilique de Saint-Denis. [liulWlin moniuncn-

lul, l'.lll, 11° 3-4, p. '21-2-2'25, 2 lig.)

1U44. LuiJHcKH i,l-'riedr.J. ICiiic rhouiisclie l'ieLa.

^KnnslUvonick, l'.)ll, S .sepleiiibrc. col. ^93-000, ;'.

1045. Maeue yi\.). Le retable de lleibais-sous-Pié-

train. {Annales de la Sociélé arcltculogiqac de iVi-

rclUs, 1908-1911, L l.\, livr. 2, p. 127-132, 1 pi.)

104G. Magm: i,L.j. La .seul|ilure des cathédrales

lraii(;aises (suite et lin). [L'Archilecle, 1911, octobre,

p. yJ-/9, 9 lig. ; lujvenibre p. 81-85, G lig.)

1(J47. .MAityiiA.NU (Allanj. A nieiiiorial of tlie enti-,

oi l.co \ iiilo riorence. [The linrlunjlun Mwjazinc,

un, octobre, p. 37-3d, 1 pi.)

1048. .>iAriîANGA (Cesare). Scultura e Pittura u

l'alernio dal .\U al ,\1X secolo. l'alcrmo, \ ir/.i,

191 i.

1049. ÀLvuciiiii (,L.j. l'igura igiiota di artista siia-

cusano. (/l;'c/i. stor. pei' la Siciha uncnUde, 191 1,

fasc. 1-111.)

MM. iUussi (Luigi). Due eiiiieli artlstici iiel Duo-

luo (Il Ala-isa. [\ lia (C'ir/t, 1911, oclnbre, p. )2cs-l.ii,

lool. i\r:oi.a (Giacouio ue). Di aicuiie opère d'arte

del Duonio di Siena. [Hasseyna d'Artc suiicse, 191 1,

lasc. l-ii, p. .ii-j.i.j

lUa'.^. UiiL.u.\iA.N.N ^ll. t.). De Uuil-t:liriïtel3ke Sar-

kopliuge eu liuii godsdieiistige lielcekenis. S (_ira-

veiiliuge, 1911, iii-ïol., 151 p., V pi.

1053. U/./.oi.A \Leandro). liio scultore louibardo

dei llinasciiiienlo. .\inbrogio .Monlevecclii. [liaKsry-

•jntt d'ArIc, 1911, uclobie, [). 1/5-170, 2 lig.)

1054. Planisciu (Leone). Studii su la scultura ve-

neziana del Irccenlo. [L'Arte, 1911, septeinbre-oc-

lobre, p. 321-338, IG lig. [ii suivre).

1055. PoHTHEijJL Jh. (IL), llel graf, de graitombe

en liet beeld onder den baldakyn van liertog Karel

van Egniond iii de St-Eusebius kerk te Arnheiu.

liallelijn van den Oudheidkundigen Bond, 1911. G'

livr., p. 233-234, 16 fig.)

Iii.)(i. PouLAiNiî (Al)l)é F.). .Sépulliires niéroviiigieu

lies trouvées à Melun. [Bnllelui urchéolnyiqite du

Comité des travaux hisloriques et scientifiques,

1911, 1" livr., p. 36-38, 1 pi.)

1057. PouzET (Dr.). Notes sur les chapiteaux de

I abbaye de Cluiiy. [Revue de l'ait chrétien. 1912,

janvier-février, p. 1-17 ; iiiars-a\ni, p. 104-110, 20

lig., G pi.)

1058. REïMONn (Marcel). Lne « Madon^ n du Ber-

uiii, à Paris. (Gazette des Beaux-Arts, 1911, octo-

bre, p. 299-313, 5 lig.)

1059. Uossi (Pietro). La liesurrezione attribuita

a Michclangelo del monunienlo Bandini-Piccolomi-

111 iiel Duomo Siena. [Rassegna dWrte Senese, 1911,

fasc. I-U, p. 3-15, 2 pi.)

lOGO. HoiH ^\lclor). Fraiickeiisteiiu Frank Baliiit

epilapliiuiiia. Hauii Sebestyén miive [L'épitaphe

de \ aleiitin Franck de Franckenstein. L'œuvre de

Sébastian liann]. (Archaculogiai l^.^itcsilû, 1911, 2"

livr., p. 107-115, 5 fig.)

lOGI. UoTH (Victor). Roman es got Rapuzatok cr-

drl\i templumokban [Portails d églises des épo-

ques roruane et gothique en Transylvanie]. (/!''-

chaeologuii Estesitô, 1911, 4 livr., p. 289-304, 19

lig-)

1()G2. RiHL (Gustave). Inveiilaiie archéologique

do l'ancien pays de Liège. L\ll. Alonuuienl funé-

raire de la lamille de Charneux-Periiode. (Chroni-

que archéologique du /'«i/s de l.iége, 1911, novem-
bre, p. IM-llG, 2 lig.)

10G3. ScHWEiTZEU ^H.). Die Skulpturensamuilung

iiu stadtischen Suermondt-Museuni zu Aacheii. Aa-

cheii, 1910, m-tol., pi.

fUG4. Seckeh (Hans Frdr.). Die Skulptiiren des

Strassburger Miinsters seit der franzosischen Ré-

volution. Strassburg, J. H. E. Heitz, 1912, in-8",

xiii-98 ji., 6 fig., "^2 pi. (Studien zur deutsclien

Kunstgeschichte, 150 Heft.) 10 m.

10G5. Stasiak ^L.). W il Stwoaz vv Salzburgu i

Wiedniu [Veil Stoss à Salzbourg et VienncJ. (Hziu-

ku, 1911, .septembre, p. 106-112, 1 pi. 7 lig.)

lOGG. SiiEiiLiKu (Dr. Huberl). Fine phallische

IJarstelluiig aiii Siidvvestportal der l.orenzkirclu"

m iNiirnberg. [/.cilachrijt jilr (icachichlc der Ar-

chitcktur, 1911, oclobre, p. 25.)

10G7. Sui'iCA (Gésa). Domtiormiives elefanlconttabla

a iNemzeti Mzuemban IRelicl en ivoire au Musée

i\ational Hongrois). (.-U-chacologiai ErtesilO, 1911,

l-^ livr., p. 304-308, 2 (ig.)

1068. Te Riele (Lauib.). De graftombe der Hee-

ren van Yselstyn. (Ilet Huis, oud en nieuw, 1911,

11° livr., p. 352-354, 3 lig.)
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1069. Thomopoulos \Thomas). NxovivEXXo. ('0 /,«>.-

XiTÉ/.vr,, 1911, septembre, p. 216-220, 3 fig.)

1070. Triger (.Koherl). Un Sauvetage archéologi-

que. I.a sainte Madeleine du vieux Mans. Manier.s,

impr. de Fleury, lUll, in-8°. 14 p., pi. (E.xtrail de

la Revue hislûn(jiic el arcJirologiqiic du Maiiir, |.

L\\. 1011.)

1II7I. \ 1ÎS1.V (Léon de). Cercueils de pierre décou-

verts sur la place Saint-Gervais, à Rouen, {liiillc-

tin archéoloijique du Comité des travaux biloriqtirs

cl scienlifiques, l'.lll, 1" livr., p. 32-35, 1 tig.)

1072. Wheeler (S.). Carved « miserere « seats in

Exeter cathedral. (The Connaisseur, liUl, ocloliro,

p. S2-86, 20 fig.)

1073. WiTTE (Fritz). Eine Reliefgriipiie des Jaii

Bormans. (Zeilsclinfi liir christUcitc KunsI, l'.UI,

n° 8.C0I. 225-228, 1 lig., 1 pl.l

1071. \V. 1!. V. .V group of the Nativity, by Anlu-

nio Rosselluio. [Bulletin 0/ Ihe meiropolitan Mn-

seum of art. Ncœ-Yoïk, 1911, novembre, p. 207-21'i,

3 fig.)

CI. aussi n"^915, 916, 950, 970, 974, 979, 983, ItXIl.

Peinture.

1075. AiMOND (Ch.) Note sur un tableau symboli-

que de l'hôpital Saint-Hippolyte de Verdun. ty'(//c-

iin de la Société des Lettres, Sciences et \rts de

Bar-le-duc, 1911, n° 11, p. cxix-cxxiv.)

1076. Anui.ès (.\.). Découverte de fresques à Cuu-

ques-en-Rouergue. [Bulletin monumental, 1911,

n" 3-4, p. 312-313.)

1077. AvRiOL (Abbé A.). Les Iradilions iconogra-

phiques dans les peintures de la vuûte de Sainte-

Cécile d'Albi. {.ilbia christiana. 15 mars, 1912, \).

113-128.)

1078. B.\cci Pèleo). 11 pittore pistoiese Sami di

Giorgio, discepolo di Antonio Vite : contributo alla

sloria délia pillura pistoiese fra il xiv e xv secolo.

Pistoia, tip. Cooperativa, 1911, in-8°, 13 p., pi. Ex-

trait du Bulleitino storico pisloieseK

1079. B. B. « The Adoration of the Kings f, by

a pupil of Giotto. [Bulletin 0/ the Metropolitan M'i

sernn of art, .\eu:-yorl{, 1911, novembre, p. 216. 1

fig.)

1080. B. B. The Méditation on the Passion ;.

by Carpaccio. [Bulletin 0/ tlie .Metropolitan .Muséum

of art. ^cw-York, 1911. octobre, p. 191-192, fig.)

1081. B. B. Three miracles of saint Zenobius, by

Botticelli. Bullelin of the Metropolitan .Muséum of

art, NewYork. 1911, octobre, p. 185-190. 7 fig.)

1082. BÉNÉDiTD vLéonce). La Peinture française

(1" et 2» articles). [L'Art el les Artistes, 1911, no-

vembre, p. 49-Gl, 17 lig. rembre, p. 113-128, 20

1083. Benvenu'ii (G. B.}. Les fresques de Benoz-

zu dans la chapelle du palais Medici Riccardi. Flo-

niicc. iinpr. Barbera, 1912, iii-16. 17 p., fisr. 1 1.

loS4. BEH(iM.\^s il'aiib. Les Heures de Petau, no-

tice historiipie el descriptive. iAnnale.< de la .Socié-

lé d'Histoire et d'Archéologie de Gond. 1911, t. XI,

tasc. 1, p. 1-33, 10 pi.)

lusj. Bombe \\ aller). Dei' neuentdeckte Trionfo

délia morte in Santa Croce. [l)er Cicérone, 1911,

1.'. octnbre. p. 7-<1.7^s, 3 lig., 1 \s\.)

lustj. BiiHs ,1. . Oiiestions d'art régional. (Nice

hislu'iquc. liUl. juillet, p. 233-242 ; août, p. 265-283,

1 pi.)

I(IS7. <'.<i<)K Herbet;. Leonardo da Ninci und sorae

copies. 'Ilie Burlington Magazine. 1911. décembie,

p. 129-133. 2 pl.i

1088. CoRDEY (Jean). Les primitif- niçois à l'Ex-

position de Turin. Berne de l'art chrétien. 1912,

janvier-février, p. 50-52, 1 lig.)

1(189. Décoratiun lai de l'église d'ilaslière. (/)"•

rendal, 1911, septembre, p. 601-602. 3 pi.)

1090. Della Rovere {Antoine). Soffitto délia Chie-

sa di S. Maria del Buon Gesù, ora dell orfanoirofio

di Venezia. [.4rte e Storia, 1911, décembre, p. 355-

358.)

1091. Desaparecido (el) retablo de San Antonio

Abad. .Muséum, 1911, n° 1. p. 1-2, 3 lig., 2 pi.)

l(>92.L)rRRiEu ,(;'< Paul). iMichelino da Besozzo et

les relaticiiis cuire larl italien el l'arl français à l'é-

poque du rèene de Charles VI, par le comte Paul

tiuriieii. Pans, Iiiipr. nationale, i;. Klincksieck,

1911. in-4", 29 p.. pi. < Extrait des .Mémoires de l'.ica-

démie des inscriplioiis et belles-lettres, tome

\XX\1I1. 2'^ partie.!

1093. FoiBCAin ;l.. dej. La lin de l'art primitif à

Bruges : Gérard David. [La Revue de l'art ancien el

moderne, 1911. novembre, p. 337-352. 7 lig., 2 pi. ;

décemlire. p. 42M:M. 5 lig.. 2 pi.)

1094. Frv iRoger). Exhibition of old Masters at

tlic Grafton Galleries. 'The Burlington .Magazine,

1911, novembre, p. 66-77. pi. : décembre, i>.
161-167,

3 pL'

1095. (iEBH.vRDT Cari). Malereien in der Deulsch-

ordenskirche zu Frankfurt-Sachsenhausen. [Mona's-

hefle jur Kunstinsscnschafl, 1911, septembre, p.

416-418.)

1096. GiLLET ,Louis). Le a Saint Sébastien x d'Ai-

guepcrse au musée du Louvre. [La Revue de l'.Arl

ancien et moderne, 1911, octobre, p. 321-335, 7 fig..
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1097. G[nouJ (U[mbcrLo]). Alïresclii del Nelli in

Kano. (Rrissegna ciArle l'inbra, 1011. fasc. 1, p. 10-

15, 4 pi.)

1098. Gnoli (Umberto). La quadreria civica di

Uieti. (Bolletlino rl'Arle del Minislero délia P. Islrit-

zione, 1011, .<!eplernhre, p. 325-340, 9 fig., 5 pi.)

1099. Gnoli (linberlo). Una lavola sconosciuta di

Giovan Belliiii. {Rassegna d'ArIr. 1911, novembre,

p. 177, pi.)

1100. Grandmaison (L. de). Documents concer-

nant Saint-Georges-sur-Loire, près Marmoutier,

1755-1784. (Bulletin de la Sociélé archéologique de

Touraine, 1911, 2« et 3" trim., p. 129-148.)

1101. H.\CH (Otto). LucasCranach; eine Einfdhrung

in sein Leben und SchafTen. Stuttgart, Millier, 1911,

in-8", 40 p., 56fig. (Deutsche Kunsthofic, 5.) 1 m. 25.

1102. HiLL (G. H.). On « the Worship of the golden

calf ^ by Filippino Lippi. (77ic linrtinglon Maga-

zine, 1911, décembre, p. 171-172, 1 [il.)

1103. J.\consEK (limil). Un chef-d'œuvre inconnu

de Antoine Van Dyck. [La Chronique des Arts el

de la curiosité, 1911, 30 décembre, p. 308-309.)

1104. James (Edith E. Coulson). « S. John the Bap-

List », by Francesco Francia. (77ir /iurlington Ma-

gazine, 1911, octobre, p. 6-11. I pi.)

1105. Lamueuten (Clark de). Thèmes froiu St.

John's Gospel in eardy roman Calacomb pninling

Princeton Universily Press, 146 p., 26 pi.

1106. Leidingeh (Dr. Georg). Verzeichnis dnr

wichligsleu Minialuren-Handschriften der Kgl. Hof-

Miid Staatsbibliolhek Munchen. Mïmchen, Riehnuud
Tictze, 1912, in-8°, 56 p.

1107. Leprielr (Paul). Le « Saint Sébastien t. d'.\i-

gueperse. (Les Musées dr Irance. 1911, n° 6. p.

81-82, 1 pi.)

1108. Lethauv (W. K.). English primitives. •Tlw

Burlington Magazine, 1911, octobre, p. 1. 1 pi. en

conl.)

1109. Levrot (Joseph). Fresques à Coaraze et à

Clans. (.Mce historique, 1911, octobre, p. 349-351.1

1110. Mahguillier (Auguste). La peinture reli-

gieuse. Paris, H. Laurens, 1912, 2 vol.) in-4". 160 pi.

m fr.

1111. .Mason-Perkins (F.). Alcuni dipinti .senesi.

{Hassegna darlc senese, 1911, fa.sc. I-II, p. 18-21

4 pi.)

1112. Maso>:-Pi.:ukins (F.). Un dipinto di Andréa
daLecce-Marsicana. (Rassegna d'Arle Umbra, 1911.

fa.sc. 1, p. 8-9, pi.)

1113. MAicLAin (Camille). I.a peinture italienne

Florence. .Minari. 1011, in-8", 211 p., fis;.

III I. Mkkns lEni.). Ernst Waiite. Die christliche

Kunsl, 1011, octobre (1), p. 14-17, 10 lig., 2 pi.)

1115. Memlinc (Hans). Chefs-d'œuvre, reproduits

dans les couleurs des originaux, choisis et accom-

pagnés de notices explicatives, par Pol de Mont cl

S. G. de ^'^ies. Leyde, .\. W. Sijthoff's Uilgevers-

maatschappij, 1911, gr. in-fol., pi. 216 m.

1116. Miniaturen aus Handschriften der kgl. Hof-

u. Sfaatsbibliothek in Munchen. Hrsg. v. D^ Geo

Leidinger. 1. Heft. Bas sogenannte Evangeliariuni

Kaiser Ottos IIL Munchen, Riehn und Tiet'c, 1912,

in-fol., 23 p., 52 pi. 30 m.

1117. MoTTA CiACCio (Lisetla). Un Codice miniato

di scuola napoletana nelle Biblioteca del Re in To-

rino. (LWrlr, 1011, septembre-octobre, p. 377-380.

2 pi.)

1118. Olchsky (Leu S.). Quelques manuscrits fort

précieux (suite). (La BibliojUia, 1911, août-septem-

bre, p. 216-222, 2 flg., 7 pi.)

1119. Parente (Pa.squale). La monumentale chiesa

di .S. Angelo in Formis e l'arte del .secolo XI (suite).

(Aric e Storia, 1911, novembre, p. 331-339.)

1120. Pas (J. de). Portraits de religieux de Tab-

haye de Saint-Berlin. (Bulletin de la Société des

Antiquaires de la Morinie, 1911, 3" fasc, p. 957.)

1121. Perotti (Maria). Federico Zuccari (L'Arle,

1911, septembre-octobre, p. 381-390, 2 fig., 1 pi,

(à suivre).

1122. PicHON (Alfred). Fra Angelico. Paris, Plon-

iNourrit, 1912, in-8'', 24 pi. (Les maîtres de l'art.)

1123. Planiscig (Leone). Gli affreschi nella conca

absidiale délia basilica di Aquileja studiati nello

sviluppo continuato dell' Arte. [Forum Julii. 11. p
65-73.)

1124. Podlacka (Ladislaus). Abenlândische Ein-

flusse in den Wandmalereien der griechisch orien-

talischen Kirchen in der Bukwina. (Zeitschrifl fur

chrislltche Kunst, 1911, n° 7, vol. 199-210, 16 lig.
;

n° 8, col. 213-260, 16 fig.)

1125. Réau (L.). Martin Schongauer. <Rcvue Alsa-

cienne illustrée, 1911, n" 4, p. 97-101, 3 fig., I pi.)

1 126. RÉAU (Louis). Le Retable d'Isenheira de

Mathias Grûnewald au musée de Colmar (fin). (La

Revue de l'Art ancien et moderne, 1911, oclobri;, p.

288-304, 8 fig., 2 pi.)

1127. Remisch (Jos.). Les vieilles fresques de

Sainf-Donaf. (Bulletin officiel du Touring Club de

Belgique, 1911, p. 419-418, 1 fig.)

1128. Sanson (.\bbé Victor). Le Livre enchaîné ou

Livre des Fontaines de Rouen. Rouen, impr. de

L. Wolf, 1911, pi.

1129. Santamiîrogh) (Diego). La Cena di Canaan

del 1545 di Callisto Piazza. Milano, Societù éditrice
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libraria itip. Iiulipeiuleiizn). IDII, 111-8', 10 [>. lEslr.

// Politecnico.)

1130. Simon iKarl). Studieii ziir altfraiikfurl.M-

Malerei. [Reperloriiim jitr Knnftwi^^enschajl, IVIl,

n" 4, p. 333-35<").)

1131. Six .1.). La couleur lucalo ilaii> le Livre

d'Heures de (!nnllaunie VI dr Bavière. J.'Arl pu

inand et holbuidais, 1011. octobre, p. lUn-116. 8 lig.,

4 pi.)

1132. SoYER {,!.). Un « Ecce Hoiik le I4'.H. iliiil-

letin de ta Sociélé archéolofii'in,' fl hiiloriqn,' de

l'Orléanais, 1911, l''' trini., p. 11-IG; ^i" triiii., p. 46.)

1133. [Spect.\tor.] La Crucitixiou d'après un an-

cien maître allemand. (Bullelin des méliers d'art,

1911, septembre, p. 257-260, 1 pi.)

113L ST.^rnn.vMER (S.). Das Bildmoliv, die Skizze,

die Sludie. iD,:r Pionier, 1911, octobre, p. 1-5, 6tig.)

1135. St-\udhamer (S.). Jozef .lanssen.s. {t)i('

chrislllche Kiinsl, 1911, octobre, p. 1-6, 15 fig., 1 }d.)

1136. Str.vssny (Robert). Studien zur altsalzbur-

ger Malerei [Reperloriinu fur- h'iinslivisscnsrhall,

1911, n" 4. p. 315-322, 4 fig. [ii suivre;.

1137. Szn?ivi Otto). X hetvehelyi falkepékrôl [Fres-

ques de l'église de Helvehely. [Archaeologiai Er-

tesilo, 1911, %•> livr., p. 263-266.)

1138. Tah.\cs fZoUaii von). Die Neuerwerlningen

des Muséums fiir bildende Kunst, in Budapest.

(Der Cicérone, 1911, 15 novembre, p. 857-882. 20 fig.)

1139. Tennerom i.\nnibale). Il libni di iina Fra-

ternilà di San Sebastiano. \Ln llibtiofilia, 1911,

août-septembre, p. 165-171, fig.)

1140. Thômopoulos (Thomas). 'AvSoh'ï; utéX ScipTo.

('0 /.5(XX'.T£/vT,, 1911, avril, p. 5-11. 14 tig.)

1141. TiiÔMOPOiLOS iThonias). Kop.-^sY'.o?. ('(> y.aïXi-

T£X-'T,. 1911, janvier, p. 296-299. 1 lig., 1 pi.)

1142. 4'hômopollos (Thomas). Mouo'.).).o. ('() /.îX/'.-

-iyyr^, 1911, juin, p. 83-88, 4 lig., 1 pi.)

1143. Thômopoulos ^Thomas). i;iv5po MiroTTiTTéXri

('0 y.«XXnrs/_v,i, 19II, mai, p. 46-52, 4 fig.)

1144. ToEsc.\ (Pietro). La pittura e la miniatura

nella Lombardia, dai più antichi monument i alla

meta del quattrocento. Milaim. V. Hnepli. 1912.

in-4», xj-594 p., 35 pi. 60. I.

1145. V.\RENNE (Gaston). Martin Schongauer. [I.a

Revue de l'Art ancien et moderne, 1911 décembi-e,

p. 451-466, 5 fig.. 2 pi.)

1146. Voss (Hermann'i. Zur Keiiiiliiis der Maler-

schule von Avignon um 1500. W'crke eines Ano-

nymes in den Museen von .Vvignon und Briissel.

[Monatshefle fur Kiinstirissenschaft . 1911, septem-

bre, p. 414-415, 4 fis.i

1117. \\ai.i.m\nn iFniilc) 'Il rivxy.oOvzr, TiTy/ 'AOt.vûI/.

((> y.y)./:-éy;,r,. 1911, mars. p. 359-368. 7 lit.'.. 1 pi.)

1118. \\illi,-lii, H.hIc mid li.'iiibraiidN » Ileiligen

l'raii/i^kiK . AnluiiiiliHrn /.eitiuuj. 1911. 25 iic-

Inbrr, p. If.>-M3.)

Cj. aussi ii"--950, '.170, |o(i-.>. lui:,. 1(U8, 10.50.

Arts graphiques.

1149. Iii. MARTIAL ..Viidri'. Léuriard Liiuo.siii,

émailleiir (0 irravciir. [Revue de l'Art chrétien, 1912.

jainier-fèvrier, p 18-28, Il fig.)

ll.")<l. DoDc.soN 'C.aiiipbi'lP. Si.me miles ou Diirer.

iThe /inrlini/lon Maijazine. l'.ill. novembre, |». 90-

96, 2 (iir., 2 pi.)

1151. iMirer und der llausbuchmeister. Kunst-

etironilx, 1911. Il avril, col. 343-345.)

1152. EiîKH (Ladislas). Hégi olasz répmetszet a

nyitrai székesegyhâzbau [.\ncienne planche de crii-

\ re d'une gravure italienne conservée dans la ca-

thédrale de Nyitra]. tArehaeoln,iiai Iù-tesit6, 1911.

5" livr., p. 385-392, 1 pi.)

11,53. Friedi.arnder (Max .1.). IXirers l'',ul\vurt' mit

den neun Chrisluphtrcslalten. .latnhucJi der k'jt.

preussisrlien hunslsaniniluinien. 1911, 2" livr., p.

85-87, 1 |il.)

1154. Giesecke :
Albert). Giovanni Hattista Pira-

nesi. Leipzig, Klinkhardf und Rieriuaiin, 1911. ill-4^

126 p., fig. et pi. Meisler der (iraiiliik, Rand VF)

16 m.

1155. (iiÉHY Abbé Ch.i. In livre d'Heures h l'u-

sage du «lincèse d'Evreux Wl' siècle). Recueil des

travaux de la Société littre d'agriculture, sciences,

arts et belles-leJtres de l'Eure, 1911. V^ série,

t. Vlll, p. xcii-rwii.)

11.56. GuiuEKT ^Joseph). Les dessin.s d'archéologie

de Roger de Gaignières, publiés sous les auspices

et avec le concours de la Société d'histoire de Fort

français. Série I : Tombeaux. Paris, Catala, 1911,

in-4°, pi. 1-500.

1157. Kl uni i! lluiro) Hir .'inzige Zeichnung von

Grecu m dei- .Madrider Xational-Bibliothek. (.Un-

natshefte fiir Kunstwissenschaft. 1911. septembre,

p. 415-416. I fig.)

1158. Ni-.KiNo Fl uni Pasquale). T dcsigni e le slam-

pe délia U. Bibliotheca Murc.elliana di Firenze.

'JSolletlino d'Arte del Ministero delta P. lslru:ionc,

1911. août, p. 285-307. 21 fig., 4 pi ^

11.59. l'KACocK i.\.). Albrechl Diirer Woodcuts

(2" article). Tlie Connaisseur, 1911, novembre, p

167-170. 3 fig.)
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IICO. Walumamv (Einil). Die Nurnberger Klcin-

mcister. Leipzig, Klinkharril uncl Biermann, l'Jl!,

in-l", 116 p., pi. et fig. (Meisler der Graphik, Dnnd
\
'.) 16 m.

Cf. aussi u"' 863, 11-15.

Arts industriels.

1161. Berthfi.é. Ephenieris cainpanograpliica,

lilli, fasc. VII.

1162. Bredt (E. \V.). Glasgemalde von Robert

Engels. [Deutsche Kiinst und Dekorcilion, l'.Hl,

septembre, p. ll.'i-t'21, M fig., 1 pi. en coul.)

1163. CitEVT/. (Max). Neiie Arbeiten ans der KOl-

ncr Pantaleonsvverkstatt des Fredericus. {Zeilschnli

fur rhrislUche Kuiisl, l'.lll, n" 7, col. 209-216, 2 fig.)

1161. CnisTOFAM (Giu.stinci). La vetratc del' 300

iiella Basilica inferiore di Assisi (fin). [Hasseiinn

d'Arle, 1911, octobre, p. 161-168, 7 fig., pi.)

1165. Demaret (H.). La croix et le calice du tom-

beau de lévêque de Liège, Théoduin de Bavière.

[Leodium, 1911, octobre, p. 101-114, 2 pi. ù 5 fig.)

1166. OiEZ ^Ernst). Benialte Elfenbeinka.stcheii

und Pjxiden der islamischen Kunst. (Jahrbuch der

li(jl. preitssischen Kiirislsaminhtngen, 1911, 2" livr.,

p. I17-M2, 10 Wl'.)

1167. Eiii Altaraufsatz fiii' die SI. .lolianneskirclic.

,Dic rhrisiliche Kuiisl, 1911, octobre, p. 31-32.)

1168. Farcy (Louis de). (Quelques pièces du trésor

lie la cathédrale de Narbonne. [lievite de l'Ail chrc-

lien, 1912, janvier-février, p. 3.')-42, 6 fig.)

1169. Grandmaison (L. de). La cloche « Christus i

de la cathédrale de Tours. (Uullelin de la Société

archéologique de Touraine, 1911, 2' et 3° trim., p.

81-82.)

1170. Gyarfas (Tihamér). Brassai Ostvôsmnve-

krOl [Monuments d'orfèvrerie à Brossé]. (Archneo-

logiai Erlesilô, 1911, i' livr., p. 361-365, 4 fig.)

1171. Hami'ei. (Joseph). A gévai sirlelet [Tombeau
de GAva]. {Archaeologiai Erlesilô, 1911, 9" livr., p.

1.35-147. 22 fig.)

1172. HuppEUTZ (Andréas). .Mosaik. Der l'ionn'r,

1911, septembre, p. 80-8-1, 4 fig.)

1173. lN(ioi.D (A M. P.V .\necdola Oelenbergen-
sia. {Hcvue d'Alsace. 1911, p. 311-316. 1 fig.)

1174. Magke (Lucien). La mosaïque d'émail. {Art

cl décoration, 1912, mars, |.. 81-91, 9 fig.)

1175. Makkowsky (H.). Miltolalterkirche Para-

mente in der Marienkirche in Danzig. {Die chris!-

liche Kunst, 1911, octobre dli, p. 1.)

1176. MiGEON- (Gaston). Médaillon d email cloi-

sonné byzantin donné au Louvre par M. Pierpont
Morgan, if.es Musées de France, 1911, n° 4. p. 53-

54, l'fig.)

1177. .MiTCHELL (H. p.;. The Limoges enamels in

the Salling collection. (The Burlington Magazine,

1911, novembre, p. 77-89, 3 i)l.)

1178. Moutaftchiew iP.). Tsârkovni slarini ul

.W'il i XVIll vjék. [Antiquités chrétiennes des

XVII'' et XVI IP siècle.s]. [Uulletin de la Société ar-

chéologiqne. bulgare, 1911, t. II, fasc. 1". p. 15-45,

4 fig.)

1179. Pellegrini (G.). Bronzi artistiri medievali

scoperli in Padova. [Dollettino d'Artc del ministiro

délie P. Istruzione, 1911, août, p. 308-310, 2 fig.)

1180. Se.HMinT (Andréas). Osterkerzc und Oster-

lenchter. [Zeitschrijt fiir christlichc Kiinsl, 1911,

n" 6, col. 185-190, 2 fig.)

1181. Steffen (Hugo). Ueber Kirchenfussbôden.

(Der Pionier, octobre, p. 78 ; novembre, p. 9-11, 4

fig. : décembre, p. 17-20, 2 fig.)

1182. \'iDiER (A.). Le trésor de la Sainle-Chapelle

(fin). [Mémoires de la Société de l'histoire de Parts

et de l'Ile de France, 1910, p. 185-369.)

C/. aussi n"" 915, 974, 1015, 1016. 1032. 1051. 1100,

1149.

Iconographie.

1183. Bedford (Richard P.). SL James The Less.

A sludy in Christian iconography. London, Qua-

ritch, 1911, ia-4''.

1184. Bienkowski (P. V.). Ueber ein rômisches

Vorbild der Anbetung der Magier. (Bulletin inter-

national de I Académie des sciences de Cracovie,

1910, p. 128-129.)

1185. FoRNARi (F.). Délia origine del tipo dei Magi

neir antica cristiana. [yuovo BuUcliino, 1911, p.

61-76.)

1186. Gnom (Umberto). Lorenzo c Jacopo Salini-

beni (.\ppunti ironografici). [finssegna d'Arle Um-
bra, 191 1, fasc. 1, p. 1-7.)

1187. GoLDSMiTH (E.). Sacred Symbols in art. Lo.a-

don, 1911.

Cf. aussi n"' 863, 881, 1045, 1057, 1077, 1079, 1080,

1081, 1105.

Le Prop-iétaire-Gérant : André Ramet.
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LES PEINTURES DES MAITRES NIÇOIS

AUX XV^ ET XVP SIÈCLES

L'Exposition orgaiii>ee au iMiiilcui[is diTiiici' jiar la Sociclc drs licaiix-Arls de Nice a Slis-

cilé une vive curiosile pdiir les leiivres, ju>qir;ilni'^ presque igiioceus, des pcniliv> (|iii, des le

premier liers du W' sircle, avainil exercé leur art dans le coude de Mec cl lc> [>;[\- voisins.

Après s'être étonnés de la mulliiiliciie des retables cl des l'rescpies (pu nul sulisisté dans les

villes et les hameaux les plus rustiques, les critiques d'art ont viudu couuaitre ceux qui les

ont créés par leurs })inceaux, ils ont voulu savoii- où ils avaient puisé leuis ui>|)iralions. quels

avaient été leurs maîtres, quels modèles ils avaient essayé d'imiter '.

Je ne referai pas la biographie ou plutôt je ne redirai pas les quelques renseignements que

l'on a découverts sur la vie des anciens maîtres niçois, je ne domieiai pa> plu- la iu)im;nclatiire

des œuvres qu'ils ont laissées avec leur signature ou (pion leur alliibuc '.

Je ne rappellerai même que pour mémoire les noms de Jean Miraillet, qui, venu de Montpel-

lier à Nice, résidait dans cette ville en 1418 et peignit la merveilleuse Vii'rae de miséricorde

si admirée à l'Exposition''; de Jacques de Carolis (1451-1454)'. balulaul liriguoles et au-

teur d'une Madone cnlourée d'anges; du niçois Jacques Durandi (1 'ii"> '.'-I iOS), peintre des re-

tables de Fréjus (Suinte Marguerite j, de Luceram (S(dnt Jeun-Uuiitislf) el de P.ouvon (Vierge

Mère)^; du niçois Louis Bréa ([A~7)-lb22), l'artisle le plus Iccoud et le plus célèbre de toute

la région, à qui l'on dut la l'ietà de ("imiez (1475), IWnttinieiulidit de l.ieucbe '"•*•'), le Saiid

Nicolas de Monaco (1500), la l'ietà du curé Testi' de Moiuico ;l5(ù). |;i ('rneijinDn de Cimiez "

1. Ceiix <jui iioiU pas ou un rrcours direct aux souitcs, ont cMiiininlc -uiidiii h m.- uildnnnlioii.s au livre de M. Tlio-

mas Bensa, paru il y a f|ualre an- avec une préface dr \1. e,
,
n,nhp|,iu\ : Su l'ruiliirr m Hasacl'rovcnce, à Mec el en

L'igurie depuis le commenrcnicnl ilii A/l'" siècle insqunn niihfii ihi \ 1 /• ( .-! i m' c(iin|iilalion sujetle à liien des rec-

lifications, comme l Elude du niemr auleui- présentée par iM. I . de \\rl\ ,i l^i s.,i-ieir ,/<. Antiquaires de l'rwice el parue
dans le Hallelin de cetle Sim-icI,-, l'.dl. p. 305 à 308. — Dennn .incnl, \l. I. - Cillri a donne a la Reçue des Ueux
Mondes (l" juin 11)12, p. (iilSl, un ar-ticle sur les Primitifs niçois et leurs iiuivies. 11 a pille, s.iiis souffler mol de ces pii-

blicalions, la proface au Cdialnijue de l'Exposition rétrospcelive </<ir( nhjionul, redii,'e par \l. Joseph Lovrol, el un ou
deux articles de la Guzclle des llcaux-Arts. S'il a\ait attendu dav.inlaije, il aurait eu plus ample nialiére encore oii

s'approvi.sionner d idées et de documents !

2. Je me permeltrai de renvoyer aux articles que j'ai iiublies d.ms l.i liazellc de< l!e<iux-A(ls, sous le lilre : Les i'ein

Ires niçois des Al« el XVl" siècles, année 1912, t. I. p. 279 a '297. :!7'.i a iji;; t. Il, p. C3 A 74, 151 à 172.

3. Je ne citerai ici que les noms des peintres dont les (ouvres connues liym-aient à lExposilion
; je ne rappellerai

même que ces doniiéres leuvrcs, tout au plus ajouterai-jc les principales autres qui ont elé sign.dées dans l'ancien

comté de Nice.

4. Les dates ici présentées sont celles ou commenrent et Unissent les doi-iimoiils (jue l'on ;i jiisquici découveris sur

ces peintres.

5. Seul, celui de Fréjus porte l'indication formelle qu'il est de Durandi.

0. Seuls, les retables do la l'ivtù et de la Cruci(ixion do Cimiez sont signés ; celui du -Sdi/ii Mcoltis avait jadis une

inscription portant la d-ile et le nom de l'auteur ; tous les autres soni des attributions, au sujet desquelles je me suis

déjà expliqué. J'aii ajouté le retable de Sainte Margnerile de Luoéram. car la coinpar.-iison de ses diflerenles parties

avec les œuvres auliionticpies de Louis Bréa m'a incité à le faire.



;;•,>(; rkvuk dk i.'akt chrétien

(1512), la Madone du llosairc dAnlilies (1515), la l>iftù de l'église Saiiit-Auguslm de Nice, les

l (V'/v/r-s du lliisairi' ilc Hi-iauroiuiel et de Biol, les Saints Honorât, Clément et Lambert de la

cathédrale de Grasse, le grand tableau de Sainte Marguerite à Lucéram et beaucoup d'autres

retables que l'on conserve à Gênes, Savone, Taggia, les Arcs el Six-Fours. Je citerai encore

Antoine Bréa, frère de Louis (1504-1517), auteur probable d'un retable de \^o\\son {Suint Jean-

Baptiste, suinte (luire et sainte Madeleine, 151 7'.'): et François Bréa, lils d'Antoine (1512-

\oV)2), (jui sii^na les Saints Sébastien ri lîoch (J5;}..) et un<^ Madone du Itosuire de l'église

.Saini-\i:irtin-iri;iiliaunes (1555) ; on lia altrUiiK^ ;ni.-si un autre Saint Uoch de .Monaco, un Saint

Sébastien et un Saint Jean-Baptiste de l'eglisc Saint-liarlhéleniy de .\ice et une Immaculée

Conception de Sospel. Ce sont ces quelques noms (|ue l'on avait constamment sur les lèvres

l()rs(piun cludiait les retables recueillis par les organisateurs de l'Exposition. Mais on n'ou-

bliai! pas non plus les peintn;s qui n'étaient représentés là que par des calques de iresques

on des ],li()l()graphics i\r r'clalilcs : Ici rcloniiaiil .Ican ('anavesi, prêtre original de Pignerol,

qui est coniin -nrloiil pour la dccoralion murale de la cliapelk^ de .\oti-e-Dame des Fontaines

à Briga iMaiillima. il ipu s'était associé à Jean Haicisoni \)o\\v peindre la chapelle Saint-Sé-

bastien à Sainl-l>tienne-de-Tinéc.

Il ne s'agit donc plus de revenir sur ce que Ion sait déjà de ces arlrstes. En attendant que

de nouveaux documents soient mis au jour à leur sujet, je désirerais tenter de pénétrer leurs

sctdimenls, iludirr leurs compositions en elles-mêmes, examiner les sujets qu'ils ont traités el

les dispositions (ju'ils o;it ado[it,ées pou-- les présenter. Il scndile (|u on auiail ainsi le moyen

d'approfondir- leur arl.

1. C\H.\CTÉni:. KKI.KUKUX DES RETABLES NIÇOIS. Co.MMAXDES 1 AITES AUX PKINTHES

DANS UN BUT DE PIÉTÉ.

Depuis Jean .Mirailiel jusqu'à .\nLoine Manchello, qui exécuta en Ljliô le rclable de Saint

Michel pouj- l'église de Menton ', les peintres niçois n'entreprirent aucune œu\ie sinon pour ré-

pondre à une commande. Nous n'avons nul indice qu'ils aient jamais agi autrement, qu'ils se

soient par exemple, en vue d'une satisfaction personnelle ou dans le but de perfectionner leur

teclmiipie, appliqués à suivre uniquement leur idée, à exécuter leui-s propres conceptions.

Dans tous les cas, leurs esquis.ses, études et cartons, paraissent avoir disparu complètemenl,
bien ijuc certains ateliers eussent recueilli l'héritage de maîtres anti'rieurs. Cehii de Louis
Bréa. j'en ai donné la preuve-, était passé entre les mains de son neveu François

;
que devint-

il ensuite ''
.\iil ne le sait.

Les oMivi-es qui ont subsisté sont celles qui ont revêtu un caractère public, qui ont servi

à la décoration d'une chapelle, d'un oratoire ou d'un grand édifice religieux. D'ailleurs, ce
sont à peu près uniquement celle.^^-là qui soient signalées par les documents d'archives et il

est rare de trouver (\cs commandes faites par des particuliers pour le décor de leur maison,
<-oniiiic celle qui fui donnée par un chanoine de Grasse au peintre François Duret, le 29 no-
vembre r(7(i \ Dans l.i région niçoise tout au moins, l'art e<t donc essentiellement religieux :

il ne s'a|.pli(pie (pi'à embellir les édifices consacrés à un culie |ml,lic.

Voyons les contrais passés par les particuliers avec les p..mliv^. Iji 1 1 10. l'icnv Martini,

1. CcUe reuvrc sitni.io ntnir.iil oncon- à nCxposilioii do Nice, soii< ]o m» 22
2. GnTclIc (li:s lirniix-Ails, 1012, l. II. p. 69 à 71.
3. G. nrès, Dn un nrrhivio notarile di Grosso, l. r, p. CI ri f)2.
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de .Nice, Iraili. nvec le peinlrc .Icaii Fianciiio, de l'iyiierul, el lui cumiuuuda un retable qui

devait prendre place dan> le chœur des Fraiiciscain< de >a vdl,'': le 2i:, a\iil l 'lilT, A>lru-

giiela veuve de François Jean, laissa cent flonns par te^hmient pour un lableau de Xoire-Danie

à mellre sur le grand autel .le l'église Sainl-Fran,:uis d,- (.ra^M'^" : le '.) aoùl l'.r.l. (iuillau.ne

Salvaing chargea .lac.pies de Cai'olis de peiii<hv un relable puur l'autel de bainl-i'ierre

chez les Dominicains >\r la mrmr vill.-' : en M:)'., i'i.nv Garn.er offrit à la chapelle Sainte-

Croix, en l'île de Férnis. un lal.han exécuté par .lar,pies Durandi '. Inutile de poursuivre

plus loin celte énuméralion. Mai^ rapiécions cependanl <pie la Mculmie. de Miséricorde que l'on

admire à Taggia, que r,ls,so;/)/>/(o;i de la cathédrale de Savone, d'autres œuvres encore qui

sont sorties de l'atelier do Fouis Rréa, sont dues à la générosité de particuliers, voulant dé-

corer la chapelh^ de leur faniille, A l'Exposilior. de Nice, se trouvaient la Vierge de pilié, de

Ciiniez (147r3), que l'exécut.MJi- leslanienfaire de Martin d(; Râla avait commandée au même

Hj'éa :
VAnnoncialinii de legljsc^ de Lieuche, payée par vénéiahle personne Louis Lausi en 1499

;

la Vierge de secours conservée par les Pénitents de l'uget- l'heniers, offerte par un inconnu qui

>'étail fait représenter sur le l'etahle. Fn l'église paroissiale de Fucéram, le retable de Saiid Ber-

nard est dû aux largesses de Rabaud de Castello friOO) et celui de Saint Claude aux héritiers

d'Ambroise Hari-dis (]566)\

C'est grâce encoi-e au même sentiment des bienfaiteurs que certaines chapelles furent déco-

j-ées de fresques : des inscrii)tions, aujourd'hui difficiles à déchiffrer, ne laissent pas douter

que les murs de celles des Pénitents blancs à laTcnu' et de Saint-Sébastien à Roure lui durent

d'être couverts de compositions religieuses à la lin du W" siècle ou au début du XVF^

Ces particuliers éiaieiil dr simples fidèles: si les uns étaient les ])arents de ceux qm avaient

fondé une chapelle pour la sépulture de leur famille et voulaient ccmtribiier à amplifier cette

fondation ', si d'autres appartenaient à la confrérie à laquelle ils offraient un tableau ou une

fresque, il y en avait rpii n'étaient guidés par aucune autre considéralion (pic par le désir dé-

faire œuvre pie.

Les dignitaires de cathédrales ou collégiales, les bénéficiers et prieurs d'églises ou de

simples chapelles mettaient aussi leur application à donner l'exemple pour orner le saint lieu :

Antoine Roniface. prieur claustral de la cathédrale de Nice, commandait un tabernacle, le 14

décembre 1401, au |>eintre génois Nicolas de Voltri *
; Gilles Lombard, moine de Lérins et

prieur des Arcs, li'ailait, un siècle plus tard, avec Louis Bréa, pour le retable qui existe en-

core (bms l'église de son prieuré'. On a vu, à l'I'^xposition de Nice, le retable de Sainte Mar-

guerite appartenani à la cathédrale de Fréjus (Jig. l'i, (pi'une inseriplioii apprend avoir été com-

mandé à .Tac(pies Duraiidi, de Nice, par le bénéOcier Antoine [îonnet : une Nnlre-Danie de Pitié,

payée jadis à Fouis Rréa par Antoine Teste, recteur de regli.se Saint-Nicolas de Monaco

(1505). Le tableau de l'hôpital d'.Antibes, signé par Antoine Aondi, de Saint-Paul-lez-'Vence, en

1. Cn\s (1() Picrlas, La villp de Nice iiciichinl le premier siècle de la dominulion des Princes de Savoie, p. 291.

2. G. Brès, op. cit., l. I, p. 59.

3. Wcni, ibidem, y. 59 pl fiO.

1. Henri Moiis, L'alibni/e de Lérins, p. 429.

5. Cc's rcnseigncmciils sont fournis par des inscriptions portées sur les tableaux eux-mêmes.
R. Josopli I.evrot, l'iesques à Sninl-Dalmas de V(ddeblorre. Les peintures murales du comlc de Mce, p. U, ir, ,H Ifi.

7. Il n'iilail pas rare que le fonclalciu- d'une chapelle ou d'une église spécifiai qu'elle ser;\il oriiee d un retable dont il

indiipiail la composition
; tel Gabriel d'.Mberti, qui, dans son tiîslanicnl du 30 avril l.'i95, ordonnait la création d un

luuvcnl de l'Observance el spéciliail que sur l'autel de l'église scrail placé un ri'Iable peint avec limace des saints Jo-
seph el Bernarilin >\i- Sienne. (A'i'ee liislorique, mars 1912, p. lU.)

8. F. .Vlizeri, A'o/iri'e dei prolcssori dcl diseijno in Liçturin, t. 1, p. 20(5, note 1.

9. Maurice Raimbaiill, VoJcs- el ducumenis inédits sur les Heaux-Arls en Provence, dans les L'omples rendus des réu-
nions des Sociétés des Heain ,\rls des dcparlements, 1911, p. 71, 7G et 77.
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irxi!). avîiil fie iiiôiiic été exécuté sur les ordi-cs du ïrcvi' Rern;n-il. hci-cinild dicte crrlesic de

Inlrouiiu'is iioiniiKilc \ Ces exeui|ilc- [xuuTaieul d'ailli'ur< rire undliplic'^.

Les reveuus des ('o-lise^ |iai-i)is«inles élairul adniiiiisln''^. dan< la M'i,dnn uiroi-c c\ en Ij^uric.

Flg. 2. — KETABI.E DE SAINTE MAKGUKUHE A I.A < ATllÉIiK AI.E DE IKKJLS, par JacqueS DlKAMil.

j)ar des inassieis. l'i ri|U(iniiirul. ces lic-oiiers recueillaieid assez dardent poui' enrichir leur

sanctuaire d'une (imimc dail : un df- retailles les |dus admirés à i'I'ixposifion de Xice. celui

de Saint \'icnlas Ifiçi. 1), avait etc pay a l.miis Brca. eu lauui'i- l.^nd. pai- les inassiers de l'eiilise

L Louis Laii?i. qui fil fjirr le icUililc de Licucli.' fl fut qu.illfic de rfiicrahilif doniiims, cUul poul-ftre aussi le prieur
de l'église qui reçut le tableau.
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paroissiale de l\[uiiacu. Déjà, on 1485, le même peinlie avait reru des luassiei-s de l'église Sainl-

Séhaslien de Taggia, la comiuande d'un i-etable aujourd'hui perdu '
: plus tard, en 1565, ce fut

sur l'initiative de massiers de l'église Saint-Michel de Menton, qu'Antoine Manchello exécuta

l'œuvre que nous avons déjà signalée".

Les confréries religieuses et les corporations de métiers ayant leur chapelle particulière,

rivalisaient d'ardeur pour augmenter la beauté du lieu de prières qu'elles s'étaient réservé.

Si pour les secondes, on n'a pas encore signalé, dans le comté de Nice, des documents précis

comme il en existe à Gènes, Marseille, Aix et ailleurs on Provence, les renseignements abon-

dent pour les confréries ot associations religieuses. La plus célèbre et la plus riche était

peut-être la confrérie de la Miséricorde de Nice. Après avoir construit en l'église Sainte-Ré-

parale la chapelle (jir(>llc avait été autorisée à bâtir le 30 novembre 1422^, elle se préoccupa

de l'orner de tableaux. C'est elle qui conunanda à Miraillet sa fameuse Vierge de Miséricorde,

à Louis Bréa probablement une autre Madone abritant sous les plis de son manteau le monde
ocrlésiaslique ol laïque, enfin au peintre Etienne Adrechi (19 novembre 1520) un autel de Notre-

Dame de la Miséricorde avec figures d'après un modèle arrêté^. I^es recteurs de la chapelle

Saint-.'Vntoinc et ceux du luminaire de la chapelle de la Vierge, on l'église paroissiale de Châ-

teaiuiouf-de-Crasse, firent oxoculer pai' le même Bréa, en 1509 et 1522, d'autres retables qui

semblent perdus*; les confrères de Saint-Maur à Villefranche en réclamèrent un, avec au
centre leur patron, à Anioino Bréa, le 25 janvier 1517'

; ceux de l'aumône de Saint-Michel in

Monle Gargano. lircnl. en 1.521, décorer de fresques par Honorât Alzine leur chapelle de Saint-

Michel dans le cimetière de Chàteauneuf-de-Grasse '. Les multiples Madones du Rosaire que
Louis Bréa et plusieurs de ses énudes peignirent, celles que nous pouvons contempler à Tag-
gia, Anlibes, Biol, Briançonnot, Saint-Martin-d'Entraunes, furent certainement, elles aussi,

dues à la piété de confréries de ce nom. Et combien d'autres encore que nous ignorons!

r.es confréries do Pénitents existaient, dès le XV siècle, dans presque toutes les localités

du comté de Nice ot des régions voisines. Elles aussi prirent l'habitude d'avoir leur chapelle
pailiniliorc, on (IoIkhs i|o l'oglise paroissiale. En plus de ceux qu'elles recevaient de leurs

bi(Milaitcni-s. elles vouliu'cnt lré(pionuiionl posséder un tableau ipii monli'ât l'objet principal de leur
dévotn)n. C'est à elles que l'on doit beaucoup de ces Pietà. si nombreuses aux XV^ et XVP siècles.
Parfois, elles réclanioroni loui' roprésenlation au\ pieds do la Vierge de douleur (tels les Péni-
tents blancs de Sospel). on bien à cba.iuo oxlromité de la prodollo (oomiiio roux do Monaco). Cotlo
pi'iore pi'r|iolnoll,- qu'il, .-ivaionl ainsi iinai^uK-c» dovionf iioiir nous le li'moiunauc ,\c leur inilia-
live.

r.os communautés d'babilanls dans les villes ou les campagnes mnnpiaient leur dévolinn
par la commande do tableaux religieux destinés à des édifices consacrés au culte public. Les
documents d'archives révèlent qu'on 14fi9 et 1486, les svndics de Cannes se préoccupaient
C" '«"-e exécuter par .lao.pies Durandi et son frère Christophe « et par Louis Bréa'

;
que

1. G. Brès, Qiieslioni irarts régionale, y. m
\ WrL '"''':""".''"« J'"' P-^'-'i'-'-- 'dans Nice hiUoru,uc, juin-juillol 1012, p. 270 à 272.
.5. O. Brès, Questiom, p. 30 ol :M.

i

> j j ,
i

M jiiiliel 152!»!"
'''"' ^' ^'^' ''" ''' ''^^ ^'"^ l"''"'''- «xccula les tjavaiix et donna qiiilUincc! générale du prix convenu, le

5. G. Brès, na un archivio nolarile tii Orassa, i. 1 n of. cl 67

- r rT' n '

"""'"''^ '"'"''"' '^' "'«""' P"""' '''"'^'. p. 25 à 27< O. Brès, Do un archiiiio noinrile, t. l, p. 64
S. G. Brès, ihitlem, p. CI.

^•XL.-n. Labande, Documcnls pour seroir a nUsloirc de Fart Hun. lu réoion niçoise, dans Mec Mslorique, mars 1912,
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la couiiiinniiiiU' «le San Biagio, près de \ iiitiiiiiilr, Irailail ]ioiir nu relahJe, en IwIN, avin: André

do Gella '. D'autre pai-l, on sait par des uiscriphous ipje Jean Canavesi exeeula des fresques

à Pigua et l'ornasio |Hinr le ciimiilc des coiniunnautés «le ees pays, et «pie l«' iclalile de Sailli

Georges en leglise «li' \liMilall«i l.ii:uri> lui. ^«ilili^ a l.«iui.s Bréa, eu 151(3, pai- nn«; ni«"'ui(! «'ullee-

livité.

Il y a\ad nueux encore : des assoeiatious se enn-ldnaii'nl, des «pnMes el des aniu«")ucs se

l'ecueillaienl «lans le hnl «l'aniasscr lUi ea|nlal snlli-ani pour !« paieiuenl «Inn ri'lahl«'. (|ue l'on

commanderait à ini artiste «le la i(;gi«ui et «pu ornerail nn«' «t>iis«\ une cliapelh' «leti'rnunfe. De

telles associations, ayaul disparu aussiliil après I a«e«Mnplr'-scnienl di' leur objet, ue >ont pas tou-

jours faciles à saisir : ou peut ceiiendanl «'u reeonuailr«' «|nelipies-uues. Par exemple, celle qiu

traita à Moutalto Ligure avec Louis liréa et .Ilm ôme de (iiMit.'s, le 17 judi«'t 1480, pour lexcculion

d'un tableau on ligiuvrait en place principale le Precnrsenr-". A Cipieres, des auni«"iue> pour

uu retable de Saint Maieul étaient recueillies par «les ««dlecteuis u«immés dan> « « hnl '.

Probablement, les fresques si iin|)«ulaute- de Jean ('aiiavesi en la ehaiicllc d«-- h'ontaiiies à

Briga .Marillima, furent payées par les aumônes laissées enlr«' les mains de lri-«)riers spé-

ciaux par les pèlerins qui fréquentaient le sanctuaire '. C'est assez dii«' qu«' t«)nl«' la [lopnlalion

prenait un vif intérêt à la décoration des églises et cbapelles où elle allait [)rier : «'u v«)UilraU-

on des preuves effectives qu'on les trouverait sans peine dans les testaments, «m «les per-

sonnes de petit«;' condition inscrivaient des somme- nutdiques, jnsipi'à un legs «le Irois

setiers de grain, pour li'ur contribulioii aux fral^ de relables''.

Il est surpi'enant, d'un autre eolé, «omlnen peu les cliapilre>, ahl)a\e> el monastères. con>idé-

rés dans leur collectivité, prirent part a uu mouvement, «pu enlrainail, semlile-t-il, toutes les clas-

ses de la société. Est-ce parce qu'ils comptaient sur la générosité des bienfaiteurs, des confréries

et associations ayant cliez eux leur cbapelle, est-ce pai'ce que leur action n'est plus possible

à discerner par suite de la perte des documents'' Cette deuxième rai-on doit éviileinment être

écartée, car il n'y a pas de motils pour que nous ayons égare justi' les c«)ntral- passé^ |)ar

les corps religieux. Toujours est-il que les pnx-faits. comme ««'nx «jne Iraucius de Pa\ le,

agissant au nom de Louis Bréa, et Louis Bréa lui-inênie arrêtèrent, les \U février Itë'A et £(>

janvier 1492, avec le prieur des Dominicains de laggia «'t le cn>loile des i-"rères .Mineurs de

Vintimille '', sont extrêmement rares. Mai> celte ali.-(i'nlion ne ni«)ililie en rien les ««inclusion--

que nous avons à tirer des actes et inscriptions «pii vieuiient d'être analysés : les tableaux ou

les fresques dans la région niçoise, aux XV et X\l' siècles, n'exislenl «pi'autanl (pi'ilsont élê com-

mandés aux artistes [lour rornemeul «les aniels i>n la il«'c«naliiin des «liapidles. Ils «uit nn ca-

ractère exclusivement religieux.

('omnie on le sait, les commandes faites aux peintres specdiaieiil loujoins la («impo-ilioii

des tableaux' ; parfois des esquisses étaient présentées sur un [lapn'r «pii elad conservé pour

«jn'il fût possible plus tard de contrôler l'exactitude de rexêcntion. .\iu>i. par exemple, l«irs(pi«'

L G. Brès, Questioni, p. 96.

2. G. Brès, Brevi notizie, p. 23 à 25.

:i. G. Brès, Da un archivio nolnrile, l. l. |i. «i:i.

'i. Voici, en «jffot, 1 inscriplion qui c«t portco .sous la llgiu-iî do .hid.is : « Doiniiuco l'jsli.rolli. .•! Baillii.lumi'o de

liurlholomcis procuraloiibus, prcsbytero Joain' (,'aiiaV(?.\io pii-loic. .ii-ic .'IriMnosiiiario, aclum Hi'-'. I;' ocloliii..;. ruens

rescriplum a Josepho l'a.-iloivUo icctoiv .. aunn ir.S:!. die quarla ixlidni?. » l'il. l'acclu'nudi. // Snnliiuiiit ili \. Stgnora

<lel Fontano in Briga Muriuima, p. 15.

5. Voir les tcxlfs quf> j'ai indiqués dans la (lazcllr dc^ IleinixAris, 1<I|2. t. I. |). 28V. iidIi' 1.

0. G. Brès, QueHlioni, p. 59; I'. .Mizori. I. II. p. '.U'.). iiolo I.

7. Je ne répéterai iia? les références dej,, données : je prierai le lecteur «le -e repoi'ler aux pages precedenlos.
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l.oiiis IJréu traila a\ec les Fnmcisc;aiM.s de Viuliinille, le -'<> jauvjor ii^iJ, il accepta de peindre

une Nolie-Dumc de IHlié d'après le dessin (pii lui lui iciiu~ pac le l'rère Nicolas, custode du

couvent; le 21 février 1513, lorsqu'à Gênes il pioiuil ;i l'.criiai<l de hranchi de lui exécuter un

autel dans sa chapelle Sainte-Anne en l'église franciscaine de l'Annonciade, il s'engagea à y

reiirésenk'r les ligures qui se trouvaient indiquées sur l'esquisse (ui palrono et seu dcsigno)

qu'il avait déposée entre les niaiii^ de (iahiiel de Cliuuaii, pincureur du monastère '

;
le 19

noveiiiljie 1520, Etienne Adrechi, contractant avec les conlreres de la .Miséricorde de Nice,

eut à se conformer au <( patron » accepté par les commettants. D'autres fois, après avoir

spécifié le sujet d'un retable, on demandait à l'artiste de suivre un modèle déterminé et non

pas seulement une esquisse : l'image de la Vierge qu'Astrugueta, de Grasse, voulait faire

peindre, en 1437, devait ressembler à celle de l'église Saint-Honorat de Lérins et tenir dans

ses bras le corps du Glirist privé de vie. Le prieur des Arcs, Gilles Lombard, réclamait à Louis

Bréa, en i.'idl, un retaille dans le genre de celui (jui se trouvait dans la chapelle principale

de Lérins ; les conlreres de Sainl-.Maur à Villefranclie, le 25 janvier 1517, en réclamaient un

autre à Antoine Bréa comme celui de Stdnle Claire en l'église paroissiale, ce qui ne dispen-

sait pas d'énumérer les saints (pii seraient à représenter et d'indiquer la place qu'ils auraient

à occuper, fin acte absolument typique, dans un ordre d'idées voisin, est celui qui tut dicte, le

2:> juin 1483, par les maîtres tisserands de Gênes, qui voulaient faire décorer l'autel de la

Croi.v dans leur chapelle chez les Augustins de cette ville : le peintre aurait à figurer les saints

qui' lui iiidiquriail iiii de- iiinincs du couveut^. Cela achève dr caractériser l'espril religieux

(jui présidait alors à la commande des peintures.

l)l. l'aRUANOEMENT des REIAliLES DANS LA nÉGlON NIÇOISE.

Dès la première ln'ure, le> retables, dont la destiiialioii était d'tiriier l'autel d'une église,

d'une chapelle, ou iiiéiue d'un simple oratoire ', reçurent dans la regiun niçoise une l'orme

iju'iin pduiiail dire cla—ique. L'Exposition de Nice montiad rorigine de celle disposition

avec la l'/c/v/c de Miséricorde exécutée par Jean Miraillet f|/(/. 3j. Sans doute, celte belle œuvre
n'es! pas exemple de r(>staural.ions, la ligure de la \ierge et les deux saints à sa droite ont été

repeints probablenienl a la lin du W' >iéele. peiit-èti'e le cadre de lioi- dan^ lequel les panneaux

ont été encastrés a-t-il été rorteuieni reiiiaiiie. 11 ne semble pas pdurlaul (|ue la fiu'iue g('nerale

du relable ail subi de modilicalinii essentielle.

\'oici comment l'ceuvrc se présente. Au centre est la partie |iriu( ipale. la \ lerge abritant le

monde sous son manteau : le |)anneau ipii la supporte e-| de plu< grandes diuiensions, en hau-

teur et en largeur, que tous les autres. .\ droite, sur un un nie |i;iuiieau, deux -aud- soiil ligu-

res en pied et debout sous un double ai-c de menuis<Tie a ledeut- : a gauche, la même dispo-

sition est adoptée pour deux autres saints. Un second étage est con.-liliK' jiar d'autres sujets

beaucoup plus petits : une -cène principale au cfMiIre iChrist de iia->ion) el (piaire saints sur

L F. Alizcri, t. Il, p. 324, uoli: 1. — Le '.>2 juin ir)(i:!, Launnl l'ozzolo, de P.ivic, Louis lirca. i\c Nico, cl Jean lî.iihn

/(Lnla, poinircs, iiroiiidlaioiit à Piono «le Porsio dr ]irindre une chapoll.-^ nouvollemcnt conslriiilc chez los Carmps ûr
'li'iii-s, iitxln rrrnipltini ilrpirltim in quibiisilnm papiris (Irsujnniis cl ridem Petrn Irmlilis {Idem, t. Il, p. "JO;), noie L)

2. F. Alizcri, l. I, p. :M, noie 1.

1!. La Vierfif de misériV-ordc, que Ion croit avoir été peinte primitivpmcnl j'ar I.oui.^ Broa, était exposi^e dans les
T'" - ''" ' ' '" • •' Nice, en une sorle d'oratoire ouvert a loiis les vents.



Kig. 3. — viKKGE DK Misi'.Kic oKDK, par leaii MjKAii.i.Kr (Buicau de Ulenfaisaiicx- do Nice. )
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aulanl de panneaux. Enfin, au hnp. une prédellc offre huis lableaux dislincls, séparés par des

pilastres en menuiserie.

Celte disposition en deux élapres. l'inférieur composé de grands personnages, relui du haut

formé de scènes ou figures plus petites, le tout accompagné d'une prédelle, se remarquait à

l'Exposition de Nice dans les retables de Suinl .Irun-Baplisie el de la Vierrie-Mi're jjar Jacques

Durandi (provenant de r.ucrrani <>u apiiiirlniaiit à l'église de Bouyon), de ïAnnoiiriaiinn (église

de I.ieuche). etc. C'est encore celle qui fui adnpiée i)ar Eouis Bréa pour son retable de Saint

Georges à Montalto Ligure (1510).

Mais elle ne tarda pas à se compliquer d'un nouvel élément : le refable fut absolument

complet, lorsqu'on imagina d'y adjoindre deux bandes latérales de petits personnages super-

po.sés, cbacun d'eux occupant un panneau encastré dans la boiserie du cadre. Un des plus beaux

el des plus grands de ce genre était celui de Sainte Marguerite en l'église paroissiale de Lu-

céram. très probablement peint par Louis Bréa. Il est aujourd'hui séparé en plusieurs mor-

ceaux' : mais il est très facile de le reconstituer. Le même Bréa en exécuta un autre, en 1495,

en la chapelle des Curli chez les Dominicains de Taggia, avec au centre le Christ baptisé par

saint Jean-Baptiste, accosté des apôtres Pierre et Paul ; au second étage, un Christ de passion,

entre les saints Maur (?) et Pons, d'une part, la Madeleine et saint Sébastien, d'autre part
;

sur chaque bande latérale, une superposition de trois .maints, et sur la prédelle le Christ et les

douze .apôtres. L'Exposition de Xice en lurtittrait un. d'arrangement analogue, avec celui de

la Madeleine de ("ontes, la figure cenlrali' élanl remplacée par une statue en bois dans une

niche ; mais tous les éléments s'y retrouvaient : les quatre grands saints encadrant au bas le

sujet principal : Dieu le Père, flanqué de quatre saintes à mi-corps, à l'étage supérieur ; les

six petits saints disposés sur les bandes latérales, enfin les cinq panneaux de la prédelle.

Ce type ne fut pas immuable, justement parce qu'il coûtait cher et qu'il exigeait une grande

place. Il est. pour cett^ double raison, très rarement plus grand, comme à Campo Rosso (re-

table de Saint Marc par Etienne Adrechi et François de Ligori, 1533) et à Saint-Martin d'En-

traunes {Madone dn Rosaire par François Bréa, 1555). En revanche, il est plus souvent réduit.

Tantôt on supprima la prédelle : ainsi fit Jacques Durandi, vers le milieu du XV siècle, pour

le refable de Sainte Marguerite h lui commandé pour la cathédrale de Fréjus par Antoine

Bonnet ; ain-^i furent traités |iar .lean Cauavesi celui de la Vierge à la galerie royale de Turin

(1491), que l'on croit avoir été destiné à la chapelle des Fontaines, et ])ar Louis Bréa ceux.de

Saint Nicolas à Monaco (1500) el de la Vierge Mère aux Arcs (1501). Tantôt avec la prédelle

disparurent les deux bandes latérales, comme dans le retable de Saint Benoil de Bonson, dans

ceux de Sainte Catherine de Sienne par l.duis Hi-éa chez les Dominicains de Taggia (148.S).

d(! la Vierge \r,iv Antoine Bréa à Diano Borganzo (1518). et de Sainte Dévote en l'église cathé-

drale de Monaco (troisième (piai't du XV!" siècle). Il arrive encore que la partie centrale res-

tant composée de grandes figures sur im ou |ilusieurs p;nme;iu\. l'étage 'Supérieur se réduise

à n'avoir que de faibles dimensions : il est à peine plus haut ([ue la pr('(l(^lle, qui du reste est

jointe à l'ensemble : tel est le cas des retables de Gréolières f'S'<(//(/ F.licnne), de Bonson (Saint

Jean-Baptiste, 1517?j, de Diano Borello fSaini Michel par .\iiloine Biéa. 1510), de Cimiez

1. L'église pnroissiali- de Lucéram a conservé :
!<> l'ctage inférieur, avec au ccnlrc sainte Marguerite, accostée à sa

flroilo de la Madeleine et de saint Lazare, à sa çauche, de saint Pierre martyr et de saint Claude ;
2° l'étage supé-

rieur, comprenant une \"ierçe el l'Eufanl, entre deux saintes et doux saints (dont saint Michel). Le Musée de Nice a
rerueilli

:
!<> Ips deux bandes latérales, constituées chacune par quatre saints superposés (il manque un cinquième per-

sonnage de chaque ciMé)
;
2" la prédelle en deux parties, chacune offrant trois épisodes do la vie et du martyre de la

sainte. M. A. Mossa avait présenlé à ll-Aposiiion de Nice une reconstitution de ce retable.
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(Déposition de croix), de Roquebilliere (Saint Antoiitcj cl, de Alenloii lSainl-.\li( hcl [>nv Antoine

Alauchellu, 15G5J. La prédelle manque quclqiiei'ois, c(iniinc dans le relablc de la l icryc Jihiikl-

ciilée de Sospel par François Bréa. Entin I elage supérieur, les bandes latérales ou la prédelle

peuvent disparailre, le tableau ne conipurtanL que les graiules ligures sur trois panneaux placés

côle-à-côte : on en a des exemples dans les l'iclu de Cinuez i[)ai- Louis lîrea. I 'iVri), et de Sospel.

D'autres simpliliealions eurent lieu: le panneau principal grandit jusqu a occuper la liauleiu-

des deux étages et resta ILnnpie au bas de grandes ligures en pied, en baut de demi-ligures,

avec ou sans prédelle : AssomiJliun de lu \ iei-(je par Louis Brea, en la catbédrale de Savone

(1495) ; Conveiaiuii de suint l'aul par le même, en l'église Santa Alaria di (astello a (Jèiies
;

Ai'iiunciation par le même, cbez les Dominicains de Taggia (1490); \ier<je de secours, ap-

partenant aux Pénitents de l'uget-Tbéniers (1525). Ailleurs, comme dans la Crucifixion de Ci-

miez, peuite par Louis Bréa en 1512, il s'encadra entre une picdelle, deux bandes lal(;rales et

une coinicbe avec ornements sculptés. Dans d autres cas, il lut sui'inontê' d'un petit sujet et

accoste de deux larges bandes latérales (Madone du llusaire a Biot), ou accompagné d'une

prédelle (autre Madone du llosuire a liriamonnet). Un \d enlin les retables réduire leiu's

éléments jusqu'à ne plus comprendre qu un très grand panneau, plu^ une prédelle (tableau

d'Oçjnissanli, exécuté par Louis Brea en 1512 et conservé en l'église Santa .\taria di (^astello

à Gènes ; Notre-Dame de l'ilir. peinte {loiu- les l'enilents blancs de .Vlonaco, probablement

par François Bréa; Aniioiicialinn d'I telle), — ou deu.x bandes latérales de saints superposés

(retable des Saints Honorât, Clément et Lamt^eii en la cathédrale de (îrasse, attribué à Louis

Bréa). — ou un étage supérieur île nunimes proportion-, constdiie par trois sujets (Cltrist de

Passion de Biot, Annonciation de V'illars), — ou enlin une série de petits panneaux tonnant un

encadrement plus ou inoins complet il'ietù du curé Teste à Monaco. Madones du llusuire à

Taggia et Antibes, toutes ceuvre- peintes par Louis Bréa en 1.505, 15|;') et 1515).

Les combinaisons sont donc multiples, mais toutes déri\eiit du type primordial représenté

par la Vierge de Miséricorde de .Miraillet, ou du type peifectninne ad(pple par Louis Bréa [loiir

son Bajitème du Christ de Taggia et sa Sainte Marguerite de Liiceram. .Jamais les panneaux

ne sont mobiles et ne se replient les un- sur les autres ; par consé(pient, jamais il n y a île

revers peint.

Rarement on se contenta, pour un retable, d'un seul panneau dans un cadre sculpte. Ceux ijue

l'on vit ainsi a l'Exposition de Nice pouvaieni pour la plupart n'être (jue le reste d'ceuvri's plus

complètes {Pietà de Saml-.\iigii-tin à Xice ei de la l'urbie, [ u:r<je de Miséricorde jadis peinte

probablement par Louis Brra pour la contrerie de ce nom ù .\ice, etc.). Cependant il est au

moins un tableau qui ne lut jamais autrement ; c'est celui oii Jacques de Garolis peignit la

X'icrge et l'iùdant ent(uires d'anges jouant des instruments de musique.

On a reinaripie par deux l'ois que, dans des letables aux compartiments nombreux (ceux de

Contes et de ("ampo Hosso), la ligure princqiali! notait pas [)einte, mais sculptée '. Ce t'ait n'avait

rien d'extraordinaire: en Ligurie. sciilpleiirs et peintres se prêtaient un lunluel concours. Le plus

bel exemple en est fourni par la grande composition commandée par le cardinal Julien de la

Rovére pour l'église Santa .Maria di Caslello de Savone, où l'on compta 25 statuettes à côte

des figures peintes par \'incent l\)ppa et Lmiis Bréa (1490). D'ailleurs, les peintres eux-mêmes

s'évertuaient assez souvent à donner a leur personnage princi|)al une apparence de baut relie!,

en l'élevant au-dessus d'un piéd(>stal el en le détachant il'iin tond en lornie de niche : Vincent

1. L'église paroissiale de Villars-du-Var conserve aussi un n-lable dos environs do l'an InOO, avec au centre liinago

sculptée de la Vierge portant l'Enfant. Les autres figures sont pointes.
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l'oppa {\ u'.nje cl Eniuid a la l'inacolhèi|uc de Suvonc) el Aiiloiiic l^i'éa {Vierge cl Enfanl à

Diaiio LJorganzo), pour ne cilei- que ces deux artistes, eiirciil recours à ce procédé'.

11 est nécessaire, du l'estc, d'insister sur l'alliance de la peinture el de la sculpture dans les

(L'uvres d'art (\m ornèrent les églises de la Ligurie et de la région niçoise. Les cadres sont en

effet presque toujours d'une très élégante composition et d'un riche décor
;
les plus beaux sont

même cliar"-és de dais ajourés, de style plus ou moins, golliicpie. comme le Saint Nicolas de

Monaco (i;ig. Ij, le Baplènie du Chnsl de Taggia ,-1 lo Saint Georges de .Montallo Ligure. Devons-

nous admettre (pie le peintre rccouiait a un scuipiciu' |>our encadrer ses compositions? Il est dif-

licile de le savoir. Cependant H est certains indices qui tendiaient à faire supposer que les pein-

tres ou du moins certains d'entre eux, exécutaient eux-mêmes toute la partie en bois sculpté «le

leurs retables. Ainsi, par exemple, Cosme Bex, Barthélémy de Aniico, de Castelacio, et Christo-

phe de Turn, en liTI, étaient désignés par un notaire génois, chacun d'eux avec la qualilica-

lion de pictvr cl iiildUalor ininyintiin. .leaii de Alouloi-fano, de Milan, n'était pas autrement ap-

pelé", linlin Etienne .\drechi et hraiicois de Liu,,,-!, pa.vsaid contrat pour le tableau de Canipo

liosso, s'intitulaient [>einties el sculpteui;- '. l'ourtanl. Kusque l.aïuvnl l'azzolo, Louis Bréa et

Jean Barbazelala traitèrent à Gênes, le 22 juin l.-,03, a\(C l'ieirc de Persio, il fut spécifié (ju'ils

auraient à supporter les irais de scuplture ', ce ijui incite à croire qu'ils avaient besoin de

s'adresser à des spéciahstes. Si, d'autre part, on remarque une certaine analogie dans l'orne-

mentation des cadres où se trouvent présentées les œuvres d'un même artiste (par exemple

le décor des retables de .Sa;/(/ Mcolas, de la Maie, ne du Rosaire à Briançonnel et des fragments

de retable appartenant à l'église de Saiiit-Martiii de 'V'ésubie), ce n'est pas une raison de se dé-

partir d'une sage réserve ; il semble qu on ne puisse affirmer autre chose que ceci, à savoir

que le dessin en a ele lourni par le peintre a des sculpteurs travaillant sous sa direction.

L'harmonie de tons de ces cadres dorés s'accorde du reste admirablement avec les couleui'S

des panneaux, l'endant loiigleiups, les ligures y ont été enlevées sur des fonds d'or : c'est ce qu'on

observe non seulement dans les a-uvres des peintres les plus anciens, tels que Miraillel, Jacques

de Carolis, Durandi (la Saiidc Marguerite de Fréjus), mais encore dans les retables de Canavesi

et de Louis Bréa..L'Exposition de Nice montrait de ce dernier artiste les personnages du grand

tableau de Saint Nicolas (1500) .se détachant d'un même fond d'or. Mais le champ était resté uni,

tandis qu'auparavant Bréa l'avait agrémenté de petits ornements gravés dans des carrés ou des

losanges (S«(;(/t' C'a//(('n/ie de Sie/ivie à Taggia; Assomption de la Vierge à Savone). Même le

de.ssin sur fond dur de VAssomption a été imité; il .se retrouve sur le panneau |>rincipal du

i-ctable de Saint Aidaiiie de l'adoue, en l'église de J^ucéram.

.Mors que les autres artistes du X\ " siècle se contentaient, dan> leurs œuvres plus modestes,

de fonds unis (retables de Saint Jean-Baplisle 'lig. 4} et de la Vierge par Jacques Durandi. (1(>

Saiid Benoit, etc.), quelquefois chargés d'arabesques de couleurs (retables de Saird Etienne à

Grêoliêres, Bietà de Sospel), Louis Bréa introduisait le paysage dans ses composition>. La iin>-

mière onivre que l'on connaisse de lui, la Pielà de Ciniiez (l'iTB), est même fort inslnutive à

considérer à ce point de vue ''. 11 y avait placé le paysage sous un ciel d'or chargé d'arabes-

ques guillochées
;
on doit malheuiviisement à une restauralion |)ostérieure de ne plus jouir de

1. Louis Bréii y eut ogalcmciil recours, mais plus limideuionl, poiu' l;i ligun^ principale dp .son icinlili' de Sninl Ni-

colas.

?. !•". Alizcri, l. I, p. 285, note 1.

3. G. Brès, Qticstioni, p. CT, el 07.

A. F. Alizeri. l. II. |.. ?0:f. noie 1.

Ti. \'oir la repriidiiclion de ce tableau qui est donnée dan>; la Hcnie, année I!il?, p. 51.
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IV'cliil (iniiiir Icllc (lis|)osilion (levait pivscnfcr '. ( )n priil cciiciKlfiiil srn rciulrc r |ilc [Kir le

Fig, 4, _ RKTAHLK m: sAtN'T jE.w-ii M'TisTr AU Mi:<;i':E OE MCE, pîr Jacques Dukaxdi. "'i'»'. "'W. d'Art.

sujet rontral (!n Uaplcmc du ( Inisl a Tng<iu> il'iOr)), (|ni dlïiv un nd d'or aii-il.><?us .rnii paysage

l. .h' rappelle quo le ciel, jaili:- (loi-, e^l devenu d im lilen |>lus ou moins inlen>e iH .s'est ni.^me .-.iiiverl d.> n\i,i2es

léscrs.
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iissez rédiiil. Dés 1481 (Cnicilixion du I>;ila/./,() Biarico). lirca a\ail pris l'haljitude de liaiinif I ur

de SCS tableaux. Ccpondanl. il lui arriva encore bien -(mixciiI. nirinc ^nr la fin de sa carrière, de

donner un fond uni ou doré aux panneaux secondaires d un rdahlr. lamli- que la scène princi-

pale se plaçait dans nn vaste paysage, sous un ciel Llmi ou chargé de nuages. L'exemple le plus

i'emar(pial)le (pi'il en a laissé est celui de la Crucifixion de Ciniie/ (1512), où les figuies des

liand(;s latérales s'enlèvent encore sur champ d'or '.

Les peintres niçois du W T siècle conservèrent les Innds unis, ipi'ils coupèrent souvent par

une espèce de pai-apet di; couleur différente en arrière dr leurs jicrsonnages (retables de Contes

el (le Sainl.-lMartin-d'lMilraune.s, ce dernier de 1555); mais, le |)liis sonvcnl, ils peignirent, surtout

sur le panneau principal, des paysages variés. Celui (pii obtint IVITct le plus heureux et le dé-

ii>r le |ilii-, hai-nidiiieux, |iarait être l'anleur du laldean de ia \ Icrçic de secours (1525) apparte-

nant an.\ l'enilenls de i'uget-Théniers.

Certaines compositions, telles que l'Annonciation, se [irètaienl nutuix a un décor d'intérieur.

Déjà, Louis Hréa avait placé sa Salutation anfjélique des Dominicauis de l'aggia dans le cadre

d'un riche appartement aux larges baies. S'il faut lui attribuer, comme je l'ai proposé", le reta-

ble; de Lieuche, la même scène aurait été située par lui dans une chambre aux proportions plus

modestes, mais dont la porte ouverte et la croisée permettaient d'apercevoir un gracieux pay-

sage. Un tel décor elail devenu de traililiiin ; on le iiMionve dan-- les .\nnonciations de Villars

et d'Llelle, (pii ont ligure à I l'^xpiosition de Nice, (tu I unda parlois pour d'autres grands su-

jets : le Christ <lc l'ussioii, dans le retable qui apparlieid a l'église de Biot, se tient debout

dans un appartemeiil aux parois nues et tristes, sous un plafond aux solives apparentes.

Dans les prédelles où ne s'alignent pas le Christ et les apôtres ou d'autres saints, dans les

jtanneaux de petites dimensions qui dominent le -njel prim ipal on ipii l'encadrent, il y eut tou-

jours plus de variété, le peintre se laissa lonjonrs aller à plus de fantaisie. Déjà, Miraillet

avait imaginé un paysage pour figurer le jaidin on la iVladeleine rencoulra le Sauveur ressus-

cité, mais il n'avait pas été jusqu'à s'interdire un ciel d'or. .Iac(]iies Durandi eut plus de liberté:

le- cin(| scènes di; la \ie de sanit .lean-Baptistc qu'il reproduisit au-dessous du retable dont le

l'récur.seur constituait le personnage essentiel, sont toutes dans le cadre qui leur convient, in-

tei-ieur ou plein air. Faut-il rappeler les délicieux paysages, les curieux appartements où Louis

Bréa situa les mystères du Bosaire à Taggia et à Antibes'.' C'est là (jue l'artiste se sent moins
lié par la tradition, c'est là qu'il peut développer les Ihèines (pie lui suggère son iniaginalion.

^J^ivre.) j .11 ]^,„,^„,.

1. Je n'ciilrcprondrai pas réludc du p.nysngc dans 1 œuvre ûr Louis Brr.T ou (r.iulres orlistes
;
je iiu! p<Tinels de

renvoyer le locleiir :\ ce que, j'ai déjà iniprim.; à ce sujet, dan.- Ai.r hisloriquc. lévrier I!»12. p. 03 à 65.
2. Ciizellc (Ins Heatix Ails, 1912. l. I, p. IIH.



LES CHAPITEAUX HISTORIÉS

DE NOTRE-DAME DU PORT A CLERMONT
ÉTUDE ICONOGRAPHIQUE .

III. ( 'lIAl'ITKAUX 1( UNOdliM'lIKJUliS.

Lii iR'f lie |)()-~>rdf (jiiu Inils cluiiiiteaux à sujets ic()nnt;i-;iplii(|ii(.'s. Le premier ([jUiii. ii" 2),

esl. isole et on ne mm! |ia> eoiiniicnl e\[)li(]iier auirenienl (pie par un pur caprice, sa présenceen

cel endroit. La coiiieille esl, lni-iiice p;ir deux figures d'anges, les bras étendus, dont les lêles

t'oi'nient volutes aux angles. Ils (uil lui nimbe, de lai'ges ailes éployées, le torse el les pieds

nus: une sorte de ceinture, d'oii jiend jusqu'aux pieds une étoffe plissée, entoure les reins.

Des bou(juets d'acantlie ocenpeni les faces latérales. Leur tète trop grosse et trop ronde est sur-

montée d'un lioiirrelrl d(^ cheveux formant auréole : les fronts sont lias, les mentons accusés.

Sur les banderoles (pie (l('|)l(ne cliaciin d'eux on lit les inscri|itions : maik \s-ioN.\n( (Murcus-Io-

luinnes).

L'exclusion de> deux aulre^ (\angelisU','~ indupie une cerlainc iiicolicrcnce dan- le prograimne

décoratif: logiquemenl iN auraient dû se niontier >iir le cliapileaii .-iliie en lace. D'aiiti'e part

celte représentation des e\aiii;clisles sous la ligure d'anges parait iiarliculicre à la Hasse-.Vii-

vergne. Un chapiteau du clueiir de \'olvic, sculpté sur toutes ses faces, est orné aux angles di^

quatre anges aux ailes éployées (|iii déroulent des banderoles sur lesquelles on lit: matevs-

MARcvs - louAiNNKs - r.vcAS. Oeiix personuagcs analogues se voient sur un chapiteau de la nef de

Cournon, déiKiurvii d'insci'iplions. Par contre sur un chajiileau du -ancliiau-e de Chaiiriat le

phylactère que tiennent les deux auges porte l'inscription : a\(;i i\s. Dans d'autres écoles, lorsque

les Evangélistes sont lîgiirés >iir des cha|iiteaux. c'est a l'aide de leurs symboles". Les chapi-

teaux de riernionl et de \ oUie funnenl donc, aux règles iconograplinpies. une exce|ilion (|iii ne

peut être le résultai d une inadverlance : dans les ailes |irétees aux h',\aiit;élistes il faiil Vdir plu-

tôt un symbolisme analogue ;i celui (pu a [loiirvu saint .leaii-llaplis|e du même attribut dans

l'art byzantin posli'neur '. Les ailes représentent la missi(ui du me don! parle -ami .Mathieu :

« Car c'est de lui qu'il a été écrit : .T'einoie devant vous mon ange (pu \(ms préiiarera la voie

(( on vous devez marcher. - (Mal.. .\l, 1(1.)

Deux autres chapiteaux de la nef, siliiés sur deux piliers voisins, forment un en-einhle icono-

graphique. Le premier (plan, n° :.). représente le combat des anges contre les démons. ,\ I angle

1. Deuxième et dernier .irlicle. \ oir ltfi:ue, \'M2. \<. 'Ji'.i.

2. Angles, L'abbaye de Moissac, n"' 2G cl (Id.

3. Slrzygowski, Minioliiren des serbischen l'icilterg. p. i7ol pi. WWII — l'f. (iiic scdlpldro rn b;is-reliof du
Précurseur au Musée National d'Athènes.
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rJe y;iu( liL' mi iiiigc aux ailes éiiloyées semble accourir la lance en avanl, le bouclier à la uiaui :

il |)longe sa lance dans la bouche d'un personnage agenouillé, les mains jointes, que sa lêle co-

ni(]uc à cheveux liéi'issés et sa ceintiu-c festonnée font recoiuuu'lre pour un démon. Avec une

maladresse amusante le sculi)teur a donné à la lance la i'oiine d'un arc de cercle qui tourne

autour du chapiteau. .\ droite un autre ange, abrité sous un bouclier ovale orné d'une étoile,

brandi! .-a lance et l'enl'iMKC (hin- la gueule d'un dragon icnveisé sur le dos; la hideuse bête

au.\ ailes squameuses agite ses paile- dans le vide, landis que sa (|ucue déroule des replis tor-

iucu.x et se relève jusqu'au dessous du tailloir.

Le .second cbapileau (plan. n° 'i) offre le sujet de la Teidation du Christ. Le Sauveur est assis

à l'angle de gauche : il porte une robe à manches étroites et longues ; la figure, assez allongée,

est encadrée par imc bnrbe liisée et se délai he sur le nnnlie ( i nciière. Il avance la main droite

en bénissani, tandis (pie sur son poignet gauche est rejelé un pan de >on manleau. Sa tête aux

longs cheveux bondés est très expressive. Dei'rière lui. sur la face lah'rale de gauche, est un

ange nimbé, à la i-nbe floilanle. aux pli< Ininnihieux. avec un encen^oii' arrondi dont il tient

les chaînes a deux nuiin-. A l'iinuie oppn-i' se irnuve Salan poiu-vu de deux larges ailes; sa

léle es! ciiauve et grimaçante ; des rides symétriques haïrent ses joues ; sa bouche semble faire

la moue. Il a le torse et les bras nus et ])orle la ceinture à festons caracléristiques. Sur ses bras

amaigris on aper(;oil un sillon »>nlre les deux muscles de l'avant-bi'as. Tl semble tendre la main

au Christ. Derrière lui. la face latérale de droite est ornée de volutes aux crosses relevées, dé-

pourvues de signification. Ce chapiteau est bien supérieur an prc((''(lenl par son exécution el

peu! passer pour un des plus remarquables de I (''glise.

Les deux sujets, ainsi traités, ne son! pas rai'es dans l'ironographic romani^ au sud de la

Loire. Le combat de saint Michel contre le dragon, d'après le lexte de l'.'Vpocalypse (ch. 12), est

fitruré sur des cba])iloaiix au cloître de Aloissao ', an cloître de Conques (où la lance se recourbe

conum^ à Clennonl autour >\\] chapiteau), à Saint-Martin d'Ainay. à Saiul-Aignan (Loir-el-Cher)

et sur une belle sculplure (lu musée de Nevei^s ^. T^n chapiteau iu-ov<'nanl de l'église de Menât,

aujourd'hui au inu-ée de Clermont, offre le même sujet, Iraité avec plu-; de symétrie /'/l'r/. 'I3):\c<

deux anges |)lacés aux angles renversent leur piqne et l'enfoncent tout droit dans la gueule du

dragon renversé sous lein-s pieds. Le motif de la Tentation du ('hvi=t a été aussi reproduit

inainie fois* el sous des formes assez diverses. Ce qui e.st intéressant dans les sculptures de

CI(M-nionl. c'est la réunion de ces sujets sur deux chapiteaux voisins. Par une coïncidence qui ne

peut être attnbuée au seul hasard, les deux sujets, traités de même, se font suite également au

eollalé-ral sud de Saint-Nectaire ''. Tl semble donc qu'on ait vu entre eux de< liens élr'oits el l'expli-

ealion d(^ ce mystère nou^ es! fournie par les conmientairc^s auMpiel- ;i ihuini'' lien le '"J" cVia|iili'e

de r.Apocalypse. W'alafrid Strabo nous enseigne que ce chapitre où il est question du dragon aux

sept têtes qui veut dévorer le fils cpie la Vierge va enfanter, est le symbole du combat du démon
contre l'Lc;li>ie, i, piigna (iinJ)nli cl Ecclcsinr est '' ». Rupert de Deutz précise encore davantage el,

i-onuiientani ce cha|iitre. étalilit un rapprochement entre le dragon qui veut dévorer le fils de

Marie it le diable (pii cherche à séduire le Chii<f pour le faire semblable à lui''. Le ctiai)ileau

1. Angles, p. 72.

3. B.Tiim. Fglises rooioncx, ji. ITiO.

S. Voyez \n lislp <lri'S=(^o il.nns : Hmir de VAii chrflien. lOflS. p. O-'r.'. Sur Ir cii.ipilr.ni i].- Mnisf.ic ( Viiçlo,';, p. T'.li. ]•

l.'Xle évangélinnr fM.TlJi. IVl. psl ilrl;iill.'; pu (iii.ntro cpisodr.s. Cf. l.i niinialnio ilii livn' t\v Kclls, lirriic île lArl rlir,-

lien, 1011. p. inS.

J. lioclii.is, n»» 1 ol ,•!. (T.,i lanci- ilr s-ninl Michel est recourbée coinino à Clcrnionl.1

5. Olossa ordinaria. Pal. lai., CMV, T.'îî « non poliieriinl Ecclcsiam ducere in peccatiim ».

r, Ile ,.|,,rif IrinH Xll I-', T'-i h,<^ fLMX, Hfri-lWC.
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de la Teiitaliua lorme donc le premier épisode, le^ eHuils de Salaii p<im- corroiiiiire la vraie

doctrine du Christ: le chapiteau suivant nionlre la xiclouc Hiude de ri^i^iise el la detaile des

démons. Rupert de Deulz est muri en 1135; ii i'>t po>vil)|c d'inlleurs cpic son explication de

l'Apocalypse provienne de sources [jliis anciennes. 1! ny en a pa> moins un rai)port certain

entre smi commentaire et les sculptures de Clernionl el de .">;iiiil-\e(l;iiiv.

Au Irausepl méridional, à l'extérieur, sur le chapileiin de l;i (olomieil' luednme destinée à

supporter la l'etombée des arcatures (jui réunibsenl le^ ilnix ((ndicloil^, e-l >cul[)lé le Sacrilice

d'Abraham (plan, n° '.)). l^e chapiteau est en

pierre de \'olvic, ce qui indupierail au moins les

dernières années du XII" s. i\u milieu de la cor-

beille Abraham est debout, le torse nu, le man-

teau jeté sur les épaules, le pied droit posé sur

le fagot, la main gauche posée sur la tète

d'Isaac qui est étendu sur le ventre au-dessus

d'un autel circulaire de forme aiitiipie. construit

en pierres ^l'appareil a\ec une corniche moulu-

rée. Le patient a les mains joinlo, ler- bras en

avant, les pieds attaches. Au-dessus de lui, a

l'angle de droite, apparaît le bélier, tandis (pie

sur la face opposée, un ange aux ailes étendue>

saisit avec une certaine vixanle la main droite

d'Abraham. L'inscrii)lion en Ijelle onciale placée

sur la tranche du laïUoir: aiîkaam l isaac et immo,

se termine sous le tailloir même : lacio (Abvddiii

cl huuc cl iniirivliicio/. Le rapprochemenl fn'-

quenl entre ce sacrilice et celui du (.'alvaire :i

été bien souvent montré. Ici rien ne parait lin-

diquer : le sujet a été traité pour lui-même.

Enfin, c'est sur les chapiteaux, sculptés sur

toutes leurs faces, du sancluaire, ipiil tant cher-

cher l'cn'-emble iconograplinpie le jibis impor-

laiil (|iu >e Iroiive dans celle ei;li-e. l n de ces

chapiteaux est consacre à l'hi^hure d'Adam el ili-^

patronne de l'église du l'oit.

Sur la face nord du |iremu'i' iphni. n" :-^0) nous as-istons a l;i laiilc //!/. I li. I. 'arbre de la science

est formé d'un ceps de vigne ili;irge de grappes, autour dinpiel >'enroule un >erpent monstrueux,

qui iiioi-d à pleine bouche une de-- trois grappes soiianl d'une même branche, ipi l'.\e élève dans

sa main droite. La première lemme est nui', les mamelio pendanle- : >a chevelure partagée en

deux bandeaux retombe en loui^ue^ boucles frisées -ur >on épaule : elle «nuiv la bouche comme

pour parler et, d'un geste ipii cherche à être m>inuanl. eleiid la niaiii gauche \ers Adam placé

à l'angle du chapiteau. La lête à cheveux boucles el à longue barbe lii-ee du premier homme

supporte le tailloir; d'un geste familier il appuie une main sur re|iaule de sa femme et avale

la gl-appe tentatrice.

A la face ouest appaiail le Seigneur reprê-enle comme le ('hri-t avec une longue barbe bou-

clée et un large nimbe crucifère f|K/. L'ij. 11 est vêtu <run chiton lonihanl iii-(praiix pied- |i;ir iles-

deii\ aiiln

-.1. \.\I.NVUbLK 1>L' l»KAt.<-'.^.

raconti'iil la \ie de la \'iergc,
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Tig. 14. — KGI.ISIL NOTKK-DAME DU PORT. LE PÉCHÉ ORIGINEL.

(lu l';ir;i(lis ///>/. Kij. Le iiiilicu csl occujir [lail iiii-

gc nimbé aux ailes élondues, (jui d'une main sai-

sit la lige d'un arbi'e et de l'aulre lire Adam par

sa longue barbe. Ici le sculpteur a inlerprétc le

texte bibli(pie avec une verve toute fanlaisiste.

Adam, placé à l'angle du clniiHlcau. -ai-il jiar

les cheveux Eve agenouillée liundiieun'iil ci lui

envoie dans les côtes un brûlai couj) de pied.

Enfin la face orientale i-eprésente les arbre.^

du Paradis chargés de grappes (lig. 17} : d'u:i

tronc connuun qui passe sous les jambes du per-

somiagc placé au centre, parlent deux liges qui

s'épanouissent aux angles en formant des enrou-

lements de larges feuilles entremêlées de grap-

pes. Du génie qui saisit les tiges de ses deux

mains et dont les ailes étendues symétriquement

lormenl le fond de la corbeille, il est difficile

de dire s'il est ange ou démon. Sur la tête d

porte une sorte de barrette ; il est vêtu d'une

(unique plissée et godronnée avec une large

ceinture
; à ses jambes sont passés d'étranges

houseaux qui garantissent le talon et le cou-dc-

pied. mais laissent à découvert les orteils. Par

sus lequel est drapé l'himation qui

forme un large pan sur le bras gauche;

les plis très .serrés dessinent les ge-

noux. De la main gauche il tient ou-

\v\\ MU ili|)lvque sur lequel est écrite

la ^enlenee :

r.crF.
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sa symétrie parfaite et son aspect décoratif, cette

sculpture >ciiil)I(' ('Ire l;i Iraductioii plastique de

quelque belle initiale enlununee. La Bible de

Souvignv et la Bible de Clennont renferment des

compositions de ce genre. Il est possible d'ail-

leurs que les motifs des autres faces proviennent

de la même source.

Le sujet de la chute de l'lu>ninie a élc traité

sur d'auti'es chapiteaux romans, par exenqile :i

i\[()issae ', à Sainl-l)('nnit->ur-Loire ", à Sainl-

Alarlin d'Ainax '. Au milieu de ces (_i'u\re> trr>

voisines de lui, le ehapdeau de Clermoni se fait

remarquer par sa fantaisie et sa recherche de

l'effet décoratif. Il y a là une note personnelle

qui est due sans doide au peintre miniaturiste

dont le sculpteur n'a fad ipie ti'ansposer la com-

I)osition sur pierre.

Des deux chapiteaux consacrés à la saiide

Vierge, le premier |)0ur l'ordre chronologique

des événements représentés, e-l situe au-dessus

de la colonne nord-est (plan, n" 21). Trois de ses

faces forment une illustration systématique du

preniiei- chapilre de saiid Lue : hi ipudriéme se
). — KGLISE NLnKL-IJ.\M]. liU l'uKl. I. 1- .\ Il 1 SU 'N

rattache au premier chapilre de .saint

Mathieu.

.'^iir la f:iee sud-cst est l'eprésenté

le Temple de Salomon f/(r/. IS). C'est

ini edilice eu forme de rotonde entouré

d un (léaud)ulatoirc circulaire dont on

\iiil ;i gauche le toit indépendant, lue

iiiniiense ju-eade ouverte laisse a[)ei'-

ee\oir a l'inh'rieni' l'autel de< parfums,

lahie re<on\i'rle d'inie draperie et ide-

\ee ,-ur deuv degrés. .Vu-dessus de

1 arcade s'élève une coupole conique,

couverte de tuiles en écailles, termi-

née par une sphéi'e et port(''e sur un

land)our perce de trois fenêtres, l ne

hasdique \ iiMit déboucher sur celle

i'olonde : on a|)er(;oit à droite son toit

;\ douille lampant el son mur de grand

ap|iareil |iercé d'une fenêtre. On sait

ipudie \ogue le plan des édifices reli-

Fig. 17. — ÉGLISE .NOTRE-DAME Df PORT. LE GARDIEN DU PARADIS.

1. Angles, n' 55.

,'. M.irliii, l.dri roman, pi. X.

o. Congrès archvotoçi. de France, 1907. p. 2p8.
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TiK. i8. - r.Gi.i IKI--I1AMK M rC RT. I RIMit TION DE ZACHAKII..

lii'lc ^ll|- l.n|lirl|c r^l jcir rniiiopliiil-ion l)l'0(l(' (|lli

cnlniirc lii |i(iilniii' cl icidiiilic |i;ir dcnaiil en

deux liiindc-. ('(-1 le (•ii>liiiii(' d'un i''\('(|U(> du

XI" s. '
l)i' ^;i main dnulc il lialaïuc un gros cn-

ccnsoir ; de la main Liauchc il clcxc une tablette

eouvcrle d'iuir iu'-ci iplinn. A I aniiie opposé est

nii ant;e delioul, les ailes (Mendues sur deux fa-

ces du chapiteau : sa chevelure partagée en deux

l)andeaux plais i-etomhe sur son dos en longues

hoiicles : ses pieds nus ^onl posés sur l'astragale;

il porte la liuii(|uc lalaiiv légèrement retroussée

dans le ha~; cl l'Inuialidii diapc sur la poitrine

et autour des lu-jis : de hi niiiin droilc il monire

Zacharic
: de la main gauche il tient un long

phyloclèi'e. Les inscri|itions déleiniinent le sens

de la scène. Sur \r, plivlactcre de l'ange on
lit :

1. EnbrI, Archilecliire rrlifiiriixr, p. 217-210.

2. l'iio rli.ipcllf fiiniM-.iiro cm rotonde oxisic ;i Chaiiibon.
In rdillc.' rirciil.iirp cxislait U \ ic-lr-Comlp (Grivaiid do

la \ incr-ljp, \lnr.mti,-nl< nnliques rie I ancienne Gaule. 1817
p. -T)! d pi. XWli

3. Il M.- f.iiil i-n liivr amiMi.' con.liisioii quant à la dalo
du chapiteau.

gieux de Jérusalem eut en Occidcul à la

suite des pèlerinages et des croisades. La

rotonde du Saint-Sépulcre a été reproduite

lui peu partout ' et les Templiers adoptèrent

pour leurs églises conventuelles le plan cir-

culaiie tiu octogonal insjiiré d(> la mosquée

il ( Iniar' (|ui portail le mmi de Tcmplnm Do-

iiiiiii. I.cdilice représenl(' -ur nntcc cliaiù-

leau n'est donc pas de pure l'antaisie. 11 est

la reproduction approximative soit d'un

édifice de .lérusalem (le Saint-Sépulcre par

exemple), soit d'une des églises élevées en

(»cci(lcnl, en Auvergne peut-être, sur ce

uiixlèle ".

Le grand-|uvlrc Zacharic occupe l'angle

de droite ; sa tète aux cheveux bouclés et

ondulés encadrée d'une longue barbe frisée

>c ili'Iachc siu" un large niiulic : il c-l vêtu

du cii-luiue saccfdotal. forme d'une lunitpie

lalaii-c, recouv(Mie d'une luniijue UKjins lon-

gue b(ird(''e d ini galon de broderie- ; de

ses deux bra- d relevé le- pau- de la pla-

Kig. ig. — r'iGLISK N0TRE-D.\ME du l'OKT. L'ANNON'CIATION.
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NE TlMi; AS ZA ( A lil \ III S

,''AV iiltICdS /.iKillid. Inliitlitics/

Le \crM'l -( cniiliiiiii' -III- le hiilldir :

r,.\sA\m - r\ i >i m; \ i m i \ \

lE.rsiiiiitilK es/ uidiii, liKi).

ri .-lir l;i liililcllc ipic |h,|-|c y.:u\\:inr :

lO \\ \l, >l> l\() MIA

I liilmniic-^ csl iiniiicii I.

Il s'.-iyii (le l;i iiriMJiclioii lil' l;i niiissaiicc de

s;iiiil .lc;in-l';i|ili>lr d'^iiin's >;iiiil Luc il, ll-L'>).

L AiinuiicuilKiii c-l ii^iiiTc >iir hi hirr iini',1-

uiiol '/(f/. /:'/. A t^;iii(lic l'aiii^c c-l [ilacc a»('/.

iiuiladniilciiiriil. je (•ni-|]> (Icjcic m arncrc : -es

clit'M'lIx -dlil |)ai1ai;i'- aii--i en ilciix lialiilcaiix

plais : lie la main i^aiiclir il liciil un -((|)li(' liT-

iiiiné par uni' hniilc : la InMiclir -(Miiianir. il Irml

la main ilicnlc mt- Alanr, rcpic-i'iili'c -nr un

[iiiid d aicliilcclm-c a di'ii\ claires, a\i'r ilnix

lourelle.- (ici-ci'c- de Iriirln'- aux cxln'inili'-. La

Vierge esl debmil cl i lc\e le- deux main- dan- un

Uc-lc i\r -ni-pn-c. ]-;i|c c-l \(''lilc d'illi lil lie C(i--

Fig. 21. — iLgLISE NUlkli-UA.MK UU l'oK

L'iNQUIlÎTUDE DE SAINT JOSKHH.

llg. 20. — C'ilil.lSi: NUI KK-UAMK I)f l'IlKT. l.A \ ISl lATIO.V.

|i:me. Iiiiiiipie lalairc. jiipc ilr dc-sii> à ealnii

liiiiiir'. niaiilcaii allaclii' -ni' la puilnnc par une

liliidc cil liiMiic iU' mari^ncnlc, fclcxi' -ni' Ic-

dciix lira- c<iiiiiiic une planclc cl ciiloiii-aiil la

l('(c d'un \oilc. Le- ilicxciix Irise- appai-ai-seiil

-cil- Cl' Mille, (jiii c-l -nrmiinli' d'un diadème

Icniic urne de uliuhk.... Sur le laillnir c-l lin—
Cl iplmn : \\ 1 \i \i;i \.

A la laie imi-d-c-l. c-l liuniv,' la \ i-ilalnm

//(.'/. J"), La \ ici-u'c. i'cciiiiiiai--alilc a siin miiilic,

|ia--(.' -un hra- diinl aiilmir du eoii d'I-lisabclli :

elle le\e la main uaiiclic cl -a (•(iiilpai;iie l'ail le

ni(''me l;c-Ic d neanlc. j.i- ^cnonx xnil coiiuik"

plie-. |iai' siiilc du mampie d'e-pace : le- corps

-mil linp 1 imi-|- cl Irnp clrmls pime les énnriees

Icle- (|ill uccnpcnl le licrs de la place di-|i(inilile.

Les cii-lmiics ~<iii| aiialiliiiies à celui de la face

pii'ci'dcnlc. La \ icjuc porle la même (ilnile.

mais n'a pa- de diadème : la libnle de sainle l'-li-

saliclli c-l d'un mndcle plus simple : son voile

lo|-me sm- ses clicM'iix des rctroiissis el des

i;oilels ipii rappiclleiii. ceilaiiie- \'ici"ge.- b\ /an-
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lincs. Le fond osl loriiu' \>i\v un .(lifice à toit de fiiilc. Siii- le lailioir es! l'inscription : + sa-

LVTACio. Sur CCS deux faces le sculpteur a cnnlinuc I illii>lr'aii(in du premier cliapitre de saint

Luc (I, 2(3-34 et 3U-\:i).

La face sud-ouest est inspirée au contraire du premier cliapitre de saint Matliieu (], 1!)-21) et

reproduit rin(|uiéliide de saint Joseph (fifj. 21). Le saint es! i'(>présenlé de face, la tète tournée à

frauche, et a|ipuyé ^-ur .-(Mi (-(ludc (pie xnilirnl l'aulre niaui. Sou fniul chauve est garni d'une

touffe de ciieMux 1 clé'^ : -a fiiiure se teiinine par une l(ingu<' harbe. 11 ne porte pas de nimbe;

il est vêtu d un iihaud c 1. boidé d'un galon et seiré à la laille i)ar une large ceinture; ses

chausses collantes se ierminenl par des souliers pointus ornés d'mi galon. L'ange lui apparaît

pour le rassurer : d'une nuiin il tire familièrement sa longue barlie. reproduisant ainsi le geste

de l'ange ]>lacé sur le chapiteau de la chute, ci «le l'autre, déroule un long ]ihylaclere. L'inscrip-

tion commence sur le tailloir el se conlinue sur le phylactère :

-I- losKP : \(ii.\ II.

o( - Ti: - Di - Ml - VAX - i:e - A - HT - nT - vs

Ml. -IF. -CIT.

La |ireniii'rc parlie ivpidduil le Icxie de sain! Mailiicii (I. 10-20) : •• loficplh] rnUiit nc\cul]le

iliruillcfc <(( III . '< La -iiilc du xcr-ii éclaire sullisaiiiiiieiil la -cène: " Hniu iiiilcni cixjikmlc,

((ce niKjelus Dniiiini (ipixiriiil in .sonuds ri dicfiis .- Joscpli, fili David, noli liiucrc uccipcre Mn-

rinni coii'ukjcdi liumi. qiioil ciinii in en natum c<l de Siiirilii Sancin. »

L;i dernière |)arlie de riii-criplion a poui' nous une valeur particulière, parce qu'elle nous

donne un nom de xiilpleiir. Rlle avait été lue jusqu'ici d'une manière incorrecte el l'auteur du

chapileau avait été affuble des noms extraordinaires de « Ritlius » ou « Riltibitus » '. Comme
nous l'avons déjà nionlré- la lecluri' n'offre cependanl aucune difficulté et il faut lire: ii[o]TB[Eu]-

•i\> Ml 11(11. l,'ai)M'\ lalioii de nollierlu< est courante dans les diplômes el c'est à un maître

Hobeit ipie doil iMre alliibiié le liiapileaii de Notre-Dame du Porl. On remarquera la différence

entre celle Innnide • me l'ecii i.. el cidie du chapib'aii voisin m nie fieri iussit )>. C'idle-ci est ré-

servée au donali'ur; il ne l'aiil pa^ douter (pie celle-là ne repi'ésente le sculpteur même du cha-

pileau. C'est un nom di> |ilii- à ajouter à la liste de nos imagiers romans.

lùifiii le ehaiiileaii place a gauche de celui de la chiile ([)laii. n" 10) est destiné à glorifier le

Iriomphe de Marie. La manieic originale dont il est traite lui donne une place spéciale dans

I liisloire icoiiographi(pie de la Dormilion. L'auteur s'esl inspiri' des récils ajiocryphes de la

mort de la \'iei-ge, mai- il a (hoi>i un seul moment. La pliiparl des récils lel> ipie le ,( Transilus

.\lariae >, ou cidui de (;rég(HiT de Tours ' dislinguenl lidi^ ('pixides :
1" Marie ineiirl enbuirée

<les disciples landis (pie le Christ vient chercher son âme el la conlu» à saint Michel. — 2" Les

apôtres célèbrent les funérailles de Marie el portent son corps au .sépiilciv. — .3° Le Christ appa-

raît de nouveau r[ vient chercher le corps de sa mère qui esl enlevé au ( iel. ("esl ce dernier

épisode qui es! figuré siii- noire chapileau flifl. 22j. Le ChrisI, reconnaissable au nimbe crucifère,

apparail en buste -ur la face siid-ouesl, escorté de deux anges (pii liemienl chacun un encensoir et

un diptyipie -ur le«(]iiels ou lit : ma-ri-a :
- ii - o - n - t\ - rr- i.v - m (Mnria Ininonild in (ehim).

Le ChrisI prend dan-- >e- bras le coi-ps de sa mère (pii a le visage (léc(Hi\cil, la léle nimlx'e, el

I. A. Michel, Histoire fie l'Ail. I. p. GOl. — Laran, Reui/c Arciiéoloriiquc, 1009. 11, p. 318.
3. fleriie d'Auvcrr/ne, janvier 1011.

3. In L'ioria inarlyr., 1. Mon. Ceim. .Srri;./. rer. meior.. I, ISO. Vov. sur c.\s texte." Sindincr. Mnri.v Tnd iind Ilim-
mclliilirt. Copenhague, 190,1.
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est l'ineldpjice dans im Miairc (jur l'clicniiciil des liaiulclcllc-- (i-()is('('s -iir la [joilniic. I.a (li>pii-

silion est la même que celle de la momie de La/arc sur les >ai(tiiilia,m's (linlirii>. Il > agit bien

du corps el non de l'àme de la X'ierge ; coninie s'il ne \oulail nous lais>er auciui dtuile, le

sculpteur a représenté sur le tievant le >aicophage \ nie d'oii le corps a éli' exlrail. (est une

cu\e allongée avec un c()ni[)arl,imenl pour la tète, di>po-ilion (|u'on li'ouve irecpiemment dans

II"- .>~ari'opliages auvergnats des XI el Xll >. '

; im -arcophage de ce modèle vient d'être

ju>lemeul decouxcri (eu l'éxfier lUlL^) siuis le pavemeul du porlad ~ud de la calln'diale de Cler-

nionl.

Cet e[iisode du ra\i--eMieul de Alarii' au eu'l a éli' reproiluil plu^-ieur^ toi- dau~ lail du

Xll' s. -, mais ce qui apparlieul eu

propre au scidpleur clermonlois,

c'est la décoration des autres faces,

il n'a pas voulu figurer l'Assomption

proprement dite de la Vierge, dont

on trouve déjà bien des exemples

a celle ep()i|ue : d a préfère repié-

hi'Ulei' le> pi-eparalif- fait> au ciel

[tour rece\oir .Marie, ^uv la lace

.Mid-e-~t un auge esl repre>eult' de

face, tenant de ses deux iuain> un

large diptjque ou\crl a\ec le geste

rituel du diacre (|ui proente un li-

\re iilurgiqiie '//;/. -J II. i.a preiiiiere

partie de rui>cripfion esl 1res i laire;

la dernière ligne, composée de let-

tres enclavi'c-, e-t d'un dessin plus

coidu>. ()u peut cejiendanl la res-

tituer ainsi :

tcei 1 i.i - l'.Ko ;
- \rir ; - 1 ( ( i - ma-

ria - (>l) \oiii> AS( (ripla).

c( Eccc liliiii I ih\ ct.cc Movia esl

nobis (istiijihi. il I.a scène (pu se

déroule -iir le- aiiliv- faces e-l aiu-i précisée. Au nord-est deux anges tirent à deux baltaut> le-

porle- chargées de peiilure- de 1er duii grand edilice eu foriue de basilicpie, dont on aperçoit

Flg. 2i. — LGl.lsl. .N'UKL-LiAMI i T !'• --"Ml rii.S

I iiilerieiir f/ff/. •-?.>,). Sou- une arcade eu |>leiu ciiilre e-l ii lie lable ( airi'c d'autel recouverte d'une

el.d'le brodée d'une givcipie. el. au-de-u<. e>l siisp.'ndue une lampe. In toit de tuiles Couronné

de créneaux forme le piemier étage, iiiai- il e-l siirmoule d'une liaiile nef percée de fenêtres el

terminée par deux toiiis rondes avec une t,utuie côtelée et imbri.piee. Ce-I un.- représentation

naive du Paradis dont les |)ortes soûl ouveile- [lour reci-voir Marie. Il e-l dillicile de savoir si

le.sculpteur a reproduit une basilKiue réelle. aual,,-ue a celle qui orne un chapiteau^ >\c Saint-

1. Bouillct, Slatisliqiie monumenhile du Pim-dc-Dàme. (Iriiiionl. ISib, p. .!!.). |.l. -0.
,

, ,

?. \oy. les exemples cites par Sinding p. H7 '.H) ; vitrail e la rnlliédrale d'Ange.-s, m.n.atM.v <le Glasg-w. bas-rel.ef

de Lisl)jerg (Jutlandi, ele ,.

3. Rocliius, II" ri d
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.\eclairc. Les croiieaux couroniiaienl souveni h- luiliires d'Auvergne'. Les portes munies de

"omis massifs, de peiilures cl d(> verrous, sonl icprnduiles avec i)e;nuoup d'exaclilude. Sur la

Face nord-ouest, la scène est complétée par un ange qui s'avance \ers les portes du Paradis en éle-

vant au Itout d'une picjue le gonlanon. symboie de la vicloiic Iji;/. i>:ij : il précède en quelque

sorle la Heine du Ciel «lue le Chri^l (-1 \enu clierchci- dan- M.n londjcau.

Il est inq)ossible de savoir si le sujet de ce chai)ileau appartient au sculpteur qui l'a exécuté —
on, ce qui est plus i)rol)al)le. l'cproduit les onlununin-es d'un manuscrit. La composition n'en

est pas moins tort remar(imd)le par sa nellelé cl aussi par -a fantaisie. .\u lieu de suivre sçr-

vilemeid le texte des récits apocryphes, l'ar-

tiste (pii a ci)nq)osé ce sujet, a préfère don-

ner lilire coni-. à son imagination et a \oiilu

repivxMiler d'inie manière saisi>-aiitc la joie

éprouvée par les habitants des demeures

célestes, an moment de l'arrivée de Marie. Si

l;i (ji-tmice ne rendait le fait in\ raiM-iniilahle.

d >endilei:iit >'(''tre inspii-e de la -eipienee (pie

I on (ii;mlait en .Xoi'vège au XIT s. :

Ona gloria in caelis ista virgo cohlnr

(Jnae douuno caeli praebnit lio-pieinm

Sui sanclissimi corpoii--.

l>e> troi> {hapiteaux (pn ornent l'exlrè-

niitè' du >anetnaire forment donc nn en-

-endile ieonogra|ihi(]ue et ce n'e>l pa~ sans

di.'s-ein que le récit de la chute de l'honmie

e-l iiin>i o|ipos(' à celui de la vie et

du triomphe de la Sainte \'ierge. On sait

(jne la com|)araison entre Eve et Marie est

en quel(]ue sorte banale dans la litléralure

cbrélienne : elle l'cssort du lexle même de

la GenèxMlll, lô) et elle a été dévelo])pée de

Iles bonne heni'e |iar les Pères de l'Eglise.

Marie e>l la nonxelle l-^ve qui enfante une deuxième foi-- la laee hnmaine. <( Eve. dil Terlullien,

. a\ad ajonle foi an serpeni : Marie crut en Gabriel ; la faute (pie lime avait commise par sa

<t coidiance. l'anlre par sa confiance l'a effacée . ^ A la faute de la |ii-einiere femme s'oppose donc

lonl mdnrelleinent le Iriomphe de la nouvelle E\r. Ce |iaiallele a ete Muiveni indicpié dans

l'art chrétien : Iiaiiitean de Saint-;\Iarlin d'.Ainay iiH"mtiv -iir deux de ses faces la chute de

l'homme et sur les (h'iix autres i'Annoncialion el nn Christ de majc-te. A Clermont cette oppo-

sition est peul-éire eiieoi'e jibis forteiiu>nt indi(pi(''e : l'ange (pii tient le « livre de vie » rappelle

par son atliliide ri'>leinel (pii tient le diptyqm^ sur lecpiel est ins( rite la condamnation de l'honi-

me ; l'ange (pii s'axamc d'un pas triomphant vers les portes oiimmIcs du Paradis |)eu[ être mis

en parallèle avec celui (jui chasse .Adam et Eve. 11 y a dans ces deux conqiosilions une symétrie

-nlKK-DAMl-: DU l'OKl'.

l:l'i\)lll(i DE L.\ ViliRGK.

I. Colle do rtoy.Él iKir oxoini)lc, liion t<iii!;iTV(>o il celle dd Kinn.islèie t[c Saiiil- \l> i e .1 ( li'iiiiuiil.

•.'. Sindiiiç, o;i. ri/., |.. Ml).

3. Do Caiiio Clirisli, 17 iC<il. lui.. Il, 782).
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viHiliie qui l'i'vrlc imc roiiceplion Iit^

siihlilr (lue a un llli'ologien.

L'iiiialdgie que ivvcli^ le slylc do re-

Irois fhapilcaiix. les l'apiioi'ls (pi'iN nf-

l'ient avec le cliapilcau du nuidial des

W'i'tus, perniettenl irallrihurr au uiadiv

Roheii, mentionné >ui- le pli\ la<lrir de

l'ange, l'exécution de lou> 1rs cluquicaux

historiés du cliauir. Il- >! di-liumucnl en

effet des aulivs i-liapilraux de f('uli-c

]iar une cerlaine recliei-clie du luuuxc-

inenl ci de la \ie, par une luiïxete char-

nianle (pii no recule pas dcxant l'ana-

chronisme di's coslumes, par un smici

constant d"('X|ili(pii'r aux simples fidrjrs

les scènes reproduiles sur les corbeilles.

Les inscriplidus placées sur i(^< [ihylac-

lères, les di|ilyques ou les iadhiirs ne

laissent subsister aucun doule sur le

sens des scènes représentées ; le sculp-

teur a voulu donner à ses compositions

la valeur d'un enseignement pour les

veux et s'esl numlré ainsi fidèle à la iloc-

Fig. 25. — ÉGLISE NOIRE-DAME DU POKT. LE l'AKAL

Kig. 2-(. — KliLISE NOTKKUAME DU l'oKT. LE LIVRE DE VIE.

Ii-ine arlislicpic (pii Irionqiha dans r(''ulis(^ d'( )c-

cidenl. I/cxi'culion n'es! pas |iiiij(nns à la hau-

liMU' di' ce- idiii-cpiions : les létes des persorma-

Ues soiil irnp gro— l's el la |>lace a lail délaul

|K)ur figurer le resie de leur- corps. Il n'y en a

pas moins ilan- ce- eliapileaux un sens décoralii

1res réel : chacime des laces a sa composil.ion in-

(le|iendanle. dnnl les eliMueiils sont bien i'(puli-

bres ; les angles -oui reninrcés grâce à des per-

sonnage- (pii jnui'ul le rùle d'allantes el dont les

lèles lurmenl. \olules. Le sculpleur s'esl efforcé de

ciiuserver le galbe de la cori)eille corinibiennc el

ii V a pres(pie toujours réussi. Ces chaiiifeaux de-

nulenl donc au point de \ue iconographnpic une

i-eelle nriginalih' el il- lienneid une place hono-

lalile dans ren-end)le de la scidplure romane.

A quelle l'piMpie faul-U les alliMbuei', c'est ce

(pi d e-l [iliis difficile de savoir. L'égli-e élevée en

riiniineur de .XoIre-Dame-iln-l'orl par saml .\vi-

liis, évoque de Cleinionl |."i7t-51»'i). lui brùlee ]y,n-

l(>s Normands el relevée de ses ruines par l'o-

véqiie saint Sigon i,S0:?-,STJ). (Jue l'église actuelle

5'"^ LIVRAISON.
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représente celte basilique carolingienne, c'est ce- que nul ne s'avise plus de soutenir aujourd'hui.

Malheureusement il faut franchir trois siècles pour retrouver sur cette église un renseignement

chi'onolo"ique : en \\>^'k l'once, évèque de Clerniont, envoyait une leitrc pastorale aux fidèles

ijoiir les engager à conctuirir. •< à la construction de l'église du Port, l'ondée dans un faubourg

de Clermont en l'honiuMir dr la Vierge » '. L'église n'était même pas terminée en 1240, puisqu'à

(illc (lidc le pape Innocent IV enjoignait à son légat d'exhorter les fidèles à aider le chapitre

du l'oil (I (1(1 fnlmcdin (cclcsiae propriac d ^. Nous avons vu que ccriains chapiteaux du nar-

Ihex révehiieiil une ép()(|ue assez archanpie. La niairhe des travaux a diiuc dû aller progres-

sivement (lu nailliex au clioMir cl c'est sans doule à la propagande laile en IlSÔ cpic l'on est

i-edevable des chaiiileaiix exéculi's dans le clueui' \>nv maître Robert. Ce (pu pourraii justifier

celte opinion, c'esl le eiiapileau du donateur (plan, n" 22). Cet Etienne qui s'est l'ait leprésenter

ainsi, et dans lei|uel nu a \u a luil uu évêquc de Clermont ^ est sans doute un des principaux

donateurs qui lépondireiil a l'appel adressé aux fidèles en 1185. ("esi lui cpu a fait exécuter

les cliapileaux du chœur el il a xoulu que .son nom fût transuns à la po-li i ili' à côté de celui

de l'imagier ipi'il avail fii'is à son service. Dans siui euseiulile la (li'cnialiuu de Xolre-Danie-

du-l'ni-| af>iiarlieut donc au Xli' s., nuiis ce lui seulemeni dans les dciiiiero années de ce

siècle (pie Inicnl exécutés les chainleaux (pii oiiient son sancluair'c. l/iiuohérence même cl le

cai-aclère fragmenlaire du programme iconographicpie sembleid in(li(pier (|ue l'ensemble de son

or-nemeidation est dû à plusieurs campagnes successives. T(mu- a Iduc des ha— reliefs gallo-ro-

mains, des étoffes brochées el des miniatures furent mis à contribniion par ses sculpteurs. Il

faut remarquer cependant que l'ornementation des nefs, (pu paraît la plus ancienne, a ses équi-

\alenis dans les autres églises d'Auvergne : les chapiteaux de niailre linherl au conirairi^ ne se

reli-ouveni nulle part et constitueni la parlie vrain-;(>nl orignude de ce décor scuIplT- '.

Louis Bkéhier.

1. Choix, Ilisl. de N.-D. du Port, p. 8-2. (D'après un (Idruniciil des .archives du Puy-de-Dôme). L'auteur ipii lient

pnur rorigine carolingienne de l'église, traduit conslniflio p.ir irpiinilmn.

•2. Cliai.\, p. 89.

3. Aucun détail de son coslunie ne jieul caractériser un evéïjue: il peut appailenir à la nolilesse locale ou même .i

la haute bourgeoisie.

•1. Les clichés des chapiteaux de XoIre-D.-inie du Port ont elé ]iiis du-eiirinenl pai- \I, Denis, phologr.iphe à Clermonl,
ipii a bien voulu nous les (oiiiniiiinquer. \ous sommes lienreux de lui e\|nimi'i- nn^ remercimenls.
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XIIP SIÈCLE DE LA BASILIQUE D'ASSISE^

Troisif.mf. viTHAiL Dv NORD DT, LA NEF. — L'apùliu iUnikcU'mij esl debout s()ii< un arc Irilohé,

couvert d'un nianleau blanc à raies jaunes et d'une robe i'ou<ie ourlée de \crl autour du cou.

et à l'atlaebe des nianelie-^. La l<Me a tMe l'ei'aite par Bertini; le nindie \cil, à deini-cercle> jau-

nes, esl ancien. Les mains qui serrent un livi'e à tranches dorées et à l'erniou-s rouîmes et les

pieds ont un ton violet. Le champ est d'a/ui- clair: le tapis vert, siw le(piel rcjio-e l'apotre. bordé

en bas el sur les côtés d'une bande violette, jiorte en haut une trani;c jaune, pour ne |)as mettre

en contact des verres rouoes et violets-.

Les sujets des ciuij médaillons >ont aus>i tiiV'> de la Léijcndc liorcc et diustrent la vie

du saint évangébsateur de l'Inde f/u/. '>! Dan-- lUie ville de cette région, on un démon appelé

Berith se faisait adorer, un possédé, à la vue du saint, s'écria; (( Barthélémy. a[)ùtre de Dieu, les

prières me brûlent. » Barthélémy lui dit : « Tais-loi, el sors de lui, • l-^t -oudain l(< possédé

fui délivré du diable. — On voit, à droite, le saint, revêtu du pallium blanc et de la robe rouge,

la main droite levée; il iidime au démon l'ordre de fuii' ; devant hn le posséd(' à demi-nu.

s'agite dans des convulsions et rejette de sa bouch(_' l'esprit nudin sous forme de l'Ianuucs rou-

geàtres : le malheureux est maintenu par un personnage debout derricre lui.

Or, il advint i\\u- la nouvelle de ce miracle s'élant répandue a traxcr-- toute la contrée, le

roi Polcmius. qiu avad une iîlle épileplique, envoya prier le sjiint de vemr la délivrer.

Celui-ci y consentit. — Barthélémy tend la main au messagei- royal, ipu liu recommande la

malheui-euse fille de son souverain.

En ari'ivant à la capitale, l'apôtre trouva la |)rinces^e attachée a des chaînes, parce qu'elle

mordait (juicom]ue s'approchait d'elle ; mai- le saint dit ; m .le tien- di-ja eiichaiiK' le démon ipii

était en elle, et vous êtes effrayés? " Il eiilina le- chaîne-, el an-silôl la jeune tille revint à

la raison. — A droite, on voit le roi l'olemiu- conromié. le sceptre dans sa main droite ; il

se lient derrière le saint qui S(; tourne \er- la princi'^-e eu cou\ id-icui- devant lui. h^s bras on

l'ail' et la léte renversée ; de sa bouche s'échappe le démon re[irescnte par une llaiiune violette;

elle porte une robe violacée, avec des sous-mauches rouge-, sa taille e-t eiiloiiri'e d'une ceinture

flottante, de couleur violette. Lu eschnc se tient derrière la jeune iilli'.

Le roi Polemius rempli de reconnaissance, lil ahu- charger plusieurs cbameaiix d'or,

d'argent et de pierres précieuses pour les oflrii à smi hieiifaileur ; mais ipiebpies recherches

1. Troi..;iènii' cl derniçr arlicle. Vdii- lirr.iic. l'.U'J. p. 111 i-i -,'71.

•-'. Sur la ligne bnine placée au-dcssou.s se delaclieiil queli|iies lellivs : s isartoio

3. Op. cit.. pp. àyi-'iM.
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(Hi'il lit, il ao rcnissil pas à le retrouver. Le jour suivtiul, alor:- que le roi se tenait seul

dans sa' chambre, le saint lui apparut et, après lui avoir uiai.iieslé son mépris pour les ri-

chesses, il commença à lui enseigner la doclnne du Clirisl. Converti, Polemius lit abaltre les

idoles ;'les prêtres, lurieux, eurent recours à Astiage, IVere du roi, et fervent idolâtre. Celui-ci lit

inellre' en prison le saint, le 111 baltrc de verges et ordonna de lécorcher vil'. — Lapùlre se

tient debout, au centre, levant une maiii vers le ciel, calme el serein enli'c les deux bourreaux

ijui le liappeiil de verges.

A droite saint MuUhicu est campé sur fond verl, comme celui des panneaux supérieurs, en-

tre deux roses rouges cerclées de blanc, posées sur ses épaules
;

il porte un manteau blanc à

raies rouges cl blanches et une robe violet-clair. Son livre est rouge à tranches bleues, ainsi

que le lapis bordé de pourpre. La tête a été aussi malheureusement retouchée par Bertini
;

elle conserve le nimbe primitif, jaune, à djsqucs rouges. Le nom de l'apôtre est entièrement

effacé, en bas, mais il peut être facilement identilié par les histoires de sa vie, illustrées dans

les cinq médaillons qui le surmonlenl.

Nous trouvons dans la Légende Dorée la source à hHjuelie a puisé le pcinire verrier f//r/. <J)'.

Sailli Mallhieu, prêchant en Ethiopie, arriva dans la ville de Aadahar u\\ il lui reçu pur l'eunu-

que de la reine ('audace, qui avait été baplisé par l'apùtre IMiilippe. — Le palais royal apparaît

aux deux extrémités du panneau, derrière une tente bleue. Le saint est accueilli par l'eunuque

(ini l'Ieeliil le yenou devant lui. el joini les mains. A di-oilc, le roi assiste à la scène. Certaines

retouches, exécutées giossieremeiil dans des reslauralions anciennes, nuisent à la clarté de la

scène.

Deux mages, Zaroes el Arphaxal, se faisant précéder par deux dragons qui tuaient loul

ce ini'ils rencontraient, virent avec stupeur les deux monstres .se coucher humblement aux

pieds de rapùlre, (pu. au nom du Clirisl, délivra le pays de ce fléau. — Mallhieu, en man-

teau rouge et robe lilaiiche, est au centre, lourne vers la droite, leiianl avec une main un

livi-e jaune, el levaiil l'aulre vers les deux mages. In dragon violacé, en forme de poisson mons-

IrntMix, se lient devant eux el pose sa grosse l(Me aux pieds de l'aiiùlre. derrière lequel on voit,

attentif à la scène, le roi éthiopien Egyppe.

Le lils du l'oi étant mort, les mages qui ne réussissaient pas à le ressusciter, persuadèrent à

Lgyppe que le niorl était désormais monté parmi les dieux, el que par conséquent, on de-

vait lui élever un temple el une slalue. Mais reuiiu(|Ne lil enfermer les deux iiniKisleur>. el

manda l'aiiôlre qui, après avoir prié, rappela le prince à la vie. — Sur le lil e^l éleudii le

défunt, les bras croisés sur la i)oitrine. \a' saini l'Ieiid sa main didile, eoniine jioiii' l'aider à se

lever; à gauche, Egyppe regarde, dans l'altenle du prodige, el derrière lui on aperçoit la tète

d un courtisan. Derrière saint Matthieu, deux personnages assistent au miracle.

Le roi lit publier dans toutes ses provinces : » Venez \(iir un dieu (pii se cache sous une

fornu; humaine. » \A le peuple accourut en portant des couronnes d or el d'autres pi'ésenls

pour les offrir au nouveau dieu en même temps (jue des sacrifices. !\lais l'apôtre le lui re-

procha : " Je ne suis pas un dieu, dit-il, mais le .serviteur du Christ, d — Mallhieu .se lient

debout an centre, les mains ouvertes: à droite un éthioiueii, vêtu de blanc, l'adore à genoux.

Au-dessus de celte figure, on voil Egyppe, le sceptre à la main
; à son côté et en arrière, un

courtisan avance la lêle pour admirer le thaumatui-ge; de l'aulre côté, trois éthiopiens sont age-

nouillés devant l'apôlre.

I. "p cil., p. 530 pqq.
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L'apôlre avait fail consacrer à Dieu Iphigénie, lille d Egyppe
;
mais Irlacus, qui avait suc-

cédé à Egyppe sur le trône, voulut épouser Iphigénie. Alalllueu s'y opposa, disant que l'es-

clave ne pouvait aspirer à posséder l'épouse du Hoi. Irlacus, irrité par ces paroles, le fit met-

tre à mort pendant ([u'il |>riail devant l'autel. — On voit une façade violette entre deux tourelles

jaunes
; le martyr agenouillé sem-

jjle disjoindre les mains déjà unies

[pour la piière, lorsque deux bour-

leaux le Irappeiii. Celui de gauche,

en luni(pie hleiie, lui enfonce à

deux mains un poignard dans le

corps ; l'auti'e, V(Mu de l)lanc, le

perce avec un javelot.

pRAGMIiNTS DANS LA BASILIQUE

iNiÉuiEuiu;. — La verrière repré-

sentant saint Simon et saint Jude

Tliaddée, fut dispersée pendant

les restaurations du XVIIP et du

XIX" siècle. H en reste les deux

grandes figures des apôtres, la

première dans la fenêtre de la

chapelle de Saint-Pierre d'Alcan-

tata, anciennement consacrée à

sain! André, la seconde dans la

fenêtre de gauclie de la chapelle

de Sainl-Jean-Baptiste. Bertini re-

toucha ULalhenreusement les deux

lêle.<.

I.a liuuie de sajnl Simon se

dilaclie -ur l'aziu' du fond l/i(j. 10).

Son nom s. simon a. se lit en-

core aujoiird'lini, en bas, sur un

fragmeni relouiiié appartenant à

une aidre \erriei'e '. l^e nimbe

jaune a rosetles i)runes, contour-

né de pourpre, est original. Le

saint est revêtu d'un manteau

jaune très serré, avec des pans

traînants. La main droite décou-

verte, et la gauche enveloppée sous

uppoi-leni un grand livre vert avec des fermoirs rouges et janne-.

leiit plus lire le nom de saint Jude Thaddée, car la l)ande sur laipielle d a\ad elé

i-einplacée par des verres à petites rondelles (l'ig. III. .\\\\n\w de la li-e< lanle tête mo-
voit encore l'aïu-ienne auréole rouge avec ornemenls d'or. L'apôtre porte un manteau

KiK. lo. — i-k.\gmi:nt ue vitkam. de i.a jiasii.iquk iniériei:rk u'as

le maidea

• In lu'
I

écrit a été

tierne. on

I. On lil. an cenlri l'I ;i droilo bvs (bealu-i II -ivjul ilrs lollroj (Ti
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hhinr et une robe violcl-clair. Il tieiil ilaiis ses mains décoiiverles un f;i'an(l livre rouge. I.a leinte

(les chair- d'un Ion violaeé assez foncé re>senil)le à celle de sainl Simon. I.es deu.x figures

son! tournées vers la droite. Il es! crriniu que la verrièie dont elle- (ireni pai'tie était placée

du C(")té gauche de la net de la liasduinc -supérieure'.

Oi'ArKir.MF, viTUAir, dv noki) 1)1. LA M.F. — (est le pins connu cl le mieux cindié de tous,

î! est tiédie à sainl François el à sainl .\nloine (h' l'adonc. MM. Thode et de .Mandacli - en ont

donné une de-eription délaillée et nous nous ronlenlerons

d Une brève description. .\ous renvoyons aux (eiivi'es des deux

savants critiques ceux qui désireraient de plus amples ren-

seignements sur les sources auxquelles a puisé le verrier el sur

la très grandi' importance iconograplii(|ne de- peinliires.

.V gaucbe. sainl b^raiiçois (la tète a ele refaite [tav Bertini,

le nimbe à rayons rouges et jaunes renferniés dans une bande

verte bordée tle jaune, est original), est revêtu d'une luni(pie de

couleur violette, el il a les mains et les pieds stigmatisés. Il est

légèrement tourné vers la droite '.

Les six médaillons (pii s'étagent au-dessus (fuj. l-2i. ont un fond

d'azur clair. Le premier représente le .S(/(';// cinuldnl lu luix du

Crucilié, à Sainl-Duinien. Au centre, on voit r:d>-ide de la [)etile

église. Le Christ, dont le corps contourne c-l ilii pur type du

XIIP siècle, a les pieds percés de deux cbms. .\. gauche, le sainl

vêtu d'un froc verl-clair, se tient à genoux, les yeux fixés sur le

Rédempteur.

Sur un siège placé sur un monticule vert est assis un

jeune homme nu ; une ceinture est roulée autour des reins :

iJ s'appuie sur deux liaules be([uilles : sa j.iiiibi' droite esl [)cn-

dante, l'autre tendue \ers le saïul (|ui, \èlu d'un froc violet-

ferreux, se courbe pour prendre le membre malad(> avec les

deux mains. Vu l'extrême simphcité de la composition, il

n'est pas facile, parmi les très nombreux miracles accomplis

par saint François en faveur des estropies, d'identifier celui

qui est reiiréscnté ici. Thode y voit la giiciison de Pitun^ de

JN'arni, mais ce pourrait aussi bien être celle du fils d'un chevalier Fig. n. — fr.\gment de vitrail
j rp 11 ^ ni-, L.\ H.XSILIQUE INFÉRIECRE
de Toscanella ^ n assise.

La oifiinu iln lutl'c Innoreiil III. Le Soiixerain l'onlife. coiffe ,h- la liarc vêtu d(> la chape

rouge el de 1 aube bleue, elendii sur son lil. tient le bras gauche le loim dii corps et levé

1 autre dan- un geste d'etonneinent. en xoyanllc -aint. devant lui. -ouleiiant avec son épaule

le l.alian loinbant, représenté par un édifice polychrome, très abfmi'-, comme le reste de ce mé-

daillon, par des retouches anciennes fort grossières.

1. Que ron observe en effet, qm^ les ligures di-.^ .Xpolres dans li-s linis vilrou\ <iui smil cnruri' j leur pn-miéi-e
place, sont tournées vers le maître-.TuIel, cesl-à-dire. k la g;niclie du spi'Ckileur

2. Op. cit.

S.Celano, Vila prima, etc., (éd. .\moni. C. WIIL pp. 107-100).

4. Sur le has on lit encore : .\ntv cis..

lin""' n
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Le .scniiuii iiud- oisrdiix. l-riincois s'avancf en soulevaiil d'une iiiaiii -un lialiil, cl en dirigeant

Taulre vers un groupe de sepl oiseaux nuillicolores qui lèvent la lèlc poni- le regarder. Au-

dessus d'eux croîl. un arbre. Derrière le saint, se trouve M>n idinpagnon, en froc violet, ipu,

les mains croisées sur la podiine, contemple avec étonneinenl la scène.

Les Slirimatcs. La scène est divisée en deux médaillons ; dans le premier, le saint, vêtu d'iiii

froc lirini, iilie le genou et ouvre les bras, en conleniplanl la vision céleste. Au fond, une

montagne verte, avec une grolle l'ernire par une pelile grUle sin- hupielle un faucon send)le

prèl à prendre son vol.

Au-dcsson>. le Crncilié, sous la forme d'un chérubin, avec le nimbe rouge, les ailes supé-

rieures blanche-, le- bra> verts, les cuis.scs violacées, vole au milieu, vu de face. La tête a été

restaurée vers la lin du XIN" siècle. Sur les côtés sont deux petits arbi-es, à trois rameaux

chacun.

Dans la verrière de droile, sniid Aiihiiiic de l'adoiic est dehoul, \èlu d'un fi'oc vci'l-claii-.

La lête est refaite malheui'eusement par Berliui, le nimbe est ancien, bleu, bordé de rouge ^

Les six médaillons placés au-dessus du saint ont le champ violet-clair (fin. l-2j. Le premier

pourtant fut complètement renouvelé vers la lin du XIV .siècle ou dans les premières années

du siècle suivant.. Il représente le buste de saint Louis de Toulouse (s. lvuovk) comme l'a

très beiu-eusement deviné M. de !\Iandach, qui n'a pas réussi à en lire le nom. Il est vraiment

fâcheux ipie ce nK'iliiillon ail di-pai'ii de ce vilrail (pii con-lilne le plus ]irécienx monument

jiour l'iconoyr-aphie du saint île l'adone.

/.(• sailli (li'ianl Ezzclinn <Ui Uontano. Au milieu saint Antoine vu de profil, parle avec

dignité au tyran (|ni, en face, debout, revêtu d'une cuirasse jaune, seire de la main droile son

épéc nue : la télé est recouverte d'un casque blanchâtre. Derrière lui, on voit un guerrier vêtu

de violet et d'a/ur. |iendant (|ue derrière le saint, le courtisan (pii l'a introduit assiste à la

scène, en manteau d'a/.ur et en vesie blanche.

Le sdiiil drlivre des prisannievs. A gauche s'élève la prison. C'est un édifice jaune, avec

diMi\ coi-mches bleues et ipialie fenêtres arquées, alternalivenuMd bleues et violettes. Le saint.

re\iMn d'im froc jaune, un livi'e rouge-foncé dans sa main gauche, tend la main droile vers

un honnne vêtu d'une courte tunique verte; derrière lui. on aperçoit la lête de six autres

nuilheureux, miraculeusement sauvés par le saint.

/.c sidnl sdiiic des uaiijrapi's dans la laijiiue de Venise. Saint .\ntoine. de profil, en froc

vert, mai'chanl sur les ondes bl(Mi-claii', bénit avec sa nudn droite et saisit avec la gauche la

proue du mivire. à la voile Iriangidaire blanche. Dans la barque secouêi^ par la tempête se

trouvent accroiqns cinc] passagers vêtus allernativciuenl de blanc el de l)leu-clair.

I^'apjHivHion de saint François au ehapilre d'Ailes. La sceue e-l divisée en deux médail-

h>ns. connue les Sli(in\(des de sainl François. Dans celui-ci, on voit saint .\nloin(\ à droile,

(pii, les nuiins enfili'es dans les larges manclicf de son froc, pai'h^ à cin(| fines assis sur le

lorrain vert. Le premier. s(!id entièrement visible, est couvert d'un fi'oc \ iulel-lcri'enx : c'est

frère Monold, (pii eiU la vision. Dcirièrc eux s'élève un(> niaisonnelle verte au liul blanchâtre.

Tons regardent en haut, avec des gestes de stupeur.

Saiid François appai'aît au milieu d'eux: il porl(> la huiiipn' iilanclie. (iu\i-e les bras el lient

dans sa main gauche une longue banderole jaune, dont les Idii-es, que nous avons réussi à

lire, foi-meut ri'lli^ phrase: nr.NF.DicAT vo[ius uoJmixvs.

I. Do 1,1 li-gondo il ne roslo que Cfts quoique? letlrcs SA\iv...
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'J'hoi-ikmi; \itr\ii, nr

SUD DE LA NEF. — Sim-

ple cl grandiose clans

sa coniposilidn, ce vi-

trail offre au pouil de

vue iconographique, un

grand intérêt par la nou-

veauté d'une de ses re-

présentations. Dans la

parlic infi'i'ieurc iji'j. l-'<),

en face de la \'ierge, de-

bout (pu porte l'Enfant

,lé>us. >e trouve figuré le

("hrisl, également de-

bout et soutenant dans

ses bras le Patriarche

Séraphique. An-dessus,

sous des niches, appa-

raissent six grandes fi-

gures d'anges, qui sont

parmi les plus solennel-

les et les mieux inspi-

rées de toutes celles

que le XlIT siècle a ja-

mais conçues. 11 ne me

.semble pas |)robable que

le de.ssein iconographi-

(|ne de l'auteur soit de

considérer hrançois com-

me lïls du Rédempteur,

placé en regard de Jé-

sus, fils de la Vierge. Il

est vrai (pie dans Tho-

mas de Celano, comme

dans saint Bonavenlure,

le Poverxlln s'entend ap-

peler par la voix divine :

« Fils 11, ou « Frèj'c >>.

mais cela ne peut être la

source de notre icono-

graphie, parce que nous

trouvons ces appellations

employées dans nond)re

de légendes de Saints.

Va\ tout cas, cette de-

V>!S''Î¥»WV

iÊm.

mmMÊmà

i:(i^!:v^!iiiiirB«i«rK

îiÉiliwii!
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signation divine n'est pas une caractéristique de la vie de saint François, à moins que l'on

veuille admettre que l'idée de l'artiste aurait été la présentation du saint faite par le Sau-

veur, à la vénération des fidèles, comme la Xieige qui, dans sa Majesté, leur présente son

Fils chéri '
;
mais je crois probable que la présence des anges dans la partie supérieure du

vitrail n'est pas une chose fortuite, et doit se rapporter iconographiquemenl à son concept

"énéial. Dans cetir liyi.otlicsc la source du sujet se trouverait dans saint Bonavenluro qui

écrivait dans le Prnlntjnc de la Légende

lw^:S.>!Û.AV?",>''<;|

.Majeure: u Et |Miiirtai!l, de la \raie prédic-

tion (le l'autre ami de l'Epoux, c'est-à-dire

de l'apotie et évangéliste Jean, [François]

lui représenté non à tort sous la figure de

l'Ange qui s'élève d'* Irieiit. l'U ayant le si-

gne du Dieu vivant... Ile bien, ce héraut

de Dieu, aimable jiour le Christ, imitable

pour nous, admirable pour le monde, nous

tenons pour certain que ce fut le servi-

teur de Dieu, F'rançois, ... lequel, vivant

parmi les hommes, fut le portrait dr la pu-

icté des anges, et à cause d'elle, il fut pro-

posé comme exemple même aux parfaits

sectateurs du Christ. El vraiment, à penser

ain^i, nous y sommes portés pieusement

non seulement par la mi.ssion qu'il eut d'ap-

jieler à la pénitence et aux larmes, mais nous

en trouvons aussi la preuve d'irréfragable

vérité dans le témoignage du sceau, pareil

à celui du Dieu vivant, c'est-à-dire de Jésus

Crucifié, (|ue l'on \il imprimé sur son ctu'ps

non |iar la \ertu di' la iiaturi'. ni |)ar l'Iia-

bik'té de l'art, mais par une m('rveilleu>(^

puissance de ri"]spril du Dieu vivant". » Les

six anges que l'on voit dans ce viti'ail ne sont

(•cites pas représentés avec les .symboles de

l'apocalypse, mais ils assistent au triomphe

du septième ange que le Rédempteur lui-

ni(''iiic |ii'(''S('nt(' avec les mains cl lc< jiicds

jiercés des stigmate^ et lui decoiixrant a\ec

la main droite, la plaie du ccMé. Wiilà peut-être le sens iconogra|ilii(pie du \ilrail.

En bas, à gauche, sous un fond de niche vert .se détache le Clirisl. avec le ninibe d'or

croisé de rouge; il soutient saint François, d'un tiers plus |)etit. ( cliii-ci |)orle une eioix cl un

''S- '3'— nAsiLi(,iuK d'assise;. TROisri.Mt vi'j kaii. du sin df. la nei

1. Un vitrail du transepl moridioii.'il ,h- Chailros rcpié-^ciile les (iiiaUe évangélisles poilcs sur les .•p^uiIes d Isaio,
d" Ji-rcini<-, d I^zZ-chicl ol de Dani.'l ; Ic-s piophèlcs sont Iciir fcndeincnl, mais ils voient plus loin. Il poiinait so
rencontrer <|uHr|u,. analogie iconographique entre ce vitrail et celui d'Assise, en tenant compte toutefois de la diffé-
rence profonde du sujel. (\oye/, M.^le, op. cil., p. 23.)

2. Vila S. Frunri^ri. (V.d. Amoni, Roma, 1880, pp. 8-10.) Dans le chapitre « De Stigmatibus sacris » (p. 190), il rappelle
(le nouveau I anec de 1 Apocalypse qui marqua du Tau, les l-H.OOO serviteurs de Dieu. C'est un des sujels traités par
1 ..... .,..,

,
,„. I,. ,..,-!,, ,|pj; vi.sions apocalyptiques du transept iiiéridional
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livre ; la Iuiikjuc du saint, csl \ iolcl-clair. Les têtes

(comme toutes les autres de ce vitrail, à l'exceii-

tion de celles des deux anges du haut,) s(uit d'hor-

ribles réfections de Beilini. An-ilessous, trois au-

ges |)ortent les sceptres ; ils sont v<Mus de couleurs

éclatantes mais nuilheureusemerd restaurées sans

aucun soin.

A droite, sur un tond bleu, la \ lergc en man-

teau rouge brodé d'or, (mi robe blanche et soulicis

veits porte l'I^ulanl .ié>us, couvei'l d'un manteau

hli'u (i dinie conrli' lunitpie jaune. Il soutien! dan-<

-!- iiiaiii'- un objet pi'cscpie effacé. ]ienl-éli'e un

linit : son lumbe d'or est croisé de vert.

('onune ceux cjui sont à gauche, les trois anges

portent le sceptre et sont couverts de riches véte-

niiMits : la figure du troisième, non retouchée, est

vraiment grandiose '.

OrATiuÈMK vrru.vu, m; sid de la nef. — Les

dix prophètes dans la moitié gauche du vitrail

se détachent sur un fond d'azur sous des arcades

aigi'ies, supportées par des colonnettes et surmon-

tées de clochetons. Si jiour (pieUpies-uns d'entre-

eux, on ne lisait ])as encore nuuntenant le nom

écrit à leurs pieds, on pounait [ien>er (]ne ce

sont des apôtres. Non seulemeid ils portent

comme ceux-ci, le manteau et la rolie (sauf Da-

niel et Ezéchiel représentés en costume de guu^r-

riers), mais ils ont aussi poui' signe di^linelit, le

livre ou la banderole. Les lètes elles-mêmes, gran-

dioses et farouches, rappellent celle^ des apôtres.

Dans les verrières françaises, les piuphétes sont

placés ffuelqnefois en face des prédicateurs de

l'Evangile et, iconographiquement, ils no s'en

1. Oiioiquo le conct-pl iroiiot'r',i|ilii(|îir ili' l.i vorrii>n\ mu-

semble dériver du passage de saini lîonaviMiliii'i' cité plu? haut,

j'exprime cependant ici, sous forme de pure hypothèse, l'opi-

nion qu'il pourrait s'agir de quelque scène )ilus historique et

plus franciscaine. La Vierge, le Christ, saint François et !e?

anges, voilà les figures qui paraissent dans la concession de
la célèbre indulgence du 2 août, appelée /<; Pardon d'Assise.

Les éludes de M. Sabatier ont démontré la réalité du fait. Il

est vrai que le premier récit du miracle est trop postérieur
/Liber Indidgcnlix Sancl.r Mari:r de Anrfclis\ puisqu'il a été

fait par frère François de Barlolo d'.Vssise. qui vécut vers le

milieu du \IV« siècle, mais les témoignages plus anciens ne
manquent pas. Je n'entends pas dire que ce vitrail repré-
sente la vision miraculeuse : les premiers exemples que nous
en ayons ne sont pas antérieurs à la fin du XI\'« siècle

;

mais la présence de tous ses éléments iconographiques réunis
ici, dans ses protagonistes, doit êlre remarquée.

yliÀ^-Sa*^

jfM
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distinguent que par le bonne! conique îles Hébreux. Celle caractéristique aussi fait défaut

à Assise. Il semble que l'artiste en les l'eprésentaiil collectivement ail voulu leur enlever tout

attribut qui pût les individualiser. En effet, aucun d'eux ne déploie dans une banderole le

lexle de ses prophéties, comme on le voit en Italie, dans les cathédrales romanes de Crémone

et de Ferrare, et dans les peintures de ('imabue, à l'abside de la Basilique. Dans le médaillon

circulaire qui domine, le Messie, le Désiré d'Israël, licnl la main "auche sur le Livre de vie

ouvert, mais ne bénit pas de la droite. L'œuvre de la Hédcmplioa n étail pas encore accomplie.

A droite, au contraire, alors (|u'il réapparaît au-de.ssus des docteurs de l'Eglise, des Martyrs et

des Confesseurs, le geste de la bénédiction est solennel ; l'humanité réconciliée avec Dieu, peut

monter jusqu'à Lui par l'enseignement de l'Egli.se, et l'exemple des sainls.

La verrière a subi certainement des déplacements partiels, surtout dans la moitié de droite,

où les quatre docteurs de l'Eglise ne se Irouvenl |ilus lapprochés. Cependant, grâce au de.-^sin

architectural qui esl reproduit dans cliaipic comparlimeul, il est facile de remettre chaque

morceau à sa place. Une rcslauralion de la lin du .\I\'" siècle a, en outre, remplacé pai' un

bel ornement géométrique une grande partie de l'un des vitraux.

La verrière de gauche rcju'ésenle de bas en haut Isuïc cl Jéiéniic, puis Miclicc et .Imos,

lin itrophiip et Jonas, Ezéchicl v[ DnnJcI, deux jn'ophètcs mal restaurés et qu'on ne peut iden-

lifi(!r'. A droite sont soint lAïuveid (M aainl FAiinmc, mini .Iciu'mic cl s<tinl Grégoire, sainl

XicoldS de Buri el mini MaiHii de Tours, dru.v saints cvèqucs id niiirlijrs. dont les figures

furcnl refaites dans des rcstauralions du Xl\'" cl du .XIX" siècle : saiid .Inihroi'sc cl sainl

Aiidiistin -.

J. Cristofani.

YKRK.MIAS Pr'il A 1 iiKAs prînpiiia A
I

— AMof ROp]l
1. On lit encore les noms: ysaias ppma

EZEC[inE[. PROPIIETa] — DAMEI. PPIIA.

2. Sainl Laurent et sainl Elicnne, dont la légende a disparu, porlput l,i (l,ilmali(|uc cl la palme du martyre. Sainl
Jérôme, docteur de lEglise, se trouve près de s. r.nEooniv.s : plus haut ou lit encore s. AMnnorsivs, saxctvs av]cvs-
n[Njvs; el entre les quatre docteurs f|nel(,ue restaurateur a placé s NirnrAvs et s. maptinvs.



MELANGES

Sculptures espagnoles signées et datées

Parmi li's snilptiin'S iin'ditcs ([ik^ notis a\'oiis eu la licMiiir Inrliiiie de décoiurir en l'Espagne se Iroii-

vent deux œuvres d'un auteur iurijinui jus(|u'iei eu tieliois de la piMiiuside. Tontes les deux élanl

signées, dalées et, |Hiii;uil le nom iln lieu où elles nul elé exi'cnli'es. seinul ilr^sdciuais des pièces inté-

ressantes pour riiishiire de la sculpliii-e es[iagnole (pii depuis une di/aine d'aniiiTs a l'ait, eu France,

l'objet des études de MM. !.. l'umaiiel ', P. La l'on d % \1. Iiieulalo.v' .•! l'I. jlerleaux'.

Mais d'aliurd il ucius faut dniuier la place d'Iiduin'Ui' à un nlijel d'acl. ciius<'r\i> dans le nuisée pio-

\incial de X'alladulid et (|ui a jdUi'' un r(')le incdiileslalde dans la cri^aliou des deux nMnri's ini''diles

(jue nous allons décrire, lîicn rpie cet olijet d'art ne soil pas iiudiuni, nous en donnons ici ww re-

firoduction (/(';/. 1), ([ui pcrniidtia la coni[)ai'aisiin : et puisiprauciuie description de celte sculpture

sur bois n'a été publiée ins<prici. nous insérons dans cet article celle (pie nous a\ons (''crile daii^ le

musée nii''nic cpii s'honore de lui iloiniei- l'Iiospitahlé.

[^"ai-lisle a \oulu repri'si'uler lui trait du ULartxre île sauil l'aul (pir l'histoire et la tradition nous

ont transmis : l'api'ilre eut la tète !ranch(''e c( aux trois honds cpi'idle lil l'ii tiauhant jaillirent trois

l'ontames. La scnlpliu'e de \'allado|ul reprè-seidi' ilonc une t(''lc de saint l'aul. roupcM'. à |ieu près de

grandeur naturelle, adhérant a un rocher d'où s'c'chappeiil trois ruisseaux en miniature. Le rocher

repose sur une base triaiifj;iilaire, r(U-iiii''c d'un tore et iriin bandeau ipm sonliennent trois feuilles

d'acanthe recourbées et des iirilfcs d'aiiimaux. (el ohji'i d'ai-t est eiilièremcnt peint, et il mesui-i^

O^jOS de hauteur. En a\'aiit. sur la tranche du bandeau noir qui relie les feuilles d'ac aiillie on iicut

lire rinscrii)lioii snivaiiti' en lettres d'or «pii tendent a s'ell'acer de plus en pins :

IX In Al." \'' Ar.Kii.i.i; y fa' Matiiiii t707

C'est donc à Madrid ipi' Mmiso \luille y l'om exécuta ci'tte sculpture pour le couvent de .^aint l'aul

de Valladolid d'où elle est passée au miisè^e de la même ville. La physionomie de l'apôlre est en-

core ici cidle <pie Xicéphore Callixti^ nous a fait connaître : face amaiuric et \ieillie pai- les fatigues

de l'aposlolat, front eliaiive. (cil intelligeut. liarbc longue et fournie. De la bouche bien ouverte la

langue rougie s'avance jusipTa la lèxre inférieure ;
les pupilles des yeux sont fortement élevées, les

joues et le nez eontracti's. Les cli.iirs sont peintes an naturel : la barbe, les sourcils et les dieveux sont

gris. La longui' barhe ili' l'apotiv a été conmie fouetti'c a i<aiiilie par un coup de \enl et. ainsi, se voit

fort bien l'affreuse coupure du cou tout sauguinolenl. Les yeux sont en \erre et les dents en ivoire.

Le lit des ruisseaux qui serpentent à droite cl à gauche du chef de l'apotre est semé de vrai sable,

1. Les trésors de Valladolid. La sculpture sur bois au naiscc de Willadoli t (Hciiie dca [ierues, Paris, 1900).

2. La sculpture espaçinole, Paris, l'JUS.

3. La Statuaire polychrome en lispanne, Paris, t'.IÛS.

i. Histoire de IWrl de A. Miclict. il" II, lit, et IV).
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et (II- (ines laiiii^lles do vcrro unisscnl les deux rives pour figurer l'ciiu Irausixucute. I^'r-noncé de pa-

reils procédés ultra-réalistes et quelque peu enfantins re\'èt, sur une page imprimée, une bien grosso

importance et, aussi, un caractère défavorable à une œuvre quelconcpie, lïit-ce un chef-d'ocuvre comme

celui dWlonso Abrille : mais nous assurons bien le lectoui- (|ii'oii face de la smlpluro môme ces élé-

jiioMls devieruiont secondaires : ou les remarque peu. mi le- uuldie mIp e| mi \a ilruii à l'expression

g. I. — TlVl-K DE SAINT PAUL SUR UN ROCHER, par Alonso Abrtli.k. (Musée de Valladolid.

ititonse (le colle belle tiMe de vieillard et de saint an regard avide des clarlés olernelles. La soif

quavait l'apfllre il'ètre uni au Christ' et son ravissement jusqu'au troisième ciel = viennent aisément

à resi>ril, lorsqu'on examine celle oeu\Te d'une inspiration mystique si puissanunent formulée. Vrai-

inenl il est rare de trouver une sculpture empreinte à la fois d'un caractère religieux aussi profond et

d'un réalisme aussi accentué.

I. " Dcfideriiim liabons dissolvl et rsço ciim Cliiis'ln >>, Fpisl. ad PhiUppenscs, I, 23.
'2. u Scio homircm in Cliristo onte annos qualuordecim raplum usque ad tcrtiiim crioliiii

,
f;pis(. ad Cnriitlliwx, Xll.



MELANGES ses

Cet ouvrage du mailre do Madrid riail liiou fail pour inllnciicci- un jiMiur artisic, |ioui- lenlor son

talent, pour s'imposer a tilrv de modèle a copier ou du niouis a iuiilrr ; ri tel lut précisément sou
rôle bienl'aisanl. Aclie\e eu ITdT. d lui liviv au couu'iil <\r Sau l'ahlo de \allad<ilid où il dut

niiptvssiouuei- un ailisan ,\v la uièuie \ die ca-tdlanc (|ui essa.va de l<' i-eproduire ; il s'appelait

Philippe Espiuabele : ce nom u'a r[r publie dans ;iii,-iiii ,,u\raKe IVaiicais Iradanl d'ai-| esi)aunol. Le
morceau de sculpture ius-

(liré par celui du maili'e

Abrille est, lui aussi, cou

serve au musée de \'alla-

dolid ffig. 2). Il porte un

phylactère sur lequel ou lit

PIIILIPVS ESPIWBICTR

ME FECCI - \\1,L\OOI U>

AN\o 1700.

Que cette sculpture ne

soit pas aussi belle cjue celle

du couvent de Sau Pablo,

ouvrée cin(|uante-trois ans

uupanaul, nid n"aura la

pensée de le contester apies

une comparaison rapide des

deux pièces. Nous jiasso-

rons vite sur l'œuvre d'I'.s-

]iinnbete qui ne mérite pas

un exanii.'n prol()njJ!(''.

La petite pièce de Ijois a

conservé gauchement sa for-

me quadrangulaire et. sut

le fond qui rci>réseule (piel-

ques saillies rocailleuses,

se détache en haut-relief la

tète de saint Paul (|ui rap-

|)clle celle d'Abrille, mais

lui est sensiblemeni infé-

rieure. La barbe n'a pas la

même finesse ; la bouche

manque d'expression, le nez

et les joues sont un peu

bouffis, les veux surtout

n'ont ni la même |}eauir> lu

la même [((•nétration svddi-

mi'. Ce n'est eu s<.)nnne

qu'une copie assez ladile. un<' o'iure ilc d.'bniaul sans doiile '

Par bonheur ik.us aKoi,s Irouv'. bien loin de \ allado|i,l, .laiis nii humble peijl village de la \ iedh

l'ig. 2. — Tî-.TE DE s.\[Nr P.M 1-, par Pliilippc I'Nimnahkte. ^.Vlu^ée de S'alladolid.)

1. Elle a 610 signalée luir .1 Marti y Xfonzo, Esludias hmloiico-nrli'ilii-os rclalioos ,,riiicip„lmcnl,- n VulUulolid. \all.i

(lolid Madrid, 1808-1001, p. Ci:!.
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Caslilli'. un aiitro objet d'ail du même Espinabelo. une autre lèlo covipée, une autre sculpture sur

bois mais celle-ci plus jeune de cpiator/e ans el conslituanl une œuvre d'art tout, à la sïloire de son

auteur '.

Le thème qui a inspiré l'artiste n'est plus ici emprunté au martyre de saint Paul, mais à celui de

saint .lean-Uaptiste. Tout le monde connaît la passion d'IIérode Anlipas pour llérodiadc, sa belle-

scjuur, le rôle de Jean, nouvel Elie, qui rappela énergiquement les droits de la morale outragée, la

danse de Salomé au jour anniversaire de la naissance d'IIérode, la promesse de celui-ci d'octrover

à la jeune danseuse tout ce qu'elle lui demanderait, la réponse immédiate : « Da inilii in disco caput

Joannis Baptistae » et la décapitation de celui que le télrarque lui-même savait « juslum el sanc-

TÈTE DE SAINT JKAN-IiAPTISTE, par Philippe ESI'INABETE.

lum- ». De là le motif connu sous le nom de « (!'ajiut sancii .loMiuiis in disco ». mcilil' très jiopu

laire au moyen âge et qui devint le signe distinctil' des confréries de la miséricorde dont les membres
accompagnaient au supplice les condanmés à mort, les ensevelissaient et priaient pour eu.\\ Ce

motif a été reproduit dans |)resque tous les pays de l'Europe, a parlii- i\\\ \l\' siècle, dans les pro-

vinces mosanes et rhénanes, en France et en Espagne, cJi Ibillaude aussi bien (|u'en Italie. Des pein-

tres comme .lacob Comelisz. Simon Vouet, B. Luino. A. Solarin. C. Heni, des sculpteurs et des orfè-

1. Nous tairons lo nr.m du villago afin de lui assurer, si possibl(^ la posses.sion do col objet dart qui est sa gloire tl

<|ui est cmisideré a liiin droit comme la richesse de l'église. Ceux qui savent à quel point amateurs et brocani.-urs
clierclient à (li-piiuiller ri:si)ai,'ne, nous comprendront el peut-être nous approuveront.

3. S. Mathieu, XIV, 3 11. — S. Marc, VI, 17-27,

3. Un article intéressant sur ces confréries et .sur une belle tête de saint .Tean-Bapliste dans un plat a été publie par
(••Il .1 ll.-lliii.., Ufs ii'.iitinrx lie In Comitagnie il- Clmriii\ .. Ilievue de VnrI chrélien, lOori, p. ?8<).)
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vres qui n'ont pas signé leurs œuvres, se sont complus ;i peindre ou à reproduire en relief le chcl' de
saint Jean dans un plat. Espinabete ou plutôt Spinabcte, lui. a cette fois encore signé et daté le mor-
ceau de sculpture qui nous occupe : il a écrit sous le plal. au fond d'une petite cavité rectangulaire,
ménagée précisément pour protéger cette éeritiu-e:

;... rhilippe EsPiN.\i.t-.

l'Un I1'\S SIMXAniiTL

ME FACIEBAT VAI.l''

ANNo Di: 1775.

Nous reproduisons le chef du martyr, vu de face et ii>uclié dans son plat i/iV/. •'?
. puis do ]^rofil,

encadré parle même plal qui semble alors former comme ime auré'ole /7</. -i . Ce di^cux. argenté à

LAKT CHRÉTIEN.
5*"^ LIVRAISON.
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l'intérieur, mosiirc Ù'",AC> do rliainrln' ; la [Ho a O"..'"' depuis la cnuiiure du ron iiipqn"à la mèche

supérieure des cheveux : (die esl peinte au naturel et. |ionr l'artiste espagiu)l du X\ III'' siècle, le na-

turel a été ici la lèle d'un niurt toute iujprégiiée encore des lioncurs du supplice. Les couleurs, ternes

et blafardes, sonl apjdi(|uées sur uiw l'ace amaigrie, contracti'T et lourmenléc. stu- un cou qui \irnl

d'èlre affreusement tranché et d"ou le sang jaillit tout à l'enloni-. Les \cu\ sont f(Tmi''s dans Inu-

orbites profondément creusées; le front est sillonne de rides: la bouche entrouverte laisse voir la

langue et les deids : les cheveux sont dixi-c's, contournés et taillés avec une audace superbe. Tout est

pris sui- 11' \if: c'est iMnou\ant. luLiulirc. ipielr|vu; peu \iolent. mais parfaite nt \rai. Celui rpie nous

appelions tout à l'Iirure un artisan était jiassé maître dans la science et la traduction i>rali(iue <lu

ré'alisnie.

On peu! ass-iM-émenl. avoir et garder ses préférences pour des n>u\i('- dait datant d'une autre

épofpie el inspirées jiar un autre esi^rit ; il n'en est pas moins \rai <pic si le critique fait abstraction

(le son tempérament, eidre dans les instincts des sculpteurs espagnols du \\ III"" siècle, épouse leurs sen-

timents, repense leurs pensées et reproduit en lui-nièiiir leur l'Ial intr^rieur. il comprendra l'artiste de

\'alladolid, il saisira et appréciera le caractère iniportmit e| donniialeur de son (cuxre.

En pénétrant la tète du Précurseur de la souffranc(> \raie mais terrible rpii ^ient fie mettre un

terme à la \'ie présente, le réalisme sans ni<''lange de Spiiiabele a produit un clief-d'(eu\re. En illu-

minant sa tète d'apôtre des aspirations \ers la \ie future, le mysticisme d'Abrille a produit un autre

chef-d'œuvre. ,, n dliom h. IloiMN.

Broderies et orfrois brodés de la fin du XV^ et du XVP siècle

de la collection Tello-Champagne à Dreux

Parmi les pièces de tout premier ordre ipii foi-nicnl la collection Tidlo-t hanipagne à llreux. l'une

des plus remarquables est sans contredit une parure sacerdotale complète en brorlei'ies de soie et

orfrois, com])osée de la chasuble, de l'étole, du niaiii|iule, du voile el de la palle. En parfait état de

conservation, ci't m-nement est tel (|u"i lauv inr.ladroil iln W'III' siè(de l'a laissi\ 11 jirovient

sans (ju'on [misse préciser, des environs de Dreux ou de la \ille menu-, .'^a richesse fait supposer

qu'il a fbl ajipartenir à une abbaye ou à mie église considérable comme à la collégiale Saint-Etienne. Il

n est pas homogène, mais se compose de (pi.arantesix moi'ceaux a]ipartenant à einti groupes, que nous

avons pu différencier par l'iconographie et la facture sjx'ciale de chacun.

La face postérieure de la (diasnble. dont nous donnons la i-eproduelion li;/.' est ornée de onze

sujets. Le sujet iirinciiial, l'oriiianl la partie liante de la cioix et la traverse, représente la Vierge et saint

.loseph agenouillés en adoration de chacpie côté de l'enfant .lésus, couché sur le gazon. L'âne et le

bœuf, en arrière-plan, le contemplent : un ange dans le ciel, montre l'étoile figurée tout en haut de la

croix, cachée par la dentelle du col. .\u-dessous (piatre i)ersonnages, deux saintes, saint Pierre et saint

Paul, complètent la croix. On distingue encore autour de la croix saint Mathieu, saint Jacques le

Majeur, sain! Christophe portant l'enfant, sainte H.-irbe et saint narthidemx : enfin trois panneaux
A deux personnages : un religieux tenant une banderole sur hKpielle .se lit Jacob, avec saint Paul

;

ce môme religieux, mais avec la devise Darid et saint Barthélémy : un troisième religieux, avec saint

.Iiide ou saint .'simon.

•Sur la face anlérietire on retrouve saint .laccpies le Mineur, sainte Marthe, saint .Inde, saint Laurent,
saint Harthélemy. sainte Madeleine, saint Paul, saint Barnabe, saint Simon, sainte Barbe el un in-

connu.

Sur l'étole composée de sept i)ièces mutilées sont figurés saint Barthélémy, sainte Marthe, saint

.T.neques le Majeur, saint Jean, saint Pierre, et deux inconnus : sur le manipule : saint Etienne, saint
Judo, saint Benoît ('?) cl un inconnu : sur le voile, composé de dix morceaux de différentes gran-
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sailli 1 lioiiias. saint Paul,

c. coiii|ioséc (le lieux |)iè-

II

4^
^

.

•y<">«

deurs et coupés pour faire un cnn('' : saint .lacijues le Majeur, sain

saint Denis, sainte Madeleine, sainte ( 'athriine et trois iiico i-

:

ces: saint Etienne et sauit .lacques le \lincnr.

. Ces (piaranli'-six sujets se elassi-m

comme taclure eu cinq groupes. Le pr^'

mier comprend les trois pièces forni;iir

la grande croix du cenlre de la cliasulih-

Ce morceau, qui nous parait il'oritiini' iia

lienne, est le |ilus anc ien et peut r.'Uionl.r

au milieu du \\- ^. Il est en snii^ nuan-

cée sur fond d'ur repiipic li's liiiuivr- .;i

petit point, rarcliitiNturi- lundéi' eu r<'li'

L'ensemble, sauf quelques taches M
vif dans les \ éléments, est d'ini tnn r^

très doux. Les personnages foruK^nt ^

qu'on appelle des « images en enuppl'

relevées eu architecture o. Il si-ndilc lu

que cette croix ait été faiti' p<iui' èlr.' -

un fond tie damas ou de lu'oeaid. Mai.i

une certaine naïveté de dessin, l'^-t n

morceau de tout premier ordre.

Le deuxième groupe comprend Irri,

morceaux : cinq dans le dos de la cluisn-

hle, six dans le \oiIe et deux dans la

palle. Il est plu-- ri'cent <\ur \r pn'uui'r

groupe : comme tra\ail. rarclulecinre est

presque renaissance; les niches sont cou-

vertes de coquilles au lieu irètre voûtées

sur nervures. Les personnages sont sfuls

au lieu d'être jiar « couples ». ils sont

enliu lieauciiup plus grands d'échelli'. Il

est à remarquer également cpic chacpie

sujet ne se raccorde pas a\ec celui placé

au-dessus. Trois foi-mcraicnt une l):uidc

trop courte et (piatre uin' tr^p Iuhliui', c<^

qui nous porte à croire ipi'ds [.mx ii'inicnl

d'un parement d'autel.

Le troisième groupe ne compi-cnd i\v.r

les trois panneaux de la chasuble mi soni

représentés les trois religieux [lorlant des

banderoles. Ce sont certainement les tiois

plus belles i)ièces de cet ensemble. La

broderie en est d'uru^ finesse sans égale.

le dessin remarquable et la coloration des

l'ius harmonieuses. Les tons des soieries sont nuances a\ec un soin luut particulier et (ellemeut con-

ventionnels qu'on ne peut s'empêcher de songer qu'ils ont dû être ci)|ii.'s sur- un moilèle d'orfè\rei-ie,

peut-être sur des (maux. N'ous le croirions d'autant plus que tout dans le dessin et la cordeur nous

rappelle le lri|ityque en émail de I.imog.'s de la collccli.m Didier-Petit '. où les figures de saint .lacipics

**S,l^y
l^

' IIASUIU.E 1>

1. lieviie, 1010, p. SvîS.
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et de saillie Cathorine sont ])iac(^es sous ilcs dais idniitiques à ceux de notre broderie. Ce doit être éga-

lement un ]iareineiil d'autel démonte''.

Le quatrième groupe se compose do neuf sujets, cinij sur le devant de la chasuble et quatre aux

bords du voile. D'une iconographie bien inférieure aux précédents, il se dislingue à première \ue,

[lar un détail bien caractéristique : dans le haut de chaque niche et sous les petites coupoles se \oit

une sorte d'appareil de pierres ou de briques, indiqué par du fil rouge vif ; de plus chaque person-

nage est sur un sol de \erdure au lieu d'être sur des dallages ou des socles de pierre comme les autres.

Les personnages sont placés par bandes et sont reliés les uns aux autres par le haut ; il scmible doue

qu'ils appartiennent à une chasuble démontée.

Le cimiuième groupe se compose de dix-huit sujets, sept sur le de\ant de la chasuble, sept sur l'étole

et (|uatre sur le manipule. Ce sont également des bandes d'orfroi qui ]iro\iennent d'une chasuble ou

d'une chape épiscopale. On les distingue facilement des précédenis pai- un dessin plus nuui, une co-

loration plus terne, et aussi par les auréoles des saints qui sont toutes colorées et entourées d'un fil

assez gros en torsade rouge et blanche, ou bleue et blanche.

Tels sont les éléments divers que nous avons pu décou\rir dans cette parure, et qui expliquent la

répétition de certains personnages, qui d'ailleurs ne se retrou\ent jamais deux fois dans le même groupe

Mais si cette \ariété nuit un peu à l'ensemble, elle permcl du niojn^ d'admirer dans un même orne-

ment une série d'échantillons de bi(jderies et d'orfrois de la lin du W' s. el du commencement du

XV'l", qui- nous pouvons, sans craindre la comparaison. lapproclier de la ernix de Diisseldorf, des

Sairils du musée de Cluny, des orfrois du musée de lierne et de la chasuble de la collection de Farcy '

Albert Mweux.

1 Farcy (de). La broderie du XI" s. d nos iours, t. Il, p. 03-G8.
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FRANCE

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. +A\.l!\(:i'A, d.' IiimIic iùIc lU-.SI.. Ces (Icriiie-

Séuiirc (lu 12 jiiiUcl. -- M. I licululny lit iiiie cmii- rrs li>lln's smil siii\ii'N di- i|ii:ilir caruolères qui
municatiun du W. P. .Icipliniiinii. sur h\ uiissioii scrrililcnl .iiiiiiiilriin- à IVci'iluri! uéo-punique. M
accomplie par lui eu C;ii.p;idn,-e eu l'.UI. Il se seiail. iulrrrx-;inl ,\v pulduT le dessin de celle
propose de préparer une publicaHou des peiii- |:irnpc .pir Ir I'. I .'clal I ic i, mnliée à M. Héron de
fures qu'il a découvertes en 1907 dans les cha- \ illi^fo^se ri, qm paraii i'<'iiiouler nu VI» siècle de
pelles souterraines. Il en a rapporté de nomljreu- nolri' rrc II y a là uur pi'lilr ('niurne à résoudre.
ses photographies et a découvert de nouveaux mo-

numents dont une chapelle (jui peut remonter au Société des Antiquaires de France. Séanci'
VllI" siècle et des iiisci iptious ,pii permelteut d'eu ,;„ HjuiU,-!, — M. Princl eidndierd la Société delà
établir une chronologie phi-- iii;dureuse. M. Millet désignation d<; saint .Itan-Baplisle par un .\gueau

fait ressortir l'intérêt scienlilique de ces découver- placé sur un h\i-e onvcil, nidilènie qui, d'après

le.s qui permettent de rec<innaitre et de caraclé- Mgr Battifol, désimn' le \ou\ear re>lameiit suh-

riser nettement les deux traditions, l'une grecque, stitué à r.\(icicu.

l'antre orientale dont s'e-^l inspiré l'art byzantin.

M. Dieulafoy mar<pie les rapports étroits île ces Scuicc ihi in piillri. M. le comte Durrieu offre

peintures avec les sculptures rupeslres sassanides ;, hi Société. île la paît de M. .Mai-tin-l.c-Uov, uni;

et les miniatures des manuscrits persans les plus hrllr puliliration (\r l.i Soriélé fiaucaisr de remo-
anciens. durlion des iii.inii-rnl- .à piinliiiv.. Il ^'agil ,h'

;
la repi-oiliiiiioii reiiiarquahle <\r~~ iijiiiial mes d'im

Séance du (i srpirnibrc. — M. Héron de N'ille- iiianiisi-nt nrigiiial du \\ ' Mécic : h's ll.iirrs ti /((-

fosse Communique, au nom du R. P. Delatire, cor- ,<,,,,,. i/'l,,,/, •,... (;,. nianii-erit a appai-leuu successi-

respondanl de l'Académie à Cartilage, un très in- vemenf aux f.iiiiilles dl liV', de liolian-Souhise, de

téressant rapport sur l'exploration des dépemlaii llamillon i-i au nm-ée de l'eiliii.

ces de la grande basilique de Damas-el-Karila. M. Brusion el Mu r liai lit. >l eiil lelieuneiil la Société

Ces dépendances comprenaient deux chapelles tl des origines du v\ndiole ilu p..i,son dan- l'irono-

plusieurs chambres occupées par des sépultures. graphie chrétienne.

Le R. P. Delatire y a découvert des sarcophages, M. Lefèvre piVMMile le-, pliolngraplne- d'iiiio

jilusieurs inscriptions chrétiennes, des mosaïques cloche olïerte, au di-lml <lii \\' >ièrle. par .leau,

et divers objets. due de Ben y. à l'éudise Nol.ii--l)ame irLlampes. l'Ulc

Dans une tranchée creusée -à foiiposé du rliemin porte iiii lia-,-i'ehet' qui lepré-ente un motif icono-

de Sidi-ben-Saïd, il a trouvé un édilice eiiculaire u raplmpie : /e Cliii^l sniimil à ilriui du Ininhcnu

de 9 à 15 mètres de diamètre dans lequel il put ,-l niiuin'. iiiotil' qui. d'après M. MàU-, a été intro-

pénétrer par la partie supérieure. La suite des diiil d'Italie eu l'raiiee à rép.iqiie indiquée,

fouilles lui montra bieiitrit la disposition de celte M. lioiioi parle de- touilles faites à 15ourbon-

rotonde souterraine pavi'-e eu mosaïque formant l.aiicN -ur el autour de l'emplai-enierit de l'église

une salle exactement ronde eulnuiée jadis de seize Saiiit-Marliii. Un a ieli-ou\é des restes d'une épo-

colonnes de grand. Liitre le- enlounes se trou- que .uiti-rn-iiie à l'i'-Ldi-e : nnze sarcophages de Le-

vaient de hautes niches descendant jusqu'à la p.ique iai-oliiii;i<'une. el une inscription incomplète

saïque. Cet important monument, aujourd'hui uiu; daii- laquelle le i i de la divinité (Daniona) semble

des principales curiosités archéologiques de (^ar- associé à celui d'Apollon Borvo). L'église dédiée

thage, paraît avoir été d'abord un baptistère, cou- à saint M.irlin a pu être éle\ée sur remplacement

verti plus tard en chapelle avec une destination d'un teniplc païen,

différente.

A la fin de -on rappoit, le P. Delaltrc signale Séuu,-,- du 17 juilhd. M. Bru-ton ajoute quel-

la découverte d'une curieuse laiiiiie (dirétienne or- ques remarques à la communication ([u'it a faite

née d'un poisson dan- -a partie centrale. Les à la séance |iré(-édeiiti\ H pense «pie le symbole

bords de la lampe portent de- leltres en ndief dis- du pois-on représentant le C.lirisl a dû être adopté

posées circulairement i-t -t; piés<'ntaut à l'envers, eu un temps ih' per-écution et dans un pays de

dont l'exiilicalion parait diflicile. Ou lit diiii côlé langue grei-que.
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Société de l'histoire de l'Art français. - Siiance

(lu 5 jiiillcl. - M. A. Houx étudie les traces de la

Renaissance dans les églises de la région d'Anet ;

il relève une inlluence certaine de la chapelle de

Diane de Poitiers dans une rhniicllc de l'église de

Mézières-en-Drouais.

Touring Club de France. Comité des sites et

monuments pittoresques.— Séance, du 2 juillet. -

l'iu-Mii 1rs di'ii]:iii<lrs de classement présentées par

le Cuniilé et (|ui ont rec^u une suite conforme, nous

relevons les édifices suivants :

Ucisses-Alpcs. Senez. Eglise des XII" et XIIP s.

Caninl. Montsalvy. Eglise.

Cher. Avord. Eglise du XII» s. — Clialivoy Milon.

Eglise du XI" s. — Coust. Eglise romane. — Cuffy.

lîglise du XI 11° s. — Chaumières. Eglise du XII^s.

— Germigny L'Exempt. Clocher et porche de l'é-

glise. — Léré. Crypte et porte ouest de l'église. -

Primelles. Eglise du XI" s. — Saint-Hilaire-en-Li-

gnières. Transept, chœur et crypte de l'église. —
Vereaux. Portail ouest de l'église.

Creuse. Toulx-Sainte-Croix. Eglise romane.

Gers. Marciac. Egli.se et couvent des .\ugustins.

Illc-el-Viluine. .Sainl-Suliac. Clocher et porche do

l'église. — Fougères. Eglise Sainl-Sulpice. — Saint-

Malo. Ancienne cathédrale (moins le clocher).

Indre. Lourdoueix-Saint-Michel. Façade de l'église.

Lot. Livenicii. Clocher et abside de l'église. —
Puy-rEvèi|iii'. Cldchcr et l'église.

.Miirnr. IJaniery. Eglise. — Lavanncs. Eglise du

XIII" s. - Sarry. Eglise du XIII" s. — Sézaune.

Eglise des XV et XVI» s. — Soudron. Eglise. -

Thibie. Eglise du XIP- s. — Troi.ssy. Egli.se du

XV 1" s.

.\l,-iirlhe-el-Mo.'iellr. Pout-à-Mousson. Petit S6-

njinaire.

Deuj-Sècres. Beaussais. Abside et chœur du

temple protestant (ancienne église du X1I« s.).

Vienne. Saint-Sauveur-de-la-FiJUcaudièrc. Eglise.

rigueux, Perpignan, Poitiers, le Puy, Quimper,

Reims, Rennes, la Rochelle, Rodez, Rouen, Saint-

Bricuc, .Saint-Claude. Saint-Dié, Saint-Flour, Saint-

Jeau-de-.Maurieiine, Sées, Sens, Soissons, Tarbes,

Toulouse, Tours, Troyes, Tulle, Valence. N'annes,

Verdun, Versailles, Viviers.

Cotte mesure est uniquement destinée à remé-

dier à une situation irrégulière au point de vue

administratif.

En effet, dopui.s la séparation des Eglises et de

l'Etat, le culte ayant cessé de constituer un ser-

vice public, la plupart des questions intéressant

les cathédrales, en tant qu'édifices appartenant à

l'Etat, doivent être résolues par 1 adiiiinistration

des beaux-arts.

C'est ce qui résulte de la loi de finances du

17 avril l'.iOO, (lui a transféré au budget de cette

administration les crédits applicables à la conser-

vation et à la restauration de ces monuments.

Il ne s'agit d'ailleurs, en l'espèce, que d'une sim-

ple mesure d'ordre qui ne peut influer en rien sur

la destination légale des monuments précités. Ceux-

ci demeurent, en 1 absence d'association cultuelle,

à la disposition des fidèles et des ministres du
ciille pour la pratique de leur religion, ainsi que

l'a expressément prescrit l'article 5, paragraphe

premier, de la loi du "2 janvier 1907.

Angers. — Le nouveau Musée serait menacé
'nue dépossession par le .service des ponts et

laussées. Espérons que ce projet sera abandonné

ir il compromettrait la sécurité des magnifiques

pisseries qui proviennent de la cathédrale et tlont

s plus célèbres sont les séries dites de la Passion,

pi pièces du début du XVI' siècle ; de Vlnvenlion

lit iriti.v. trois iiiéces datées de 1615; de la \'n:

miiiit Siilniniii. trois pièces du XVP siècle, et sur-

uit la célèl)re tenture de \'.\pocalijpse, comprc-

anf. soixante-dix-hiiil tableaux en sept panneaux,

ssés par Nicolas Balaille entre 1377 et 1100.

Par décret les anciennes églises métropolitaines

et cathédrales, toutes classées déjà parmi les mo-

numents historiques, sont affectées avec leurs dé

pendances an sc-rvice de radiiiinistration des beaux-

arts. En voici la liste :

Agen, Aii'e, Ai,\, Ajaccio, Allu, ,\mieus, Angers,

Angoulèiiie, .\un<'cy, Arras, Auch, .\utun, Avignon,

Bayeux, Rayonne, Boauvais, Belley, Besançon,

Blois, Bordeaux, Bourges, Cahors, Cambrai, Car-

cassonnc, Chîllons, Chainbéry, Chartres, Clermont,

Coulances, Digne, Dijon, Evreux, Fréjus, Gap,

Grenoble, Langres, Laval, Limoges, Luçon, Lyon,

le Mans, Marseille, Meanx, Mende, Montauban,

Montpellier, Moulins, Mouticrs, Nancy, Nantes,

Nevers, iN'ice, Nîmes, Orléans, Paniicrs, Paris, Pé-

Aubeterre. — La curieuse église iiionolilhe de

cette localité vient d'être classée parmi les monu-

ments historiques. Elle comprend une nef llanquée

d'un bas-côté et une abside on cul-do-four : une

gal(M'ie ajourée, ménagée au-dessus (\u collatéral

ilii clKi'ur et do la porle, forme uiK' sorle de tri-

foi'iuiii : (lis|.osilious plus curieuses ipuî celles des

églises analogues, creusées dans le rucher, de Su-

tri, de Foutgomliaud et de Saint-Eniilion. Elle ren-

ferme en oui 10 nu mausolée roman, qu'on suppose

être celui iliiii duo d'Aul)eterre qui est aussi mo-

nolithe et ooiiiposé do deux massifs polygonaux

superposés, décorés d'une arcature.

Bourg'et (Le). — Le sous-secrétariat des Beaux-

Ait^ \iont de classer comme monument historique,

sur la i)roposilion de la Commission, l'église du



CHRONIQUE 371

Boiirgel. ilonl imus avcia.-- sij.'iialé roceiiiiiieul l'c'lat

de délal)remeiit ^
; son entretien par le service des

Monuments historiques devra permettre de « pré-

server ce monument de toute transformation sus-

ceptible de iniiditier son aspect, demeure intact

depuis quarante ans et associé à de si glorieux

souvenirs. »

Dijon. — Le conseil municipal continue de hieu

mérilci lie ceu.x qui tiennent à la conservation de^

beautés monumentales léguées par le passé au

présent. Après la belle échauguette Renaissance

de la rue Vannerie, la maison dite des Cariatides,

le petit château de la Colombière (pii fait perspec-

tive au parc créé par les Coudé au X\'II= siècle, la

ville vient dacquérir avec le concours de l'Ftat,

l'ancien hôtel Chambellan dit traditionnellement,

on ne sait trop pourquoi, des .ambassadeurs d'An-

gleterre. C'est une construction remarquable de la

fin d\i -W" siècle, un véritable hôtel de Cluny dijon-

nais, malheureusement enveloppé dans des cons-

tructions très modernes, mais intact et le plus beau

spécimen qui soil en Bourgogne d'une habitation

privée dans le style médiéval à sa dernière pério-

de. L'hôtel Chambellan, monument historique, fui

déclassé à la requête d'un précédent propriétaire ;

le clas.sement définitif <pii est la condition du con-

cours de l'Etat, va le préserver à l'avenir de toutes

aventures.

Reste à conquérir la cliapi'llc, ]i}w des |iarties les

plus intéressantes, qui par l'elïel d'un ancien par

lage, fut détachée du corps de logis principal, iiic

des Vosges, 34, pour être iucorpiu'é au n° 3 de 1 i

rue Musette. Mais des négociations sont déjà en-

tamées pour réunir ce qui a été divisé et tout fait

espérer qu'elles aboutiront.

Miifcr arcliéologiqiif. — De grandeur un peu

plus que nature (l'"j-), cette tète du .W" siècle porte

au catalogue le n° 1350 et est donnée comme une
Télé 'le moine. Un y a vu un saint .\ntoine ; pour

d'autres, et j'incline volontiers à cette manière de

voir, elle appartiendrait plutôt à un personnage

d'un Ensevfilissemcril ilii Christ. Tnulefuis dans les

Sépulcres, les deux humiues. le- Xirndriuf^, ont

le plus souvent la tète nue ou piuicnl le chaperciri

hébraïque. (Juoi (piil en ^"\i. lualirié >e~ niulila-

tions, cette tète fait penser et sans trop souffrir du

rapprochement, aux Pmphètcx du Pnita de Moïse,

à la Chartreuse de Dijon. On la peut donc atlri-

buer sinon à l'atelier uiénic de Clans Sluter. dn

moins à son école et à sa tradition directe.

Henri Cu \iii:ii-.

Gonesse. — L'église, un des plu> remarquables
niotiuMiciil,-- des environs de Pari-, vieni d'être en

partie restaurée, par les soins du service des Mo-

numents historiques : mais depuis plusieurs moi=,

1. \ oir Hevue, p. ÎPS.

les écharaudaires ont été enlevés et les travaux sont
suspendus. Il f;iul espérer qu'ils seront repris sans
tarder el ipie la belle façade, dont les |)ignons et

les arcades décoratives disparaissent un |)eu cha-
que jour, pourra être sauvée. Mais ce qu'il faut sur-
tout souhaiter, c'est (|ue l'architecte chargé des
travaux, ne fasse que conserver ce qui subsiste en-
core sans tenter des reconstitutions qui seraient
pour tout le moins lia.sardées et qui n'ajoutcraieni
rien à In h-niifr .1- l'-"ditice.

Grande-Chartreuse (La). — A la suite de la cam-

pairne menée par .\1. Léon Pi>ucet, directeur de la

Hi''puhli(ii!f (le ihrrr, pour protester contre le dé-

labreiuenl dan-- lequel on laisse le monastère, des

réilamalion- de .M. Barthe, député île l'Hérault, fl

de .\1. Mistral, député de l'Isère, ^L Steetr, ministre

de l'intérieur, vient défaire ouvrir un crédit Je

12.000 francs pour permettre l'entretien des toitu-

res, en altendant une solution tiélinilive. Les ar-

chitectes proposent d'établir un droit d'entrée ic

o,.5il centimes qui servirait à entretenir l'immeuble.

Ci> système qui a été employé à Brou, a produit

les nieilleiirs résultai--.

Laval. Dans les travaux enlnquis pour la res-

tauration du chàleaii. on a découvert sous les fon-

dations une jolie chapelh' romane à trois nbsjdio-

les dont la \oûte d'arêtes repose sur de larges pi-



372 REVUE DE L ART CHRETIEN

liers trapus à chapiteaux ornés de feuillages. Les

subslructions du château reposent en partie sur

clic.

Mont-Saint-Michel. — La Société des Amis du

Mdiit a iirf.';inisé les 2" et 28 juillet une visite de la

célèbre abbaye sous la conduilfî de M. Paul GoiH,

architecte du monument.

A la suite d'une visite récenle, M. Léon Bérard.

sous-secrétaire d'état des Beaux-Arts, a décidé de

faire disparaître toutes les affiches, panneaux, pan-

cartes, qui produisent un si déplorable effet. Outre

l'élablissemenl de la digue à claire-voie, on détniira

celle de Rochetout qui gêne le cours des rivières

et contribue à rens:il)l('nicnl de la haie.

Moulins lès-Noyers 'idunc). Ou \ienl de clas-

>rT coiMiiie iiicnimicnl liistnriqiK' le calvaire élevé

sur la place du villatrc dniil le C.lirisl eu Croix c-t

allrihué à Bridan.

et Beaux-Arts. Voici les principales questions

qui seront examinées : contributions, par arron-

dissements, à l'élaboration d'une Bibliographie

parisienne, dune Biographie parisienne et d'un

(luide historique et archéologique de Paris; mono-
graphies historiques et archéologiques de rues; étu-

des sur les cimetières, marchés et foires disparus,

sur les jardins disparus; noms de rues et leurs ori-

gines ; monographies archéologi<iues de monuments
disparus ; iconographies de monuments ; les ponts

de Paris
; résultats des fouilles : œuvres d'art con-

servées dans ies édilices religieux, les cimetières

et les théâtres.

Redon. l ii cinigrès des sociétés savantes de

Bretagne s'est réuni récemment dans cette ville.

De nombreux rapports sur l'histoire, la littérature,

l'archéologie ont été lus en inènic tcnqjs que l'on

discutait les intérêts actuels de la \icille province

celtique.

Paris, — lùitisc dfs Invalider. — Le .lounial des

IJébats signale l'intérêt qu'il y aurait à prolitordes

restaurations que l'on exécute à l'église des In\a-

lides, pour procéder au nettoyage des statues in-

térieures qui disparaissent sous la poussière.

HibliiUhèqiie Aaliuntilr. — l'ariui les pièces re

niarquables provenaid du legs de Crignon de Mon-
tigny entrées au Cabinet des Médailles, nous signa-

lerons une plaquette de la Renaissance, représen-

t.'int la /'l'Kjelliiliiiit et signée Speraïutio.

lùiriitlé fies lettres. — Notre éminenl collabora-

teur, M. Emile Mâle, chargé d'un cours complé-

mentaire d'histoire de l'art chrétien du moyen âge

à la Faculté des lettres de Paris, vient d'être nom-
mé professeur d'histoire de l'art à ladite Faculté.

Il continuera d'ailleurs dans sa chaire, ses remar-

quables éludes sur l'histoire de l'art chrétien.

— Sous la i)résidence de M. Jules Guil'frey de
l'Institut, administrateur honoraire de la manufac-
ture des Gùbelins, une commission fomiée de délé-

gués des Sociétés d'histoire de Paris organise un
Congrès qui se tiendra 5 Paris dans le courant du
mois de février 1913. Ce Congrès s'adresse à tous
les membres des Sociétés suivantes : Société de
l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, Société
historique des 3' et 1- arrondi.ssements (la Cité), S" et

13' (la Monlagne-Sainlc-tieneviève et ses abords),
6', 7", 8' et 17", 9' et 18° (le Vieux-Montmarire)
et 16' (Auteuil-Pas.sy), Société d'iconographie pa-
risienne, Société .Iules Cousin ou des Amis de
la bibliothèquQ de la Ville de Paris. Le Congrès
se divisera en deux sections : Histoire. .Archéologie

Ribeauvillé. — Unus nu travail de restauration

d'une maison de cette localité, on a découvert un

panneau peint à l'huile de 2™50 de hauteur sur

0,3.'j centimètres de largeur. Le tableau, qui est en

parlait état de conservation, représente le Christ

au milieu des douze apôtres. A l'une des extrémi-

tés sont peintes les armes de Guillaume I", comte

de Ribeaupierre, mort en 1507 ; à l'autre, celles de

sa femme Jeanne de Neueubourg et Montaigu. On
croit pouvoir affirmer que cette œuvre, dont les

couleurs dénotent le pinceau d'un maître, provient

de l'ancienne chapelle du château des seigneurs de

Ribeaupierre, désaffectée à l'époque de la Réforme.

Ce i|ui semble donner du poids à cette supposi-

tion, c'est que la maison où la trouvaille a été faite;

appartint jadis à un certain Jean Thierry Birkcl,

valet de chambre au château de Ribeaupierre. 11

occupa l'immeuble de 1536 à 1553 et y emporta

vraisemblablement tous les objets de la chapelle

qu'il put soustraire au iiillage |iendant les guerres

de religion.

Saint-Evroul. — Le mardi 27 anùl a eu lien l'in

anguration du monument élevé à la mémoire d'Or

dcric Vital .sous le patronage de la Société Iii:-to-

ritpie et archéologicpie de l'Orne.

Saujon. — M. Léon Massion vient de faire des

fouilles sur l'emplacement dune ancienne église

dédiée à saint Martin. Sous un épais blocage il a

découvert un admirable chapiteau du XII' siècle,

décoré d'une figure de Christ assis entre quatre

lions. Un autre montre le Pèsemcnt îles âmes et

un troisième, l'histoire de Tobie. IW devaient sup-

porter une voûte peinte h fresque.
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ALLEMAGNE

l.c a" 1 ii'.U'.'i lie l,-i Kircliliclten AiizcKji'r i]r Co-
h'giif a liulilii- un l't'gleiiient de rai'flii'\o(|iic rie

(inlcjgue, le cardinal Fischei'. concernant la cims-

tniction et lornementation des églises et bâtiments
i-eligieii.\ qui, bien qu'il ne représente pas ropini-.n

actuelle couranle en Allemagne, nous parait mé-
riter d'être reproduit en partie et commente.
«Les nouvelles églises doi\ent être édifiées

ordinairement <lans le style roman ou gothi-

que ou même dans le style de transition,

l'iinr nos contrées le style gothique se re-

cumniande presque partout. Beaucoup d'ar-

chitectes choisissent des styles plus taidif?

iiu même font des constructions toutes mo-

dernes, ce qui ne saurait être accepté par

l'autorité ecclésiastique. Le style des basili-

ques, traité rarement avec pureté, s'adapte

déjà moins bien à nos édifices. Le pays rhé-

nan contient un grand nombre de bons exem-

ples d'églises romanes et gothiques et cer-

tains artistes se sont tellement pénétrés de

l'esprit de cette architecture qu'ils peuvent

créer des œuvres originales dans l'esprit des

vieux maîtres. Ces études approfondies sont

nécessaires, car la prétendue diversité d'é-

poque, que l'on croit pouvoir employer dans

les constructions, ne peut, dans les bâtiments

religieux, rien donner de bon, mais plutôt

dissimuler le caractère de l'inuchexé. Les

jeunes architectes doivent s'inspirer de l'é-

poque llorissante du roman et du gothique,

en restant sobres dans l'ornementation, prin-

cipalement dans les fenêtres que l'on a ten-

dance, en ces derniers temps, à faire d'un sty-

le plus simple. Le style roman ouïe gothique

primitif conviennent pour les chapelles de

moindres dimensions qu'on peut édifier ainsi

à peu de frais. Il importe aussi que les sacris-

ties s'adaptent avec le style de l'église, tandis

que certains architectes ont une tendance à

les construire en style moderne, k L'autorité

ecclésiastique qui refuserait l'autorisation de " '

faire de telles constructions serait compara- l'ig. i

ble à un état qui imposerait, i)ar mesur<' de

police, tel ou tel style au.x citoyens.

Les nouvelles constructions allemandes de .Ii'mii-

salem élevét's en litlO par l'archilecto Uciiard t_\v

Cologne puni- l'église calholicpie et l'architecte

Leibnitz de lii-ilm, |)our l'église évnngéli<iue, ont

été en effet exécutées, par nr<ire de l'empereur

d'.Mlemagne, dans le style roman des croisadtss en

s'inspiranl des modèles allemands cl en tcnar.t

compte du climat et des habitudes de l'Orient.

C'est suivant cet esprit conservai eue de> cor-

porations du moyen âge <|ue l'on travaille nu peu

partout en Allemagne à l'ontrc^tien des cathédra-
les. A l'"ribourg, une loterie a fourni, pour la res-

tauration de la cathédrale une somme de trois mil-

lions et demi. La commission chargée des études
préliminaires et qui est composée de connaisseurs
et. d'hommes d<> talent ainsi que des autorités ad-

nuiusl rati\es et reliirieuses intéressées, a, dans sa

I.A . Il M'IJ.i.l-, - 11>.,,.,m;, a 1,\ . .\1I11 l.'K Al,:. L t.'.

-éanco du 2 décembre l'.tll, a|>i)rouvé le program-

me présenté en décidant toutefois que l'archilecle

(le la cathéilrale Kempf devra continuer la restau-

ration dans le même esprit que précédemment.

A Strasbourg, la tour ouest de la cathédrale pré-

.sentait des symptômes d'affaissement dangereux.

L'architecte de la cathédrale, M. Knaulh. s'est bor-

né a des mesures de protection en renouvelant

les fondations, travail <|ui s'élèvera à près d'un mil-

lion. \ Worms la restauration de la cathédrale de

l'auui'e derinère a absorbé une somme de ô.'iSCHI .\lk.
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Les ressources de la société du bâtiment de la

cathédrale s'élèvent encore à 149000 Mk. Le chœur

occidental, fort endommagé, a été abattu il y a

quelques années et reconstruit dans la forme an-

cienne par l'architecte Hnfmann-Darmstadl.

Tout à fait r.ppnsé à cos tnndnnrcs est le courant

essai remarquable en ce genre — Cornélius Gur:

. litt exprimait cette opinion dans le Deutachr Ban-

zeihtng (1903, n" 89), qu'il était possible « de créer

de nouvelles constructions en style moderne à

l'exemple de nos pères, sans nuire à l'unité artis-

tique . Lors du concours ouvert en 1906 pour la

d'aprivs

1-lg. 2. — Il I

ancienne photograplii

I il ]<•) y. l'I l.lj.LIsh HIC SAINT-KI.AISE,

de rinspection des Monuments du grand duché de Rade.

qui prédomine aujourd'hui et ipii ressort des actes

du Congrès pour la cunsorvalion des monuments
d'art, et contraire à ce respect du passé qui ne se-

rait qu'une preuve <le pauvreté artistique et du
défaut d'un style particulier. Lors de la construc-

tion en 1903 de l'avant-corps de la porte d'or de
la cathédrale de Freiherg par les architectes Schil-

ling et Grftbner de Dresde — c'était le premier

réfection de la façade ouest, jamais achevée, celle

tendance conservatrice semldail l'emporter, comme
l'indiquent les noms des juges du concours (Hof-

nuinu-Darmstadt, G. v. Seidl-MUnich et Wallot-

Dresde). Mais un deuxième concours, sous la di

rection plus libérale de M. tlurlitt, permit aux con-

currents (Billing-Karlsrûhe, Fischer-Mûnchen,

Kreis-Dilsseldorf, Schillina: et Grabner-Dresden et
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Bruno SclimiU-Charlottenburg) de faire œuvre plus

originale et le lauréat fut l'architecte Schmilz ; il

avait proposé une construction moderne en iié-

((in. et il s'était conformé rigoureusement au

prograaiiiie : « Les concurrents doivent avoir la

liberté la plus complète dans l'exécution de l'é-

preuve commandée : la décision du jury dépendra

seulement de la valeur artistique, du caractère ft

de l'originalité, éléments constitutifs d'une œuvre

oîi règne l'unité... >

J'ai exposé dans mon K(>n:it<in:<'r /l(ui.<rihnr!i

(Heidelhersr, 1906), Mu'il était d.-\ngereu\ ^c se l'oi

iihidornc de reslaurallon du cliAteau d'Heidelberg,
par les architectes Schilling et Griibner de Dresde.
IJ'adleurs tout danger de restauration maladroite
est actuellement écarté, le (iuuvernement Archidu-
cal de Bade étant décidé, devant la poussée de l'o-

pinion et à cause du manipn; des fonds nécessai-
res. -i ne faire exécuter ipu' di's travaux absolument

DE L EGLISE DE S.VlNT-EL.Msh.
Jf*T

der sur l'autorité des anciens, car le temps fait dis-

paraître les contrastes, comme nous en voyons un

exemple au balcon élevé en 1733 à l'Hôtel de ville

de Constance, sur la construction datée de 1479,

sans qu'il y ait eu la moindre tentative d'accommo-

dement. On ne peut nier cependant que la chapelle

de Schônborn à la cathédrale de Wiirzbourg, bien

que d'une construction magnifi(pie. produise une

inconvenance incroyable 'fnj. 1 '.

Nous ne pouvons aujourd'hui, alors que nous

sommes formés par l'enseignement théorique et

historique, avoir la naïveté de nos pères. Et c'est

ce (|ui Mi'eni|ièche dr trouver satisfaisant le projet

\| RISTIE DE L'ÉGMSE DE BRi;CHS.\L,

élevée par l'.irchitecte F. Hirscli.

nécessaires, à l'aide entre autres de chaînages

noyés dans du ciment.

C'est encore devant uu semblable problème que

se trouvait le gouvernement Badois :'» propos de

l'église de Saint-Blai.se. Commencée en 1770 sur

les plans de Michel d'Ixnard, consacrée en 17S3

et fortement endonnnagée en 1874 par un in-

cendie, l'église de l'ancien couvent des Béiiédic-
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iJiis a été rcslauiéo l'un (Icniic]' ; la dépense s'est

élevée à 330.000 marks. La coupole devait être or-

née de fresques comme jadis. On possédait des an-

ciennes peintures des photographies qui auraient

pu donner une idée suffisante pour permettre une

restaura! i(in des compositions primitives {flg. 2 et

:i). On n'aurait évidemment pas eu ainsi une œuvi-c

originale, mai.s une copie conçue dans l'esprit du

monument et qui aurait eu l'avantage de s'adapter

;'i IVtrsenilile. Mais le ministère el l'architecte-pro-

fesseur Oslendoi-f de. Karlsruhe n'ont pas adoplé

cette manière de voir et ont laissé toute liberté

au célèbre peintre 'V\'allhcr Gcorgi pour une créa-

tion originale. C'est h coup sûr un avantage pour

l'artiste r|ui pourra ainsi nous donner une œuvre

considéi'able qu'on appréciera sans doute dans l'a-

venir comme un spécimen de l'art de notre époque

et qui lui aura été bien i>ayée. Mais peut-être au-

rait-on pu concilier les deux choses en faisant dans

l'église une décoration plus conforme à l'n.sprit du

monument el en confiant au peintre Georgi, la dé-

coration tout à fait moderne de l'Aula de la nou-

velle univcrsilé de l''rihourg-(m-l!risgau, par exem-
pie.

P'n dehors de ces considérations il me paraît que
ce n'est pas le style ipii constitue l'élémcnl pri-

mordial dans les cas de ce genre, mois plutôt le tact

avec lei]uel l'architecte traite tel ou tel style ou

le sien propre. Aussi de grands artistes sans tact

ont-ils parfois une influence néfaste. La responsa-

bilité d'un artiste qui restaure un monument con-

sacré par le temps est fort grande et il doit faire

sacrifice de soi-même pour agir avec (li.scernemenl.

Une reproduction de la sacristie de l'église de

Bruchsal, nouvellement achevée, montrera com-
ment dans un cas particulier, j'ai agi sans préten-

dre (|u'un(î construction g(ithiqiic ou moderne n'au-

rait pu donner un résultat aussi satisfaisant (fig. 4).

Il y aura toujours du nouveau dans toute restau-

ration de ce genre, soit que l'esprit nouveau se ma-

rie aux formes anciennes, soit que l'esprit ancien

s'associe aux formes nouvelles.

t'nt/ lliuscii.

SPHINX DU J.VRDIN DU CHATE.\U DE BRUCMSAI,.

BELGIQUE

Académie royale d'Archéologie. — Séance du 16

juin 1912. — M. Van Doorslaar, qui fut l'un des
organisateurs de l'intéressante exposition de 1911

à Matines, a présenté un travail d'ensemble sur les

résultats obtenus, au point de vue scicnlipHpie, par

celte manifestation archéologique. Il a passé rapi-

dement en revue les sections de peinture et de
sculpture

; il a rappelé les envois, si inléres.sants,

au point de vue malinoi.s, des cuirs dorés, des
dniitolles et (tes dinanderies. [,n sculpture en alb.l-

trc était en pleine prospérité à Matines aux XVT" et

XVri" siècles, au point de constituer en quelque
sorte un monopole contre lequel les centres de
production des autres provinces belges pouvaient
dilTicilcment lutter.

Uc grands artistes, tels les Meyt, les .Moone, les

CoUyns, d'autres encore, e.vécutèrenf en albâtre
des travaux importants. Les commandes affluaient

à Matines; on y achetait même pour l'étranger des
retables <•[ des jubés. Tt suffira de rappeler les
riMivres remarquables de ce genre qui furent pla-
cées dons les églises de Mal. de Tongerloo. de Ne-
ckerspoel, etc.

La .sectii.n .l'orfèvrerie malinoise ne manquait pas
.l'intérêt

;
sur beanc.>up de pièces importantes, an

a pu relever les poinçons qui en attestent l'origine.
C'est :'i l'élude de ces marques que M. Van Door-

slaar s'est surtout appliqué ; il les a relevées sur

de nombreuses pièces figurant à l'exposition, et

grâce à un travail comparatif, il est parvenu à dé-

terminer l'époque exacte à laquelle chaque pièce

ancienne d'orfèvrerie a été fabriquée, et parfois

l'atelier particulier dont elle est originaire.

M. Willemsen signale un intéressant contrat

d'apprentissage trouvé aux archives de Saint-Ni-

colas (Waes), et en vertu duquel un carillonneur

malinois, établi à Gand, s'engageait, en Kit'.l, i\

ai)))rendrc son art à un jeune élève.

M. Bonnet a soumis la photographie d'un plat

en argent richement ciselé qui rappelle la visite

faite en IfilS à la .Monnaie d',\nvers par les archi-

ducs Albert et Isabelle. Ils y fureiit reçus par le

prév.M Bernard \'an Nissen, à qui cette a'uvre

d'orfèvrerie fut offerte en souvenir de cet événc
ment. Van iNissen occupait une charge dont les

.iltributions, au point de vue judiciaire, étaient

importantes, attrit)utions qui jusqu'ici ont été fort

peu étudiées. M. nonnet les énumère et les fait

connaiti'c avec plus de précision.

Séance du 28 juin 1912. - .M. \ ictor Fris pré-

sente une étude très docuuicnlc.' pour démontrer
que Gillebert de Mets (et imn d.' Metz comme on
l'a répété trop souvent), l'auteur de la Description
de Paris au XV' siècle, est né à Grammont (Flandre
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lii-l^^r) : il srjdiii'iia m Paris cl, n'\inl iKiliili-r sn

\ lllc ll.ll.-llr ..Il il lllll lllic licMcIlcric,

M. AriiiaiiiJ lleins pi-rseiilc i|uelqiies consiilérn-

tiiins fi:énérales au sujet d'un album qu'il compte

publier en vue de réunir les documents recueillis

en Flandre sur l'arciiitecture rurale.

M. de Warneffe communique quelques notes au

sujet de la fabrication et de la décoration de la

porcelaine à Bruxelles dans la seconde moitié du

XVll'" siècle el la première moitié du XIX".

Bruxelles. - Annuli-g de lu Sncirir (Varchéolofji''

.

Util, la-i;. -2-4
; 1912, fasc. l-'2.

l'ariiii les travaux publiés dans ces livraisons

nous noterons quelques éludes pai-lii:iilièi-em('iil

intéressantes :

M. Fernaiid Doiuift s'occupe de Flaminio Garnirr,

sa famille et son monument daim l'rrilinf du Sa-

blon à finiTcllcs. l.'auleui- T'Ialilil qiiellr fui la si-

liialioM ..l'iii'iclli- oL-ciqii'c pai- l'I. (.aruier dans l'ad-

niiiiistralioii loyale ; il rccliiTclie son (U'igino, es-

quisse Ihistoire de la famillr ilan^ l'ascendance

comme dans la descendance. Le iiioiiuiiient relégué

au fond de l'église est fait de marbre blanc et

noir, et d'alb&tre ; formé de deux registres de

trois groupes, il semble avoir subi d'importantes

modifications ; au sommet, les donateurs agenouil-

lés sont placés de part et d'autre d'un médaillon

rond avec bas-relief et surmonté d'une croix. L'an-

6eur possède un dossier fort complet, qui lui

a permis de fournir un travail documenté.

M. Victor Tabou étudie les manifestations artis-

tiques du Grand Serment de l'arbalète à Bruxelles

au XVIP siècle. L'origine de la célèbre gilde re-

monte au XIII" siècle : à toutes les époques, les

princes ont tenu à honneur de s'inscrire parmi les

membres ; le 15 mai 1615, l'infante Isalielle abattit

l'oiseau et fut proclamée Reine dit ScrmenI ; des

fêtes grandioses furent organisées ]ii.ur célébrer

l'événement : Denis Van .\lsloot peignit six grandes

toiles dont le travail minutieux relate d'une ma-

nière précise les plaisirs des Bruxellois an XVTl*

siècle, à l'occasion des fêtes comuiunalcs. l)',-iulrcs

toiles sont conservées à l'église N.-l). du Sablou.

à l'Hôtel de ville et au Musée de peintiiir d.' Biii-

xelles. Il en est qui portent la signature dr Mailiu

Devos (I531-lG(ni et de C. de Craover l.'.S-.' I(li,'.ii.

La plupart di> ces loiles furent orfcrtos. dînant le

priMiiier quarl du \\'1I« -iècli'. ])ai' le (.raiid Ser

iiiriil aux «'ijlisi's bnixclloises, |Miur les cliaprllcs

dos arbalétriers.

MM. G. Dansaerl, ri l'icrii' liaulii'i' mil n-trouvé

dans des archives de taniillc, nu Album de i/c.s.<,';;.s

de Prans Floris (1518 (?)-1570) ; ils décrivent briève-

nient les Trifriiillels ornés de sanguines: le liligiane

du pa[iR'r garaiilll. raiillii-iitiqne iiroveiiauce du
lalnor qui coiiipoilr deux |iarlii's : riiiic est for-

mée d'études fragmeulaircs ilr nu, la plupart ins-

pirées des statues anliqur-. ilr l!..iiic> : l'aiilic loiii-

pivnd ilo^i esquisses di- coiiiposilions I racées à
rrili-iT .ivei- ichaiil di- goii.i.'lir ,.ii ,1,. lavis.

M. \l.irrcl l.aiiiciil i-oiisari-.' lui,' élude I rès com-
plète aux fpoirr.s prégolhiqiies conserves en liel-

'Ji'iue.. Le tra\ail est trop important pour êlre
résumé ici

; bornons-nous à indiquei' le- olijels

signalés par l'auteur: le saini Paul du Musée .lu

Ciiiqii.aiil.Miair.'. le diptyque d<' ( ,enoels-|';idereii,

ci'liii <lr sain! Xiraisi' à Tournai, l'ivoire de Not-
"'' 'i l'I lHl.li<,iliè,|iie dr rPniversilé de Liège, les

peignes liturgiipies du Musée du Ciuquantcnaii'c,
les ivoires carolingiens de Tougies, Liège, Bru-
xelles et Tournai, laiifi'l portatif de la calliédrale

lie Xamiir, mie pla.pie ilaulel porlalif, un pelit

liénilier el une cliàsse en ivoire au Mu,sée du (.lu-

'piaiifeiiaire, un i\oire liégeois du Xll" siècle, à la

bibliollièipie lie IWr.senal à Paris.

Le- lii'iix pieiiiieres Inraisons de V^\•i couqu'en-
iient eiihc aiilres travaux importants les deux rap-
ports ili! \ icomlc de Cdielliuck dELscgheni Vaerne-
vvyck sur les Congrès archéologiques de Sauinur el

d'.\ngers eu 1910 et l'.HI, Chargé depuis plusieurs
années de repré.seuter le gouvernement belge aux
Congrès annuels de la Société française d'Archéolo-
gie, M. le vicomte de Cdiellinck fait chaque fois am-
ple moisson archéologique : il communique celle-i-i

à ses collègues de r.\cadémie et ses rapports cons-

tituent une source précieuse de renseignements sur

l'histoire de l'archéologie et l'héraldique.

L'exposition des anciennes industries tournai-

siennes en 191 1 a fourni à M. Soil de Moriamé l'oc-

casion d'étudier l'orfèvrerie tournaisienne ; on con-

naît les (cuvres des architectes, des sculpteurs et

des peintres de Tournai : tapisseries, tapis, faïen-

ces, porcelaines, bronzes noirs et dorés se relrou-

vent nombreux dans les collections privées ou pu-

bliques ; eui\ res el étains sont moins connus. Les
objets d'oifèx rerie exposés eu 1911 ont élé pour
beaucoup d'amalriir- une révélation. Mettant à [iro-

nt les Iravau.x de MM, Cloqiui et de la Grange,

I'. el !.. Cl-.... y et llocipu-t, .M. Soil les a résu-

iiii!'s el ei.iii|.lil(''s par lies ordonnances el règle-

lueuts inédits. |iiiisés dans les fonds des .\rchives

Communales et par les iestamenls e| les com|iles

d'exéculion festamenlaire.

1. 'auteur s'est clïorcé de reconstituer autant (juc

possible, la réglemeutation et l'histoire du métier.

Les plus anciens orfèvres sont cités dans les ar-

iliives de Tournai dés l'ill : la question des poin-

lons est réglée par lordonuance fin 11 janvier l:<Sl.

L'œuvre des orfèvres louinaisiens auiérieure au

W'II'' sièch' esl LM-aude : pent-èli-e peul-ou leur at-

tribii.'r les bijoux déposés dans le tombeau île l^liiL

deiic et. décou\(>rts en IG.M! : pour le .\l\'" siècle ou

cile 98 maîtres et 207 |)our le .W". Les Icstarai'nts

inenlionnent une i|uanl.ité consiilérable d'hanaps.

coupes, statuelles. bijoux, chandeliers, boutons,

anneicts, bassins, drageoirs. lampes, etc.
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M. Sûil consacre la majeuie pailie de son étude

1 l'œuvre des orfèvres du NVII'' et du XVni<^ siècles.

Après en avoir retracé l'histoire, il en étudie l'ini-

porlance et fait un classement d'après les poin-

çons. Les plus célèbres orfèvres de Tournai furent

les Le Fcbvre. Le premier, Charles (1650 à 1C'.)4),

a maniué son poinçon sur le ciboire de Sainl-Biice.

Marc Le Febvre illustra cette lignée d'orfèvres ;
il

fit le maître-autel et le tabernacle ainsi que les

autels latéraux ornés de médaillons repoussés, les

crucifix, chandeliers, canons d'autel et porte-missel

en argent de l'église Notre-Dame à Courtrai.

M. Soil a complété son travail par une liste alpha-

bétique des noms des orfèvres tournaisicns ;
tous

les poinçons relevés sont reproduits minutieuse-

ment. Une série de bonnes planches complète cctlc

consciencicu.se étude, que l'abcndance de docu-

ments, de noms, de dates, bref de renseignements

multiples et divers ne permet pas de résumer d'une

manière satisfaisante. Lu poursuivant ainsi ses

études dans les divers domaines des anciennes in-

dustries tournaisiennes, M. Soil de Moriamé rend

un service signalé à ses concitoyens et aux histo-

riens d'arl.

Gand. — E.rpofilion de iÀrl nuriru dans 1rs

l'hiiidies. — L'Exposition Universelle et iulcrna-

tionale de Gand en l'.)l3, placée sous le Haut Pa-

tronage de Sa Majesté le Roi Albert, fournit une

occasion exceptionnellement favorable pour num-

trer aux visiteurs étrangers les œuvres des an-

ciens artistes des Flandres, en comprenant cette

expression dans le sens large qu'elle avait autre-

fois.

Il importe toutefois d'en préciser les limites géo-

graphiques ; le Comité organisateur a adopté celles

de la région de FEscaul, considérant le fleuve com-

me la grande voie de communication en matière

artistique .lussi bien qu'en matière économique.

Ce pays de l'Escaut ignore les frontières créées

par les généraux et les diplomates ; il s'étend de

Cambrai à Zierikzee, depuis le Nord de la France

jusqu'il la Zélande, en passant par les deux Flan-

flres belges actuelles, inie partie du llainaut, du

Brabant et de la province d'Anvers.

Dans une première .'section de l'Exposition rétros-

pective, les organisateurs s'etïorceront de donner

une idée de ce que fut cette région au temps passé,

en montrant en (pichpio sorte le milieu et la vie.

Des plans et des panoramas anciens montreront

le développcmeni des villes dans la vallée de l'I'-s-

caul ; des vues pittoresipics rappelleront leurs tré-

sors d'art tnouMmcntal. Groupés gcograpliifiue-

ment, ces documents évoqueront le Nord de la

France, Tournai et Mons ; la Flandre maritime :

Ypres, Poperinghe, Dixmude, Fumes, Nieuport
;

le litliiral : Bruges et Danmie ; le pays de la

Lys : Çiiniines, Wervicq, Courtrai, Deynze ; Au-

dcnardc et Renaix ; le pays de la Dendre : Gram-

monl, Ninove, Alost, Termonde : Gand, que Phi-

lippe le Bon, par sa chart« du 12 août 1430, recon-

nut solennellement comme « la plus ancienne de
« fondation et la première en ordre et aussi la

« principale x du pays de Flandre : le pays de
Waes : Lokeren, Saint-Nicolas, etc. ; Anvers, les

bouches de l'Escaut et la Flandre Zélandaise.

Quels furent les aspects principaux de la vie

dans la région de l'Escaut? C'est ce que diront

aux visiteurs les vestiges du passé conservés dans
les collections publiques et particulières ; on s'sf-

forcera de donner une idée concrète de la vie reli-

gieuse, de la vie civile, de l'organisation corpora-

tive, des gildes et confréries, des fêtes publiques

et privées : inaugurations et entrées, bals, festins,

scènes d'intérieur, coutumes de la vie populaire.

La deuxième section de l'Exposition sera con-

sacrée à l'art et aux industries d'art, dont de nom-
breux échantillons figureront dans la première sec-

tion. La peinture ne sera même représentée que
dans celle-ci.

Vouloir présenter le tableau du développement
de l'admirable école de peinture tlamande semble

impossible après les célèbres expositions de Bruges
et de Bruxelles, Primitifs flamands. Toison d'Or,

Art du .XVII" siècle, si brillamment organisées par

M. le baron Kervyn de Leltenhove. Exception sera

faite pour un domaine parliculier, celui de la pein-

ture de miniatures de manuscrits, où se signalèrent

dune façon éclatante les ateliers ganto-brugeois
;

aucune exposition belge n'a été consacrée à ce

genre de peinture, dont l'étude est pourtant de la

plus haute importance pour l'histoire de l'art.

C'est à la mise en valeur des diverses écoles de

sculpture flamande que tendront surtout les efforts

du Comité. Il espère démentir, par l'évidence, l'as-

sertion de certains auteurs, tels Louis Viardot, qui

n'hésitait pas à affirmer que « la sculpture a été

lieu cultivée dans les Flandres et fort raédiocre-

niout I'. Depuis, des historiens et des critiques

d'art, J, Rousseau, Dehaisnes, J. Destrée, L. Clo-

quct, R. Koechlin, P. Vitry, etc., se sont efforcés

de remettre les choses au point ; toutefois le grand

public ignore l'importance de la sculpture de la

région de l'Escaut.

A l'art du sculpteur se rattachent tout naturel-

lement la numismatique et les in<lustries d'art de

la dinanderie, de la ferronnerie et du mobilier.

D'autres anciennes industries sont des plus inté-

ressantes i'i étudier au point de vue artistique : la

poterie, la tapisserie, la broderie, le tissu et le

linge damassé. On s'attachera à en grouper des

spécimens caracléristiiiues, dans les limites géo-

graphiques de l'Exposition, et aussi dans les limi-

tes chronologiques qui lui ont été fixées, c'est-à-dire

depuis le moyen âge jusqu'à la fin du XVIII"^ siècle.

Ce programme est vaste, et sa réalisation récla-

mera un effort considérable. Mais les organisateurs

ont reçu, dès la première heure, de hauts et pré-
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cieux encouragements, qui permettent d'augurer

un succès.

LL. MM. le Roi et la Reine ont daigné accorder

leur Haut Patronage à l'Exposition d'.\rt ancien,

et S. A. R. Madame la Comtesse de Flandre a liiru

voulu accepter la Présidence d'honneur.

.S. E. le cardinal Mercier a accejité tle fain- par-

tie du Comité d'honneur. En ialsaut pari de l'inté-

rêt qu'elle prend à notre exposition. Son Eminence
a promis l'appui de sa haute iniluence.

Plusieurs collectionneurs étrangers ont accordé

un large et généreux concours. La collaboration

des collections publiques et privées de Belgique,

si riches en œuvres d'art ancien, est d'autant mieux

assurée que les locaux de l'Exposition présentent

les meilleures garanties de sécurité.

La ville de Gand a concédé l'usage du nouveau

Musée des Beaux-Arts, c'est-à-dire un bâtiment

neuf et absolument incombustible, situé ou milieu

d'un parc aux hautes frondaisons et à une grande

distance de l'Exposition industrielle proprement

dite. Les objets seront assurés contre tous risques,

depuis le moment de leur enlèvement jusqu'à celui

de leur replacement dans la collection à laquelle

ils appartiennent. Le Comité organisateur prend à

sa charge les frais d'envoi et de renvoi, ainsi que

les frais d'aménagement. Les objets destinés à l'ex-

position peuvent entrer en Belgique « en franchise

provisoire des droits d'entrée à charge de réexpé-

dition », conformément au texte de l'arrêté royal

sur la matière.

Ces multiples précautions garantissent une sécu-

rité absolue aux possesseurs d'œuvres d'art an-

cien. Sans doute leur ont-elles donné pleine et en

tière satisfaction, puisque des concours impur

tants ont été accordés dès le début des démarchi-s

Peut-être serait-il indiscret de désigner ou de,

décrire en ce moment quelques objets remarqua-

bles promis pour l'Exposition, notamment de.s inté-

rieurs anciens, complets et indiscutablement au-

thentiques ; l'im d'eux est d'importance capitale

pour l'histoire de l'art du mobilier du .WIl" siècle ;

son succès est assuré auprès dr> amateurs.

Le Comité organisateur comprend les noms de

conservateurs de Musées belges et étrangers ainsi

que de collectionneurs distingués. Nous avons été

particulièrement heureux du concours que nous. ml

promis quelques archéologues français de la ré-

gion du Nord de l;i France. Nos ((illalini'aleurs

immédiats, MM. le elianoine van dcn (llicyu. pré

sident de la société d'Histoire et d'.\r<-lii''(iliitrp\

Ceorges Hulin, professeur à ITuixersité de (iand.

et Paul Bergmans, professeur et lubliuthécairc a

la même Université, nous app.>rtciil Ir roncdurs de

leur haute compétence et de leur inlassable acti-

vité. Grâce à eux, nous envisageons avec confiance

le succès tie l'Exposition d'.'Srt ancien des Flan-

dres, à Gand, en 191.3. — .los. C.vsier.

M'iiiiiiiirni l (II! Eijck. — .Nous avons annoncé
rians niitre dernier lN° (p. 299) le projet de monu-
ment que, sous le haut patronage de S. .\. R. Ma-
d;;me la comtesse de Flandi'e, le Comité de l'Kx-

posilon universelle et internalionale de (Jand en

1913 et son directeui-générul, notre éminent colla-

borateur, M. .Joseph (Casier, se proposaient d'éri-

tier aux frères \ an l-^yck, dans le sipiare de l'église

cathédrale Saint-Bavon. Ce projet est entré dans

la voie de la réalisation et la souscription est ou-

vci'te.

La liivuc -/,' / \rl rhi-Mirit >est inscrite en lèle

de la liste et prie ses abunnés de vouluir bien lui

adresser leur souscription. -- La li.

Mons. — /-.(///sr Siiiiilr-\\ iiiidni. — La destruction

rn 1T97. <Iu jubé cxérulé, de 1.j36 à 1513, par .Jacques

Dubreuc(|, a fail disparaître le corps de l'œuvre.

Des motifs architecturaux, des ornements, la plu-

part des bas-reliefs el foules les statues subsistent

et sont conservés dans l'église Sainte-Waudru ; ces

éléments permetiront de rc-onslituer une des fa-

ces du jiilié dans liiii des transepts, probableiiMMit

au côté iicu'd.

La di'i'orai ion coinpicnait sept statues de gran-

ileur iialiiiclle et oii/.e bas-r(diefs. C'étaient les

vertus Ihéologales el cardinales, la Cène, le Christ

jugé par l'ilalc, la l'Iagcllatioii. le Portement de lîi

Croix, le .lugement derni<M', les statues du Chri.sl,

de Moïse, de David, les bas-reliefs de la Résurrec-

tion, de l'Ascension ol de la Pentecôte.

Cette œuvre valut à ,Jac(|ues Dubreucq la célé-

brité : le chapiire de Sainte-Waudru lui offrit une

Coupe en argeni à rorcasi(Pii de ses noces. Marie

d'.Xutriche, reine douairière de Hongrie, nièce de

Marguerilr d'Aiilrirhe cpielle remplaça dans !e

gouvei-neniriil de- l>:iys-lias, i-oufia à l'artiste l'exé-

cution des plans de ses jjalais de Binche el de

Marieinont • il sciilpla des statues pour ses jardins

et ses appartiMiients.

L'église primaire de Saint-Omer possède une œu
vie siffuée de .Jacipies Dubreucq ; elle fait parlie du

mausolée éle\é. en l.')10. à la mémoire d'Eusla-

che de Croy, évé(|ue d'.\rras, mort le 5 octobre

l!i38. La statue agenouillée du prélat est placée der-

rière la tète d'un gisant, dont le cadavre étendu sur

une natte de jonc est à moitié recouvert par îe

suaire.

Dans une étude récente', .M. A. DiibruUe a éta-

bli une Comparaison entre le gisant de Saint-Umi-r

cl celui du Musée de Douai. Déjà Henry Hynians^.

1.. l'aliistre el (ioiisc ' avaient attribué celte der-

nière oiiMi' au maille moiilois. M. DubruHe a

réuni un faisceau de preuves ipii édairoissenl sin-

gulièi-emenl la (piesliou el lixeni peut-être délini-

1. I.Ail llnnuinil ri liolhiiulni-:, Ij ooOl 19I'-'.

2. \olcs sur qnrUiitvs n-iirres liarl (on^mcrs en

rUiiiflrc cl dans le Xord de lu France, [>. •i'io.

:i. I.e< ehel<d'œiirrc des Mm^éeii de i'nmre. y. \12
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livement la paternité artistique du gisant d'al-

bâlre de Douai. Celui-ci rappelle le souvenir d.-

Charles II, comte de I.alaing, gouverneur et graad

bailli du Hainaul, gouverneur général du Pays

Bas (1506-1558).

a Sur une rude natte de jonc, dont les extré-

mités se roulent sous la tète et les pieds, un hom-

me est étendu, rigide. Seul, nii liunhoau de suaire

contre le milieu du corps... L'implacable maladie

a marqué de son sceau les membres décharnés, le

visage creux où re.ssort le vigoureux relief des

pommettes. Et, découvrant les dents, la bouche

douloureuse est ouverte, comme si elle venait d'ex-

haler le dernier soupir L'onivre est traitée avec

un réalisme puissant. «

Jos. C.^SItR.

ESPAGNE

Arlanza ipnivince de Btnri's). — Découverte de

p('iutures murales du Ml" siècle d.nns le monastère

Stiinl-l'ierre.

Le monastère situé dans um- boucle de la rivière.

au milieu de rochers escarpés est en partie incen-

ot Doua Sancta, sont depuis plus de trente ans,

transportés dans la collégiale \uisinc de Covaru-

lios, un autre tombeau est à Burgos dans le cloî-

tre de la cathédrale.

La tour de l'église et le chœur, avec ses trois

dié. en |iai-lie habité Jiij. /;. Des deux cloîtres un

seul est debout, l'autre est en ruines.

La partie la [dus intéressante est l'église, la tour

et la salle capilulaire. Depuis l'cnclauslralion, ces

débris devenus la propriété des archevêques de

Burgos ont été négligés, et faute d'entretenir les

toitures, tout, peu à peu. sécroule.

Les liimbeau.N •'•- ''.!. i,.nrs, Fernand (ionzalès

absides, ainsi que la salle du cluqulre rciiicnli'iil

à la fondation (début du .\1° siècle) ; ils sont d'une

architecture ancienne, aux sculptures simides. Seu-

les la tour cl les trois absides cml cnMscrxé leur

toiture et leur votite.

La nef est un tas de décombres. L;i salle capilu

laire est sans toit et les enduits de plâtre dont on

avait recouvert l'intérieur au W'il'' siècle tombent
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peu à peu. Sdus ces'enduils éliiieiil des peintures

murales ilii plus ui'and slyli^ et diinc (onsiT\:dici[i

parfaite. La plus visilde acludli hk.'hI <! la plus

réceniineid iciidue au i"Ui' rs| uii ijraiid Imii, al

tribut <\r rr\aiiL:V'lisle saiid Maic. /(;;, ;' . (In apcr

çoit éy'aleriiciil un p.-ii le IkiiiI .le -.airit l.iir.

Il serait Imch dr-^iiaMi- ipic rc- [icillhues scjieiii

relevées a\aiit leur di.>pariti(iU pmehaiiir Ce qui

Fig. 2. —FRAGMENT l'I. 11 l i. p' ARL.\N/...\

vaudrait encore nueux, serait la conservai ion et

l'entretien du monastère

Les religieux de Sainl-lii>niniiipie de Sdns, é|:i-

blis depuis 18S0 à peu de dislaïue et leur aliLié, li'

R'"^ P. doin Guépin, y songent. Les lecteurs de la

Revue connais.çenl Silos. Je n'insiste donc pas. Les

peintures ont été photographiées et ce n'est, il

faut l'espérer, ([u'un début. J. Chappéf..

Nôtre correspiiiiilant, M. labbé lluidohro. a bien

voulu nous donner sni' ces peintures quebpies ren

seignemeuts ccimplémentaires :

Les peiidures sont situées <laiis une pièce près de

r.ib->idc i\c droite : ce devait être la sacristie dans

lai(iicl|c. an \\ lit sii'.i'h\ on construisit un escalier

(|ui uii'ttail .Il ruiiimiiuicatioii le Inuemenl des roli-

iiiriix avec l'éuli-i-. Sur Ir mur nù smit les pein-

tures, on distingue di.-s arcs qui ont été bouchés
lors de la cimstructidii de l'escalier. On a décou-

vert un liun très sl\lisé d'époque romane et une

ligure de saint qui rapptdie les figures byzantines.

Ces peintures ont été piquées pour recevoir les re-

xètements de plâtre.

'l'oule la pièce avait été décniée autrefois d<' ces

fresques qui sont les plus anciennes du pays. Fdles

offrent une grande ressemblance avec celles du

fameux Panthéon <les ri>is à Léon (Saint-Isidore).

.l'ai intéressé Ir pii'iJi lélaire à leur conservation

et j'essaierai d en nbiciiii- prochainement la con-

servation on la t r.ni-.|ation au .Musée provincial,

par rAsscinblée pid\ni(iale des monuments.

Les ccndeurs sont appliquées par larges tein-

tes plali's, les saillies du corps sont indiquées par

des touches claires et entourées de traits vigou-

reux. Les figures ont la tonalité de l'aquarelle et

sont très gr.andes.

Huesea 'Haut-Araaon). - Le curé de l'église

Saint-l'icrrc-lc-\ ieu\ avait vendu pour 2..Î00 pese-

tas le inaL'iiilicpie rct.ibli' du XIII'' siècle f|ui déco-

l'ait le i-loitrc. mais l'anliquain' ac(:|uéreur a rendu

.spoiitanianciit 1 omivic d'.irl devant l'émotion causée

dans les milieux artistnpies par cetti' vente.

GRANDE BRETAGNE

Société des Antiquaires. — Séance du 14 inws

1912. — On a comnniniqué aux membres de la So-

ciété, une moitié de mitre médiévale, ornée de jucr-

reries, pâtes de verre et émaux. Elle avait été re-

montée, vrai.semldablement au .WL" siècle, sur un

drap d'or, d'un point croisé bcauroii|i jiliis plaisant

(jue la surface métallique unie actnell.-meiil en usage

en Italie et ailleurs. Ouelipies-uns des émaux ra|i-

pelaient ceux (jui se trouvent sur la notre et la

crosse du XIV siècle de Guillaume de Wvkehani,

évèque de Winchester, (pie r<jn conserve an New

Collège, à Oxford. Cette moitié de mitre est la

propriété de Lady Herries imèi'e de la duchesse de

Norfolk). l'^lle fut trouvée par un domestique an mi-

lieu delà vieille argenterie de l'amille dans l'office.

On ne sait rien de l'histoire de cel objet, l'ne pa-

reille découverte est assez l'are en .Angleterre pour

qu'elle mérite d'être signalée.

Séance dn :':i nhii. — M. W . 11. St. John llope

montre le couvercle d un encensoir en bronze ou en

cuivre, vi'aisemblableinenl du -XII" siècle. 11 est hé-

inis|>liériqiie. percé de Irons pour |)ermettre aux fu-

mées de l'enci-ns de s'échapper, et a sur son bord

une bande ornée avec traces d'émaux bleus et verts.

Cet objel. ipii avait été fori endonnnagé. ayaid été

fu'es(pie Complètement aplati, est dvenu trop fra-

gile ]iour cpie l'on puisse tenter de lui faire repren-

dre sa toinie pnmilive. Il fut découvert dans un

cri'ux de r derrière nu vieux monument dans

léglise paroissiale d.- lîlaUeney. Norfolk.

Séance du i7 juin. — .M. PhUip Nelson i)résenle

un pied di' bn.nze. avec quatre grilïes intactes,

venant sans aucun doute de lai«l« d'un lulr'ii. Il da-

terait du N\ ' siècle. On le trouva au cours de fouil-

les erfecluées dans la cilé de C.anlerbury. mais lui ne
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sait de quelle église il peut provenir, ni comment

il put être enfoui ii la place d'où il fut sorti.

A la même séance, un collectionneur bien connu,

M. C. J. Jackson montre un beau ciboire en ar-

gent doré, de travail espagnol. (Fiy. 1 el 2i. Ce

vase sacré peut rervir à un double usage, car il

Ki?. I. — rrROïKK-osrBSSoiR dk la collection" J. Jack.çon.

porte il la partie supérieure un ostensoir pour
l'exposition du Saint Sacrement, qui peut être en-

levé à volonté. La décoration de cet ostensoir sem-
ble prouver qu'il est de la même épot|uc que le ci-

boire ; s'il était dune époque postérieure, il eût été

probablement entouré de rayons et d'un diamètre

bien supérieur. Le ciboire est gothique de lignes et

dans quelques-uns de ses détails : par exemple les

statuettes d'anges sur les pinacles qui se trouvent de

Vit;. 2. — l'IED DU CIBÛI. COLLECTION T. IaCKSON.

chaque côté du récipient central. D'autres détails,

|)ar ailleurs, sont, sans aucun doute, de caractère re-

naissance. Plusieurs écussons armoriés n'ont pas

encore <Hr iJrnlin.'- !ii:ii- ]r- il,. m- Ar K - ^|iir l'nn

F'g 3 l'K.VGMKNT DUNE GALERIE DU XV'^ S. DE L'ÉGLISE
DE TILBROOK (bEDFORDSHIRE).

trouve dans certaines parties doivent être celles de

la ville (le Lerida en Catalogne. L'objet peut être daté

de 1530 environ. Il fut acheté à un marchand de

Londres, qui déclara qu'il provenait d'un couvent

dont il ne donna pas le nom.
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South Kensington. — Victoria and Albeii Mu-
séum. — Un rare et précieux fragment de la galerie

de l'église de Tilbrook, Bedfordshire, vient d'être

acheté pour le Musée (f'ig. -i). L'histoire de cette ac-

quisition donne la triste preuve de la manière dont

les monuments sont trop souvent maltraités [lar

leurs gardiensofficiels. La partie ouest du jubé sur-

montant l'arcade destinée à supporter la galerie rsi

encore en place et c'est un magnifique travail du

XV" siècle, SUE lequel on voit encore maintes traces

nées ils restèrent exposés aux intempéries. En 1910
nu marchand de Londres les aciieta, s'assura de leur
provenance, se rendit à Tilbrook, entra en pour-
parlers avec le ministre et lui conseilla de racheter
ces i-estes et de les replacer dans l'église à laquelle
ils appailenaicnt. Mais le ministre refusa et l'infor-

ma iiièiuc (juc le surplus de la construction se trou-
vait dans sa grange et qu'il le vernirait volontiers.

I.e marché fut conclu. Le fait cependant fut connu
de la Société des antiquaires et une plainte por-

Fig. 4. — KOOD-SCREEN Dli L'ÉGLISE .ABBATIALE I)K S r. .AI.HA.S

d'ancienne dcinire cl pciiiliirc. .lusqu'à une époque
assez avancée du \ 1

\'' siècle, les siippnrls de la]i;!r-

tie est de la balustrade de la galerie restaieul

en place, formant malgré l'absence de la partir

ouest de la balustrade un ensemble assez rare eu

Angleterre. Mais lors d'une prétendue restaurai ion

toute la partie est de la construction fut enlevée,

quelques morceaux furent iléposés dans le presby-

tère, le surplus dans une grange vcusine. A la nnul

du ministre, les fragments qui se trouvaient chez lui

furent inventoriés, vendus avec ses propres obj(>ts

et transportés sur le chantier d'uu euti'cpreiieur

à St. Neols, lIui.tiiii;doii^hire. où |icii(l:int des an-

tée à

ce tut

iilslrc

l'évèipie du diocèse. .Mais

que l'ignorance d'un mi-

ciimnie bois de charpente

par le musée huit fois le

ircliidiaiTf .-1 à

u \.-iiu. I.c |ub

\ail tail refii-ei

>aiis MiliMir fut acheté

prix ipic le iiiaii-liaïKl l'avait payé. Maintenant il

est sauvé <les liiliin'^ vicissitudes. Cependant s'il

élait demeuré eu |ilace. les arcliéologues auraient

pu l'y étudier Cdiniiie un des jubés les plii^ beaux

et les ]iliis parfaits du royaume.

St.Alban. l'aisaul une conférence

dernier à une réunion de la sociéli

l.M(nie de St, Mbaii r\ llevll'nrdsliire sur

en février

archéolo-

îs < rood
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screens » cl les jubés dnris leséglises conventuelles

et les cathédrales, M. Aynior Vallance donna natu-

relleincnl un développement spécial aux dlsposi-

lions de l'église de l'abbaye bénédictine de St. Alban.

Dans les églises conventuelles il y avait deux clô-

tures principales : 1° le jubé à la limite occidentale

du chœur régulier, et 2° le « rood screen « placé à

une ou deux travées plus loin à l'ouest dans la nef.

Un certain nombre de jubés subsistent en Angle-

terre par exemple dans les églises abbatiales de

Canterbury et Rochester, dans les églises de cha-

noines séculiers <le York, Lincoln, Exeter et St.

David's, et dans les grandes églises collégiales de

Soulliwell, Ripou et Manchester. Par contre, les

« rood screens x conventuels sont extrêinenient ra-

res. H en subsiste dans les nefs en ruines de Croy-

laud abbey et Tyneinouth Priory, mais dans au-

cune église conventuelle le « rood screen » n'est

demeuré aussi complet qu'h Ewcnny Priory, Gla-

romganshire (Galles du Sud), et à l'abbaye de St. Al-

ban. Malheureusement nos égli.ses ont souffert de

tels ravages qu'il n'y a plus d'édifices où le rood-

screen et le jubé aient subsisté ensemble. En con-

.séquence on ne peut constater nulle part l'aména-

gement complet d'une église conventuelle. Le rood-

screen de l'église de l'abbaye de St. Alban est géné-

ralement nommé, à la suite d'une lecture incorrecte

il'un document ancien « St. Cuthbert's screen «, au

lieu de l'appellation correcte de « rood screen >;.

Il est presqu'unique. C'est un splendide spécimen

du travail de la pierre au .MV'' siècle : les parois de

pierre, richement ornées et décorées en outre vers

l'ouest de beaux clochetons, ont conservé, intactes,

les deux portes rituelles (liy. 4). De sévères juge-

ments ont été portés sur Lord Grimlhorpc, le « res-

taurateur Il principal de St. Alban, mais les ar-

chéologues doivent lui être reconnaissants d'une

chose, c'est d'avoir épargné ce splendide moiui-

mcnt.

Du jubé, que l'on place entre les deux pdiers de
la nef à l'est du rood-scrcen, il ne reste d'autre

trace que la marque sur le pilier nord du déjiart

de l'escalier.

iJeux excursions de la Société ecelésiaslKiue de
Saint-Paul en juin 1;)12 ont permis à ses membres
de visiter quelques intéressantes églises anciennes.
La première excursion fut faite à l'église de Da-
rentli, Kent. Cet édiRce présente la particularité

d'avoir une salle haute ^maintenanl inaccessible) au-

dessus d'iuie Voûte de pierie q\\\ couvre la portion
est du sanctuaire. La construction remonte au XII"
siècle. Le seul exemple semblable en Angleterre
est relui de l'église de Compti.n, près Gnildf.ird, Sur
rey. Celle dernière est plus .soi^mée et d nue date

plutôt postérieu7-e. L:i ]iruiii(>iiade se termina par

l'église de l-'arminghnm, Kent, qui renferme de

remarquables fonts l)aptismaux. Leur sculpture

est une imitation grossière de celle qui décore les

fonts de l'Esl-Anglie. Elle représente les sept sa-

crements ; le huitième compartiment est occupé par

un prêtre donnant le Viatique. Dans la fenêtre orien-

tale du côt'é nord de la nef se trouve un charmant
vitrail du .\V" siècle, blanc à dessin jaune, représen-

tant, un archevêque en costume d'officiant (Fig. 5j.

Le nimbe indique un saint, mais il ne porte pas

d'emblème distinctif. Ce vitrail appartenait à l'é-

glise de Meopham. Kent, comme le prouve un des-

Fig. 5. — \ I 1 K Ail l>r W- SIFJ LI

DE L'ÉGLISE DE I Ak.M lNGlI.'i^^

sin daté de juillet 1831, exécuté [)ar le fameux ex-

pert Charles Winston, et conservé dans sa collec-

tion au British muséum.
La seconde excursion conduisit les congressistes

à l'église de Much Hadham, llertfordshire. La fine

silhouette de la llèclie l'ornie un routi-aste frappant

avec la force massive de la tour qui la supporte. '\

l'intérieur, on rejii:ir(|ue un « rood screen y. des

vestiges de iienilures nuirales, et ipielques beaux

spécimens de pierres tondjales en cuivre gra\é.

(^mime autres objets il faut signaler une porte sui'

le côté nord <ln sanctuaire ornée de riches peu-

liires de 1er, et deux stalles à dossier haut.

Avraer Vah..4nce.
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MU\\EKi:'I iii: VILI^Altl) t (io . L'arehitettura

romanica in Dalmazia. Milan. . Allicn ri Lacioix,

l'.UO, iii-iG, 'Jj p., liy.

M. .Moiiucivt (le \ill:inl -.1 iiul.lir iinr nulicc luLj-

ressanle sur 1 iirclwlectuie riuiKiiic iln pay- dal-

niale. Dépciidaiicp luiiiiaiiic de remplie liy/.aiilin

occupée dès le \ 11* siècle par les (^roales, eu rap-

ports contiuuels a\cc riialie, la Daluiatie Imui.' un

territoire de transition outre l'Orient et 1 Occident

et il est curieux de retrouver dans ses monumeuls
le mélange des deux mllucnces. Le principal mé-

rite du travaU de iM. Monneret de V'illaril sera d a-

voir renus au i)oint un certain unuibre d'upiuinus

erronées sur la date des niouumeiil> daliiiate^. Le>

archéulogues locaux avaient une leudanee a les

vieillir tellemenl, <pie des édilices cousliuils [lar

les Croates, comme San Pietro Vecchio de Zaïa,

passaient pour des prototypes d'an-liilecluie lom-

barde. C'est le contraire qui est vrai el Ion peut

distinguer dans l'histoire de cette aichilectuie dul-

mate trois périodes. A\ant Tan inille domine l'in-

lluence des monunients de Ravenne : on trouve à

Zara, au baptistère, la coupole connpie junuoiilée

d'un toit le plan de San iJouato Iraliil la m.'-iiic

iiUluence. L ornement sculpté n'est pa> [•lu> on::i-

nal : c'est la sculpture-broderie répandue en ilali.-

à l'époque carolingienne ; çilon.- cependant i,p. !;•)

une curieuse sculpture moiitraiil un ban de Croatie

aux pieds du Christ : le style est d une rudesse ex-

traordinaire. Au •Xl'^ siècle le plan de San Pietro

de Zara avec ses deu.x nefs et ses absides rectiiu-

gulaires est unitpie ; l'église en croix grecque (Saint-

Laurent de Zara) annonce l'inihicnce byzantine,

mais la timidité et la gaucherie des cou-^lruciious,

les demi-coupoles sur trompes à faible portée, le

caractère des sculptures indiquent que les consUuc-
teurs ont été des Lombards. Enlin au Xll" siècle

l'inlluence lombarde est prépondérante (campanile

de Santa Maria à Zara, 1100). .\u Xlli'' siècle dans
les riciies sculptures des cathédrales de Trau (1"2K))

et de Zara (128:)) l'aclion de I lUilie méridionale se

fait sentir à son tour. Louis l?iii';iiii;ii.

(iALMin'TL .losi:i'ii . La couverture de nef à
Saint-Bénigne de Dijon au XI siècle. Dijon, Jo-

bard, 1012, 111-4°, 12 p. i;\l. d.'> Mrmoires 'le l<i

Conunissian des Antiqiuléf de la Cùle-d'Or, t. XV!).

bans son Histoire de l'éijli.-ie Saiiil-lJéiiujne de
Dijon, parue à Dijon eu l'.Hlii, \I. le ciianoinc Chom-
ton, ayant été amené à étudier l'abbatiale romane

du -\l" siècle (|ni |)récé(la l'église gothiipie actuelle,

av.iil iirllemeiit .-iflirmé non seulemeiit que les col-

latéraux de ce inoniiment étaient, voûtés, niais que
le vaisseau principal lui-inénie p^^rlail une triamle

\oùle en berceau loiiL'il.ndinal. Si le fait eût été

e\a<-.t. il u'eùl pas r\i' d'un iniiiee iiilérél de remar-

quer que lalibé (iiiillan de \dlpiano, le Lom-
bard qui diriijea les liaNanx, anr.ait réalisé :'i Dijon,

au di'biil du XI'' siècle, un \erilable prodige, ce

ipi'il lia lail « ni a\anl m plus lard, ni en Loin-

bardie ni en .Xurmandie

Or M. ('.. déuioiitre par nu raisonnement irréfra-

gable que le chanoine Chointou était dans l'eri-eur.

L'église romane de Sainl-iJénigne a pu élre voûtée

iiitégraleuient au Xll" siècle, lors dune reconslruo

tiou probable ; elli; ne la [las été au \1'. La Cliro-

imiue de S,niil-IJcniijnc décrit ré<lilice du W" siècle

eu mentionnant avec scjin les voùles des collatéraux

et sans parler d'une voûte de la nef. Silence sug-

gestif : comment le ré<lacleur n'eût-il pas mentionné

un exploit architectural extraordinaire pour son

temps? De i)lus la même chronique fournit dans

le même sens de précieux milices archéologiques.

i;ile uoii.., inoniri' cpie la inq' était plantée de piliers

alternalnrnienl forts el faibles, suivant le plan dit

lombard. Le chanoine (iliomtim croyait à une fan-

taisie décorative. .\1. C., lui, \oit dans celte paili-

ciilarité rarguuieiil ctu-lain ipii doit faire rejeter

l'hypothèse d'un xoùbiinent de la net: a De fait, le

grand berceau et ralternance des piles sont deux

caractères arcliitectonniues qui s'excluent. En ef-

fet, par délinilion, le berceau longitudinal exerce

sa pression Unit le long du mur latéral, également.

La résistance, pt.iiir être calculée en fonction de la

IJoussée, doit être distribuée égaleinenl. L'alter-

nance des piles fortes el des piles faibles est l'ex-

pression d'uni' résistance inégale. Elle n'est donc

point adaptée au (lartl arcliitectouique du berceau

longitudinal. Il s'ensuit que le voùtemeni do la

nef de Saint-Bénigne était une impossibilité maté-

rielle, et que cette nef était comerte suivant !e

mode ordinaire de ré|)oipie, à laide dune char-

pente.

M. C. lerinine en rapprochanl le plan du Saiiit-

liénigne roinaii de celui ties églises norniaiulcs do

r.\bbaye-aiix-lloniines el de r.\bbaye-aux-l"emnies,

de Caeii, de l'abbaye di- .lumièges. couvertes, il est

vrai, après coup, de \oût.es gothiques faciles à com-

biner avec l'alternance des |)il('s, mais en lout ana-

logues, 11 l'époque romane, à Sainl-Béiiigne de Di-

jon. Or. il iTest pas sans imporlaiice de consloter

que (iuillauine de Volpiaiio, qui édilia l'église di-
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jonnaisc, devint par la suite abbé de Fécamp et

architecte d'une église normande, celle de Bernay.

Il conclut (|ue l'abbé Guillaume a amené en France

l!"! (ii'i it a passé, l'inlluence bien reconnaissable des

formules arcliilecturales de son pays d'origine, la

Lombardie. Le premier Saint-Bénigne acquiert dès

lors une valeur de document archéologique (pi'il

importe de souligner d'autant plus qu'à l'heun^

même où M. C, en 1Î105, émettait pour la premièie

fois ses intéressantes remarques, un autre archéo-

logue, M. Rivoira, imprimait de l'autre côté des

Alpes, Le origine délia archiletlura lombarda el

ilella suc principali derivazioni nei paesi d'ollre

Alpe (t. II), où il est question à plusieurs reprises

de Saint-Bénigne, et où se trouve soutenue, avec

des arguments en partie différents, une opinion

identique.

Henri Drouot.

Notes on the architectural History of Lincoln

Minster from 1192 to 1255, by Francis Bond and

W illiani Waikins. (JiniriKil o/ llii; roijid Iiislitiitc

1,/ Hnli^li Arrlulecls, 3'' s. vol. 18, n° 3.) — The

Plan of the first Cathedral Church of Lincoln, Ly

John BiLSON. {.\r(li(i('(dii<jiii, vul. I.XIl.)

N'oilà deux excellentes contributions à l'histoire

de la cathédrale de Lincoln. Dans une plaquette

li'ès documentée et accompagnée d'excellents plans,

M. Bilson montre que la première cathédrale de

Lincoln, construite par l'évèqnc Rémi de 1073 à

1(102, avait le plan norniiuid, que l'on trouve pour

la première fois au début du \i" siècle à Bernay
(Furc), puis ù Jumièges, au Mont-Saint-Michol, à

Saiiil-Ktienne de Caen, etc. Cette église avait alors

une nef à bas-côtés, un transept avec chapelle rec-

tangulaire s'ouvrant sur les croisillons et un long

chœur à abside en hémicycle, flanqué de bas-côtés

terminés par un chevet plat à lexlérieur et arrondi

à l'intérieur.

Le chœur, construit par l'évêque Hugues d'.\val-

iiMi à la (in du .\11° siècle, comprenait, suivant la

savanle reccjiistitution de MM. Francis Bond et

William W'atkin.':, un grand tran.scpl avec bas-côté

oriental, (piatre travées droites, un second transept
dont les criiisillons étaient flanqués à l'ouest d'une
chapelle c.irrée et à l'est de deux chapelles en hémi-
ryclc au sud, d'une chapelle et d'une grande salle

oapitulaire au noi-il
; enliri un grand chevet semi-

circulaire à déambulatoire sur lequel s'ouvraient
sept chapelles rayonnantes rondes ou polygonales.
Kn 1237, la chute de la lanterne amenait une ré-

fection des Iransept.s et du chœur qui fut complè-
tement repris après 1255 sous le nom de i Chœur
des Anges " et achevé au XIV» siècle. Des dessins,
de bonnes photographies permettent de suivre la

déraonstralion de MM. Bond el Watkins.

Marcel AuBEtiT.

RAHTGEiNS (Hugo). Die Rekonstruktion der

Stiftskirche zu Hochelten. (/.ciHrhriji jùr Ge-

schichte dcr Arcliilektiir, niai-jiiiii, l'.tl'i, p. lGl-203,

32 fig. et pians.)

M. Hugo Rahtgens consacre une élude très docu-

mentée à l'église abbatiale de Hochelten (près de

Clèves). Grâce aux croquis des ruines faits auXNll'^

siècle par J. Finckenbaum el grâce à une étude

approfondie de l'église actuelle reconstruite en par-

tic à la fin du XVIP siècle, mais où l'on peut en-

core distinguer certains détails typicjues de l'ancien

édifice, M. H. Rahtgens a pu reconstituer d'une

manière à peu près certaine l'ancienne église ro-

mane. C'était une grande basilique à bas-côtés voû-

tés d'arêtes, la nef couverte d'une charpente, le

transept voiité d'arêtes, et flanqué d'une absidioie

on hémicycle à l'est de chaque croisillon ; le chœur
circulaire en cul-de-four était précédé d'une travée

carrée voûtée d'arêtes ; sur la façade s'appuyait

nue grande tour carrée qui existe encore aujour-

irinii. Un des caractères les plus notables est

l'alternance dans la nef des piles carrées ou ron-

des et des piles fortes flanquées de colonnes. Cette

alternance se continue jusqu'au chœur, à travers

le transept, dont la croisée est séparée des croisil-

lons par une double grande arcade plus haute que

les autres, reposant en son centre sur une colonne.

Trois colonnes sur la face des piles fortes tournée

vers la nef montent jusqu'au niveau des fenêtres

hautes et se terminent par trois chapiteaux. On
]>ourrail donc croire que primitivement la nef était

voûtée d'arêtes sur plan carré, comme les autres

parties de la construction, et l'alternance s'expli-

querait ainsi. Des témoins dans les combles de

l'église actuelle permettent à M. Rahtgens d'établir

que l'église était couverte d'une chai-pente, que

ces chapiteau.»; portaient trois formerets à res-

sauts, sorte de grands arcs de décharge à triple rou-

leau bandés entre les piles fortes, qui diminuaient

la portée de la charpente et en supportaient tout

le iioids ; le mur compris entre les piles fortes sous

ce.s grands arcs de décharge n'ayant plus à porter

que son propre poids et étant solidement étrésil-

lonné par ces piles doublées à l'extérieur de con-

treforts n'ayant évidemment qu'un rôle de consoli-

dation, pouvait être construit sans grande épais-

seur el avec peu de matériaux. Voilà donc une troi-

sième manière de comprendre le rôle de la colonne

haute : sans alternance, porter les fermes des char-

pentes, et avec l'alternance, porter les arcs diaphrag-

mes soutenant de place en place la toiture, ou les

grands arcs de décharge sur lesquels repose la

charpente. Aussi avon.s-nous pensé qu'il était inté-

ressant de signaler l'intéressant projet de recon.s-

lilulion de M. Rahtk'cns. Marcel .\uiieht.
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REGNIER (Lnris), Le Château de Chanteloup et

les architectes caennais de la Renaissance. Caen,

Deles.iues, 1911, 14 p., 1 pi. lExfvait nmiplélé do

VAiiriiiiiirr ilr /' l.-;s.K'/a/;i)/( nnrnmuili', 1911.)

Il resic à pcuie quelques vestiges des roiislrnc-

lions militaires de ce chàleau normand dont l'in-

térêt est tont entier dans les constructions do la

Renaissance. Léon Palustre les avait altrihuées à

Hector Sohier, l'architecte de l'abside do Saint-

Pierre de Caen. M. Régnier, par la comparaison

qu'il en fait avec les chàleau.x de Lasson, de l"on-

taine-Henri, et les niagnifKiues hôtels Renaissance

de Caen, montre que Chanteloup a des liens étroits

avec l'architecture caennaise de cette époque, sans

vouloir toutefoi.s l'attribuer à Hector Sohier. L'au-

teur e.xpose dans un court appendice le résullat

des études qu'il a faites sur l'arrliiteçlure di'

la Renaissance à Caeri et déchue (pic <lans léhd

actuel des connaissances, il est inqjossible d'établir

la chronologie des architectes de la Renaissance

de la ville de Caen et d'identifier leurs cruvres res.

pectives. .1. V.

RICCI (CoRRADo). L'architecture baroque en

Italie. Paris, Hachette, gr. in-8°, xiii p., -JSU pi.

25 fr.

Chaque période artistique correspond à un sen-

timent ; l'art prend « la direction la plus propre ft

satisfaire le goiît dominant ». Pour la fin du XV 1«

et le XVIP siècle italien, ce sentiment est l'éton-

nement, la surprise, et c'est justement à ce senli-

ment, sincère, que répond, de bonne foi, l'art ba-

roque, avec celle pompe dans les arls plasliipies

dont la hardiesse parfois parait désordonnée et

semble toucher à la bizarrerie. Telle est l'idée que

développe dans la préface de ce beau volunie

M. Corrado Ricci, dont l'autorité n'est pas contes-

table en la matière. Les 313 illustrations de ce \ii-

lume heureusement choisies donnent une excellente

idée de l'art baroque en Italie dans ses manifesta-

tions les plus variées: les églises à coupole doni la

décoration est traitée avec un soin dans le délai!

qui augmente encore parfois la lourdeur de l'en-

semble ; les mausolées aux riches marbres po-

lychromes, les palais fastueux et grandioses, avec

leurs portails et balcons richement ouvragés, leurs

lourdes grilles de fer, leurs vastes escaliers et

leurs immenses galeries ; les fontaines auxquelles

l'imagination des artistes a donné l'aspect le plus

fantastique. Et c'est ce stjle, qui, sauf en Toscane,

où il reste fidèle à la tradition, marque en llalie

et surtout à Rome, où il résistera le plus Umg-
temps, son empreinte.

Ce style est personnifié par un artiste surtout,

peut-être un grand artiste, certainement un artiste

qui, dans la recherche de l'erfel, le govlt du gran

diose, la facilité à tourner les plus grandes difii-

cultés, n'a pas élé dépassé: le Rernin. <l<uit l'ac-

livil('' ciiiiiuie org.-inisaleur, iieintre, mais surlout
ciinuiie (l(''coialeur, sculpteur et architecte fut sans
Ihii-iiivs, Ni. Il- ne poii\nri> rapprirr ici ses œuvres

;

ON les reiii-,.iilr,Ta iire-ipi'à chaque page en feuil-

letant le vciliiiiic.

Il est certain que hi cnliipn- d'art ilcpiii- quel-

ques années devient plu-, favorable à ce style et à
ses grands représenlaiils : -,.ii pigeiuent pluséqui-
t:ible repose sur des cluih".-. plu- coinplcles ; cepen-
dant il est diljicilc d'admirer loujcjurs cet art, qui

liMij. l'ii ré|HiiHlanl .111 goût des artistes et du pu-

blic, à leur lies, un d'cITct cl de surprise, parait

parfdis un p( u apprcic. H. K.

I)-\LTON {(). M. I. Byzantine art and archeology.
()xl'(n-il. at IIk' Clarendoii press, LUI, in-8'\ xx-

l-n p., 450 lig.

\'oici, à côté du nianiK'l île .M. iJielil qui avait

fail tenir en un x.iliiine Imite Ihisburc de l'art

byzantin, un excellent oinrage sur les origines de
l'art et de l'archéologie byzantine, sur les plus an-

ciennes manifestations de cet art, et sur son déve-

h'|ipemoiit et son évolution. L'architecture, qui est

à juste titre un des plus im|)ortants cha|)itres du
manuel de !\L Diehl, n'a pas élé traitée par M. Dal-

lon. Le volume débiilo par une intro(lncti(m géné-

rale et une iiil nxliiclion géographi(pie où l'auteur

uKuitre rapidement l'essor et le rôle de l'art by-

zantin dans les dilTérentes régions de l'Empire,

dans les Balkans, l.i Créée, la Russie, la Bulgarie

e| l;i Serbie, dans l'Orient clirélieii: .\natolie, Sy-

rie et Palestine, .\iuiénie, dans l'Orient, l'Egypte,

r.Vbyssiuic et le niu'il de l'.Mrique, enfin en Occi-

denl : Italie, Sicile e|. Daliiialie. France et Espagne,

,\lleuiagne, Ih'- Britanniques.

(^Iiaipie matière fcuiiie un grand chapitre où le

sujet est étudié clir Ingiipicineiil. Les principaux

sujets traités sniil la -ciilplnre : -arcophages, sculp-

Inre rirneiiicuilale et dr^cural i\e. chapiteaux, frag-

inenl- dixers. sciilplure sur ivoire et sur pierre

précieuse : lu peinture : peinture murale et Ifl-

bleaiix, iiiii-aïqiies d'Italie et mosaïques chrétien-

nes, paM'iiieiils, miniatures en mosaïque ; les émaux,

types d'émaux îles diverses contrées ; orfèvrerie et

joaillerie, plaques d'argent : les toiles, tiipisserics,

soieries, broderies, inlliience des étolïes sur les arls;

les i>oteries et verreries ; l'iconographie, composi-

tions et scènes, représentations d'individus, figures,

symboles : eu dehors des scènes cotiininnes avec

l'Occident il faiil noter quelques représentations

( une la « rradilio Leijis . la Communion des

.\pôtres el.la Divine Liturgie, que l'on ne rencontre

guère qu'en Oiienl. Le dernier chapitre, qui n'est

pas <les ni'iins intéressants, est consacré aux orne-

ments : certains motifs proviennent île source grec-

ipie : acanthes, palmeltes, feuilles de laurier, orne-

ments géométriques, frottes, animaux et monstres ;
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d'cuilres sont importés d'Orient: l'arbre sacré ^le

honi), la vigne, le pin conifère ;
d'antres enfin sont

lires de la nature, surtout les animaux, et des for-

mes géométriques. Cet excellent volume est accom-

fiagné d'un nombre considérable de figures fori

bien choisies ipii permettent de suivre le texte cl

d'en vérifier les livpothèses. M. A.

SEMPFf! !I\N^ . Michael und Friedrich Paeher

Ihr Kreis und ihre Nachfolger. Zur Geschiehte der

Malerei und Skulptur des 15 und 16 Jahrhunderts

In Tirol. liszlingeu a. N., Paul Nelï, 1911, in-S'^

I8(; fig.

1.0 très beau livre que NL Hans Somper a con-

sacré au grand peintre et sculpteur Michael Pachcr

est une contribution infiniment jirécieusc à l'his-

loire de l'art aux W" et X\\'' siècles. Il est le ré-

sultat de longues et patientes recherches. Depuis

bien des années l'auteur avait publié des articles

fiu't documentés sur Paeher. Il 1rs a réunis et fon-

dus dans un ou\rage abondauuncul illuslré ci ipii

dès lors est indispensable pour t(iut<' étude d'art

dans la région du Tyroi.

M. .Semper nous donne d'ab(ud un important

chai)itre sur l'école de ijeiutnre de Brixen et s\ir les

rapports fprcllc présente avec Michel Paeher; il

étudie ensuite la collection de peintures de la vieil-

le école du Tyrol, conservée au séminaire de Frei-

sing et essaie d'établir l'origine et la date de l'auicl

de Sainte-Catherine, au couvent de Neustift. i|u'il

attribue à l'année 146.^. Paeher e.st ensuite étudié

en tant que sculpteur (autels de Gries, près de Bo-

7.en, et de Sainl-Wolfgang, crucifix du dôme de

Breslau, etc.). Le très important autel de Heiligeu-

blnt est de son école plutAt que de sa main.

I.a seconde partie du volume se rapporte à l'exa-

men des autels peints du Sud du Tyrol depuis le

début du \V" siècle jusqu'au premier cpiarl du
WI". I,cs œuvres de Paeher y sont, connue de

juste, particulièrement analysées. .\u début du XVT«
siècle, les autels mi retables se ressentent cnidrc
visiblement de rinfluence de Paeher, nu\is il eu est

un certain nnndtrc ipii trahissent les caractères de
la Renaissance.

Comme œuvres incontestables de Michel Pachcr,
il importe de citer le retable installé en 1175 dans
l'église Notre-Dame de Gries, dont la partie cen-
trale sculptée, le Coitronnemi'iil de la Vierge, est
heureusement conservée. Cette composition est gran-
dement conçue : on remarquera la jolie attitude et
le beau visage de la Vierge. L'artiste a combiné ici

fort henreusement l'alliance di' la sculpture et de
l'architecture. .Mais le chef-d'œuvre du maître est

sans contredit le retable de Saint Wolfganir (Haute
Autrichel 11177-1181). «pii est, demeuré intact et qui
est, on peut dire, colossal. 11 '^e dre-sse au milieu
du chœur et monle jusqu'aux voilles. Le sujet prin-
cipal, sculpté également, représente Marie choisie

par Dieu comme mère du Sauveur. De chaque côté

sont les statues de saint Wulfgang et de saint He-

noil. L'ensemble paraît plus beau et plus parfait

encore qu'à Gries. Tout est clairement ordonné.

Les volets peints, avec des scènes de la vie de la

\ierge, sont d'un charme aussi pénétrant. Paeher
sait grouper ses personnages : il a le sens du gran-

diose et de la magnilicencc, et cela il le tient sans

doute en grande partie de l'Italie, mais il parait

aussi rappeler les créations des maîtres Hamands
contemporains par la noblesse et féléganee de ses

personnages d'un i-éalisme si vivant. H sait allier

sous une forme personnelle les qualités (ju les ca-

ractères (le l'art de l'.Mlemagne, îles Flandres et de

l'Italie.

Michel Paeher a fait école et a eu une grande
l'cuonimée. Quantité d'œuvres en Tyrol reflètent

son style. .Son frère Friedrich qui travailla dans

.son atelier subit forcément son iniluence. .Vndré

Haller, de Brixen, dont les compositions atteignent

souvent à la grandeur, se rattache aussi à son art,

couime en témoignent deux volets d'autel, avec les

ligures de saint Roch et de saint Sébastien, et la re-

présentation de la Visitation (1513), au musée d'Inns-

brurk.

.\. UolNET.

DL.MS (PAUL).Ligier Riehier. L'artiste et son

œuvre. Paris, Nancy, 1911, Berger Le\rault, gr.

in-8", 426 p. et .".I pi.

Cr Iraxail, dont la première édition, non mise

dans le comtuerce, avait servi de thèse de doctorat

à son auteur, il y a quelques années, nous revient

considérablement accru et luxueusement présenté

par les éditeurs lorrains, qui ont mis comme une

pointe de patriotisme local à élever ce monument
au grand sculpteur, leur compatriote.

.\u reste, ce n'est pas d'une monographie ordi-

naire qu'il s'agit ici : les traditions relatives à Li-

gier Riehier comme les textes cerlain-; (pii nous

renseignent sur sa biographie et snr sou omvie v

font l'objet d'une critique approfondie : mais on

sent chez l'auteur le désir de replacer son héros

non seulement dans le milieu où il a vécu, mais

dans répo(]ue si complexe où il se trouve encadré;

on s'aperçoit qu'il possède de ces questions géné-

rales une curiosité et une connaissance qui fait dé-

faut à bien des érudits provinciaux : on .sent aussi

d'ailleurs qu'il s'est efforcé de vivifier son sujet en

essayant de faire ressortir de l'étude des faits et

des œuvres l'analiyse d'un grand tempérament ai-

fistique et d'un caractère singulièrement attachant.

Peut-être les résultats de cette analyse ne sont-ils

pas hors de tonte discussion. Certes, le côté tradi-

tionnel de l'œuvre de Riehier est manifeste. Mais
il nous semble qu'il y a cependant quelque excès

à dire qu'il n'abandonne jamais le l'éalisme simple

et consciencieux de mémo qu'à avancer qu'il de-
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meure toujours Ctilme, pondéré et. ennemi de toute

déclamation. Si loin qu'il suit de l'inlluence ita-

lienne, si erronée que soit rhypotlièse de son

éducation romaine, il semble bien difficile i|u'il

n'ait pas été touché de l'emphase italienne, et ([iic

son goût de virtuosité anatomique, comme l'exaspé-

ration de certaines expressions qui lui sont fami-

lières, lui vienne en droite ligne de ses aïeux go-

thiques.

Il y aurait lieu, bien entendu, aussi île discuter

longuement certaines attributions tentées par

M. Denis et peut-être sur certains points arriverait-

on à lui demander une nuance un peu moins affir

inative. Ainsi, tandis que le calvaire de Briey mius

paraît tout à fait proche de la manière du maître,

celui de Génicourt ne nnus a jamais paru, surlon'

à l'inspection des originaux, qu'un travail d atelier,

moins habile et légèrement rétrograde. Mais c'est

là affaire tle sentiment, et ce serait de peu d'im-

portance en somme, si l'on ne cherchait pas à

trouver comme l'a fait M. Denis, avec une ingénio-

sité un peu trop hardie, dans une œuvre assez

lourde et gauche, les traces d'une manière primi-

tive (et plus gothique ?) de Ligier Richier.

Paul \ iTuv.

BERTHELE ;.Ios.).Ephemeris eampanogpaphica,

fasc. VIII, Montpellier, L. Valal, l'.Hi, in-8'.

Continuant son enquête campanaire, M. Berthelé

a relevé dans les dernières publications : volumes

et re\ues, tout ce qui peut coiilribucr à Ihistoire

des cloches, textes des inscriptions, bas-reliefs à

personnages, parmi lesquels on retrouve presque

toujours VEcce-Homo ; de l'industrie et de la fonte

des cloches ; enfin des fondeurs. Nous noterons en-

tre autres une notice sur la cloche des .\ugustins

d'.\vignon, datée de 1520, d'après l'étude de M. .1.

Girard, une étude sur les cloches de l'église Samt-

Jean-Baptiste de Chaumonl-en-\>xiii lOise), [lar

M. Louis Régnier ; la statisti(|ue campanaire du

XVII" au XIX" siècle, des églises paroissiales et du

beffroi de la ville d'Amiens, d'après M. Albert Ro-

quet ; des notes sur la cloche des Flainbarts à l'Hô-

tel de ville de Dreux, d'après M. (ieorges Champa-

gne, et sur les cloches de Fère-en-Tardenois et les

fondeurs Cochois et Barrard, d'après la belle mo-

nographie de Fère de M. Moreau-Nélaton. Le fasci-

cule se termine par un article sur les cloches de Mar-

ie et de Cormicy et le fondeur Nicolas Cochois-Barel

du début du XIX'= siècle. Nous ne pimvons signaler

que d'une manière très imparfaite tout ce que con-

tiennent ces fascicules de VEphemeris compamiyr'i-

phica. qui donnent des renseignements sur l'his-

toire des cloches dans toute la France au moyen

âge et jusqu'à nus jours.

M. A.

PUBLICATIONS RÉCENTES.

Généralités et Histoire de l'Art.

1188. A(iosTiNONi iEniiiliu). .\ltipiani d'Abruzzo.
Berganio, Istilut.o italiano d'arti grafiche, 1912.

Iii-S", l.')8 p., pi., fig. iCollezionc di monografie il-

lustrate : série 1 Italia artistica, dirella da Cor-
rado Ricci), ii" (;i.,i .') I.

llS'.t. Ai.iuiUT l'i-tcr I',;. Urkunden un<l Reges-
(en ziir Gcxliichl,' ,|c.s Freiburger Miinsters. (Erci-

hiinicr Miin^hTbbillrr, 1911, P- -l'-SS.)

1191). .\mii>\. Maléiiaux pour l'épigraphie et

Ihisfoiir iiiuMilmanc du Diyar-Bekr par .Max \an
RerclKMu. licilrâge zur Kunstgeschichte des Mil-

telalters \oii Nur(iinosoi)ot,araicn, Hellas und dem
-Vbendlande von J. Strzygowski. ïhe Chnrchcs and
Monasieiies uf llie Tiir Abdin. by Gertnido L. Bell.

Heidelbeig, WCnt.cr; l'aris, Leroux. 1910. 390 p.,

23 pi., 330 lig. t;0 m.

1191. .Vniis Les) do Verncuil (Société d'histoire

locale et de développement artistique et conimer-

cial de \'erneuil et des environs). Verneuil-sur-Avrc,

impr. de A. Aubert, 1912, in-fol., lig., pi, et plan.

1192. .Vm^simov (.\.). 'l'.serkôvnaia Starinà na

vy.sfaxkié .W aikeologitchesckago Siézda v Xùrgo-

rodié [Les antiipiités religieuses à l'exposition du
XV' Congrès archéologique à Novgorod]. iSlaryè

Gody, I9I1. octobre, p. 40-47, 4 pi.)

1193. .\nniiairo de la Société des amis du palais

des papes cl des moiiiiinents d'.\vignoii. .Avignon,

F. Seguin. 1912. im-j<". 73 |i., pi.

1194. A propos il'uiie exposition d'art religieiLK

à Paris. L'école do Saint-Luc mise au rancart.

[Knnal-hrunici. 1912. janvier, p. 67-68.)

Il9.'i. Bmo(1ii; Abbé C). Eglise Saint-Merry de

Paris, histoire de la paroisse et de la colléffiale

(7IX)-191(I). Paris, 11. Oudiu, 1912, 2 vol. in-8^ vii-

620 et 837 p.. portrait-, pi. et cartes.

1196. B.u noN ;.\.). Notices historiques et ar-

chéologiques sur les communes rurales du canton

de Relhel. \ Barby. VI Berloncourt par P. Pellot.

(Anriali's rel!ieloise.<. 1911, mai-juin, n" 27. p. 31-34 ;

juillet-août, n» 28, p. 17-52 ; uo\ ombre décembre,

11° 30, p. 79-85.)

1197. Bi;HnM\x> P.uil: .Mélanges iconographi-

ques, bil)liograplii(iuos ot historiques. Manuscrits

à miniatures : Bible llainande. Heures de Petnu.

\ie do sMiulo Colotle. Le campanile du belïroi de

Gand, Le cMlligrapho Porret, La représentation du

retable do- fièies \an Eyck à Gand on 1458. N<i-

tices bibliographiques: .1. Van Praet, le baron de

Reylof. .laccpies do Richeboiirg, etc. <;aiid, C. Vyl.

1912, in-8°, 273 p.. 25 pi., 40 f. 10 fr.
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1198. Bertaux iE.). La pari de Byzance dans l'art

byzaiiUii. {Journal des ^uvaiils, 1911, avril, p. 164

175
;

juillel, p. 304-31 1.)

119'.). Behtini Galosso (Achille j. Le mostre re-

U-uspeUive iii Caslel Sauf Angelo. [LArle, 1911,

iiuvembrc-dccembre, p. 445-468, 12 lig., 3 pi.)

1200. Blagg (T. M.). A guide lo newark and Llie

cliurches of ll..lme and Hawlon. Li.ndon, PhiUimore

and Co.x, 2- éd., 1911, m-lG, 15 pi., 16 lig., 2 plans.

6 d.

1201. BoDii. Wicdcrauklellung der Ucnkmàler

des deuUschen Friedliofes in llanau. {Die Denkiiial-

plleyc, 1912, 28 février, p. 17-18, 12 lig., 1 plan.)

1202. Boni-:. Ausslellung der \ ereinigung ïur

chrislliche KunsL in Uusseldorf. {Oie chnsllichc

Kunsl, 1912, février (II), p. 25-27.)

1203. BoNNO (Al.). Les quatre chapiires de Pro-

vins. {Bulletin de la société d'Itistoire et d'avchéo-

loyie de rarrundisscinenl de Provins, 1911, 1. l.\^,

n» 1.)

1204. BossEBoiiui- vAhbé). Statuts de la confrérie

de baint-Catien. {liuUetiri de lu société arcliéolo-

yique de louraine, 1911, 4" Irim., p. 246247.)

1205. BHÉHiiiii ^Lciuisj. Autes d'archéologie au-

\ergnate. (lieuue d Aurenjrie, 1911, niar.s.)

1206. BhLNE (Abbé l'aid). Uiclionnairc des artis-

tes et ouvriers d'art île la l'ranche-Conité. Paris,

Bibliolliéiiue d'art et d'archéologie, 1912, in-4", iv-

341 p. (Publications pour faciliter les études d'ail

en France. Dictionnaire des artistes et ouvrR'r.-j

d'art de la i'rance, publié sous la direction de

M. André Girodie.)

1207. BuHCKHAKur iiac). Gcscluclile der Henais-

sance in ltali(Mi, 5. .\iill. Bearb. \. Heinr. Holtzin-

gcr. hsslirigeii, 1". Aell, 1912, 111-8', .\vi-394 p., 340

lig. 12 m.

1208. C;. 1). l-.xposilion d arl ifligicu.x. Bulletin

ttes métiers d'art, 1912, lévrier, p. 33-34.)

1209. C. u. il. La Chiesa di San iNicolù in liir-

genti. {Hicilià illustratu, 1911, fasc. 11, p. 16.)

I2H). CAii.ii-n (Louis). IJevis du Mausolée des ar-

clievèipii-> (le \ leniic, .\riiiand de Montniorin cl

Henri de Lu Tour d'.Viivergiie, élevé en 1747, à la

cathédrale de \'ienii<\ llulleliii invnuinenlal, l'.lll,

II" 5-6, p. 498-514, 1 pl.j

1211. Callun (J.). Saint-Seurin de Bordeaux, d'a-

près Forlimal et Grégoire de Tours. Paris, A. Pi-

card et Fils, 1912, in-S", 257 p., avec fig. 5 fr.

1212. Cmiocci \Gnid"). Il niuseo di S. Marco di

l'ircnze ed alcuni suoi iiuo\i acquisti. (Bolletino

d'Arle del Muiislero dcllu P. Isiruzione, 1911, oc-

tobre, p. 379-387, 4 lig.. I pi.)

1213. Caihédrale de Bayoniie. Bulletin du dio-

fése de tiaiinnnr. 1912. 4 février.)

1-J14. CiiULENEEit (A, (le). Thielrode. ylnrcnlairc

arcluologiquc de la i'iandre orienlale, 1911, iasc.

4, 3 f., 4 lig.)

1215. Clui.slliche Kuiist in i\Iunchener Glaspala.si

l'.lll. lO/e ilirisllicltc Kuitsl, 1911, décembre il),

p. 92-93.)

12IG Colas (L.). IMémoire sur reniplaceniciit de

la i-rciiN clile croix de Charlemagne qui fermait ja-

dis, au sud de la vallée de Cèze, la limite exlrèine

du diocèse de Bayonnc. {Bulletin de la société des

sciences et ar-ts de Bayonne, 1911, 4>^ triiu., p. 224-

2.32, 1 pi.)

1217. Dacikiî (Emile). La Revue de l'art ancien

et motlerne. Tables de 1897 à UK)9. Paris, 28, rue

du Mont Thabor, 1911, gr. in-8^ 15(1 p.

1218. De .\i(;ola (Giacoino). Arte médita 111 Sieiia

e iiel SUC) aiitico territorio. {Vila dWrtc, l'.)l2, mars,

p. 85-111, 17 fig., 3 pi.)

1219. DiuiEU ^P.J. Objets trouvés dans l'ancien ci-

metière de l'Eglise de Saint-Marlial de Montlouis.

[Bulletin de ta Société archéologique et Insinrique

du Limousin, t. LXL l" livr., p. 287-290.)

1220. DncHFiELD (P. H.j. The Counties of Eu-

gland, Iheirstory and antiquities. London, G. Allen,

1912, 2 vol. in-8", 409 et 432 p., fig. 21 s.

1221. DoKuiNG \0.). Die Denkmalpflege uiid llei-

iiiatschiilztagung m Salzburg, 1911. {Vie cliristlicUc

/v /(/!.•</, I',)l2, janvier ^11]), p. 17-20.)

l2-.i2. EiiEitsoLT (Jean). Uapporl sommaire sur une

mission à Constantinople (1910). {Nouvelles archi-

ves des missions scienlijiques et littéraires, nou-

velle série, fasc. 3, 1911, p. 1-17, 14 pi., 22 lig.)

1223. EsPAGiNAT i^Emile). iNotes historiques et ar-

chéologiques sur Cazères (Haute-Garonne). Tou-

louse, E. Privât, 1911, ill-18^ 128 p., lig. 4 fr.

1221. FAwrriu .Hobert). La Bibliothèque et le

lrés<ir de l'abbaye de Saint-E\re-lès-Toul à la lin

du .\ P siècle, d'après le manuscrit latin 10.292 de

.Munich. [Mémoires de la société d'archéologie lor-

raine cl du musée liisloriquc lorrain, 1911, p. 123-

156, 3 pi.)

1225. i'i;ui.Ni;it lAdf.). Bez.-Amt Zarlstadt. Mit e.

lustor. Einleilg. v. Paul Gliick. Munchen, R. Oldes-

bourg, 1912, m-8", i\-l'.i2 p. 116 fig., 16 pi. et 1

carie. (Die Kunsldeiiliiii;iler der Kônigr. Bayern.

\T Mefl.) 8 in.

1226. Fi.a.m.m (llermann). Grab uiid (irabmal 11er-

zog Bertholds V. von Zâhringen iin Freiburger

Miinster. [Freiburger Mtinsterbldller, 1911, p. 20

32, 1 lig., 1 plan.)

1227. FoRTEAf ^Ch.). La paroisse d'i;iam]ies. 'Hiil-

letin de la société historique el archéologniuc de

Corbcil, d'Etampes et du Hurepoix, 1911. 1" livr..

p. 53-54
;

2'' livr., p. 77-88.)
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1228. Fhy (R.iger F.). The growtli nf tlie dranui-

tic ideii in medineval: art. {Félix Rauenna, 191 1. fasc.

II, p. 72-75).

1229. Oauchery (P.) e( .\. ih: Grossoeuvhk. Le

vieux Bmii-nres. Inventaire archéologique. Bourges,

impr. (le L. Renaud, 1911, in-16, II p.

12.30. Geymuller (Heinrich von). Das gotische

Zeitalter. {Die schweizerische Baiikiinst, 1911, 15

septembre, fa.sc. 19, p. 269-271.)

1231. GiARD (René) et Léon Grimonprez. Histoire

de Lamber.sart. Lille, Giard, 1911, in-8", 286 p., 5

plans.

1232. GiR.MtD {.!.). nociiiiients sur les compagnons

(Kart et métiers à .\\igniin, X\'1I''-XIX"' siècles.

{Annales d'Anignnn »7 (lu i:nmtal-\'fnaissin, 1912,

janvier, p. 13-.V2.)

1233. Gni.\RD (.1.) et H. l'uigiiN. Le comcnl îles

Dominicains d'Avigncm. {Annales d' \vtgnnîi et dn

Comtat-Venaissin, 1912, avril, p. 81-96.)

1234. GoFFiN (A.). L'exposition des arts anciens

du Hainaut à Charleroy. {Les nrts anciens de Flan-

dre, tomeV. 1911. 4 : Fasc. 111. p. 149-158, 4 pi.) i\

suivre).

1235. Gor.st (Beriha.) [Mrs. J. G. Aiken.] Gothic

book-plates ; being certain passages froni « The
nature of Gothic «, by .1. Rnskin, and certain book-

plates by Bertha Gorsl. Kansas City, 11. A. F..\vler,

1912, 250 copies. 1 1.50.

1236. Gron.^u (Georg). Dokuniente zur Entste-

hungsgeschichte der neuen Sakristei und der Bi-

bliothek von S. Lorenzo in Flurenz. (Julii-buch der

kgl. preussischen Kiinslsammhinijen, 1911, supplé-

ment, p. 62-81.)

1237. Gi'KRLiN Henni. La Touraine. Paris. 11.

Laurens, 1912, in-8°, 109 Og. (Les provinces fran-

çaises, pnbl. sous la direction de .M.Henry Marcel.)

1238. Gi'Rr.iTï fCoi-nel). .\nilshauptmannschaft

Kamenz (Land). Dresdeu, G. C. Meinhold, 1912, iii-

372 p., 2 pi. el fig. (Beschreibende DarstelUing der

alteren Bau- und Kunstdenkmaler der Konigr

Sachsen. 35 Hefl.)

1239. HuppERTz (Andréas). Das religiose Moment
in Kunslwerk. iDer Pionirr, 1912, janvier, p. 28 32;

février, p. 33-34.)

1240. HivsM.\N [].). Het Putjc snus Saint-Denis.

Westreni. Inventaire arclu'olDijiqiie de la Flandre

orientale, 1911, fasc. 3, I p.i

1241. Inteni.ilhuiale Iciiloimslelluig van chrisic

lyke Miodenic kunsl le Parys. {\ an on:en Jij'l,

1911, 3 décembre, p. 129-132).

1242. Jecklin (F. von). Die X'erâusserung des Kir-

chenschalzes der St. Martinskirche zu Chur. {An-

zeiger fiir Sclnrei:erifche Alterlam^Uumle, 191).

t. -\'III, fasc. 3, p. 197-2(12.1

1213. KowAi.sKi iP. Gérard.;. Znarzenie I wysta
\vy wspolczesnej sztuki Koscielnej [De l'impor-

tance de la première ex|)osition d'art religieux mo
(irrne de (!pac(]vii''. J\rakoivski miesierznik Ar-

histiii-7nii. 1912, j.nivicr. p, 9-12, I pl.j

1214. l.\B.uii;ssA i lios.ariol. L'arte in Puglia nei

secoli \1, Ml. XIll. Apulia. 1911. fasc. I-[I, p. 85

loi, s pl,l

i2l.'i. I.M-ARc.K il,.). X'otes et. Documents sur le

cliiipili'c (le l'église de Massiac. le |iri''Ui'é de Ho-

rlief.u-l et hi chapelle de Lc.ubarsel. lieviie de la

llaule-Aurergne, 1911, 2 fa.sc, p. l.')3-170.)

1246. 1,am:i.aiii-; i.\.). Le Liumusin diustré. Saint-

Léonard cl l'abljaye de l'.Vrtigi', M^ite archéolo-

gique et pillcires(|ne. Limt>ges. Inqir. nouvelle,

1911, ni-S^ 74 p., pi.

1247. LRFÈviiK-PoNrAi.is (F.), liépertoire des ar-

i-hitectes, mai;ons, scLd|)feurs, charpentiers et ou-

Miers français au .XPel .au XII'' siècle. {linUcUn

monumental. 1911, n" 5-6, |i. I23-46S.1

1248. LiM. (Geo) und l'el. Maukr. Bez.-Amt llof-

heim. Munchen, R. Oldenbcurg, 1912, in-8", ix-121

p., 72 fig., 7 pi. el 1 cart«. Die Kunstdenkiniiler

des Konigr. Bayern. 3 Bd. V Ileft.) 12 m.

1249. LiiHKF (W'illi.). Griindriss der Kiinstge-

schichle. 14. .\ufl., vollstiindig neu bearb. v. Max
Semran. 111. Die Kunst der Renaissance in Italien

u. im Nordeu. Fsslincen, P. Xetf, 1912, in-8", vi-50.5

p., 549 lig., 20 pi. en coul. 12 m.

1250. Ma<-I-ER (Frédéric). Rapport sur une mis-

sion scientifique en Arménie russe et en .Vrniénie

turque (juillet-oclobre 1909). {Nouvelles archives

des missions scirnlifiques et littéraires, nouvelle

séné. fasc. 1 et 2, 1910, p. 1-135. 26 pi.)

1251. Maiifh (Fel.l B.'/..-.\inl Wiir/.lMirg. Mit e

hislor. t:inleitung v. Pauli.luck. Mit zeichner. .\uf

n.ihnicii \. l'rdr. Karl Weysser. Miiiiciien, R. 01

<lenl 'g, 1911, gr. in-8". \ 1-265 p., Iis2 lig., 2(1 pi.

1 carte. (Die Kunstdenknialcr des Konigr. Bayern

3. Bd. Reg.-Bez. fnlerfranken n. Aschaffenburg

3. Heft). II m.

1252. Marty F.). Archives des notaires de Ra

bastens. {Revue historique, scientifique et littéraire

du département du Tarn. 191 1. n» 4-5, p. 320-335.)

1253. Mattiiaei (Adelb.). Deutsche Baukiinst im

Millelallci-. Leipzig. B. G. Teubner. 1912, in-8°. vi-

151 p.. lig. et pi. Ans X'atur u. (ieisterwelt-Samm-

biiig wisseiiscliaftlich-gememverstandl. Darslellgn.

neue \n\]. 8 1 m. 25.

1251. MoRiM Adoifo), Pieiro PiRui. L'na sconos-

ciuta dinastia di arliste linbri del secolo deci-

mosesl.o. (Arte e Storia. 1912. mars. p. 85-91.'i

12,55. Mosr.iM.rti Andieai. |>;idora. Bergamo, Is-

liluto italiano darli graliclie, 1912, in-8', 160 p., lig.,
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4 1. 5(1. (Collezionc -li monografie illuslrate. série T,

Italia ai'listica, dirclln da Corratlo Ricci, n°65.)

1256 iMu-ssi (Lnigi). La chiesa délia Misericordia

in Massa. {Vila (rArle, 1912, mars, p. 117-118, 2

fig-)

1257 Mussi Lui^i). La chiesa di Massa lutionse

„ei documcnli délia Curia vescovilc di Luni-Sarzana

del l.'^OO al 1700. {Rivista d'Arle, 1912, janvier-avril,

p. 19-23.)

1258. .Nastubel (P. V.). Le monastère de Nc-

goesll. (lievisla penlru Istortc, Archéologie m

l'ilotogie, 1911, l. XII, 1" partie, p. 7-43, 4 fig.)

1259. NEnniA (Ugo). La Brianza. Bergamo, Isti-

luto italiano d'arti grafiche, 1912, in-8", 150 p., fig

(Collezionc di monograne illustrate : série 1, Ita-

lia artJslica, direlta da Corrado Ricci, n<>66.) 5 1.

1260. Neuwïbth (.les.). Prag. Leipzig, E. A. See-

mann, 2« éd., 1912, in-8», 168 p., 147 fig. (Bertihmle

Kun.stslatten.) 4 m.

1261. Nicolas (Abbé). Notre-Dame de Laval et

son pèlerinage. Nîmes, Inipr. générale, 1912, in-lG,

56 p., pi. (Laval, Gard.)

1262. Nicolas (J.). Réponse à M. Léon Germain

au sujet de son article a Sur Stenay et le cidte do

Saint Dagoberl)'. {liiilletin de la Société d'archéo-

logie lorraine et du niiisce historique lorrain, \9\\,

n" 12, p. 270-279.)

1263. Objets mobiliers et immeubles du départe-

ment du Tarn classés comme monuments histori-

ques, (lievite historique, scientifique et littéraire

du déparlemcnl du Tarn, 1911, n° 4-5, p. 351.)

1264. Ovcr de internationale tontoonstelling van

a l'Art chrétien moderne n te Parys. {Van Onzen

Tijd, 1911, 19 décembre, p. 153-157, 2 (ig.)

1265. Pansier (P.). Les Anciennes Chapelles d'.\-

vignon. I. La Chapelle et l'Aumône de N.-D. du

Salut au portail Mahanen {Annnlcf. d'Avignon et du

Comtal Venaissin, 1912. janvier, p. 29-38, 1 pi.,

1 fig.)

1266. Paroissien (.\natole). .'Vcadémie nationale

de Reims. Un Projet de vente de la cathédrale de

Reims au XVIII' s. Reims, impr. de L. Monce,

1912, in-8°, 11 p. (Extrait des Travaux de l'Aca-

démie de Reims, tome C.XXX.)

1267. Péladan. Les dix mille églises à classer.

{La Revue hebdomadaire, 1912, 2 mars, p. 115-128.)

1268. PÉLADAN. La France monumentale en 1912.

(Egli.ses lies Côte.s-du-Nord.) \L'Ari décoratif, \WÎ,

20 février, p. 101-116, 26 fig.)

1269. Pesenti (Pietro). Bergamo. Bergamo, Tsti-

lulo italiano d'arti grafîche, 1911, in-8, 138 p., 3 pi.,

fig. 4 1. 50. (Collezionc di monografie illustrate ;

série I, Italia artistica, diretta da Corrado Ricci,

n° 57.)

1270. Philippi (Adf.). Der Begriff der Renais-

sance ; Daten zu .seiner Geschichte. Leipzig, E A.

Seemanii, 1912, gr. in-8", viii-174 p., 21 pi. 4 m. 50.

1271. PiPiTONE (Federico G.). I dintorni di Pa-

lermo Monreale. {Hicilia illnulrala, 1911, fasc. I,

p. 14-15.)

1272. Reinebs (Herib.). Die Kunstdenkmâler der

Landkreise Aachen und Eupen. Dûsseldorf, L.

Schwann, 1912, vi-285 p., 229 fig., 12 pi. (Die Kunst-

denkmâler der Rheinprovinz hrsg. von Paul Cle-

men, IX Band.) 5 m.

1273. Ricci (Corrado). Emilia e Romagna. Ber-

gamo, Istituto italiano d'arti grafiche, 1911, in-16,

123 p., fig. (L'arte in Italia, n" 3.)

1274. RiDDER (Fr. de). Kroniekje van Thienen uf

diversche notabele dingen. {Hayelands Gedeuk-

schri/len. Tirtemonl. 1. IV, lïisc. 1 |1910), p. 10-30,

1 pi.)

1275. RoDiÈRE (Roger). Promenades épigraphi-

ques. L'église de Brutelles et le fief du Hamel au

-WIP s. Saint-Valery-sur-Somme, impr. de Ricard-

Leclerc(i, 1911. iii-8^ 32 p.

1276. RoosvAL (D"" J.). L'exposition d'art ancien

religieux à Strângnàs. {Les arts anciens de Flan-

dre, tome V, 191 L Fasc. III, p. 123-129, 11 fig.)

1277. RuDDER (.\rlhur de). Une exposition d'art

chrétien moderne (à Paris). {L'Art flamand cl hol-

landais. 1912, janvier, p. 8-13, 1 pi.. 2 fig.)

1278. Sachsen (Johann Georg, Herzog zù). Kunstr

schatze in Sinaikloster (suite). {Zeilschrifl [iir

christliche Kunst, I9I1, n" 10, col. 299-304, 5 fig.)

1279. Saint-Paul f.Vnthymci. Les coupures et les

formules dans l'archéologie médiévale. (Revue de

l'Arl chrétien, 1912, mai-juin. p. 206-212.)

1280. Scararelli Zunti (Enr.). Memorie e docu-

mcnli di belle arti parmigiane. Tomo I (1050-1150).

Profazidno e aggiuntc per cura di Stefano Soltici.

Parma, tip. A. Zerbini, 1911, in-8°, 85 p.

1281. Schatzkamincr (Die) von St. Peter. [Anli-

quildlen Zeitung. 1912, 31 janvier, p. 41-42.)

1282. ScHMiD (Wolfg.). Passau. Leipzig, E. A.

Seemann, 1912. in-8°, vii-210 p., 126 fig. (Berùhmte

Kunststatten.) 3 m.

1283. Schleinitz (Otto). London. Leipzig, E. A.

Seemann, 1912, in-8", xi-294 [).. 205 (ig. [Beruhmie

KunststiUten.) 4 m.

1284. Sepp (Hcrm.). Bibliographie der bayeri-

schen Kunstgeschichte. Nachtrag f. I906-I910.

Strassburg, .1. H. K. Ileitz, in-8», 1912. X-208 p.

Studien zur deutschen Kunstgeschichte. 12 m.

1285. Sparre (Louis). Visby och dess fomminnen.

[Visby et ses ruines]. (Ord och Bild, I9I2, mars,

p. 129-139, 13 fig.)
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1286. Spuinger (Aut.). Mniiiiiilc ,li storia ,lrl

l'arte. 2' ediziorie itnliana a cma ih C.iuaailii l'.icci.

Vol. II (Arte de! modio evol, ri\c(lulo dal doit. Gin-

seppe Neuwirth, di luioxo liailnllu cd ainidialu,

sulla 8=-edizi()nc Icdc^ca, a CLira del ilull. Anloiun

Munoz. Bergaino, Islilulo ilaliaim d'aili ijraficlii;,

1911, in-8°, 594 p., 9 |.l.. Viu:. :<\.

1287. Te.sti Rasponi (Alessaiidro). l'ii" aniica

ei'onaca episcopale Ravenuale. (Fclix Hnrcunn.

1911, fasc. III, p. 123-129.)

1288. TiETZE (Hans). Uic Denkmalf des poli-

lischen Bez. Waidhof.-'ii a. d. Tliaya. .Mil Britrii-

gen V. .lo.'i. Bayer. \\ irn. \. Schroll, 1911, iii-ful.,

xvui-lOl p.. 18.5 fig.. s pi., I carli" c-dlm-iée. ,0.sL..t-

reichi.sche Kunsttopographic. \'I. l'd.i II m.

1289. Tjetze (Hans). Die kin-lihchcu Undxinalc

der Stadt Salzburg (ni. Aiisnalinic \(.ii NoiiidjiM'i;

u. St.. Peter). Wien, A. Schi'oll, 1912, in-ful..

ix-316 p., 330 fig., 37 ]il, (Osl.errfichisrhc Kmisdo-

pographie. ix Baiitl.) 35 m.

1290. ToEsc.4 (Pietro). Tdi-jno. Bergaino, Islitiil<i

italiano d'arti grafiche, I9I1, in-8°. 148 p., pi., lig.

41.50. (Collezione di nionograne illu.strale : série I,

Italia artistica, direlta da Corrado Ricci, n" 62.)

1291. Ur.seau (Chanoine Ch.). L'idée d'nne con-

grégation religieuse d'artisles chrétiens à .\ngers

au milieu du XVllP [sic Xl.\«] siècle, lecture faile

à la Société nationale d'agriculture, .sciences et

arts d'Angers. Angers, C Grassin, 1912, in-8",

20 p.

1292. Vaillat (Léandre). L'arl décoratif, l'arl

chrétien moderne. (L'arl et les artistes, 1912, janvier.

p. 174-179, 8 fig.)

1293. Van Gra.mbkren (.\.). Gude llagelandsclic

kerken. [Huijelaiuls CredenliseUi ijteri. TirU'inonI,

t. IV, fasc. 1 (1910). p. 33-52, 18 lig.)

1294. Venturi (Lionello). Opère d'arle a Moggio
et a San Pietro di Zugiio. [LWrte, mil, novembre-
décembre, p. 469-478, 5 fig., 2 pi.)

1295. Visan iTancrède de). Exp<isiliiin d'arl chré-

tien à Paris. [Diirendal. 1912. janvier, p. 40-47.)

1296. ViTHV (Paul). Les expositions réirospecli-

ves de Tournai, Malines ol Charleroi (1911). {Les

Arts, 1912, février, n" 122, p. 1-32, 45 lig.)

1297. \V. Brand des Turnies der SI. Mai-linikirehe

in Munster. (Die Denlniialfijleqe, 1912, 7 février,

p. 13, I fig.)

1298. Walters (Jos.). Hel kei'kelijk .arcliief xari

VVanneghem, {Annales ilii cercle arehénlogiqne

d'Audenarde, 1911, livr. 4, p. 211-238.)

1299. WiLPKRT 1.1. ). Die Papstgraber uiid die Cne-

ciliagruft in der KalakonUje des hl. Kallislus. Her-

der, 1909, iu-fol., 109 p.. 70 fig.. 9 pi.

1300. WiRTH (Zdenek). Uer pnlitisehc Bez. Nach-

<n1, ,\lit. iieili'airen v. Fr. MachaJ. Prag. Leipzig,

K. W. lliers.Mn.inu. 1911, iir. in-8", viii-226 p., fig.

el p. ('l'oiHJLM-aphie dei' liistorischen u. Kunst-
lleid<nialc iMi KrnnLii'. Buliiueu von der l'zeil liis

/.uni Anlanf/e ,les ,\ | ,\ .l,ilirli.,i

1301. WrniF.iK. L.i. \\ill„M-ir i ego proékt Khr.-\-

riia Khrisla Sp.assiielia ua \oro\ iùvykh Gorakh
[Wilbei-o ,.( ^,,,1 ,„•„](.(, de 4'emple du Christ Sau-
veur- sur la uionlagne des Moineaux]. [Sturijé Oodij,

1912, févi-ier. p. 3-19. 9 pi., 4 lit:.;

1302. WiiKowsKi ,llMi.-.l.). LArt ehrélien, ses

licences. Complément de l'art profane à l'église.

France el étranger... Paris, .1. Schemil, 1912, in-

8". xxii-152 p., n?,, pi.

1303. WiTTi: l'ril/.'. Kuus|liislori--che Notizeu
ans flen .\usgalien und l'^inuahinenrcgrslern der
Donifabrik zu Osnabruck. 1415- 1,5.50. (Zeitschrijl

jiir ehristliehe Kunst. 1911, n" 12. Col. 377-384.)

1301. Y a-l-d une renaissance de l'arl religieux'?

•
Le /'emps, 1912, 9 janvier.;

1.305. Zki.lrr lAdf.l. SladI 11 Hdeslieini. Kirchliche

Baulen. Ilannover, 'rii. Selmlze, 1911. iu-8", xx-290

1)., 154 fig.. 47 jl. III coul. d)ie Kuiisldcnkmâler

des Pi-ov. HauuoNei-, Il ilcll.) C, m.

1306. Zmigroii/.ki .Miehali. Pr^.eglad hisloryi

.-ztuki w l"(,lsee. [Histoire de l'arl en Pologne.; Cra-

eOMe, l'aiileur, 1911, iii-S", vii-278p. et I \ol. 111-4"

.le pi.

Architecture.

1307. AoAPiTo V Hi.viLi.A (Jean). Del Valladolid

iiioiiiiuieiilal. l']l colegio de San Gregorio. {Bolelin

de la Soeiedad Castellana de Ljccursiones, 1911, dé-

cembre, p. 253-260, 2 pi. ; 1912, janvier, p. 269-279,

1 fig.. 2 pl.l.

1308. AcAPiTo Y liEviii.A f.luan}. Kl colegio de

San Gregorio de N'alladolid. Miisenni. 1911. ii" 9,

p. 327-342, 8 fig.)

1.309. .\iKsso .\liclielet. i.a uiouunienlalc cliiesa

di S. .M.aria degli .\iiueli m C.allanissella. (Artc e

Sloria. 1912. janvier, p. 9 17, 5 lig.'

1310. Baksi;hmn 11. .\.). Die refornnerle Kirchc

in Biberist-Gerlaliii'.'en. hic scliweizensehe liait-

knnst. 1911, :M> juin, fasc. 13, p. 173-174, 6 fig., 2

plans.)

1311 UvRiiAi D^i. Le iiioiiastèif des cordeliers

de Cliarheii. fhillelin de la Diana. 1911, n" 6 el 7,

p. 1.5(1 199, 2 pi.

1312. Bm iioN .\.i. La forlilicalioii de l'église de

Lé()ron en 1595. illcinte historiiiiie ardennmse, 1911,

mai-juin.)

1313. Bai'm i.luliiis). Romanesipie archileelure

in France. \ew-Vork, Dutton, in-fol. 18-233 p.,

pi. 7 d. 50.
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1311. iiiANCHi (Cor.). La chiesa di Fontanella al

Monte : restauro. Torino. C. Crudo, 1912. iii-8°,

'23 |..

131.'). BiDKAr il..). Bcllciuives. Le.s traces du pas-

se. {BiiUetin de In Société d émnlalion du liourhon-

naix, l'.tl2, février, p. âO-âG ; mars, p. 81-85.)

131t; Bii.soN (.luliir. I.a date et la c(iiistruction de

lopli.'^c abbatiale de Bernay. [Hullclin monumun-

Utl, 1<)I1, ri» ô-G, p. 103-422, J pi.)

1317. BoNDHoiT (Th.). La façade de Notre-Dame

de Paris. {L'arl à l'école et au foyer, lOU, décem-

hro, p. 129-131, 1 pi.)

1318. BouHGEOis (D"' George.s). La chapelle de

Saint-Roch et le cimetière du Baly à Fiiniay. (/!/-

manach-annuaire de la Marne, de l'Aisne et de$ Ar-

dennes, 1912, p. 133-111, 1 pi.)

1319. BovKii-V'iu.u.. Bes.'^e-cii-t'.haiidesse. {lie.viie

d'Auvergne, 1911, janvier, p. 43-()0 ; .septembre. |i

289-329.)

1320. BiiOQUELET (A.). Nos cathédrales, préface

de Maurice Barrés. Paris, (iarnier, 1912, in-18,

r>08 p. 5 fr.

1321. CvDD.Mr (Louis). L'église prieur;ile de M:i-

diran. Tarbes, impr. de Lesbordes, 1912, in-S". 29

p., fig. (Les Monuments de la Bigorre.)

1322. C.Mi.i.ET (Louis). Le consulat de Lyon et le

clocher de Saint-Nizier. Ilinlletin du diocèse de

Lyon, 1911, octobre, n° 71, p. 3ir>328.)

1323. CanestiietM (.\ntonio). L'abbazia di S. .Xn

limo presso Monlalunu. A'ila d'Arle, 1911, dé-

cebre, p. 212-216, 1 fig., 4 pi.)

1321. Catei. (Alb.). L'ancien prieuré de Pontloup-
lez-MoreL (Annales de la Société hisloriqiie et ar

chéologiqiie du Gàlinais, 1911, 3' et 4'' tnm., p.

324-383, 1 pi.!

1325. Ci.EMEN (Paul). Fouilles et exploration dans
reiicciiilc du Palais impérial carolingien cl do la

calhédrale d'Aix-la-Chapellie. Hievue de l'Art Cliré-

Iten, 1912, mai-juin, p. 213-220, 3 plans.)

1,326. Ci.oguET (Loui.s). Les cathédrales et basili-

ques latines, byzantines et romanes du monde ca-

tholique. Lille, Dcsclée-De Brouwer [1912], in-4"

352 p., 330 fig. 10 fr.

1327. CosTECAi.DE (Abbé L.). L'église de Saint-Jo-
.seph-de-Bon-Secours de Cros-Garnon (diocèse de
Mende). Mende. Pane, 1912, in-lfi, 158 p.

1328. CnÉoiT (R.). L'église abbatiale de Menât.
[Uiillelin historique et scientilir/ue de l'Auvergne
1911, juin.)

1329. Démolition du cloître des Minimes de la

place Royale. [Commission du vieuj- Paris. Procès-
verhau.T des séances. 1911, 31 mai, p. 80-81, 3 pi.)

1330. DiEULAFOï (iM.). Les mille et une églises.

(Journal des savants, 1911, jinn, p. 241-247.)

1331. DoEiuNG (Ose). Berûhmte Kathedralen der

nachmittelalterlichen Zeit, Mùncheii, .Mlgemeino

Vereinigg. f. christl. Kunst, 1912, in-S", 46 p., r6

lig. (Die Kunsl dem Volke, 8). m. «0.

1332. D[uBosc] (Georges). Le cloître de La cathé

drale. (Journal de Rouen, 17 mars.)

1333. DuKAND (Georges). Guide à Saint-Riquier.

Amiens, impr. de Grau, 1912, in- 18, 63 p., 9 pi.,

1 plan.

1334. E[nglish] (.\1.). Kerk-Uunst Sint-Michiels-

kerlv te Kortrijk. ybiekorj, 1912, n" 6, p. 95-96.)

1335. F[erba] (Miguel). Lis portais de Santa Eu-

lalia à Palma. (BoUelin de la Socielat arqueologica

l.uliana, 1912, mars, p. 48.)

1336. FioccA (Lorenzo). Chiesa e Abbazia di San-

ta Maria del Piano in Ur\inio. (bolleltino d'aric dcl

ministero délia P. Jslruzione, 1911, novembre, p.

405-418, 20 fig.)

1337. Fi.AMM iHermann). Uas Endiger Chorlein

im yuerschiff des Munsters, (b'reiburger Miinster-

blatter, 1911, p. 33-46, 2 fig.)

1338. Gascon de Gotou i-Viiselmo). Campanarios

mudejares de .Vragon. [Muséum, 1911. n" 10, p. 381-

.393, 15 fig.)

1339. Geibnaert i,H.). La restauration de l'église

Saint-Nicolias. (Bulletin de la Société d'histoire et

d'archéologie de Gand, 1911, n" 8, p. 390-395.)

1340. Geiimain (.•Mphonse). Le monastère de Saint-

,lean-des-Bons-Hommes. (Les Marches de l'Est,

1911-1912, n» 1, p. 43-49, 2 pi.)

1341. Goiiii.i.oT. Les tours de la cathédrale de

Clermunt. [Bulletin historique e! scientifique de

l'Auvergne, 1911, noxendsre et décembre.)

1342. Goetschalc.x iP. .1.) Borsbeek. [Bydragen

tôt de geschiedenis. Brahanl, 1912. février, p. 89-

96.)

1343. (loiLAv Gr.). Bisericile armene de prin

Ts.'irile Rnmàne. [Les églises arméniennes des pays

roumains.] (Bevista pentru Istorie, Archéologie si

Pilologic, 1911, t. XII, P" partie, p. 99-112, 5 fig.)

1344. Goodïear (William H.). Mediaeval architec-

tural refusement.s. (From the Yale Review for april

1912, pag. 471-483.)

1345. Haiidei. (Abbé). L'église do Notre-Dame de

Boisseleau de Droué, au diocèse de Blois, Blois,

impr, Migault, 1912, in-8°, 50 p.

1346. IIoeheu (Fritz). Die Frilherenaissanre in

-Schletfstadt. (Revue alsacienne illustrée. 1912, n'^ 1,

p. 1-20, 18 fig., 4 pi.)

1347. Hoffmann (Frdr. Wilh.V Die Sebalduskir-

che in Niirnberg. Ihro Baugeschichte u. ihre Kunst-
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(ieiikmnle. L licrarb. ii. CTi;iini'.t \. Tli. HanipL',

E. Muniiiieiihorf, .los. Scliiiiil/, \\ irn, (iiTlacli iiml

Wiedliiifr, i;)12, iii-8», "257 j)., 114 li-,, Ki pi. 30 m

1348. HriDol'.lio iLiiciaiio). I.i'gli^c .le Saiiil T..11

ribe à Barrius dt Biii-('\a ^liiiryos). .Hrriir df i \r:

chrétien, 1(111>, inars-a\ ni, |i. 134-13j. 1 lig.)

*
I34'.l. .1. Kl. Par iiioiiLs ri [uir \aiiN llyli-e S|-

Ktienne de Nimègue. (Bulletin des niéhera d'art,

i;)ll, décembre, p. 379-380, 2 lig.)

1350. Ki;iiM'.i( lEiiiilj. llie vorgotischcn lianleii

(li_T Stadt .Mnlilhauj-eii 1. l'Iiiii'. MOidliaiiscii, Dciii-

iier'scho Buclidr., l',tl-J, m-8", 22 p., 17 liy., 1 pi.

lExtrail (1rs M iitiUiuiDier Gesrluclil^bliiller. 1 m. 7.').

1351. L.\iiLOiZE (Abbé). La biçade el les eiilciLs

d(> l'étrliso de Flouraiicc. Iliilletui dr l,i Si>cndr

arcliéolugiijUt'. du (iers^ |MI1, 3' tniii., p. 197-208,

1 pi.)

1352. Lambeau (.Lucien). Le prieuré de la M.ade-

leine de Traisiiel, rue de Charonue, 1(153-1'.U1.

(Commission ilii \'ieiix l'iuif. Procès vei baux des

Séances, l'.)ll, annexe à la .^l'ance du 31 mai, 122 p..

5 pi., 1 plan.)

1353. Lasteyrie (R. de). L'église de la Natnilé

à Bethléem. [Journal des Savants, liHl, uclobi-e.

p. 233-438.)

1354. Léo (Siddy). Die Sliflskirche zii (.ienirode

ani Harz u. ihre kuiistgeschichtliche Bedeutung.

Uuedlinburg, H. Scliwauecke. I'.il2, iu-«", 3'.) p., lig

(» m. 35.

1355 Levili.ain ^Lé(.lll). La « Meaiona - de l'alibé

-Meliébaude. (Uulletin de la Société des Antiquaires

de rOiiest, l'Jll, 3' trim., p. 355-41G. G pi.)

1356. Ly?v.\m iChurle.-,). The Abbey of St. Mary,

Cru.xdeii, Slallordshire : a Monograph. Li.iiid"ii,

Sprague, l'.UI, in-4", pi.

1357. Mac.hmaii. Die Tiagheiraer Kirclie zu Ku-

iiigsberg. Eine Bau- uiid kunstgeschichtl. Studie.

.Strassburg, Heiz, r.M2, 111-8°, 72 p., 32 lig., 31 pi.

il m.

13.58. AIale (E.). Le .Muut-baïul-.Mirlicl. .Inurnai

des Savants, 1911, juin, p. 260-275.1

1359. Manikiu (li. B.). Cciiiie .sorse d Irnipio di

S. Bernartiinu m Aquila. lArtc e Sloria. 1912, jan-

vier, p. 18-20, lig.)

1360. Manucci (Giovanni Batti.stai. l'er il paln-

inonio arlistico sene.se. MuntepulciaiiM. Aile e

Storia, 1912, janvier, p. 29 31.)

1361. Mau.s.s (C). Egli.se du Suiiil -Sépulcre à b'

rusaleiu. 1 : Les deu.\ portes occidenlales et la ch.i-

pelle Sainte-Marie; 11: liecherche de la mesure

ouvrière du Saint-Sépulcie et ninsi-ipiuiices de

cette recherche. Paris, l'.. l.eniu,\, 1911, m 8", 65 p..

lig. et plans.

1362. ,Mi\rz. 'laulbecken aiis Kirclien O.stfries-

l.ands. ilJi,' l)rnknial[,lh'<ie. 1912, 27 lévrier, p. 1 I-

15, 5 lig,,

1363 MisNji .lacipies). l'er la storia délia ca-

prlla Brani'a<Ti. liirista d'Arte. 1912. janvier-avril,

p. 34-40.)

1361. Mifiiiz lAnlinni.i. I.a chiesa di S. Ellgio in

Unnia e il sim i-citiiIc n-slminp. \Kivtsta dWrte,
1912, |aii\ier-a\nl, p. 1-1 |, || p|.)

1365. .\ai.i .\IIktI . Léghse de San l'ellegrino,

raiieicnne cliapi'lle de la garde-suisse des l'apes,

à Hnrnr, An:ei(ier jur Seliweizerische AUertuins-
kiiiKt,-. p.lll. I. \ll|, f;,s,.. 2, p. 82-118. 7 pi., 13 lig.)

1366. Nkiuiia iL'gw). .Noie d Arb- di N'alcamnmca.

liasscijna dArte. 1912. |anvier-ié\ rier. p. 12-19,

12 lig.)

1367. I'kiikins iClaia Crawford i. l'^encli catlie-

drals and cli.ileaiix. New -York, Holt, 1911, in-8°,

298 p., lig. 3 s,

1368. Pi:niu-,i T.), L'égli.so de Brou. L'airhilecte.

La cuiistiuctinn. La restauration du .\1\' s. (-4"-

iiales de la Soeicte d'émulation et d'ayriiiittiire de

l' \in, 1911, avril, mai. juin. p. 137-172, 3 pi.,

I36'.l. i'Kii.iis C. H.). Und-i.roinngerland. liouw-

l.iinsl. P.lll. ,5'-6'' li\r., p. 125-21(1. 23 lig.j

I37U. l'i \Ncoi Aiin Léimi. L'Eglise de .Marines,

la chapelle funéraire du chancelier de Sillery, son

école de théologie, ses (inivres d'arl. Paris, Ploii-

Niiuirit, 1911, iii-8", 32 \>., i)l. (Mémoire lu il la

léuuhm lies sociétés des beau.x arts des départe-

ments tenue dans l'hémicycle de l'Iù'.ole des beaux-

arts, à Pans, le .s piin 1911.

1371. PdiiÉi: .(nianoiue). \ou\ elles observalions

sur l'église abbatiale de Bernay. [liullelin monu-

mental, 1911, II" 5-6, p. 396-402.1

1372. Poiii:i< i:.). Pélle.Mons .sur la section d'ar-

chitertiire française de l'e.xposition d'art chrétien

lunderue. fA«/fs d'art el d'archéoto<iie, 1911, no-

vembre-décembre, p, 146-l.')0.)

I37.'i. I'ii\niii\ dregcu'io Sancho). Moiiuinenl-.is

liistniicii-artislicus paleiilinns. La .Vl.iailia de Uu-

sillos. Ilideliii de ta Sucicdad Castellana de Esciir-

si'ines. \\\[-i. fé\ rier, p. 293-301.)

i:!74. l'iŒiissEii L.i. .N'ordmesopotaiiiisclu' Ban

di-iiknniliM- aU.chrisIliclieii uiid isluinicher Zeil.

l.eip/.ig. Iliurichs, 1911. iii-l", 71 p., 32 pi., 225 lig.)

1375. PuissA.Nr (A, iJ.j. L'église du .'^alilon (à

Bruxelles). Telihné. 1911, 25 août, p. 258-2G0. '2 pi
,

s' lig.)

1376. Ii\iii>(un Iv.irl \on. \\ lederherstelhings.

arbeit.eii .in Kirchcii iiiSchwaz uiid m llull in Tirol.

Uie Ueiiliinalitfleije, 1912. 20 mars, p. 31.1
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1377. Ranquet (H. Du). Chapelles de Beaurepaire

el des Cordelier.s. {BiiUeUn hislorique et scienli-

fiqiie (le l'Auvergne, 1911, mai.)

1378. Ranqi'kt (H. Du). La Cathédrale de Cler-

monl-Ferrand. (Revue d'Auvergne, 1911. mars. p.

111-122, 1 fig.)

1379. RÉGNiEn (Louis). Notes sur l'abbaye de la

Lucerne au diocèse d'Avranches et sur l'archilcc-

lure de l'Ordre de Prémontré. Paris, A. Picard,

1911, in-8°, 31 p., fig. (K.xtrait de l'Annuaire del'As-

socialion normande, 1911.)

1380. Reinp.cke (Krich). Uie Hrsheimer Kirclie

bei Hirsrhhorn aiii Ncckar. [Oie Denknmlplleùr,

1912, 20 mars, p. 28-31, 9 fig., 3 plaii^^.)

1381. Ricci (Corrado). Baro(iuo architecture an.l

-sculpture in Italy. New-York, Duttoii, in-l'o!., l'î

280 p., fig. 7 d. .)n.

1382. Sach-sen i.loluuin C.eorg. Hcrzoc zu). I)as

Kalharinenkloslcr am Sinai. Leipzig, B. G. Teub-

ncr, 1912, in-8°. vi-30 p., 43 fig. 3 m. 20.

1383. S.\iiEnMANN (ErnsI). Alt- Schleswig-Holstein

u. die freie HansestadI Liibeck. lleiini.sche Bau-

u. RaumkunsI aus 5. .lahrhunderteii. Berlin. Ver-

lag f. Kunstvvissen.schaft. 1912, in-fol.. xvi-lTS p.

30 m.

138-1. ScHUSTEH (Karl). Baugeschichlliches nbcr

das Kreiburger Mun-'^lcr ans alten Chroniken. il-'rei-

burger Munslerhlatter, l'-Hl. p. 33-42, 7 lig.1

1385. S. D. K. restauràtsii ouspenskago -sobôra

[A propos de la restauration de la Cathédrale de

l'A-ssomption]. (Slunjé Codij, 1912, février, p. 57-

58.)

1386. SRitnoitiiKi.. Hcctificalion (Egli.«e Sainl-Ni-

cola.*;). IhiUetin de Ui Snriélé d'histoire et d'arcliéo-

logie de Gand, 1912. n° 1, p. 99-103.)

1387. Serra Vii.aiu) (,[.). Nostra Dona de la

Claustra. {/Csludis (niversilaris Calatan::, 1910, juil-

let-décembre, p. 483-495, pi.)

1388. Servais (.Jean). La démolition de la grande

li)ur de la Cathédrale do Saiiil-Lambert à Liège.

[Walloniu, l'Jll, novembre, p. 317-324. 1 fig.)

1389. S[i'ECTATon]. Architecture en brique. (Hul-

lelin des mâlicrx d'url. 1911, novembre, p. 343-3r)0,

8 fig.)

1390. Steffen (Hugo). Kurfiirst Kardinal .\lber-

lus und seine B.iuten lu HaHe a. d. S. [Zeitschrijl

fiir ehrisliche KunsI, 1911. n° 11, col. 32,5-342, 12 fig.,

1 pi.)

1391. Stefpen (Hugo). Ueber \\ iederherslellung,

Anbauteii iind rreilcgung aller Kirchengebliude.

(Die chrislUche Kunal, 1<)11, décembre. (1), p. 72-

78, 6 fig., 1 pi.)

1,392. SI. (W'orL'-kirchIcin m Milbertshofen. (H:.-

clirislticlifi Kunst, 1911, décembre (I), p. 79-82,

3 fig., 1 plan.)

1393. Tetto (il) di S. Giovanni Evangelista in

Raveiina. (Félix Havenna, 1911, fasc. II, p. 87-8S,

pi.)

1394. Thomas iE.). Le monastère de Saint-Pierre

de la Salvetat, près de Montdragon. (Revue histo-

rique, scientifique el littéraire du département du

Tarn, 1911, n" 4-5, p. 273-290.)

1395. Turczalowiez (Jan). Petrus Henrici de

Polonia. iSztuka, 1911, décembre, p. 249-255, 2 fig.)

1396. Van Wervelde (A.). De lijdensgeschiede-

nis van Sint-Nicolaaskerk. Bulletin de la Société

il'hiiitoire et d'archéologie de Gand. 1911, n° 1, p.

121-162.)

1397. Vôcos (Gér.). 'Ao!.cr-:OT£AY,(; Ziyo; (0 Ka),).-.

-i-prx. 1911, octobre, p. 237-244, 12 fig.)

1398. Wiederherstellung (die) der Johanneskirche

Hcriord. (Die Denknialpftege, 1912, 20 mars. p. 25-

28, 9 fig., 10 plans, (à suivre.)

1399. WiLLEMs (L.). De Sinl-Nikolaastoren als oud

Belfort van Gent. (liullelin de la Société d'hisluire

et d'archéologie de Gand, 1911. n» 1, p. 104-119.)

Cf. aiis.^i n°' 1236, 1256.

Sculpture.

1400. Album d'autels, chaires et retables dans les

styles roman, gothique, rococo, renaissance et mo-

derne. Barcelona, lil)reria Parera, 1912, in-4'', 69 pi.

25 fr. (Publication de la bibliothèque de matériaux

et documents d'art espagnol.)

1401. .\rtiom (.\.). Il nionumento -sépulcrale di

Sisto IV in S. Pietro a Ronia. (Artc e Storia, 1011,

janvier, p. 24-26, fig.)

1402. Barthéty (H.). Les pierres tombales de la

cathédrale Notre-Dame et de l'église Saint-.lulien de

Lescar. [liiilletin de la Société des sciences, lettres

et arts de Pau, t. XXXV, 1908, p. 189-199.)

1403. Baudon (.\l.i cl Ch. IIhm.meri.é. Le re-

table de l'église de Saint- Morcl (.\rdennes). (Alnm-

nach-annuaire de la Marne, de V.Msne el des Ar-

dennrs. 1912, p. 411-417, fig.)

1104. BÉNÉziT (E.). Dictionnaire critique et do-

cumentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs

el graveurs de tous les temps et de tous les pays.

T. 1 : A.-C. Paris, R. Roger et F. Chernoviz, 1911,

in-S", à 2 col., xi-1056 p. et pi.

1405. BiDKAUX (Gaston). Les stalles de Gassi-

court. (Revue de l'.\ri chrétien, 1912. mai-juin, p.

224-226, 5 fig.)

1406. BoiNET (A.). Les sculptures des portails de

1.1 cathédrale de Meaux. (Revue de l'Art chrétien,
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1912, mars-avi-il. p. 80-103. 7 lig., iiiai-juiii. p. 181-

193, 2 fig. et 2 pi.)

1407. BoissoNNOT (Clian. H.). Le grand Orgue 'Jn

la cathédrale de Tmirs. Tours, impr. de .]. Allard.

1912, in-8°, 32 p., pi.

1408. BnÉHiER (L.). Ktudes sur l'hi.stuire de l;i

sculpture byzantine. (/Vodrc/Zcs (irrhives des mis-

sions scienlifiqiics >'t litlérdii-e!:, nouvelle série,

fasc. 3, 1911, p. 19-10'.!. 3 pi.. 45 lig.)

1409. Brune (Abbé I'.). La Renaissance en Fran-

che-Comté. Pari.s, Plon-Nourrit, 1911, in-8", 16 p..

pi. (Réunion des sociétés des bcnu.\-arts des dé-

partements, 1911.) (L'atelier dolois de sculpture or-

nementale.)

1410. C.'VLLET ;A.). Saint Nicolas ou la femni.'

sans tète. (La Cité. 1912. janvier. |i. 40-5'), 1 pliui.

2 fig.)

1411. Capolavori Trentini mal noti. (Adcgc ed

Adria, 1912, mars, p. 29-31, 3 lig.)

1412. C[arocci] (G.), (ili aiiiboni di Donatello in

S. Lorenzo di Firenze. [Arlr c Starin, 1912, février,

p. 66-67, 2 fig.)

1413. Carocci (Guido). Il Duomo d'Orvieto c l'al-

lare Dei Magi. (Aric c Slni'in, 1912. février, p. il-

45, fig.)

1414. CoLENs (Jules). Pierres lomliales gravées

sur les deux faces. [Jadis, 1912, février, p. 20-22.)

1415. Dehio (G.). .-\us den .\nfangen des Realis-

mus in der deutschen Plaslik des W .lahrhunderls.

(Monatshefle fur Kiinslwisscnschall, 1912, février,

p. 61-62, 1 pi.)

1416. Destrée (.1.). Le retable île l'église Sainl-

Denis à Liège. [BuUflin de l'insUliil archcolnai'jin:

liégeois, 1910, t. XL. fasc. 2, p. 243-260. 7 pi., 1 tig.)

1417. Doehring (0.). Balthasar Schmitt. (Oi,-

christliche Kunst, 1911. novembre (1). p. 33-56.

37 fig.. 2 pi.)

1418. Donnet (Fernand). Flamiiiin liai'nier. .sa

famille et son monument ilans l'église du Sablon

à Bruxelles. {Anriidfs du ta Société d'arcliéotoijn-

de Bruxelles, 1911, livr. 2-4. p. 137-228. 3 pi., 4 lig.)

1419. [Egée]. Anciens bénitier^. iHnllrtm dc^

métiers d'art, 1911, octobre, p. 312-316. fig.)

1420. [Egée]. La Vierge du Beffroi de Bruge.-.

[Bulletin des métiers d'art. 1911. octobre, p. 302-

308, 2 fig.)

1421. [Egée]. Sculpture monumentale (Tympan
d'église). [Bulletin des métiers il'art. 1912. février,

p. 35-50, 9 fig.)

1422. F. F. Piscine liturt:ique el bémlier. <,BuUr-

tin des métiers d'art, 1911. décembre. [>. 373-378,

3 fig.)

1423. F. F. Retable d'autel à ncerlyk. •Bulletin

des métiers d'art, 1912, janvier, p. 3-19, 17 fig.)

1424. l'iiipi'i-.M.i (Ftlorc). Giovanni Goinoletti,

scultore in legno. yArte e Storia, 1912. mars, 97-

98.)

1125. l''RitBF. .Mte Grabkrenzc an der Moscl. [Die

Denkmalpflege, 1912. 17 janvier, p. 2-7, 29 fig.)

1426. Gascon di: Gotoh (Anseimo). El retablo y
la l'stalua de San Pedro el viejd de Unesco. [Mu-

snmi, 1911, n" 11. p. 433-436. 4 lig.)

1127. GkiuH-A ((iluseppe). In labernacoU'lto in-

laglialw lie] Museo di Ravenna. [b'clix Harenna,

1911, janvier, p. 11-17, pi.)

1428. (iNOLi (Umberto). Opère sconosciute di Pie-

tro Aleinanno. [Rasscgna d\\rte, 1911, décembre,

p. 206-207, 2 fig.)

1429. Goetschalcx (P. .1.). Berendrecht. iBydra-

ijcn lot de gescitiedenis. Brabant. 1912, février,

p. 65-88.)

1430. Habicht (W . C). Gotisclie Kôlner Plasliken

111 Depot des Grossh. Hess. Landesmusenms zu

l)armstadt. \Mnnat^hejtt: fur Kiinstwissenscliall,

1912, février, p. 63-65, I pi.)

1431. Haensii-.r i.\.). La Fontaine de la Vierge

au.\ Roses. [Bulletin du musée liistoriqile de Milt-

hnusr. 1911. p. 57-72. I pi.)

1432. Haupt (All.ieclil . Der Altar iler Konigin

1). Leonor von l'orhiir.il in KlnstiM- Madré de Dcus

7.Ù Lissabon. i/.eitsrtiri/l jur htidende Kunst, 1911,

octobre, p. 13-21, 9 fig.)

1433. llKnn:Ki-: Ai.), .laciiues Dubrieucq de Mcnis.

,
Annales du rrrcle arrhéidniiuiiie de Mons. 1911,

t.. \l., p. wii-x.MV, 1-149. 7 pi.!

1434. .Iacob (Georg). Sultan Soliman als Relier des

Sankt Georg zu Ofen. [OrientaliseUes Archir. 1911.

(ictobre, p. 10.)

1435. Laurent (M.). Les ivoires prégothiques con-

servés en Belgique. {Annales de la Société d'archéo-

Ingic de Bruxelles, 1911. livr. 2-4, p. 335-479. 19 pi.,

28 lig.)

1 131). Li-GiiANn [.\.). .lansenius' grafzerken te Yper.

\nnales de la Société d'émulation de Bruges. PHI,

fasc. 3-4. p. 244-253.)

1437. Lkhockzv Théodore de). A muidvàcsi régi

allàrkredenczekrôl. [Crédcncc dautel dans l'an-

cienne église de Mnnkaes]. [Arcliaeologiai lirlestlo,

1911. ^' livr.. p. 261-263.)

1138. Lkomiardt iK. Fr.l. Die Salzburger Grab-

iiialplastik vor llan> Valkenauer. Kunst und Kunsl-

iiandii'crk. 1912, fasc. 2. p. 77-95. 19 fig.1

1139. L'Esprit .\.). Le jeûneur de Notre-Dame.

^/.(; Cité, 1912. janvier, p. 5-4.5. pi., fig.)

Util. Maeteriinck L.l. Les stalles de la cathé-

drale de Tolède. La conquête de Grenade par Ro-

drigo Aleman jTolède. XV'^' siècle). Gand, chez l'au-

LIVKAISOK.
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leur, s. fl., iii-l°. P- 309-3%, 3 fi^'. vExtrail de la

lieviic lie Varl, I. XXVIl.)

1111. Maskf.i.i. lAlfr.). Wood sculpture. Ne\v-

York. Pulnaru. i;tll, iii-8 , 423 p. pi. ^Connoisscurs'

lib.) 7 (I. 50.

llVi Mr.v.n iHurkliard). Eine Madonna als Alua-

hani. (/.cilsihrijl ftir cltristliche lOinsI, 1911, n° 12,

col. 375-376, 1 lig.)

1 ICI. MoNEBY. Une .slaluetle en faïence de Nc-

ver.s (Saiiil-Eloi). {Biiilelin ilc ii Diana. 1911. n'' 5,

|i. 13.i-13G.)

1414. Mmir.EOT (George.s). Le Saint Jacques de

Semur. [Itcviie de l'Arl chrétien, 1912, mai-juin,

p. 221-923, 3 ne;.)

14'(5. Mui'ioz (Antoiiid). Maestro l'aolo da Gualdo

dello « Paolo Hoiuano v. (Ihtssegna d'Arle timbra,

1911, fasc. II-III, p. 29-35, 3 pi.)

1146. Mui'ioz iAiitonio). Un' opéra del Bernini re

trovala. Il Inisto di Grogorio XV. {Vita d'Arte, 1911.

décembre, p. 183-192, 7 fig., 1 pi.)

1447. Mussi (Luigi). IJue terre colle n.bbianc dél-

ia Provinciii di Massa. ,Vitu <l'Arle. 1911, décembre,

p. 209-211, 2 fig.)

1148. Mussi (Luigi). Le opère di 1-crdinando Tae-

ca nel Duonio di Massa. iVi/a d'Arle, 1912. mars,

p. 110-117, lig.)

1 II'.'. l'MiM iH.ibLTiuj. Lu iHimc) ii^nurabi di

Andréa délia Hobbia. (I.'Arle, 1912. janvier-février,

p. 3G-40, 1 fig., 1 pi.)

1450. Pi.ANisGir. (Leone). Studii su la scultura ve-

neziana del Trecento. {l.'ArIf, l'.Ul, novemlire-dé-

cend.re, p. 407 42C, 18 g., 2 pi.;

1451. l'oui'KYE ^Camille). Nicolas van dcr Vekcn,

sculpteur malinois du XV 11" siècle. (Bulletin du

rerclf arrhi^ologique df Mulines, 1911. I. XXI, j).

65-132, 11 lig.)

14.52. (JiiiniEi.i.E (Roger de). Le calvaire du cardi-

nnl Charles de Bourbon. (Bulletin de la SonéJé

d'émululion du lUurbonnais, 1912, janvier, ]i. 23-

30, 1 pi.)

1453. Reineiis (Heribert). Der Meisler von Siers-

dorf (fin). (Zeilschrifl jiir cltristliche Kunsl, 1911.

n» 6, col. 167-184, 14 fip.)

1454. Keçuin iH.) i-l P. P.\NsiER. Antoine Cas-

lerron, lapicide. Ses travaux à .\vignon de 1484

il 1492. (Annides d'Avignon et du Comtal-Venais-

sin, 1912, janvier, p. 5-18, 2 pi.)

1455. Rrihe (Chanoine). Deux lêles de saints.

{Bulletin de h Diana, 1911. u» 5, p. 114-119, 1 pi.)

1456. Ricci Ccrrado), Per la sloria délie Rocca
di Ravenna. /'elijc Bavenna, 1911, janvier p 17
2 pi.)

1457. RouGÉ (,lar<|ues). Le relahle de l'église de

Lisrueil. (Bulletin de la Société archéologique de

Touraine, 1911, 4" trim., p. 233-236, 1 pi.)

1458 Sachsen (.lohann Georg, Herzog zù). Ta-

bcniakel in einigen Kirchen Palastinas und Sy-

riens. (Zeilschrifl jiir christliche Kunst, 1911, n° 10,

col. .303-308, 2 fig.)

1459. Sant'Ambrogio (Diego). iVel inuseo di Porta

Giovia. La lapide sepolcrale di Antonello Arcim-

boldi. del 1439. (Rassegna d'Arte, 1911, décembre,

p. 203-205, 2 fig.)

1460. SciiMiD (\V. M.). Das Grab der Kônigin Ci-

sela V. Ungarn, (ieinahlin Stephans I. des Ileili-

gen. Milnchen, J. ,1. Lentner, 1912, in-4'', 35 p., 16

fig. 4 m.

1461. ScHooLMEE.STERs (E.). Monumcnt érigé à la

mémoire de Mgr Caituyvels et Mgr Monchamp.

[Leodiuni, 1912, février, p. 22.)

1462. Sehrano Fatigati (Enrique). Escultura eu

Madrid, de.sde mediados del siglo XVI hasta nues-

hos dias, precedido de un capitulo sobre Escultura

castellana en gênerai. Madrid, imp. de San Fran-

cisco de Sales, 1912, in-4°, viii-124 p., 113 pi. 50 p.

1463. Spkrv (E.). La Vierge de l'église de Cein-

trey. (Bulletin de la Société d'archéologie lorraine

et du musée histariquc loirain. 1911, n° 57-62, 2

fig.)

1464. Ubei.l (Hermann). Die Sammlung Gotischer

llolzskulpturoii in Muséum Francisco-Carolinuui

in Linz. (Kunsl und Kiinslhandweik, 1912, fasc. 3,

[). 137-164, 33 fig.)

1465. Ugglas (Cari R. af). Altarskapel i Kfiping.

[Le retable de Koping.] (Konst nch Konslnarcr.

1911, II" 1. janvier, p. 14-23, 8 fig., 1 pi.)

146(i. \riitv (Paul). Le couronnement de la Vier-

ge du cbàleau de la Ferté-Milon et celui des Très

Riches Heures du duc de Berry. (Revue de l'Arl

chrétien, 1912, mars-avril, p. 131-134. 2 fig.)

1467. \'iTRV (Paul). L^nc imitation d'un bas-relief

de (lermain Pilon dans l'atelier de Jacipies Du
Bncucq à Mous. [Bulletin de la Société de l'his-

linrc de l'art français, 1911, fasc. 4, p. .354-358, 2pl.)

1468. Weixlgaertner (.'\rpad). Zu dem Madon-
lu'iirelief Pierino dn N'incis im Bargcllo zu Flo-

renz. iDic graplnsc.hen Kiinsle, 1911, fasc. 4 (II),

p. 66-67, 3 fig.)

1469. Witte (l'ritz . Der grosse Kruzifixus in

Maria im K'apitol zu Kolii und seiii Aller. [Zeit-

sehrift fur cltristliche Kunst. 1911, n" 12, col. 357-

.358, 1 pi.)

1470. Wui.FF. Kaiser Friedrich Muséum. Zur ait-

byzantinischen Ka|)ilcllplastik und ihrer iNachah-

raung in dcr friihmittelalterlichen Kunst Italiens.

(Amtliche Berichle ans den kgl. Kunslsammlun-
gen. 1912, janvier, col. 93-102, 5 fig,)
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1471. Z. Zur C^luirakU'ristik iler spâfgotisclu'ii

Plastik in Deutschland. i Anliquitalen /.eilang, l".»!".'.

3 janvier, p. 1-3. 5 fig.)

cj. aussi u"' 121(1, \-:i-:n:. i:ii.'i. I3.si.

Peinture.

1472. A. B. D. V. Tu ij..litlicu di Carlo Braccesccj

a Montegrazie. [BnUcUinn dArlu del Miinslcra

délia P. Istnnione. l'.tl'2. janvier, p. 9-12.

i

1473. .\noLPHV (Y\nni. La N'ierge au chanoine vn'i

der Paele |jar \'an KycU cuuiineulaiie esthélii|ue:.

,L'url à l'école, et an foijer, l'.lll, jauxier, p. 7-9

1 pi.)

1474. Adolphy (Vvonj. Le triptyrpie des Sept-Sa-

crements de Roger de la Pasturc ^Commentaire

esthétique). [L'art à l'école el au foyer, 1911, mars,

p. 31-33, 1 pi.)

1475. Alfas.sa (Paul). Peintures de Sainte Croix

du Vésinet, par Maurice Denis, au musée des arts

décoratifs. {Les Musées de France, 1912, n° 1,

p. 12-14, 1 pi.)

147G. Anmu-\ldi (Ces.). Un alfresco laurefano

giotlesco e il culto délia s. Ca-^^a m .lesi isec. \1\'

XIX). Città di Castello, casa tip. éd. S. Lapi, 1912.

in-8°, 80 p., fig. 2 1

1477. .VusTiN (Mrs. Mary Munter). Christ in Italy:

being the adveiitures of a maverick among masler-

pieces. Xew-York, Dufficld, in-12, 20-162 p. 1 s.

1478. B.MTiER yPierre). Au.\ musées royaux d'i

peinture et de sculpture. (Trois madones italien-

nes). [BuUelin des musées rnijaux des arts décora-

lifs et induslriels de Bruxelles, 1911. novembre,

p. 83-84, 1 fig.)

1479. B.^iTiER (Pierre). Juste Suttermans, pein-

tre (les .Médicis. Bru.xelles, \ an (lest, 1912, pelil

in-8'', 139 p., xxxu pi. Collection des grands artis-

tes des Pays-Bas.)

1480. Brets (Mr. i\.). Lucas van Leydens Laatste

oordeel in de Laekenhal te Leiden. (Elsevier s

geilluslrcerd uiaandsehrijt, 1912. mars, p. 213-21''.,

2 fig.)

1481. Benziger (C). Hans Heinrich Gessner. ein

unbekannter Meister aus der Wendc des 16-17.lahr-

hunderls. \.\n:eiger fiir Schu'eîzerische Mterliiiiis.

kunde, 1911, t. XIII, fasc. 2, p. 119-12,"). 1 lig.)

1482. Behenson (Bernard). Un tableau de Gio-

vanni (la Camerino, au musée de Tnurs. [Les mu-
sées de France, I9I2, n" 1, p. IS-211. 1 (tg., I pl.i

1483. Bi.\DEno (Giuseppe). Un ignoto pittorc tre-

ceutista a \'erona. [Bolletlino d'Arle del minisiero
délia P. Isiruzione, 1911, octobre, p. 373-378, 3 fig.)

1484. Boeckstrôm (Arvid). De medcltida kalkmàl-

ningarna i Stràngnàs domkyrka [Fresques du

moyen âge cian^ la cathédrale de Strangnâs]. [Ord
och Bild. 1911. jan\ier, p. 591-602. 10 llg.)

I IS5. lio.Miii; Walterj. .Neue iMildeckungen in

.Santa Croce. (Der Cicérone, 1912, 15 février, p.

129-132, 3 lig.)

ll.Sii. lîoMiu. (WaKcri et H. C.umnc.kx. Le peintre

Ih'uri \ an den Broeck de .\lalincs. [Bulletin du
cercle archéologi<jue de Malines, 1911, t. .\\1, p.

231-250, 4 pi.,;

I 1n7. BoHEMi's ;'i'aiici-edj. .\otes on .Mcolo Bon-
diuelli. <Felix Kauenna, 1911. janvier, [i. 8-10, pi.)

L18H. liiiANDSMA ritii>,. Ile miniatinen \aii den
Kniisheer .ioannes van Deventer. \Hel Bock, 1912,

janvier, p. 1-18, 1 lig.)

1489. BiiEKK uloseph). lina pitt.iira di .\eroccio a

Uapolanu. yL'Arle, 1912. janvier-février, p. 67-68,

lig-)

M'.K). BuscAQLiA iD.i. Un quadro del Tintoretto

uel Santiiano di .\. S. di niisencurdia m Savona.
iArte e Slona, 1912, février, p. 45-48.)

1491. Cal.mette (.luseph). L'esprit bourguignon
clans la miniature cistercienne au .\11° siècle. Dijon,

.lobard, 1911, in-S°, 11 p., 6 pi.)

1492. CooGioi.A PnioM iLaura). Per la ncoîti-

lu/.iune (jeir crpera di ( .lambaltista Pittoni. \Has-

seyna dArle, 1912, janvier-février, p. 20-27, 14 lig.,

I pi.)

1493. CoLViN iSir Sidney). .\ noie on the Benois

« iMadonna of Leonardo daVinci. [J'he Burlington

Magazine, 1912. janvier, p. 230-233, 1 pi.;

1494. liK (iHooT, C. HoFSTEUE. .\ Catalogue lai-

.xiiiiied of the Works of thc most cminent Dulch

paiiilers ol llie seventeenth centiiry, based on ihe

vvoik of .l,,|iii Smith ; Ir. and éd. by L. (.. Hawke,
I. 1. ^.•vv-^ork. -Macniillan, in-,s°, 12-70Sp. 7 d. 50.

1195. l)Ki. \iTA (.-VIessandro). ,\uovi documenti
Mil piltore Doiii Bartolonimeo Délia Goltu. liivi.i-

ta d'Arle, Li|2, janvier-avril, p. 40-4 1.)

I l'.M). Di: i\ii:oi,,v ((jiaconio). 1 na (^ojiia di Segna
di lura delta .Maestà di Duccio. ,L'Arte, 1912, jan-

vier-février, p. 21-32, 5 lig., 4 pi.)

1497. De Haaf (K. 11.;. Ueiubrands Christus en

.\lana-.\Iagdalena. Oud-UolUind. 1912, I''" iivr., p.

6-«.
)

1198. Destrke ;.)os.). .\ propos de Jennin Gos-

sart dil .\labuse. [Bulletin des musées royaux d-'s

aris déioratijs et industriels de Bruxelles, 1911, dé-

cembre, p. 89.)

1499. Destrée (Jos.). Les grisailles du triptyque

des Portinari par Hugo van ilor Goes. BuHeiui

des musées royaux des arts décoratifs el indus-

triels de Bruxelles, 1911, novembre, p. 81-83, 3 lig.)

1500. Durand-Gkéville (F.). Notes sur les Van
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Eyck. {Les arh anciens île Flandre, t..me V il911).

Fasc. m, p- 130-148.)

1501. DunniEU (Paul). Notice d'un des plus im

portants livres fie prières du roi Charles V, les lu-n

res (le Sav(.ie, ou « très belles grandes heures du

roi >.. (BibUolhèque de l'Ecole des Chartes, 1911,

septembre-décembre, p. 500-555.)

1502. Fii.iPPiNi (Francesco). Vitale da Bologiia.

[H(dleltinn d'Arle del minisicro delta P. htru:ione,

1912, janvier, p. 13-32, 15 fig., 3 pi.)

1503. Fossé dArcosse. Le retable du Palais de

Justice. Paris, H. Malet, 1912, in-8°, 24 p.

1504. FiuMMiii- Einige versleckie Slellen iiber

Lionardos Abcndmahl in alten Reisebeschreibun-

gen. (Blaller fur GeniaUlckiindc, 1911. septembre-

octobre, p. 55-59.)

1505. Fno/./.oNi (Gustavo). ïhree litlle-noticed

painlings in Rome. {The Burlington Magazine, 1912,

février, p. 263-267, 2 |.l.)

1506. Fnv (Roger), l'.xhibition of piclurcs uf the

early Venetian school at the Burlington fine arts

Club. (The Burlington Magazine, 1912, mars, p. 31R-

359, 3 pi.)

1507. CAKtiTNi-.ii (F. \V.). Zwci bishor anbckaniiti-

Jugcndwerke Martin Schongaucrs und Beitrag zur

Bcslininiung seines viehuutrillenen Geburt-stages.

[Monalshefle jiir Knnslirissensrhalt, 1912, février,

p. 52-60, 1 pi.)

1508. Ganz (Paul). Hans Holbein d. J., des Meis-

ters r.emalde in 252 Abbildungen. Stuttgart,

Deutsche Vcrlag-Anstalt, 1912, in-8°. 269 p., 252 fig.

(Klassiker der Kunst.)

1509. Gielly (Louis). Les Trécenli.stes Siennois

Ambrogio Lorenzelli. (La Revue de l'art ancien et

moderne, 1912, janvier, p. 61-72, 4 fig., 1 pi., fé

vrier, p. 142-152, 4 fig., 1 pi.)

1510. Gioi.Li (Raffaelle). Opère d'Arte ignoti o

poco note, {liivista d'Arte, 1912, janvier-avril, p. 25-

29, 3 pi.)

1511. G[noli] (Umberto). Antichi quadri ncll'

episcopio di nocera Umbra. (Knsscgna dWrIr am-

bra, 1911, fasc. II-Ill, p. 59-61.)

1512. G[noli] (Umberto). 11 « primo maestro di

Raffaello n. {Hassegna d'Arle umbra, 1911, fasc.

II-llI, p. 52-56.)

1513. G[noi.i] (Umberto). Un affresco sconosciuto

di Francesco Signorclli. [Hassegna d'Arte umbra,

1911, fasc. II-lIl, p. b7-58.)

1514. Gn.'liF (Wallcr). Die Wiederherstellung des

.lohanuesaltars von Burgkmair in der .Mtcn Pina-

kolhek. (Monalshe/te fur Knnftwtssenschaft, 1911,

octobre, p. 442-147, Il lig.)

IM'. CimniM l'a,'. I niaestn di Vincenzo Fop-

pa : Bonifacio e Benedelto Bembo, pittori bres-

ciani del Quattrocento. Brescia, tip. fratelli Geroldi,

1912. in-8°, 34 p., fig.

1516. Hai.m (Ph. M.). Xaver Dietrich. {Die ehrist-

liche Knnsl. 1912, février (I), p. 130-135, 25 fig.,

2 pi.)

1517. Hanotauk (Gabriel). Les pnuiilifs niçois.

(/.( Figaro, 1912, 29 mars.)

1518. Hermanin (Frédéric). Un probabile quadro

di Gian Lorenzo Bernini. (L'Arte, 1912, janvier-

février, p. 1-8, 4 fig.)

1519. .Iacodsen (Emilio). Su la Nalivilà di Lureii-

7.11 l.otto. (liollettino d'Arte del luinislero délia !'

Htruzione, 1911, novembre, p. 434-436, fig.)

1520. .lusTi (Cari). Zurbaran und kein Ende. (Zei7-

schrift fur bildcnde Kunsl, 1911, novembre, p. 25,

1 pi.)

1521. KKHitEit (Hugo). Bas Kônig Wenzel-Fresko

in der Moritz-kapelle zu Nurnberg. (Monatshejte fur

hiiiislwissenschalt, 1912, février, p. 65-67, 1 pi.)

1522. Kn.'vckfusz (H.). Raffael. Bielefeld, Verlha-

gen und Klasing, 1912, in-8°. 138 p., 134 fig. (Kunsl-

ler-monographien.) 3 m.

1523. La Farge (J.). One huiidred niasterpieces of

painling. New-York, Uoubleday Fage, 1912, in 4'',

18-400 p., pi. 5d.

l.")24. Langf (Konrad). Guardis Segenspendung

Papst Pins VI. (Mûnchner Jahrbuch, 1911, 2" livr..

p. 277-284, 1 fig.)

1525. La Sizeranne (Robert do). L'imagier Mos-

.sa. (i:<u-l et les artistes, 1912, mars, p. 257-263, 7 fig.,

1 jil. en coul.)

1526. LijrscuuH (Fr. Friedrich). Zur Geschichte

der .Malorei in W lirzburg im X\'-\V1 .lahrliundert.

[Monalshejte jiir hnnslwissensrhafl. i'.U2. février,

p. 41-51.)

1527. Levi;i(im; iGustav). Der Kni/ifixus iii der

Hofkirche zu lleilsbronn. [Die clinstliche Kunst,

1912, janvier 11), p. 105-108, 1 fig.)

l.')28 LoisKi, (Abbé A.). L'inspiration chrétienne

du peintre Gustave Moreau. (Notes d'art el d'ar-

chéologie, 1912, janvier, p. 9-20, 3 fig.)

1529. Maetekh^ck il..). Le polyptyque de l'Ado-

ration de l'Agneau fut-il peint à l'huile? [Bulletin

de la Société d'Iiistoirc et d'(irehé(dogie de Gand,

1912, n" 1, p. 29-44.)

1530. Maiaca/.zi Vai.i.ui (F.). La pitlura e la mi-

niatura lombarda in iiua nuova publicazione. (Ras-

segna d'Arte, 1912, janvier-février, p. 28-32, 12 fig.)

1531. MAi.Ac.rzzi Valeri (Francesco). Maestri mi-

iKiri lombardi del Quattrocento. (Hassegna d'Arte,

1911, décembre, p. 193-2IJI, 18 lig., 1 pi.)
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1532. Mali.inger (L). Vn beau spécimen d'art à lôlH. Patii ((',.). Per uiia .Macluima del Boltraf-

réglise. {L'ai-t à l'écnli- et an foijer, l'.)ll, inin, lin. i liasscgmi dWrt,', \'.)\-2. jan\ ier-lï-vi-ioi', p. 19,

p. 62-63, 6 fig.) :! lig.)

1533. Mand.^ch (Conrad de). La peinture en Sa- l."il'.t. PEnorri (Maria). Federico Zuccari. (L'A''le,

voie au XV' siècle, à propos d'un tableau inédit du l'.tll, nuveinl)rc-dérend)re, p. 127-437, I fig., 1 pi.)

musée de Chauibéry. [Revue de l'Ati rhrélien.

1912, mai-juin, p. 191-205, 7 lig.)
I.'i.')(i. PiiiiiiHs i;\t>lyn MarcI]). ïhe Venetian

chcMil cif paiiiliMji. Xi-w-^dik, iMacinillan, in-S'',

1534. Mannucci (G. B.). Gli affreschi del Sodon.a 18-339 p., lig. 2 s. ,50.

a S. Anna in Camprena (Pienza). ,Arte e Slon,, ,.,-, ,.,^^^,^,^ (Alfred). l'ne h .\„n..nc,al,on .,ou-
1912, février, p. 48-55, 2 fig.)

,,1,,, ,,,, ,..,.., \„„,,,,,., ,/„ /,,,„„,, ,,,, ,-
,,,

^,„,,v,,,

1535. Marcel (Henry). Chassériau. Paris. Levy, <-'! inuderne. l'.U'J, jauMcr. p. 35-50, 5 lig., 2 pi.;

1911, in-16, 48 i)l., notices par .1. Laran. L'art de ,.-., ,, ,, , ,
... ,, ...

,

,
'

'
l.):i-.'. Piiiiii l'iciro). I)i Giovainu Spagna e di

notre temps. . .

, , /> ,. , , ,
' ' ali'iiui s||iii uiiilatori. ^/^(.^.^'(;/;/.I d Aiie luiibra,

1536. Mason-Pebkins (E.). Tre dipnili di .'\uto- IVII. las,;. ||-lll, p. 3901.)

niazzo Romano. (Hasseuim d'Aiie umb/n. 1911. ,--., ,, 1 i- 1 , ,1 ,,.. , , i--
,^ ,,, „„, „ ''•'•'• loiJiAïKv Ladislaiis). .\ jcnd an( ische Ein-

fasc. II-III, p. 36-38, 2 p .) ,,
1 w 1 , 1 1 .' ' ' 1 / liasse m diMi w aii(liual(>reien ijer griechisch-onen-

1537. Mason-Perkins (F.). Un dipinl.. ilrl Cri- lalisch.ii Kirchcn m <ler Bnkowina (fin). {Zeilsclirifl

velli. IHas^eg/hi d'Arle, liUl, décendjiv. p. -JO?, lig.j /'"' ehn.-^llirlie Kinit^l, 1911. n" 9, col. 271-286, 16 fig.)

1538. Maver i.\ugust L.). Los cuadus del Greco l-''"iL Hun C.rrado,. Pinl.iricchio. Penigia, V.

y de Goya de la coleccion Nemes en Budapest. Bartelli. I9|-,', m-K,, 3.")
I p.. -^i) pi.

{Muséum, 1911, n-' 12, p. 457-468. 7 fig., 1 pi.) ir,55. H„diu.,i i-:/. Codoi.a .Manuel), l'na tabla de!

1539. Mayer (August L.). Die Gemaldesanimluug ^'g'» -'^'^'- i'^>"seu,ii, 1911, n° 9. p. 360-363, 1 pi. en

des Bowes-Museum zu Barnai'd Castle. (Zciluchri/t coul.)

fur bildende Knnsl. 1912. janvier, p. 99-104. 12 lig.) 1556. P>u\eret., ed 1 suci dn'itorni. :,l(/i!/<- <'(/

1540. Melozz,, da Forli : album con 93 riprodn-
•'''''"' ''"-' f'''^"'"''"' P- ''--'• ^ Hg-,

1
pl-)

zioni. Roina, Ll. Andersen is. tip.), 1911. in-fol., 1557. .Sachsi-n' ^.b.hann t.eorg, Herzog zu). iJrei

18 p., 60 pl. Ikone aus .lerusaleni. yAeilselinjt jur ehnslliclie

ICI -M ,» 1 -, i> 1 r; 1^
Knrial. 1911. u" II. col. 351-3.56, 3 lig.)

lo41. Michel (.-Xndre). Puvis de Chavannes. Pa ' ° '

ris, Lévy, 1911, in-16, 48 pl., notices par .1. Laraa. 1^'^8. Salmi y.Mario). II Crocelisso (Li Segna .-Ji

(L'Art de notre temps.) Bonaventura ad Arezzo. ;Z,'.lr/c, 1912, janvier-fé-

,-,->,, ,
vrier, p. 33-35, fig.i

1d42. Michel (H.), ^ote sur les manuscrits de

l'abbaye de Corbie conservés à .Saint-Pétersbourg. '^^'- ^-^'M' (Mario). IJia piltura ignorala di Gu-

{BuUetin de la Société dc^ AntKiiuiirci de PiCMidfe, glielnio de Marcillat. LArle, l'.lll, no\rmbre-dé-

1911. 4' trimestre, p. 322-327.1 cendire, p. 438-441, 1 fig.;

1543. Môller (Emil). Leonardo da Vincis Brust- '^'^"' '"''i'-" ^''^«^^Pl')- li^'^t^-' :'"«' \\ andmal->

bild eines Engels und seine Komposilionen des
''^"'" '"' Freil.urger Munster, yhrciburgcr Mùnsle.r-

S. Johannes-Baptista. [Mnnatsiiefle fiir Kurii^lann-
éditer, 1911, p. 1-19, 19 fig., 1 plan, 1 pl. en coul.)

senschapl, 1911. décembre, p. ,529-545, 3 pl.) j.Mil. s, ii.marsow Aul'UsI^ Allenliurger Galerie-

1544. Motte i Emile). Le petit Hubens de .Mons.
studieii. I. iJie \ erkundigiintr. Kat. \r. 1-19. iZh/.'-

(La fédération artistique. 1912, 25 février, p. 169-
^'^'r'/l fur rhn,llu-he lu,n,t. 1911, n» 9, col. 261

170.)
271, 1 fi?.

1.545. Nasse iHermanni. Gemaide aus der Samm- ^'^~- Schmarsow (August). Uomenico Veneziano.

lung des Univ.-Professors Freiherrn Fr, W. von
'L'Arte. 1912. janvier-février, p. 9-20, 5 Vv^.)

Bis.sing zu Munchen. (Miincltner /ahrhurh, 1911, i.')63. SciiMiD i IK Ulrich). Ein unbekanntes Mi-
2" livr., p. 208-231, 17 fig., 1 pl.) nialuren Bie\iariuni der Viscouli in Florenz. [W'al-

ir-ic HT . 11 1 > I , 1 .. r 1
ludla. 1911. octobre, p. 126-145, 7 fig.)

1546. Neppi i.Mborto). Le opère del (.arofalo '
' "

nella Pinacijteca Comunale di Ferrara. II. La Ma- 1564. Schneider (Edouard). Les Heures bénédic-

donna delta délie .Xnbi. .!/•/< - Slon,i. 1912. mars, lines. (Les ntarclics de l'Lsl, 1911-1912, n" 8, p. 112-

p. 73-77.) 166, 5 fig. ; n" 9. p. 264-293, 6 fig. : n- 10, p. 502-

1547. Olschky (Léo S.). Ouebiiies manuscrits fort
'^'^'

^ ''^''

précieux. {La BiblinjUia, 1912, janvier-février, p. 1565. Segard (.\chille). Un récent achat de la

412-421, 10 fig., 4 pl.) -National Galiery, « L'adoration des .Mages » par
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.lc;in Gossarl dit Mabuse il.es Aris, 1912, mars,

11» 123, p. 1-9, 9 lig)

ir.66. Serafini (Alberto). Hicciclie sulla miiiia-

liira iiiiihra (secoji XlV-XVl.i L'Artc, l'.U2. janvier-

février, p. -11-66, 6 lig., 7 pi.)

1567. SiMON.soN (Ceorge .A.), bas Zereraonien-

slOck von (iuarili in der (iroultsamrnlung zu Pa-

ris. [Muiialslicjte. fiir Kunslwissenschajl, 1912, jan

\ier, p. 15-10, 1 pi.)

1568. SoULiEit (fiiistavf). Une peinluro de l'église

San Uiagio au musée de Sninl-Marc à Florence.

[Lu Jicrue de l'Ail ancien el moderne, 1912, fé-

vrier, p. 109-116, :î lig., 1 pi.)

1569. TliSTi |,Landedeu). (.iaconio Antonio Spi-

ciolli delto « Spirilogentile )., pitlore Parmigiaiio.

ilidsscgna d'Arlu, 1912, juiivier-février, p. 5-8, pi.)

1570. VValmann (K). Die atiuMiisclic liildergalerie.

(leilaclinjt jur bildende KunsI, J',112, janvier, p. «S-

98, 21 lig.)

1571. Van m:k Gheïn iChanoino u.). A propos

de la vente des volets de l'Agneau mystique. \,liiii-

lelin dr l Aciidémie royale d uicUéoloyie de ISehj,-

71/f, 1911, livr. -1, p. 1.57-182.)

1572. \ AN DKN (iHEVN ^.1.). Couiplc-rendu de.-»

u Heures de Milan i, par (>. llulin de Loo, Bru-

.\elles, 1911. {Archiver belges, 1912, lévrier, p. 41-43.)

157;). \ A.SAI11 ^(clll|•.j. \ ila di lion Haitolomeo ab-

bale (Il S. (ilementc, cou iiua inUoduzione, note e

bibliogralia di Alessandro Del X'ita. Fircnze, i\.

Ueiiiporad e ligliu ^tip. (iiuntiiia), 1912, in-lG, 67p.,

rt pi. 1 I. (Le vile dei più cccellenti pillori, scul-

lori e ai-chilellon, scritle da Giorgio Vasari : col-

leziuiie dirella da l'ier l.udovico Oceluiii ed FIture

Co/,zaiii, vol. \'I11.)

1574. Vasaiii (Gior.). X'ita di Pielro Laurali (Piu-

Iro Lnrcnzelli), con uiia inlroduzione, note c bi-

bliogralia di F. Mason Perkins. Fircnze, R. liera-

porud e liglio (tip. Giunlina), 1912, in-16, 60 p.,

V pi. 1 I. (1-e \ile dei più eccellenti pillori, .scul-

lori e arcliiletlori, scrilte da Giorgio \'asari : col-

loziune dirella da Pier l.udovico Ucchini ed Fltore

C.ozzani, vul. \11.)

1.575. \Aiiiovi:it ,,lean-Fouis). Le Soiloma, à pro-

pos d'un livre récent. [La Hi-vur de l'Ait ancien el

moderne, 1912, mars, p. 219-234, 7 lig., 1 pi.)

1.576. \i;niihi i Licinellu). t)i)ere incilile di Mi-

cliolangolo da Cara\aggio. [lioltctlino d'Arle dei

MintsUro délia /'. Istniztonc, 1912, janvier, p. 1-8,

3 lig., 2 pi.)

1.577. Voss (llermann). llalienisclie Geraalde dos
16. iind 17. .lahrliunderls in der Galerie des Kuiist-

luslorisclien llufniuseuius zù Wien. (/.eitschrifl jûr

hildende han^l. 1<,1|I. novembre, p. 4155, 22 lig;

décenil.re, p. 62-74, 24 fig.)

1578. \'nss (lleriiiriiiin. .'-ii)alitalicnische Bilder

in der (iemalde-.Siuumlung des Herzogliilion Mu-

séums zii Braun.schweig. {Mi'inchner Jnhrbiich,

1911, 2' livr., p. 235-255, 15 lig.)

1579. Wallerstein (.V.). Die Verkundigung des

Koni-ad Witz und sein Verhâltnis zur nicderliin-

dischen Kunst. {Monatshefle jur Knnslwissen-

schafl, 1911, octobre, p. 448-451, 2 lig.)

1580. Weai.e (J. Cyril M.). Vau Eyck. Loudou,

.lack, 1912, 80 p., 8 pi. en coul. 1 s. 6.

1581. WiNKi.i'.R i
l-"i-i('(irich). t'iii ueues Werk ans

lier Wcrkstall Paul^ \cn l.miburg. [/{cpertcruun

[ùr Kiiiiihrissensrliaft. 1911, n" 6, p. 536-543.)

Cf. aussi II'" 1197, 1211, 1101. 1416. 1 12S, M6G.

Arts graphiques.

1582. Gamba (Carlo). Un disegno di Fra Barto-

lomuieo nella raccolla Heseltine. [Hivista d'Artn,

1912, janvier-avril, p. 15-17, pi.)

1,583. Gazier (A.). .Jean Rcsloul el les « Mira

des i' du diacre Paris (1737). (Reinie de PArl ehré-

lien, 1912, mars-avril, p. 117-130, 15 lig.)

1584. GuDioL (J.). .\ proposito dei «Textus ar-

genli )i de la Caledral de V'ich. {Muséum, 1912, fé-

vrier, [1. 57-64, 5 fig., 2 pi.)

1.585. GuGENBAi luî (Gustav). Fin neuer Sticli des

Bandrollenmeislers. [Die graphisrlu^n hùnste, 1912,

la.sc. l-'- (llj, p. 4-5, 1 lit,'.)

1586. GiJGENBAiJEK (Gustav). Zu Israhel von

Meckenem. (Die graphischen Kiiiislc, 1911, fasc. 4

-II), p. 65-66, 1 fig.)

1587. Haberditzl (F, M.). Ueber einige Hand-
zoichnungen \on Riibcns in der Albertina. ^Die

graphischen Kiinste, 1912. fasc. 1'^'
(1), p. 1-14,

Il lig., 3 pi.)

1588. Heitz (Paul). Fin uid)ekauiiles Kupfersticn

lies Meislers F. S., Maria iiu Strahleiikranze. {P^v

Cicérone, 1912, 15 février, p. 136-137, I lig.)

1589. Leurs (Ma.x). Ueber eine Schrotschnitt-

plalto. (Die graphischen hiinste, 1912, fasc. 1"(1I),

p. 1-3, 5 lig.)

1.590. .Marcel (Pierre). Lue composition de cent

dessins anciens et modernes à Lyon. {Les musées
de France, 1912, n° 1, p. 16-18, 1 "lig., 1 pi.)

1.591. Paui.i (Gustav). Eine iNatvirstudie Albreclit

Diii-ers. iZeitschrift fiir bildende KunsI. 1912, fé-

vrier, p 1(19-120. .3(1 lig.)

1592. Sachsen (.lohanii (leorg, llerzog zù). Die

liturgische Rolle in grossen grieschisclien Klosler

zu .Tenisalem. {/.eitschrifl fiir chrislliche Kiinsl,

1911, 11- 12, col. .369-374, 4 fig.)
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1503. ScHMiu (I)'' Uli'i('li). Iinl)el<aiiiilc Zcichnuiig

V(.ti Albrecht AlUiorfer (1485-1538). Uiihekarinte

Zeichiiungen von Hans Sebakl Behaïu. iWalhalla,

l'.il-J, février, p. 198--2n5, 6 fis.'.)

15',ll. \ns.s illornuimi). Eiiio (ii'iinrw.ilil làl-

schung des 17. ,lalii-liuiiderts. {Der Ciceruiic. l'.ill,

l" décemlire, p. OI7-'.tl9, 2 lig.)

Cf. aussi 11"' 1381, lioi. ll--".t.

Arts industriels.

1595. .\(i.vpiTo V l!i-.viii,\ i.Inaiii. l'iia cru;-, de

Juan dr .\rfc. linlrliu ,lr h, Soric'Ind Caslrllana

de I-xcur^mucf.. l'.HI. déceiuluv. p. 26G-267.)

1596. AiMOND iCh.). Le.s anciennes eloehes de

Varennes-en-Argonne. {linlliHiu df lu Soriélé d'ur-

clirologie lorraine et dit ;/i/;.<iv> hi.sloriiinc lorrain,

1911, n» 62-68.)

1597. Aus'm Weerth. Fundgruben der Kunsl ii.

Ikonographie ia den Elfenbein-Arbeiten des christ-

lichen Allerlnms und Millejalters. Bonn, P. llan-

stein, 1912. iii-idl., m-J p., 35 pi. 20 m.

1598. .\vniL (René d'). Les Mtraux de .laoïpie.s

Gruber. {Revue Lorraine illiisirée, 1912, n" 1, p.

41-48, 8 fig., 2 pi.)

1599. B.\LET (Léo). Schwabische (ilasin.-derei.

Stuttgart, Deutsche Verlags-Anstall. 1912, ml",

166 p., fig., 8 pi. en coiil. 2G m.

1600. B.vLLAUDiNi (Ciaetano). Le ccianiiolie del

campanile di S. Apollinare niiovo in Ravcnna. (fc

lix Havenna, 1911, janvier, p. 3LI2, |)1. ;
fasc. 1\',

p. 150-162, pi.)

1601. Bechtold (Arthur). .\bel Slininier m T'rei-

burg in Brisgau, [Hepertorimn fiir Kiiiiyln<is>en-

schn/l. 1911, n° 5, p. 438-447.)

1602. Bisc.\HO (Geroiaino). Intorim ail' arle del

velro a Milano e nella regione del lago M.-igsriore

durante il niedio evo. Milano, lip. cd. L. K. Co-

gliati, 1911. in-S», 4 p. (E.xtrait de ]\rchivio stn-

rico Uimhardij. i

1603. Bn.\UN (Giuseppe). La pianela .lella » dell'

Aiigelopte ». {Félix Rnuenua. 1911, fasc, 11, p. 7o-

71, pi.)

1604. Bn.\uN (1)0111 Sébasiien). Pour le ninbilier

religieu.x. [Bullelin des métiers d'art. 1911, noveni

bre, p. 321-327.)

1605. C.\M\ss.\ (l'asipiale:. Una cwn-f pettorale

bizanlina scopcrta a Bnndisi. Apnlia. 1911, fasc.

III-IV, p. 245, pi.)

1606. CoRBUCCi (V.). Di nno sconoscinto niaeslro

in vetro del secolo W. lUollellino délia Reale De-

putazione di Stona l'atna per rVmhra. 1911.

fasc. 1, p. 255.)

1607. D[esm()Ns] (F.). Fondeur tournaisien du
.\V" s. (Revue Tournaisienm-, 1911. nc/vembro p
192.)

H;oh. DiLis 'FniileV L'ancien carillon et la vieille

iKU-h.gc d.' S:niiL.lac<pies à .\ii\('rs. Itiillelin de /'.L

radéiiiie roi/ale d'archéologie de Belgique, 1011,

i'i\r. 3-4, p. 275-316.)

1609. DoNMri (Fern.-uidt. .Note sur i|ueh|ues vi-

traux héraldupies des \V1« et .\VII- >. [Annales
de Varadhnie rogale d'archéologie de Belgique.

1911, livr. 3-4, p. 299-356, 3 pi.)

Hdo. l'uKK (). \.). Die Aiisslellun^'- \on Kir-

clii.'iiijcwriiKlfrn des .Miltelalters in Berlini-r Kunst-

gevverbe .Mummhii. iDer Cicérone, 1912, l" janvier,

p. 1-8, 11 tig.)

1611. l'Ai Kl. Kiinstgewerbeinuseuin. Neuerwor-
l)ene niittel.-dlei liclie Glasgeinalde. lAmtlichc Be-
richte ans den kgl. Knnstsanunlungen. 1912, mars,
.-.ol. 153-156, 3 lig.)

1612. Faiicv (Louis de). Remarques sur la lapi.s-

srric d<- l'Apocalypse [à la cathédrale d'Angers].

.Vngers, (.. Grassin, 1912, 111-8", 8 p. (Exli-ait des

Mémoires de ta Société nationale d'agriculture,

sciences et arts d'Angers.)

1613. l-AMcv (Louis (le). Les Vitraux de la nef de

la cathédrale d Angers, .\iigers, G. Gra.ssin, 1912

111-8". 13 p. (Lxliait des Mémoires de la Société nu

tionalr d'agrieiillure. Sciences et arts d' \ngers.)

Itill, FocH.ioiN Jleiiri). Benvcniit" Gelllni. Paris,

H. Laurciis, 1912, iii-S". pi. et lig. Les grands ar-

tistes.)

1615. (J00S.SENS (l)"' \V I. Le pavement de l'église

abbatiale de Rolduc. (Bulletin des métiers d'art,

1911, "Ctobre, p. .308-312, 1 fltr.'i

KilCi. iliDioi ^ CiMii (.loscphi. liia Casulla del

,\liisrr, de \icli. iMiiseum. 1911, n' lO, p. 36.5-377,

10 lig,, I 1.1. en roul.l

1617. llocgrE-'.i -\d. . l.;i châsse des I)aniois<'aux.

Jleriie lourmnsiennr. P.UI, décembre, ].. 196-20!)

16IS. MAiiorrr lu \'assei.ot (J. J.). Le marteau

du c.irclinal liiovanni Borgia. Revue de l'.Art chré-

tien. 1912. iii.ii-iuin, p. 177-180, 1 hg.)

1619. Ml iciii HI..K. Drci ;ilte Glocken. {Die Der.k-

nuilplhge. 1912, 7 fé\ ner, p. 11-12, 5 lig.)

1620. Mi.i/.(;i;i( O.-H.'. Die (dockeu im Friedl.ln-

dischen. Fine W'anderg. diirch ileuLsche Tùrme u

Glockcnsluben. Friedlaud (.1. W'ecber). 1912. in-S",

hi3 p., 36 pi. S m.

1621. Pagei R.1. Une cloche de l'égluse Sainl-

Pierre d'.\ucli. Bulletin de la Société aichénloyi-

qiie du Gers, 1911. 3- tnni.. p. 220-223.)

1622. Pansikh (P.i. Le trésor de l'église de No-

tre-Dame des Doms et la guerre de.s Catalan.s. i.Ih-
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nales d'Avignon et du Comlal-Venaissin, 1912. avril,

p. 105-128.)

1623. Hf.iirf. (Chanoine). Un ;mcien for à hosties.

(bnllelin de lu Diana. 1911, n" 5, p. 119, 1 Og.)

1G24. Rivière (J.). Notes archéologiques. Les

cloches de Monlcabrier. iMbiu chrisliana, 1911,

«lécembre, p. 499-504.)

1625. Saunas (Anlonino). Paliotto con ricami lii

CoraHo délia Chiesa dell Olivelki di Palcimo. [Ihil-

leltino d'ArIc. del niinislcro driln /'. Islruzionn,

1911, novembre, p. 437-438, 2 fig.)

1626. ScHELSTRAETE (E.). 0. L. Vrouwc-toren en

•/.ijn kiokkespel. (htinsl-kronick. 1912, janvier, p. 61

65.)

1627. .ScH.MiDT F.). Kine gestiktc l\;iscl :iiis deni

Millclaltcr. (Die christliche Kiinst. 1911. décembre
(I), p. 84-86, 3 fIg.)

1628. SzANDi-EnowsKi (.Vntoni). Rzyni. Mozaïka

jako chrzéscijanska szluka bazyhkowa iv w.-iv w.).

[La mosaïque élément de l'art chrétien de la basi-

lique du IV" au I.\" s.] Varsovie, Gebclhner et

Wolf, 1911. ln-8°, vi-159 p. (Bibliolheka dziel chrzé-

scijanskcih, 127.) 1 r.

1629. TiiunNHOi-ER (F.). Neue (ilasgemâlde von
A. Pacher. (Die chrislUclu' Kiinsf, 1912, février ill^,

p. 27-28.)

1630. Ugglas (Cari H. af). In calice inconnu de
Nicolas d'Héreford. tliivite de lArt chrvlicn, 1912,

mars-avril, p. 135-136, 1 fig.)

1631. Vorbildliche Glasnialercicn, aus dem spâ-

len Mittelalter u. der Uenaissancczeit. Hr.sg. v. der
kdnigl. .-\kademic des Banwesens in Berlin. 2. Lfg.

Berlin, F. Wasrnnlh, 1912, in-fol., 4 pi. en coul.

30 m.

1632. WiTTi: Fritz). Fin Bischofsstab des ausge-
henden XV .lalirlmndert. {Aeilschrijt fiir chriflliclic

htinsl, 1911, n" 7, col. 193-198, 2 fig.. 1 pi. i

1633. WiTTK. Znr Fragc nach der llcunal des
Iransluziden Fmails (Reliefschmelz) ini XIV. .lahr-

hundert. (/.eilschriH jur christliche l<un.<l, 1911,

n" 10, col. 293-298, 2 fig.. 1 pi.)

Cf. aiixsi n"' 1219, 1337, 1532.

Iconographie.

1634. ADA.MA VAN ScHEi.TEMA (F ). Ubcr die Enl-
wicklung der Abcndmahisdarstellung von der by-
zantinischcn .Mosaikkiinsl bis znr nii-derlJindischen

Malerci des 17. .Tahrh. Leipzig, Klinkhardt und

Biermann, 1912, in-S", viii-184 p., 21 pi. 14 m.

1635. .\ii)iN (Marins). Bibliographie iconogra-

phique du Lyonnais. T. III, 3^ partie: Vues par-

ticulières. Fascicule 1"
: Cathédrale Saint-Jean.

Lyon. impr. de .\. Rey, 1911, in-S", ,55 p., avec fig.

(Bibliothèque de la ville de Lyon. Collection de

travau.x de bibliographie.)

163(). (liiisTOFAM. 1.1. ). L'iconographie des vitraux

du Mil" siècle de la basilique d'Assise. {Renie de

IWrl chrétien, 1912, niar.s-avril. p. 111-116: juillet-

août, p. 271-282.)

lG:i7. DAMiur.n. Zui' (icschirhte dor Hoiligen-At-

tribute. [Die christliche Kiinst, 1911, décembre (1),

p. 65-72.)

1638. EscHERiCH (Mêla). Der Einllnsz der My.ste-

rienspiele auf die Malerei. {Walha'la. 1912. février,

p. 177-196, 3 fig.)

1639. (iii'STO (Egidio Maria). Le vetrate di s.

Francesco in Assisi : studio storico-iconografico.

Milano, .Mlieri e Lacroi.x, 1911., in-4'', 375 p., 42

pi.

1640. HouTART (Francis). Les mystères du Ro-

saire de .losef Janssens à la cathédrale d'Anvers.

{Diirendiil, 1911, novembre, p. 665-667, 3 pi.)

1641. .loLiET (D. B.) E.ssais d'iconographie rao-

nastiijue. Saint Benoit rappelle deux morts à la

vie. L'apparition de l'Enfant Jésus à Saint Bernard.

(Heuiie litiir(ji(iue el bénédicline, 1911, décembre,

p. 52-56, 2 pi. ; 1912, janvier, p. 110-112, pi.)

1642. LoGAN Berenson (Mary). Il Sassetta e la

legenda di S. Antonio abate. (Kassegna d'Arte,

1911, décembre, p. 202-203, 3 fig.)

1643. Marin (Eugène). L'Iconographie de Saint

Nicolas. {Les marches de l'Est, 1911-1912. n° 0,

p. 317-335, 9 fig.)

1644. Marti y Monsô (José). La Eucaristia en el

Arte pictorico. (Boletin de la Sociedad Casiellana

de Bxcursiones, 1911, août, p. 169-189, 2 fig., 2 pi.)

1645. Mf.din (Ant.). La leggenda popolare di Sant

i:ii;.'io c la sua icoiiografia. (MU del H. IsIHuto Vc-

ncio di scienzc telt. art. t. LXX, 1911.)

1646. iMoREY (C. R.). The origin of the Fischsym-

bol. [Princeton Theol. Revieir, 1911, XXII, p. 268-

269.)

1G47. MuRAToni (Sanli). La pin antica rapprescii-

tazione délia incredulità di San Toniniaso (A'hoi'o

RitUcllino, 1911, p. 39-.58).

Cf. aussi n°» 1197, 1106. 1 166. 1571.

Le Propriétaire-Gérant : .Viidrc Ramet.
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LES PrÈ\F.S F.T PF.r.SOWAGES FIOI'RÉS SIR LES liFTAlil l> 1)1 l.\ IlicioN M(()ISE.

Xoiis Si:i\ons déjà (jne ces ivlahlcs. destinés à l'nrneint'iil des édilices cdiisiK r(''s au culte, ne

nous proposeroui que des scènes relitiieuses et qu'ils auroiil sui'hiul pour biil de montrer les

saints parliculiéi'euienl v(''n(''r('< jiar les lldrlc^s (>l les associalion- piiMi-c-.

Si l'on prélendaii le^ elas.^er d'après les sujets du pauiicaii |irui(i|jal, on n'aurait pa^ de

peine à reconnaître que les plus nombreux sont ceux qui ont trait à la \ ieiiiv La dévotion à la

Mère de Dieu était fortement ancrée au cœur de la population ; il serail farde d'eu donner des

témoifjnages nombi'eux.

Ou la considérai! déjà comme humaculée dans sa conception. Ou eu a la preuve par le re-

table de Sos|iel, (pii appailenail jadis aux Obsei-vaidms de celle \dli\ ("est une (eu\ie déjà

lueu tardive, puisqu'elle semble devoir être atti-ibnée à Fi'aucois Bréa, tpu peignait encoi-e en

]')i>'3 -
; mais le dogme qu'elle eoiisai re etad déjà accepté au .W' siècle, nous le savons d'une

façon certaine, dans la \ille de Touk)n, non loin de .\ii-e : une confréi-ie de la Conception y

existait dès 1483 au moui- \ .\ So-pel //»/. /. la \ ierge e>l repioeidee deboul. de face, vêtue

d'une i-(die biocliée d'or, les maius jniides cl les cbeveirx londiaid eu boucles sur ses épaules '

Six petits angi's musiciens, groupi-- auloui- d'elle, cliaideul ses louanges, hiudis (pie Dieu le Père

apparaît dans les nuages au-(|es^ii> de sa léle el levé les maïus comme pour répandre .ses grâces

sur le globe du monde placé devant lui et surtout sur la \ lerge. lu pliylaclère sèi)are les deux

personnages avec les paroles prononcées par le Père : 7 "/u jinUru es aniichti nieu cl nuuiila

non est in le. Cette œuvre est d'une fraicbein- délicieuse, elle est Irailée avec uiu^ véritable puHe

et nous devinons coudjien elle a dû émouvoir les fidèles, à considérer les blessures qu'ds lui

ont faites en \dulaul suspendre leurs ex-\<ito.

Un pareil sujet e-l rare, non- n'en ivlevons même aucune mention dans les nombreux con-

trats de prix-faih qin non- -oui parwnus de celle époque el de celle région. Le retable de Sos-

pel n'est pourtant pas le seul témoignage que l'on puisse i'\oquer de la cro\ance à l'inunaculée-

1. Deuxième .Trliclc. Voyiv. rtcnu-, p. SlTv-Hlfè.

2. Cf. Gazelle des fieaux-Arls, 1012, t. Il, p. 06.

3 Abbé .'^Ibanès, Le.,- Arts à Toulon an moijen ù.k; ,l;.ns 1,- llnllelin nrrl,rolo,ji<ine. ;.iii..t Is.i.. p. -I. n'^ II.

4. C'est la copie piv.q,.. ..x.-.cU- d,- la ..in.o Margurril,-. au ,rnl,v ,ln roi,,!.!,- .1.. Lu.-.^ra,,, ,p... j
allnbu. a l.nu.s Bré.n.
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Conceplioli. M. Emile AlAlc ' a moiilré comment elle s'était étendue jusqu'à sainte Anne et com-

incnl un avait voulu (|uc la mère de la Vierge ait été elle-même sousli-aite à l'emprise du démon.

Or, dans deux tableaux qui ont figuré à l'Exposition de Nice, nous Retrouvons la trace de cette

pieuse opinion : c'est dans celui de Sainte Marguerite, exécuté par Jacques Durandi vers 1450-

I-'iC.D. et dans celui de Saint Mcolas, payé à Louis Bréa en 1500 par les massiers de l'église pa-

roissiale de Monaco. Le premier de ces retables nous permet donc de faire remonter assez haut

la croyance en question, ('esl dans le panneau supérieur de la bande latérale de droite : sainte

Aiuie esl l'cprésenlcc ddioiil. .iilièrcmenl enveloppée dans son manteau ; légèrement tournée

ù droite, elle tient sui' son bras droit lu Vierge sa tille, toute jeunette, mais portant déjà dans

ses bras J'Ijifanl-Dieu à peine plus petit qu'elle. Il n'était guère possible d'indiquer d'une façon

plus discrète, beaucoup moins réaliste que d'autres signalées par M. Mâle, la prédestination de

la \ierge. .\ .Monaco, Lmii- ]5réa, qui eut à exécuter le même thème-, peut-être cinquante ans

|)liis tard, ne sut pas le rendre avec le même bonheur d'expression. Il montra sainte .\nne à

mi-cor|is, le visage grave, la tôle inclinée sur l'épaule gauche ; elle porte d'un côté la \'ierge en-

liuil. (|iii, indiffcrciilc, lit daii< un livre, d'autre part le Sauveur du monde nu, qui tend les

l.ni- \(iv ,;i iiinc coiiiine pnur allircr son attention ('//f/. 5). La scène est charmante, il est

\rai, iiiai> le (Idginc y est moins sensible cpie dans le retable de Fréjus.

Le iiiy>lèie de l'.Annonciation est sans doute un de ceux qui ont été le plus fréquemment trai-

tes |iar les peintres niçois. Ils en ont fait l'objet essentiel de plusieurs des retables exposés à

.Nice : (Tiix dr l.irnche, de N'illars et d'I telle ; ils l'ont reproduit aii-s.si maintes fois dans la

partie snpiriciiic de braiicoiip d'auli'cs. on il semble que ce devint une règle générale de dis-

poser le- (lri:\ |icf-niiiiiigi'> (le la Salulatioii angéliipie de chaque coté du sujet central. Aous

allons \(iir ((Hiuiiciil elle s'clalilil.

1,1' plii> aiicu'ii exeiniile d'une .\iiiioiiciation tlans la paitie siqiérieure d'un retable paraît être

donné |)ai- celui de l'iejns, ipie peignit .Iac(pies Durandi (1150-1400). L'Ange et la Vierge sont

face à face, debout, plu- (pi'à mi-corps, chacun d'eux étant sous une arcade qu'abrite un autre

ai'c en accolade. La scène y esl iMMliiite à sa plu- siiii|ile expression. LUc reçoit tout son déve-

liip|)emenl au-dessus ilc hi Saiiilc Ctillieiinc ilc Sicinic du retable de Taggia (I4SS) : mais Louis

l!ri';i l;i traita ici sur un seul panneau. Scpl ans plus lard. lors(pril lit le Haptème du Clirisl pour

la iliaprllc de- Ciirli (lie/ les Doiiiiiiicuins de Taggia, il logea tout au sommet de la boiserie, en-

Ire Ir Cliri-i de pa-sion et les figures de saints (jui occu])ent l'étage supérieur, deux très petits

pamieaux avec l'ange et la Vierge de l'Annonciation, à mi-corps. L'effet, il faut bien le dire,

n était pas heureux : cotte représentation avait l'air d'un remplissage et pouvait d'ailleurs

passer inaperçue. L'artiste fil mieux en rannee I5M(), avec le retable de Saint \trn!(is de Mo-
naco

; il plaça au cenlie de son étage supérieur un Christ de |)assion et disposa à gauche sur
un |jariiieau l'ange. r.[ à droite sni' un autre panneau la \ ierge.

Cet ai-rangement lit lorliine ; il persista pendant la plus grande partie du XVL siècle, puis-

qu'on le retrouve dans le labh-au de Sainte Dévote, commandé pour l'église de i\lonaco par Rli-

.sabelii Crimaldi (1.500-1570). Même, lorsque l'étage su|)èneiir d<'s retables fut réduit à un sim-
ple C(.ur(.nnement, il y eut toujours à cette place les deux panneaux de l'ange et .le la \ierge
séparés |i;ir un sujet, (entrai (Crucifixion. Christ de passion, l'ii^là ou Vierge et Enfant). Le

I. lîinilc M.lli-, l.arl re.Ufiie.ux ù in lin du mmicn à(ie, p. îliO.

2 Dans un pannoai. <lo lélag.. supérirur ,1,', r.-lo'hlr de Saint Mcolas (VM). Jo demande l.i permissir.ii de r,-.i.pe

IhMrnnZVJn'" .

'"' "'', ^'"'•' '"!."« •^'"« historique de février 1!H2, p. 5'., à propos dr. Tableaux de la ca-inMralr de Monaco peinln par Louis hréa.
i

•
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lurilleui- type en fut présenté par François Bréa dans sa Vici <ic-Uiniiiu ulrc de Sospcl ; il était

encore reproduit en lôor) par Antoine Manchello dan- -un lalilran de Menton.

Louis I3réa peignit aus<i l'Annonciation dan- Ir piiMnin- di> |icliK cadiv- (pii entourent ses

]lii(l(incs (lu llosdirc de 'i'at:-

gia et d'AnIdies. .Mais là, na-

iiindlcnicni, d eut a >(• con-

lenler d'un seul panneau cl

par conséquent il lui fallut

rap]")rocher les deux person-

nages.

Kn général, la dis|)i)>ilion

atlopli.'e pi)nr le di'cor, la

place des personnage>, leiu'

co^lunic, est caKpiée sur

celle du Ihéàlie. La scène

rc^présenle, connue je l'ai

d(\jà dit, une de- pièce-

de l'appartement de la \'ier-

ge, avec une fen(''tr(' an cen-

tre et deux pdile- ; l'inie,

à gauclie, par laqntdle

l'ange Gabriel doit entrer ;

l'aulre, à droite, donnaid

sur la chanilire de Marie.

11 n'est pas rare (pi'elle lais-

se voir le lit (connue dan-

le retable d'Utelle). La \ier-

ge e-t agenouillée devant

lui pu|iitre ou une table.

sur (pioi est posé son li\i'e

d'iieiu'es. Elle a les nuuns

jointes ou croisées sur sa

|toitrine en signe de sou-

mission, et elle incline la

tète pour écouter 1(^ mes-

sager divin. Souvent un

lys fleurit dans un vase po-

sé au premier plan sur le

sol ou en arriére -ur le cof-

fre servant de pupitre. Dans

le retable de Fréjus, il est

à la main de la Vierge. En

face, prosterné, posant un

.seul genou en terre, et portant un ly- on un rameau d'oliviei-, l'ange imlique par un geste

de la main droite (pi'il parle :
le- prvnuer- nml- de l'Aie \l(iriii sont in-crits entre sa bouche

et la tétc d(^ la Vierge on bien -ur un phylactère (pi'd lienl a\ec l'olixier el le lys. Ouehiuc-

S.\I.NT1-; ANNi;. L. U.Ki.L El I.KMANT, UKTAIl. l'V RKlAliLE DE MuNAr

par Louis liréa (1500).
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fois, il a les bras croisés sur la [loilrine. Cependant, i'Espril-Sainl. sous la forme d'une cdlonilif

blanche, s'approche de la Vierge, dans mw auréole ou à rexlréniil.é de rayons lumineux par-

lant (le la bouche de Dieu le Père, ipii ajipara;! alors eu l.u-lc dans le haut de l'apparlemenl.

Tel est. l'ordre observé dans les grands pauneauy ,.| ho >ou\cnl dans le- |)anneau\ secondaires,

aulanl que la place le permet.

Le costume des jiersonnages est réglé aussi par la traililion. La \ icrge, dont les cheveux

blonds découverts tombent sur ses épaule.s, est loujouis véluc d'une robe bleue et s'enveloppe

dans un manteau rouge, dont on aijerçoil idu- ou moins la doiihiuie, de couleur variable. Une

étoile d'or rayonne souvent sur son épaule gauclic. l/angr, aux ades blanches ou diaprées,

léle nue et nimbée, a presque toujours une aube blanche sous une dalmafique rouge à galons

d'or. Dans VAnnonciation d'Utelle, il porte .seulement une i-obr ronge retenue à la taille, avec

les manches retroussées qui laissent apercevoir les manclics d'un autre vêtement de dessous,

de coulein- verdàtre : mais il a une élole c)-oisée sur la poitrine, .\u W" siècle, il |iorle fre-

([ueimnerit, au lieu de la dainndupie, une chasuble lirorliee d'oi' 'i-elaliles de Sainlc MiiKjni'viU-

i\ Fréjus, de Sainte Catherine de Sienne et de \'.\nn(in( ialion a Taggia),

Los autres scènes de la vie de la N'ierge scud beanecnip moins -ouxcnt n^piv-entee- : on les

trmive sni'loiil dan- les panneaux em-adrant les Madones du Hoxoiic. qui oUVaienl aux lidèles

les niystèi-es joyeux et doiiloiu-eu\ de son existence. .\oii< n'iiisisteron- donc pas.

.Mais, par contre, s'il est lui thème ipii a été imposé aux peintre- de la i-egi(ni niçoise avec une

fré(|ueiice qui di^note une sensibilité particulière, e'e-l celui de la Alere de ()itié, de la Vierge

tenant sin- ses genoux le corps supplicie de sou divin Fils, Celte compassion du peuple aux

souffrances de Marie, cette imploration continuelle (pii en est la conséquence, étaient, je l'ai

déjà dit. entreleiuies, excitées par h^s confri'ries de p('nilents. .\ussi l'Exposition de \ice pou-

\ail-elle monlivr |il!isienr> Pietà faisant l'objet principal mi iiiiMpie des retables (]e la Tiirbie,

de ,\lona<-o (retables du cui'é Teste et des Pénitents), de Cnnie/,, de Saint-.AugusIin i\c iXice et

de Sos|)el. Le plus ancien type connu dans la région e\i-lail en I 'i.!7 à Lerins : il ne nous est

révélé que par une clause du testament dicté celte anuee-la par .\stiiigueta, veuve de François

.lean, (|ui prescrivit de peindre une image semblable pour le grand autel des Fi'anciscains à

Grasse'. Mais, en outre, la même représentation a été sonvenl donnée dan- d'autres l'etaliles, au

centre de l'élagt; sui)érieui-, comme par exemple dans ceux de Sainl lleimil de Houson, de VAn-

noncialion de Villais, de Vlntmaeulée-Coneeplion de .Sospel. de Smul Midiel de Menton. .\ou-

nous trouvons donc là en présence d'un thème familier aux aitisles de- .W" et X\'P siècles.

Dans le plus ancien de ces tableaux, la Pietà de Cimie/. par Louis Bréa (liTo), dans celui

qu'il a laissé chez les Dominicains de Taggia, enfin dans celui di' la Turliie (en grande pai-lie

repeint). la Vierge assise au pied de la croix est seule, avec le coip- inanimé du Christ sur les

Renonx. l\e considérons que la première œuvre de Bréa. Elle est exIi-èiiKMnenl belle dans son
expression. La Vierge, la tête incliné.- sur l'épaule droile et piMicliee vers son Fils, rnuse les

mains, ferme les yeux et prie dans une attitude de résignalion iiilime et d'acceptalion de la

volonté divine =. Derrière elle, des anges, groupés au-dessus et au-dessous de la traverse de la

croix, compalis.sent à son immense douleur et versent des larmes. La scène se passe au pre-
mier plan d'un paysage verdoyant, avec château-fort counmnanl une colline. La |iartie supérieure
du retable de Bonson (Saint Benoit) nous offre une même \ leige tie pitié, seule avec le cadavre
du Christ

: le paysage laisse apercevoir au loin la ville de Jérusalem, avec ses monuments et

I G. Drôs, Dn un nrchirio noiarile, l, I, p. 50.
2. Sur cetto rcprési-nlulioii, voir Emile Mâlo, op. cil., p. 26.
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ses minarels ; la Xiorgo. .•.l)îince dans ses réflexions .loiilourciiscs, ji.ini les mains et relient ses

pleurs.

Mais voici une aiilre conception du W' siècle, celle rpii a él(- exprimée jim- rmileui' du re-

lable des Péiiilenls blancs de Sospel, La \ ierge, le visag«> en larmes, relient sur son sein le

corps de son Kils : elle est assisiée de -ami Jean et de Marie-Madeleine, placés l'un à la têle.

l'autre aux pieds du Clirist. Saint .lean --(.ulienl même d'une main la léle du Sauveur. Ce

dernier a le- aiend.re- inleriems luvxpie (omme ceux d'un eid'anl. On la d.'jii ^\\\ : ce n'est

pas une maladresse du peiulre, c'e-l une chose voulue jiour ex])rinu'r un senhmcut mystique,

l'illusion de la \ ierf^e de bercer encore son jeune ImIs sur ses ^rnoux '. L'inuige e>t encore très

émouvante, bien (pi'elle u'ail pas été exécutée j.ar un arli-le de piiumr oidre. mais c'est qu'ici

l'idée emporle Imil. la leclmiipie devient secondaire. .\os ancêtres n'avaient point d'autre pré-

occupation.

Désormais, saint .leim et la Madeleine seront les compagnons iuM'paial.le- de l;i X'ieriiv de

douleur: iN :-e tiendront à -e- cotes, l'un souIcMuit [iresipie loujours la t(''te du Crucilié, l'autre

>e tenant l'e-peet ueii-emeut aiiv pieds avec sa boite de parfums. Louis liréa commencera même

par adj<iindre au |irenuer plan le crâne du premier bomme {l'iclà de Saint-. \uiiustin de Nice),

pour lémoigner de la pai'liciiiation de- |)euples de l'ancienne bu aux mérite- de la Rédemption.

La scène aura loujoui''- lieu eu plein air ; quebpiefois on acciunulera autour de la croix le- in-

>lriuni-nls de la Pa»mn (i-etalile de \'illar>) ; pai'l'ois encoi'e, on monlivra a l'hori/on le toudjeau

où le corps du Clirist sera déposé (retable du curé Teste à Monaco).

Il \ a lieu (le remaicpier {pi'en i,'(Miéi'al les i^rands tableaux île Pielà n'ont pas de prédelle.

Il tant eependaiit taire nue exception pour celui que le- l'i'uilent- de Monaco (Mit ((uumamlé.

probablement à Lram^ois 15i-éa. Il- ont réclamé une |irédclle avec le Christ et les douze apôtres

el deux petits [)énilents agenouilles aux exli'émilés. Le curé Teste avait aussi exigé de Louis

l!fi-a. en lôdô. une soite d'eucadicmeut de la scène p|-inci|iale avec six petit- tabl(MUX de la

Passion.

.\e (pulton- pa- ces -ujet- douloureux, où -;e coiuplaisail le mysticisme du \\ ' siècle. Il en

élait deux autres (|ui étaient tout aii.'^si populaires ipie la Xier^e de pitié et (pii admettaient en-

core rimaiie de la Mère de Dieu : c'est la Crucifixion et le Cliii-t de pa--iou.

Les grandes compositions consacrées uniquement à la iiioit du Sauveur sont pourtant a-se/,

rares. Il n'y en avait pas à l'Kxposilion de Nice- ; dans la région (ui n'a signalé jus(prici que

Li tie- imporlanlc Cnicillrinn de Ciniiez, |ieinte par Louis liréa en l.'iLJ. Mai-, au sommet des

relables, le Christ en Croix s'érigeait fréiiiiemmi'ut : .lac(pie- Diirandi ', .lean Cana\csi '. Louis

Mréa ^, d'auli'es encore '' on! rappelé île cette façon le martyre du Rédempteur, -ans conqiter

le- arlisles qui on! inscrit ce tableau parmi ceux (\c< mystères du Rosaire".

A Ciniiez. Hréa a dû, pour se conformer au désir de son client, faire grand. Il a dmic réuni

au pied de la croix un cerlain nomliie de personnages : d'abord la Madeleine prosternée et

embrassant le bois du supplice, puis à gauche la Vierge, tombant pauiee dans les bras d'une

sainte femme el de saint .lean, une autre sainte femme el saint l'rançois d'.Assisc ; à droite.

1. \nir pnroro E. M.'ilo, p. 1?4 (^| 125.

2. Si Ton rxccplo Ii^ polil panni-.-iii do rccliso d'Eze, qui n proh,ilil(>m(>nl de diM.irlic dUn araiid roUdilc.

3. R(-lnl.lr de Fiéjiis.

< T.ihloaii dp la ctIi-iIc loynlc de Turin, dalë de Mdl.
îi. Rcl;ihlps dos Arcs cl de Si\-l'(iiir.s, Mudmie du Rosoire de lîruinronnci, Arinoiiridiioii (\o LicihIic, de.
fi Rcl.ildo» do lioiiyon. do Ldcér.Mm (soil .tu Musco do .\ico, Saint Michel, sninl ISnillirlrnui el xaiiil .leanBniilislp,

soii on l'oglise par<)issj.ilc do oc village, Saiitl lirrnard, àaiiil Clintde), etc.

7 I.odjs llriM, il T.'ii;«i.T ol .^nlibos.
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saint .lorôme, agenouillé, se meurlrissanl la poilriiu^ avec un caillou ' cl deux [)ersonnages de-

houl (|nL soni cerlainenicnl des jioi'trail^. 11 a reliac(' (mi>uiI<' >ni- iinr |iiciiclle d'aulres seéiies

do la l'a-siou : le llai-ec dr Judas, la l'iagellalion. le ('ouionnçnicnl d'ciiiiic-, le l'oileiiicnt de

croix, ]ilus une uuage du ( hrisl de douleur.

Cela e>l assez exceptionnel, je le répète. Les i'e|ircseulalioiis du ('liii>l en croix sont d'Iiabi-

lude traitées plus siniplenient et dans des prop(.>rlions licaucoup plu- inodc^ic-. l.r Cnudic

est toujours accompagne de sa Mère à gauche el de saini .Ican a dimlc : d pcnclir toujours

la fête vers la \'ierge. Ces deux derniers personnages son! delioul. -^auf dans le rclaiile de

Brianronnet. oii on le^ voit a<sis. ui(''dilanl doulouM'u-ciiicnl. la li'ie appiiyi'e -ur une nuiin.

Très vile, les peintres loinljci'cnl ici dan^ la roulnii' cl iiliolircnl IV'nioliim. Il y a loin du sentiment

exprimé par Jacques Durandi dan^ le rctahle di' Im-cJu^, au niélicr de i.oms et d'.\ntoine Bréa.

11 semble qu'ils aient réserv(' hude leui- allenlmn. louli' Icui- dévotion jiour les Ciirists de

doulcui', offerts si fn'Mpienuucnl a la Ncnc'i-alio;! des lidde-. I,;i cncoic. il faul s'cMitcndrc : à

ma connaissance, dans la l'égion niçoise, il n'y a ipie I aiileiir d'un rclahle de Hiol . à (jiii

1. Ce saint .Trrômo ,i éU' recopié chiiis le irlnhli' do Saini l'iiiil en I i-iriisi' S.iiil.i \l,Tri.T di r:i>t.>lln dr nriii'?.

?. Dans les fresques de la chapelle de lîoncœur, le Christ de passion esl reprêseiili' ésralemeni seul, ix niicorps dans
son tombeau avec les instruments de sa passion, m.iis il a ses bras ccarlés du corps et pe[idanls.
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l'un doive une grande composilion sur ce sujet (aux environs de l'an 1500). Le Sauveur, avec

«^c; plaies béantes, esl debout dans une chambre où l'on a réuni tous les instruments de son

supplice, même son tombeau. 11 a le roseau à la main el deux anges relèvent derrière lui le

nianleau dont on avait recouvert sa nudité. Le peintre a complété son œuvre par trois petits

tableaux places au sommet ; il y a présenté la Résurrection, avec à gauche la Flagellation et

il dioite le Courouneinent d'épines (lig. 6).

Miraillet, le prenuer des peintres niçois, a exposé le Christ de passion au centre de la partie

supérieure d'un retable. Il l'a montré le buste nu, les poignets croisés sur le ventre, couronné

d'épines, les yeux clo.s la partie inférieure du corps caché par une draperie soutenue par deux

anges. Mais cette représentation ne s'implanla pas. Jacques Durandi en offrit une autre dans

son retaille de Lucéiam. Il leva le Christ debout dans son tombeau d'où il émergea à mi-corps,

liM croisa les mains à hauteur du thorax et groupa autour de lui la croix, la colonne, l'échelle

il lnii> les autres instruments de la Passion Louis Bréa créa encore ou importa dans la ré-

'Mon niçoise le type qui de\inl traditionnel ; ce fut dans les retables du Baptême du Christ à

ratr"ia (li9ô), de Saint Mcalas a Muiiacd (1500) et de Saint Georges à Montalto (1516) '. Le

Christ est (Ichoul dans son tombeau, li's yeux fermés, la tète couronnée d'épines et inclinée sur

l'épaule droite, les nuùns croisées sur le ventre ; il est accompagné de sa mère et de saint

.lean (jui se lamentent (lig. 7j. La figure de la \'ierge devient pathétique, émouvante, c'est vers

elle (|ue le retrard se tourne avec le plus d'affection. Antoine Bréa à Diano-Borello et l'auteur

du retable de Bocpiebillière ne fireut (juimitcr ce modèle".

Ainsi donc, la N'ierge trouve sa place partout à côté de son Fils. C'est encore à elle que

l'on s'attache avec le plus de compassion dans les Ensevelissements du Christ, (jui ont parfois

excité la pitié des fidèles. Le sujet n'a pas été traité fréquemment
;
cependant Louis Bréa l'a

représenté sur les prédelles du Saint Paul el du tableau d'Ognissanli en l'éghse Santa Maria

di Caslello, à Gènes. Il a groupé autour du corps (li\iu. clcndu au premier plan, plus ou moins

de personnes, mai-^ c'est avec angoisse qu'il a fait penciur lu \ ierge sur le cadavre de son Fils,

c'est sous le coup d'une douleur incommensurable qu'il l'a fait se renverser dans les bras de ses

suivantes. In grand retable de l'Ensevelissement du ("lirisl >e voit encore dans l'éghse de Cimiez,

en face de la Crucifuion. L'auteur de cette compositidn, (|ui \ivait vers 1520-1530, s'est surtout

attaché à nous émouvoir par la vue de la Mère de Dieu, qui se pâme el tombe les yeux fermés,

les bras inertes ; Joseph d'.\rimathie, Nicomède, saint Jean et les saintes femmes pleurent aussi

bien siu- elle que -ur le Christ; il n'y a (jue Madeleine, dont l'aumiir pnur mm: Dieu ne veut

être ni consolé ni distrait. .Antoine Aondi a fait d'une pareille scène le sujet île son tableau

de 1539, aujourd'inii en la chaiielle de l'hôpital d'Anlibes (lig. 8). Joseiih d'Ariuiathie el Nico-

mède emportent sur le suaire le corps du supplicié marbré de blessures, el les personnages

placés en arrière se partagent en deux groupes ; au milieu du premier, la \'ierge s'effondre, à

peine soutenue par saint Jean et une femme : au centre du second, Madeleine, portant son vase

<le [larfums, ne se |M'éoccupe que du Sauveur, ("est encore à peu [U"ès la même conception.

Comme l'auteur du retable de Cimiez. .\ondi a situé sa composition au pied du Calvaire, non

loin des mui-s de Jérusalem : mais il a animé son an-ièr(;-plan de nombreux petits pei^onnages

à pied ou à cheval, circulant sur la route du Colgolha.

1. Sur la prédelte de VAssomption à la calhodi'»le de Savonc (1495), Louis Bréa peignit le Christ de passion entre sa
mère el .saint Jean et accompagne d'autres saints indifférents à la scène contrôle ; il imagina de lier les poignets du
«hrist c-t de couvrir ses éiiaules d un manteau.

2. On trouve encore le Christ de passion entouré de divers saints sur la piédelle du retable de Briançonnet. C'est

un arrangement qui semhlc avoir été fort peu usité.
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l,('s iiiuifïos (!(> Nohv-Diime fie pilié, du Christ de (loiilciir (>l dr- diriorenles scènes de l:i

Passion répondaicnl à celte préoccupation des fidèles de paili(i]ier en (pielque sorte au niar-

lyre do la V'icrtïc et de son Fils. Mais elles n'emportaient pas ((Mite la l'a\eur à elles seules. 11

y avait d'autres offrant au chrétien des motifs de confiance et île joie, ("étaient celles de la

Vierge sanctifiée par sa maternité divine et possédant tout pouvoir sur 1(> cœur de son Fils.

c'étaient celles de la Mère de Miséricorde, de la Madone du f^osairt;, du Refuge des pécheurs.

I.a plus rincienne représentation de la Vierge-Mère (jue l'Exposition de i\ice nous ail ufferte

est (ilie i|iie signa .laccpies de Carolis vers le iiiili(Mi du W siècle. I\lais le type qu'il iinila

rtait déjà crée depuis longtemps, c'était celui de ('iinabiié, avec les anges musiciens étages

ili' chaque cote du Irùne de la l'eine des cieu.x. l,'e\(''culioii en a été faite d'ailleurs avec un

archaï>nie notoire, d(uil -e gaidèreiif bien les autres |ieiiitres de la région niçoise, .faccpies

Durandi noIaiiuiKMit, (jiii. Ire^ peu d'années plus tard, fil de la Vierge portant l'Enfant dressé

sur ses genoux, le -niel princijial du retable de lîouyon. Par malheur, cette œuvre a subi de

'^rands dommages
;
pourtant une expression de douceur eoiuinence à l'endre charmanle la figure

de la Mère offrant un objet indistinct à son Fils. .Icaii Canavesi, en \'iU\. lit encore jihi- douce,

plus accessible aux jU'ièi-es des honunes, la "Vierge, ([iii dans le tableau di' Turin, jadis peiit-

(•liv à \oti-e-l)aiiie de^ h'ontaiiies, regarde droit devant elle, |ien(lanl ipii^ l'iMifanl, assis sur

son .genou droit, suspend ses jeux avec l'oiseau posé sur son poing et bénit celui (pii vient

prier sa Mère. C'est à pou près le même thème qu'a voulu rendre Louis Bréa dans ses reta-

bles des Arcs et de Si.\-Fonrs ; mais il sid présenter un type encore plus .séduisant dans la

partie supérieure de son l'ctable de Sainl Geonjcs à Montallo Ligure. La Vierge debout porte

sur son bras et l'ctiont avec amour sur son sein le jeune Dieu cpii biMiit. Il lui a doniii' cette

expression si tendre, sj caressante, ijui fait de ses Madones des modèles d'angidique douceur

et ilr candide piirelV'. Lu cela il fut supérieur an iiiaili-e Vincent Fo|)pa. auprès de (pu il a\ait

vécu '. .Son fi'èi'c .Antoiiu" Hi-éa fut moins hciireiisenient inspire' .-'i Diano-lîoi-ganzo, on H imni-

ti-a la Vierge assise. envelopy)ée dans un grand manteau cl soiilenaiil ^iir son geniui l'I'.nfaiit

bénissant. A renian|uer (|iie nous voyons ici l'Iùifant nu et portant le globe du mond(> -.

L'œuvi-e iiniipie |iar ipioi se recommande Jean Miraillet est consacrée à la \ iei^c de mi-

séricorde. Ou connaît bien, depuis qu'elle a fait l'objet d'une étude savante de la part de M. Per-

dri/ot °. l'origine de cette représentation et les idiMîs rpie les gens du moyen âge y attacdiaient.

Aiis-^i ne consi(l(''i'erai-je (pie la façon dont les artistes ni(;ois ob(''issant à la \()lont('' de leurs

conimcltant.s, inleiin-étèrent un modèle déjà traditionnel. Le retable de Miraillet a été commandé,

nous le savon.s, par les confrères ou Pénitents de la Miséricorde de Nice, ((ui proposaient à leur

association un but d'assistance mutuelle et de sccoms aux inallieiirenx. An (entre, la \ ierge,

richemeni vêtue d'une robe brochée d'or, étend les jilis de son large manteau an-dessus de

I buniauili'. ipii si^ l'éfugie aujirès d'elle et s'agenouille pour iiiipbHi'r sa protection. D'un {'(Av.

à sa droite, le monde ecclésiastique avec le pa|)e. deux cardinaux, un évè(pi(\ des religieux

el des clercs : de l'autre côté. le monde laïcpie, ayant à sa t(''le l'einiiei't'ur. un roi, une iviiu^

et un baron. Tous ces personnages prient, mais avec une confiance (|ui (loiine à leur figure

une pleine sérénité. Le visage de la \'iergc a été repeint, probablement par Louis Bréa, nous

1. Voir par cxomplo les Madones qui ligiiroiit dans le nM.ililo dr l.-i Pin.TciiHiè(|(jr (). Savon,- <iali- de 1-580, ri sur li-

lahoi-nactr oommand.'- pour \a eallirdralp de la nn-nic ville par .lidien de la li.iv^ro en liîW.

;. Imilé pi-ol);\l>lemen! do Louis Bréa, .<;'il faiil lui attribuer la eoniposilion de la Vierge de miséricorde possédée par
le Bureau de bieiifaisaiife de Nice el reslauré.e par David en lS7'i. louis Hréa avail aussi peint l'Enfant nu dans le
retable de .Ç(/in( Ai,"iM,s (1:100).

3. IVrdrizel, Lu Viei/jr de misérirnrdr, rlinlc d'un th^me. icomxjruphiquc. Cet auteur a connu quelques-uns de nos
retables, en p.arliculier celui de Miraillet.
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n'en parlerons donc pas. Mais les anges en plein vol, lenduiil leurs inams su])plianle^. (|in onl

été gravés sur le fond d'or, sont, bien de l'œuvre pi-inulive cl ajuuleiil leui- noie a hi cinupo-

sitiou.

11 est uderessaal aussi de reuuinpier les sainls cl les <i rne~ d(uit la confrérie a exigé la re|U'é-

sentalion autour de la Vierge de miséricorde : ce >oid. d inie |i;ii1, les frères (Josnic et l>;ii]iieu,

qui avaieid, reçu le pouvi)ir de guérir toutes les maladies : d'autre pari, saint Sébastien invoque

en temps de p(>ste, el saird (Jrégtuie, (pu a\ail mérité d'être imploré dans les mêmes circon-

stances. i\'avait-il pas à liome oLtenu la cessaliou de ce terrible fléau, en exhortant le peui)le

à prier? Dans la parlie supérieure du retable, au centre, se trouve le Christ de passion ; à

sa droile, les iliacro lilieune (d. Laui'enl, qui, daii^ leur e\i>lenie Icrresir'e, s'(iccu|iaieul des

Iiau\res et des malades, et depuis jouissaient d'une grande rejuitalmu de Ihamualurges ; à sa

ganclie, le jirèli'e Xaleidin el la viei'ge Pt'ti'onHle, |HU-Unil, une palme bien qiu' n'ayani pa<

stud'fei'l le martyre \ Au centre de la prédelle, le c(U|>^ du (lui>l l'^l elemlu sm- le loudjeau ;

pendani ipie la Vierge, saint Jean el les deux saiides ieiinno --e lamenlenl, Alarir-.Madeleiiie, Jo-

seph d' AiNiuathie, Nic(.>meile cl un troisième viediard oigiK'ul de pai-lum> le. cadavre el s'ap-

|ir(''lenl a ren>evelir. i\'es|-ee |ias encore un rappel de la mis-inn de^ cimlVeres de la .Miséi'i-

corde ? .\'e tloi\('nl-il> pas traiter le corps des d(d'unts avec d'autanl plus de re-j)ect (pi'ils

doixcnt res-~uscilei- cdinme le ( lirisl ? .Xdlon^ encure .qu'un n'a [la-- \unlu monlrei' le SauM'ur

ressi.r<cilé sorlanl du tnudieau, mais seulement l'arrivée an|l|•e-^ du ^e|inlrre dr-. samies fem-

me'^ portant leurs (.)iiguenls, el d'aulre |iarl l'aiipanhon ilu (hri^L a la Madi'leine. (pii, pros-

lernt''e, a de\ant elle son \ase de parinins. (.'es lr()i> >cene- •-luil donc iiis|iirrc-- par la même
idée. In relalile ain^i cdiKai, mi la X'iei'ge de Alisenc.irdc \in^inail a\(c le^ ^ainl- (|ui |ir()l(''-

geaient cimlre les imdadie^. a\ci- le~- nindrles des pariail- adiinni-lraleurs du bi<'n de~ |iau-

\ res. un Ici lableaii (iii la mission de la C(Uil'|-('' rie \is-à-\is de~ moi-h (lail s\ nd)oli-t'e, <le\ail

donc ('Ire enlourc d'un 1res grand respecl.

Le lype de la \'ierge de MiscuMcoi-de se conser\a dans le pa\s a\ec les caractères essen-

liids (pi'il avad, re(;us de Miraillel- .Mais il lui rendu niom- sun|ili'nienl ; lnr~(pie. \er- la

lin du W" "-n'cle, les l'i'uilents de la Miséricorde de .\ice reclameicn.l iprobablemeni a Louis

lina) une nouvelle re|»re-enlalion de la Proteclrn;e des liomna^^. on mil ri']id'aid dans les

bras de la \ ierge el l'on lit suspendre une couronne an-dessus de la lèle de .Marie par deux

anges. .Mais l'Lidaiit parlicipa lui-même à l'acle de sa Mère ; s'il luil d'iiiie main le globe du

monde, de l'aulre il i-eleva un pan du manteau, celui <|iu ahnle le inonde ecclésiasticpie".

La X'ierge de Aii-ericiu'de iul bieiiti'il transformée ei: .Madone du Hosaire par la simple ad-

jonclion de chapelels mis dans ses doigis, dans ceux de ri-'.niani el des ])ersonnages age-

nouiller à ses pieds. ("es| ainsi i|u'elle se ])réseide daii- le lelable d' Anlibes. peint par Louis

lirea en l.'il." cl dan- ici ni de l'.iol. que j'ai propos,, iralliibncr encore à llréa liil.j : ici el là. deux

anges relcxcnl le manii'aii de la N'icru'c \ l'dle -e inonlrc cncori' de même dans le tableau di'

1. Je no dcvino pas les r,'iis(jns (|iii oui lail chniMi- re^ deiiv s:uiil.> iimir iiiir li-lli> |i|aci'. S.iinl \ alenlin ne <r Irouve

p;is ailleurs, niai> mi vhI .mnir la liumc île sainle Pélroilllle sii|- les relaliliv- île l'oiiles el de ('i>iirsét;niiles. sur un

liaïuieau de Saiiil-M.niiu \ tmiIiu', dans lrcS(|ue de Peilliui.

2. Ce tableau, expu-e eu pleui air, a mUx de fortes degradatums et iieut-èlre plusieurs restaurations. La dornii're de

ces restauration.s, exécutée en lis7i par David, a été beaucoup lro|i lopieuse
; elle n'.a cependaul p.-is modifie les ca-

ractères essentiels de la composition. — .le pourrais encore sii.nialer ici le retable peint par Louis IJrca Ji Ta::^ia en

l'iSIM'iS'i : In \ ier;.'!' de \li-ericorde y protège les lidéles de sou nianleau conlie les flédies que lance le Clinsl app.i-

raissaiit au li.iul du taliliMii et que décochent les anges volant au-dessus, pendant que d aulri's .'intres sonnent de la

troin|ielle. Lrllc cuiposilimi pin- eliargée n'a pas éic iinilee. semble-t d. d.ins li- comté de .\ice.

:H. Hejnarquer quâ Hiot, IKnfant est sur le bras gauche de la \ ierge. I.a partie centrale du nl.ilile d' Anlilies a ete,

elle aussi, en grande partie repeinle au .\IX'' siè.cle par Joseph l-'ellon. Cesl a ce dernier que Ion doit la couronr.c

d'étodes autour de la tête de la Vierge et le croissant placé sous ses pieds
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Briuiiioiiufl, (jui a [iiobablciiien! ùté exéculé dans le iiiùniL' alclier, mais qui depuis a été fort

inalli'tiilé '
: !< iiiaiileaii est relevé par la X'icrge et l'Enraul. himli- ((ue les deux auges jouent

des inslruMieuts de musique. La composition est complétée ]jai' i adjdiicliou dans le liaul. d'un petit

panneau l'ond avec 1 inuige du Clui>l eu croix, dans le bas d'une prédelle où le Christ de

passion est entouré de divers saints plus parliculicrenient honorés par la confrérie à qui l'œuvre

élait destinée, i'ius lard encoi-e, François Bréa, en 1555, revint à la Viei'ge de Miraillet, sans

riMifanl ; mais il conserva les clKqjclels daus ses deux mains et fit relever son manteau par

d(!ux anges, qui en même temps posent une coui-onnc sur sa trie. Mais quelle différence entre

son exécution ci celle de .Mii-aillel, connue on seul ([u'il u'aljnidc plus (pie macliinalemcnl un

sujet pui'emeni de iiadition !

Un auti'c type de Madone du Itosaire fui présenté par Louis Hréa à Taggna en 1512-1513
;

il parlicipe à la fuis de celui de la \ ierge-lMére et de celui de la \ icrge de Miséricorde. Marie,

avec ri'jifaiil >ni- le> genoux cl le ( liapelet dans les doigts, est assise sur un trône magni-

lifpie, au pird (bnpiel sont agenoudlés le pape et le clergé, l'empereur et le monde laïque,

présentés jiar ^-aint l)oniini(|ue et une sainte mai'tyre ; les deux anges musiciens volent dans

le ciel, ('elle conception a été imitée plus lard dans un tableau de la caihédrale de .Monaco,

(jui a par malheur été honteusement dégradé par les restaurateurs -.

La Vierge di; Miséricoidc cl la Madone du Hosaii'e convenaient à des confréries, à des

associations de fidèle.--. La .\otre-Dame de secours, avocate des pécheurs, répondait mieux à

la dévotion des pailiculiers. .\ l'Exposition de Aice on a vu le relable des Pénitents de Pugel-

'l'Iiéniers ll5~5), qui nlïiail une émouvante interprélalion d'un thème cher à la mystique du

moyen âge. Connue d m'a déjà été donné de rex|)li(juei-
', je serai bref. Au centre du tableau,

e>l lui Cliii-I de pa'^sion dcbuiil au devant de sa cinix. eulnuré des instruments ou symboles

de son supplice cl iiiuiih-anl >cs plaies. A ses pieds et à sa droile, la \'ierge-mère tourne vers

liii lui regard Mi|ipliaiil. elle lui montre .ses seins cjue ne recouvre pas entièrement une guimpe
claii'c, et lui désigne le ddiialeiir agenouillé à sa gauche, lu lexle. allribiié à sainl Bernard,

mai'- ipii en réalite c>l (r.\iiiaiid de Chartres, expliipie builc la -cciie : " ILimme, lu trouveras

un accès ceilaiu auprès de Dieu des que tu auras le Fils devant son Fèie et la Mère devant

son l-'iis. Le lil- iiiuiilic son cùlé et ses blessures, la .Mèi'c montre sa poitrine et ses entrailles.

Nul ne pourra être repnusM^ là où se trouv<>nl lanl de maiipies de cliarib-. » Ne détournons
pas nos regards de ce |iamieau, sans avoir remaicpié le modelé puissant de la figure du sup-

pliant, I expression attristée et élo(piente de la Vierge. File n'a pas ici la iireinière place qui

revient de droit an Clirisl. mais comme on sent ([ii'ellc est es>eiilielle ! Comme on comprend
le culte que les dévoh du \\' ,.| d,, wp siècle avaieni pour elle, puis(iu'elle était l'inter-

modiaire si charilable cnliv I,. pécheur et la diviuilé !

lA miirre.j L.-IL L.mîandf..

1. On a repcinl los fends, la rohc do \n Vierge; on a mônic, je cn.i.s, ajonic des piTscnnatrcs sous h- manteau, etc.
2. l.cs sainis iirés.-ntanl le monde .•colésiaslique et laïque n'y .sont \<h[^.

3. Préface au Canlogue de. llCxposilion, p. 31 à 33; Gazetteiles «(«/// Ir/.s-, ]'.)]>, |. U, p. 1C6 et suiv.



LES CARACTÉRISTIQUES DES SAINTS

DANS LES ARMOIRIES FAMILIALES

Kig, I, — ARMOIRIES DE l.A FAMILLE

ADAMOLL

On ap|>elle uriiioiiics parlitntes celles qui, par quelque élé-

K'Uieul (le leur (iécoraliun. ra|)peileiil le ikhu de leur porteur.

Le plus s(iu\enl, le m un uièuie des liiriU('> qui v soûl ix'pre-cn-

lees, esl uleuti(pie nu anal(ii;ue à celui du p()>se>-eui-. 11 \ a

[à un ndius, (pu, x.iiveul, n e>| (piHn rehu^ |,;ir a peu près.

AiiL-^i, dans (rdiusiro lila>()ii>, lui rhàleau rappelle le nom de

la CastiUe, un eriMpuer, celui des ('reipiw li'ni> nuiillel-, celui

des Mailly.

Les images des héros de la Bihle, dc'- >ainls du .\ouveau Tes-

lanienl. de Dieu même, ont joue le i-(ile de lii;iire> parlanle> dans
'' les arnu)iries de familles Iramai-es cl eliaiigeres.

Le Clirisl enlani ligure dan> le hla-ou des l.eiilanl-I)ien. de

Bretagne': il lieul caplil'< deux u/.'r/c.s lies, dan> le> ariuo des

Laugeliei', de l'aris -. < »ii Iroine des auges représentes sur les

écus héraldiques de familles allemandes dont le nom e--l lùigel, ou renleniie la racine Lngel

(Engelberger, Engelbrunnei', lùigelen, Engelhard!, lùigelhaus, |]ngrliiiann, Eiigeisburg, En-

gelshofen, elc.) : sur ceux de- Angeli et des Angellini italiens, de- .\ngeli-. de Corse-', des .An-

gel, d'Espagne, de> Lange, de- .\lorange ^ des .\ujuhaull. de- L' Angellerie. de> .\ngely. île

France. Les C'heruhini, de Lonibai"die, portent un ange, la léle surinonlee d'iuie llanuu<'.

C'est limage de saml .Michel, — le " Sanl' .\ngtdo i. du inoni Ciaigaiio el de tant d'eglises

ilaliennes, — (pii se voit dans les armes des San!' Angelo, de Sicile. ( )ii la reiroiae dan- les

blasons de plusieurs familles Michael el Michel établies en diver-es (onlri'c- de l'.MIeniague,

des .Michelet lorrains^, et îles Saint-.Michel saiiitongeai-.

Les .Vdanioli. milanais lixi's à Lyon, oui i>oiir emblème héraldique un arbre, aiiloiir du-

quel s'enroule un ser[)enl, accosté d'.Xdam el d'L\e (//(/. h": le- .\d:iin. de Xordlingen, en

Bavière, .Ailam lenani d une main la poiiune c'I de l'anlre le -erpenl ; le- Sain-on. de Pologne,

Samson forçanl la mâchoire du lion: les Daniel:., d'.MIemagne, Daniel eiiluun' de lion-.

Le blason des San-.\ndres, d'Espagne, reiifei-me l'image de -ainl .\iidre deboni, lenani sa

croix'; ceu.x des Saint-Georges du Liémont, de< Sancl-Ceorg. de- ( ieurg de Hitler-lem. des

1. Bibliolhècjijr n.-ilimi.Ui', l'i-.nir.iis :!'.?Vnl, \k IMI. Pitlu'f tW ('o\ivi:y, .\(il>iti(nrr ci iirniijri<il di' Itrcliujne. [. II, p. !7'2.

2. Polipr de Coiirry, o/i cit., I. II. p. I.Mi.

3. Rietslap, Annurial ijcncrnl, ,i ces noms. — Les armoiries ipie j iiuii(|iie -aic^ renvois, sont Umles tirées de ce
recueil.

4. Armori'il général du l.t/onmiis, l'orc: et Benii/olaif, t. \'i.

G. C» de Malniel. Ilingniphie de In Cour souveraine de Lorraine el liiU'rom. p. lOS.

fi. U azur, ou d'argent, à un arl>'e accolé d'un serpent el accoste il \dam cl d'Ihe, le tout au naturel : au eliel d'or

chargé d'une aigle de snhie. l'ne viiri.inle ilc ces armes, liiiiin-e sur un cachet ili' ITliK ne pn-seiile (pie laibre ar-

rarh(^, accole d'un serpent, et le chef à l'aigle. (Armoriai gênerai du l.iionnaii, l'ore: et HeauioUm, p. 1 et pi. 1).

7. Bibl. nal,. Pièces originales 2742, dossier G13I2, p. 2.
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Jocrg, des .luergci', dos (Icoigcullial, des Georgii-Gcorgenau, allenuuids cl aulncluens, et des

,liirg(Misui), suédois, représente ni saint Georges ; celui des Laurenlius, de Nurcniberg, saint

l.aureiil, le gril a la main ; celui des Sébastian, d'Antrichc, saint Sébastien altaché à un tronc

d'ari)re; ceux des Ahnlin. de Vienne, et des Martin de Cainpredon, du Languedoc, saint Martin

velu en guerriei-.

Mais les armoiries [larlanies de ce geni'e sont rares aux époques anciennes. Les figui'es hu-

maines en pied étairni peu usitées, au moyen âge, dans la décoration des écus. .\ux images des

saints eux-mêmes, un a préféré, dans bien des cas. la repi'ésentalion de leurs symboles et

allribnls traditionnel>. On a créé, ainsi, une série d'armoiries parlantes d'une nature spéciale:

elles ne parlent pas un langage aussi clair que celles (jue je viens de citer; elles parlent, en

ipic'hpie sorte, par tropes.

Jr-u—Cbrisl est figiué par l'agneau pascal dans les armoiries des L'Homme-Dieu de Ligne-

nillf-. du l'erclic, <les Chrisl, de Coire, el de> < 'jirisliaens. de Bruges, l ne (idix laline décore

le hla>on des lamilles suisses Christ et Ghi'istin.

Le moyen âge a donné les coquilles pour alIrHjuls a l'aMliangc saml .Michel, sau'- dnulc

en raison de la populanic du [icicrinagc du Mnnl-Sauil-.M ichcl-au-l'cril-de-la-Mer '. l'allés se

vdicid sur de-- plnnih> hi'^ldncs du .W' siècle qui (ilïreiil son image" ; elles ont i''l('' iutnxluitcs

dans le> armniiic.- de l'abbaye du .Monl-Saint-Micliel ^, et, lorsque Louis .\I inslilua un ordre

de che\aleiie en I hiiinieur de saint Michel, il voulut que les chevaliers [jortassent un collier

furnii' de cnqiidle^. Le- ciKpiilIcs sc reiiconlnMit dans les blasons de familles françaises appe-

lées Michel ', Michiei •. .Michciet'', Michelin ', Michelon *, Michelot '\ Le .Michel'».

Tandis (pie le- aiinoine- de> .Vdaiiudi représentent la scène cnliere de la Tentation, ([ne

celles des .\(hiiii ha\ar(ii- iiHiiiIreiil .\dani tenant le sei'penl el la pumme, le souvenir du

premier honiiiie, el de >;i f;iiile, n'e-l é\()(pir' (pie par l'arbre accole du seipenl dans les blasons

de- \ihiiii, de ,\liihllieim-siir-le-lihin, des .Adam, de Saxe, el de- Adain. de Aormandie. Les

.\dani, de Sainl-Gall, porleni une pomme ci un seipenl : les Ailam. de Guise", el les .Adam.

ûti l^oitoii, des pommes, seiilemenl '-.

Ix's .\hel, du W iii'Iemherg, oui dans leurs armes un aiilel sur le(piel esl placé un agneau.

.\o(' esl liqipele p;ii r;u'che dan- le- hhl-ons des \oëj de lii l 'ei-rolililere ''. du lM)re/.. des Noé
Von Aichenegii ci des .\oë \oii .Xordherg, d'.Aiilriche. par hi (dloiiihe, dan- ceux des Noël,

1. N'oir: r.cniiain, lii-iii l'I Corroyer, SinnI Mirhrl cl Ir Muni Saiiil \hrhrl. |i. l'j:, ; j). I'. l'ioliii. /'r/criiKij/cs ii\i Mon!-
'<iiiiil-Mwliel arconii>iis \iiir des aiujcriits cl des ntanccaiu, aux .\ l

/'' cl W li- sirclc^, p. ,"1, 1;; A. L.oc.-iril, llechcr-

rlifs liisloriqucs sur lu cuijudle des i)èlerins, p, \'2, 13; P. Goiit, Le Moiil-Sniiil \liclii-l, I. I, )i. li'il, .'ii:'.

2, Foriçcais, Colleelion de i)loinbs liisloiiés, '2« aévio, p, 79, 8?. 89, figures.

3. Scoaii.v do la scnéchaiissiie de l'abbaye du Monl-Saial-Michel à GeniH.s, en i:!'.i:i el I 'i5S ; de la h.uoiinic il'.^rde-

voii, Cl) IIj'J, d<? la baioniiie dp Saiul-Pair-sur-Mcr, en 14G'->, de labbayc ello-inéiue, au W II'- siècle el eu 1733. (Sceaux
rie la Noriiiaïube, au.\ .'\rchiv(>.s nalioiiale.s, n»» 2G94, 2(195, 2!)0i, 29(;7, 29(iS, 297^;.

I. l!il)l, liai., l-ran<:ai.s 32.107, p. 400, 428, 105 ; 32.19S i). 37, 373 ; 32.2'Jl, p. 270 ; 32.2112, p. 035 ; Pièces originales 19.59,

(iossirr 14.9'12, p. 9 ; 44.934, p. 18 ; 44948, p. 37, 45. Magiiy, Nobiliaire de \'ornumdie, l. I, p. 088. lUH'cTond du M.'snil,
Armoriai de lAin, p. 430. Armoriai ijénéral de la h'ranec fedil de iiorembre IGOôj, généralilé de ;?oue/i, publ. par (i.-A.

Prévost, l. 1, p. 130, 199, I. Il, p. 72.

5. liibl. nal., Ptèces originales, 1959, dossier 44.941, p. 2; Ir.mc.iis, 32 202, p. 1094.
II. liibl. nal., Français 32197, p. 400; 32211. p. 79. 2'iii. M.ihu.l, lor. rit.

7. Hibl. nal , Français 32205, p. 872.

S. liibl. nal., Français 32197, p. 505.

9. liibl. u.il., Français 32202, p 1131.

lu. liibl. ii.Tl., Français 32212, p. 122, 293, 290.

11. Uibl. nal., Français :J2225, p. 801.

12. Bibl. nal., Français 32221. 11. 30. neauoliel-Filleau, Hiitinniiiiirr luslnrinne el iii'nu-aloqiqiir des lamilles du l'or
10", l. I, p. 12.

I J J I I

13. Hibl. nal., Français 32210, p. 243.
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lie .\orni;iiuli(\ dos ^o(;'l de i^Icsaïuhms. (I(^ iM'ancho-CoiuIr ', do'- \nr\ de Saiiil-SiiiiDii. du l.aii-

l'iicdoc, — par la colombe et les raisins, dans celui des .\oe, de l'Iandiv. l ne niàclioirc d'âne

lail allusion au nom des Samsnn, de liàlc^, dans leni-s armoiries. La liar|ic du roi-prophele

-e [ro!i\c siu' Ir- ecu>~ lim'aldi((ues di- lamdlcs apprli'c- l)a\id=. I)a\\ ((cllr du cardinal Davy
du l'crron, cuhv aiiliv-. /fin. -y''), |)a\iaiiir cl l)a\idK. C'csL je piMi-c l'ii -oiumii' ilc~ |.a-

nicnlalioii'- d(^ .Icrcmic. (pie la tamillc ( ;i'ivniiair;/((/,s <icrémie). l'Iahlic a Mar-cillc cl a Paris,

.1 scmc de larmc^ le cdiel' de son (/eu.

Une famille uarhomiaise du nom de Mat;c a\ail, dans ses arme-, le- Irois couronnes des

rois maires el léioile (pii les i^iiida \eis l'elahle de lielli

\vcm '*. JJii" "iiJ

l/.l;//;(/.s- />(/ de >aiiil .lean-l'.apl i-le a (de adople couiUK^ cm-

lileiiie armoriai par le- Saiiil-.leaii. de llre-se''. les Saint-

.lean de S(\i;'olilielle, du l,aiiL;iie(|oc. le- .leaii, de XarbonilO ',

les r)ejean. de ( 'ai-eassonne ''', el les .leaiiL;uyol. de !!esan(;on *.

I. agneau e-l coiicIk'' sur un li\re dans le lila-on de- [)ejaii, de

Xailionne '".

Les clefs (le saiid rieri'(^ (h'coraienl les armoiries des sei-

ijneurs (l(^ r»aiiipierre--ur-le-l)oiili-. en l''raiiclie-('oni|('' ". ^' h"'

(•(die- (le- Sainl-I'ieiic. du Laiii^iiedoc el de Saiiil(iiii;-e ". des U
Sainl-1'(' ou Seiiipi'. du Daiipliuie. des Saml-l'ere, (ki Niver-

nais '\ Le bourdon el les co(piilles. alliibuls Ire- po|)ulaires d(

saiid ,lac(pies. le pali'oii des p('-lei'ins ". -oui i(''unis sur les ('cii^-

des Jaeipie. du .Maine, des Jacquier el des .lac(pim, du Forez ; le houi-(|(Mi, -an- le- eo(piilles.

Kig 2. — AKM(JIR1ES DU CARDINAL
lACnUES DAVY Dr PKRRON.

L Cnchcl de Théodore-G.M-main N<)«1, prvH;; en 1777. K.l.dill.icr Annnn.,1 dr l-aurhn-<.„nh-, ,, 1 , i. I.x- ihri- .h-

Jnnn-Claud(>.-Louis Noël de Mésaudans, mailre parliciilipr (L'ï- '.hi\ '•! f'^d- ( rî.Hiiii.' !.-
1
>.ini.-s. \\lll' -iccli'. u..(ii-

lliici- <-{ Liirion, Le* ei-librix el les reliures des bibUollièqiics mniltu-^r,. dit .\ l
/• <in W lll' su-de, (l.ni- l.-- Mémoire^

de lAcadéiuii de Besançon, 1893, p. --'CS, n" 100).

;'. Bihl. ii.H.. FrançaiH 3W'198, p. Kir,; 'mm, y. -'8:'. l'ch.T <!.• ( ouicy, op. rit., I. I, p. :;-:.. Uivoi.v-l.a-lîaliv. .Inno-

/•!(// de Daiiithine, p. 187. Di-nai?, ,\rniorial <ienernl d- l \niou. y. 'iC.d.

3 Bihl. nat.. l'ieccs originaloï^ 'Js:.. (lo>^. -'r.i7r.. p. 7, S: .Ins.-. •,'l'.i7i'., |(. :;.S
; Latin I7iiic. Ici. lui

: ( al.iiirl d.-- i:.-lai,\

pc-, Pe 1 d., fol 88, Pc lia., fol. -.'(17. .\. d.> Mniitaigloii. .l/i/i./«/(-vs el eur,„s,les de la rdle de Sen-<. p. ,..

4 n(Miaif, op. rit., p. KO.

,"). Ho.-cluicli, llisloirc iiraphitiue de runneiine pnii inre de l.iitu.iuedoe, p. ,irj.

6. R(n'(>rend du Mcsnil, Annorial /us/onV/i/f de lAin. \\ tiHJ.

7. Bihl. nat.. Français 32208, |). 7S3.

S. Bil)l. nat.. Français 32207. p. 519.

9. Gaiilliicr, op. cit., p. 147.

10. Uo.scliacli, op. cit., p. 702.

1.' Iflfms Dei pgiirc, posé sur un livre ipi.- lient -ainl .leaii B.ipli-le. -nr iilii-ieiir- iiiuMiii.i.'iils ronnii.-. Ici- que le la-

Ideaii' votif do Raiichcnbe.r-, à Frcising. le « llalleiner Allar ... a Sal/I.ouri;. le relahle d.i ParlenienI de Pans, aii-

joiirdlmi an Musée i\u Louvre, une cornaline de la Renais.sance. publiée par Paciandi [De eullii sanel, Jolwnms-IUi,,

Usine p 108) et rejiroduile depuis dans divers ouvrages, un lalileaii du Pnrdi-none. à l'Académie de \ cnise, deux -la-

ines en bois du « maître de Rabenden », au Musée national de Miinieli. Cf Cahier. Les e<irnel('rf<tiqiics des sainls. au

mot .4g;!ea(; ; .Kians. Real Eneiielopaedie, el Detzel, Christlielie lUonoo-npIiie, au mot Johannes.

11. Saiiil-.lulien de Baleure. Meslanges lustnriqnes. p. r,l i ; Dunod. Mémoires pour serrir à ilusloire du eomte de

IUi\u-i}0iine ISohiliaircj, p. 254; Gauthier. o((. éd., \\. lu.

12. llilil. naL, Français 32224, p. 209.

13. Soiiltrait, Armoriai de Nivernais, t. 11, p. ISi el pi. .\W.

l'i. La coquille se trouve employée, dans la sigillographie du Mil» siérle. eomme allrihul de saini Jacques le Ma-

leur: sreau.x du prieur de Sainl-Jacques de l'.Vum.Jne, do Blois. en 1233. de lluquial do SainLJaeques d .-Viras, en

1240- conlre-.sreau de Jean abbe de Sainl-Jaeques de Provins, en 12fiS : sreau du prév.M do Sainl-Jacquos de Iroid-

mont à Bruxellos, en 1270; contre-sceau de la ville de Iloucke, on 127.-. (Collerlion des ,\rcliives nalionalcs n°» S9-S,

9',77 10739- .sceaux de lArlois aux .\rcli. nat.. n" 2S(;i : Sceaux de la l'iandre. aux Arch. nat., n» (1889). Cf. G. Demay.

I.e èosiimu- nu moijen âge, d'après les seeaux. p. 'i3(;. 137; E. Mâle, l.arl reluiieur de In {m du moi,en à(,e, p. 183;

.\. Locard, ISeehercIies iiisloriqucs sur la eoquille des pèlerins, passim.
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se voit sur ceux des Jacqiiipr de Tcrroliasse, du Dauphiné. des .lanfuelin, du Poitou ', e| des

Jacqucs-on de ('liani|)af,Mie- : les coiiudles, sans le houi-(lon. ont été portées par les .laecpies,

du Poitou '. d'.\uveri;ne et d'.\ni,deterre, les Saiiit-.la((pies, de l'rovenee, les Jac(iuiu, de Tou-

raiiie, les .larcpieliu, du Poitou', les .lacoli. de Bretagne et, de Bavière, les Jacobj, du Lim-

l)oiii-ii. les ,lacol)s. de Mandi'e et du Brabant, les Jacobsen. du Danemark, les Jacobskjold, de

Suède, les .'^ird-.laeobsliuys. des Pays-Bas.

La croix de saiiil André, en l'orme d'X ''. est noinniée. par les héraldisles. sautoir, lors-

(pi'elle est de grande-- dimension^, l'Idiuhis, (juaud elle est de taille assez l'éduite pour pouvoir

ligui'ei- à pliisieuis exemplaires sur le cliamp de l'ecii. In cerlain nombre de familles françaises,

nonvinèes André'' ei Andrieu', portent un sautoir on d(w llancliis. Les mêmes pièces ont été

adoptées, aux Pavs-lias. jiar les Andr('e, les .\ndries ci les Andi'iesscMis. à Genève ei au pays

de X'aiid. par le- Sainl-Aii(li-(' ", en Allemagne. |)ar les Andi-eae. Xoiis trouvon> l'aigle, jior-

laiil une pi au lier, dans le blason des Dejean. de .Mon! pellier ''. l'ange dans celui des Ma-

lliieii. d' \i\-iMi-Pro\ence "'. le bœuf ailé dans celui des Lucas, du \ieunois. le lion lenant un

li\iv dan- celui des .'-^alul-!\larc, de Provence.

Les cailloux, doni fut lapidé le luvmier martyr, onl pris place dans les armoiries des Etienne,

de Pro\cnce ". des Saint-Llienne, du Languedoc''-, et de leurs bomonymes de Touraine '\ Le

nnl de -ami Laiiiviil c-l .-iltribiie pai- IWnnnriiil de Cliai'les d'ilo/.ier " à deux familles Laurent,

l'une bourbonnaise " et l'autre ijoitevine "", et aux Saint-Laurent provençaux''. Les flécbes de

saint Sébastien se voient dans les blasons des Sébastiane, en Provence '^ et des Bastien, en Al-

sace '". Les Saillie-. \gallie, de Besançon, onl clioisi p<mr armes trois seins de femme -"
: les

1. iJibl. liai., I"niii(>ai.>; 32221, \k WU.

2. Dibl. nal., l-nmrais :i2217, p. 87.

3. liihl. nat., l'Yain-als 32221, |i. JS.l, ir)U4.

i. Iliid., p. 7»;, 821).

5. Sailli .\ntiri- ligurp allaclic .-i mic cniix m X, .sur des sicnix ilii XHIi'sicclc, lois (pic celui de la prieure de Sainl-

.\ndré de Kainièrcs, en 12('>ll, d de .Icaii, curé de Saint-André de l.illc. eu 127i (Collecl. des .\rch. nal., n» 0G39; Sceaux

de la l'iandre, ii° 0547). C'esl donc ,i loi! que l'on a dit que celle croix n'apparaissait qu'au XI\ " siècle (P. Cahier.

Les CdniclrristKi'ics des sairils, p. 281, 288 ;
Uetzel,f/Hi'.s(;ic/ie lliono(inii>liir, t. II, p. VU). — Demay, (Le costume au

nioi/en ri./e, (i(ti>nK< les sceaux, \i. i()2l indique inexact4'nieiit le sceau de Guillaume Uureau, évéque d'.^vranches, en 1213,

comme presenlanl l'image de saint .\ndré sur la croix (|ui porte son nom. Il (dire, au droit, l'elligic de 1 evèque, et au

coiilre-sceau, la tète de saint .\ndic (Collecl. des Arch. nat., n» 648i)).

11. Itilil. liai., l'r.uiçais 321'.ri, p. r)8, 7i), 83; 32237, p. 93. Armoriai rjéncrat <lii Li/o/i/mr'.. l'ore: el llcauioUns, fol. 21 v\

Artefeuil. Ilisloiri- liéroiquc el unirerselte de la noblesse de Provence, t. 1, l'" feuille liouillet, \obiliaire d Wurenjne,

I. I, p. 2.'>, 38. c'.arré de lîusserolle. Armoriai ijénéral de ta louraine, p. 62. Moscliacli, Histoire (irapivquc de lancieane

prncince de l.arujuedoe, p. ()<)3, 71)3. Kaunié, Epitapincr du lici/x l'ai'is, t. I, n» 323. ('. d K.-.V., Diclionnaire des la-

inilles IraïK-aises nol)les ou notables à la lin du MX" sièile, t. I, p. 197-213.

7. Biid. nal., l'rançais 3219r>, p. 121, 120. Armoriai général, . iiénéiulité de lloncn. puhl. par ('..-A. l'icvosl, t. 1, p.

Wn, 129. C. d'E.-A., o,). cit., 1. 1, p. 207.

8. Hibl. nal., Pièces originale.s 2742, dossier 61310, p. 2.

9. BihI. nat.. Français 32208, p. 629.

10. IJihI. nal,, l'raiiçais 32222, p. 'i73.

11. Ililil. nal., l'rançais 32222, p. 744.

12. lUI.I. nal., Picce.s originales '2749, dossier idri3, ik il,, il. ".S; l'r.uiç.us 32'2n7,
i-,

,-.r>9,

13. Rild. liai,, l'rançais 3222C., p. 8118.

14. Il est certain qui- les Wasons inscrits dan- \' \nutirinl (\ènrral sont, pour une lionne pari, de l'inveulimi des ré

dacleiirs du recueil. Mais Cds armes imposées oui un réel interèi pour lliisloire de l'.irl héraldique. EHes nous mon
Irenl comment les lieraldisli's olliciel? comprcnaieni la composition des .irmoirie*. .i la fin du règne de Louis Xl\ ,

l.'i. lîild, nat,. Français 32197, p, 449,

10, llilil, nal,. Français 3'2'221, p. 1519,

17, liilil, nal,. Français .32223, p. 739,

18, llibl, nat,. Français» 32223, p, 52, liO,

19, llibl, nat,. Français 32194, p. 003.

20, Cachet de Nicolas-Anne de Sainte-Agathe, en 1779 (Gauthier, op. cit., \k 191).
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Cath.Tin,. ,.| Ir. Sainle-CallKTinc, .Ir R^urgo-ne (/,;/. :il\ l,-.,is ron.-s .l.witrcs. en .néinoire do.
supplices (|iicii,linvivnt les vierges rhréliennes Agathe el Callieniie.

Le bàlou, uLi la ije.|Ujlle. en lornie de T. (pu eaiaelrrise saint Ant.ini.' le (irand, dan- iieo-
nographio religieuse, est appel,- laii ,.n /,//, en langage iuTaldi.pi.' ^ !,, hm li-nrc dan- !,- bla-
sons des familles Antoine, du 1-ied. en Fraiu;he-( '..inlc \ Anlln.in.-. ,1e l'imidre. Anthony, d,-

Gray" et ,!,
( dn'i'nesey. Les flammes qui eonsliluenl nn aniiv jdtnhut ,ln -auit ermite, el le d.-

signeal ,-,Mnm,' guéns.seur du mal des ard.'nl-, -, r,-ii,-,M,ln'nl dan- 1,'s annoirie- ,le h, f;,nnll,'

proven.;ale ,rAnt,.ine-\ Dans la décoraiiun de l'een île.- .\ie„la.-. d,' l'an-. Ii-,ns |,-.t,- ,r,.ntant

ra|)i)ellenl le miracle de saint Nicolas ^

En souviMiir ,les samls chasseurs dont il. p,nlaient I,' nom, le- lùistache, de Flandre^ cl
de Norman, II,\ ,! les Hubert, de Paris ^ ont pri> p.air ,Mnhlrm,- li,-r;d,li, pies des coi-s de chasse,
les Hubert de Bretagne'», un chien, les Hubert. ,lii l'oiton " ,•! ,lii .^,nsoniiais '-. et les Saint-
Hubert", de Flandre, un cerf. Le cerf (|ui trouva un refn-,' -,iiis

le manteau de saint lfumb,Tl ,1,' .Maoïlle-. ligniv ,lan- I,- arimn-

ries d'une famille daiipbinoi-,' d u ,!, Ilumlierl ". L,-(;ill,'s

de F,)ntenailles. en Anjou et en Tmirain,", porl,'nt. troi- lois re-

présentée, la biche ,pii tenait compagnie à saiiil (iill,'-. dan- la

relraite'". Je croirai,- volontiers ipie c'est le mi'me animal ,pii

s'est transformé en cerf dans le- blasons ,.les (iille- il,' Xormaiidi,' '\

des Gilles ou Gilly, de Provence '", des GiUois et Gillet, ,1e r.\imi- '\

et des Gillel. de Pans •''.

La manière dont les caracb'ri^liipies des saint-, ivdiiite- mi

rôle de ligures parlantes, ont ele emplovées dans la décoiati,in vig. 3. — ARywtKn.^ m: i.a

rAMII.l.K ( ATIIKRINK.

des écus li(!'ral,li,pies. donne lieu à ipielqiies remarques. Non- tdi-

serverons, dabord. que r,in n'a pas craint de les répéter aibilrair,'ment. Dans les armoiries

1. liilil. iKiL, l'r.ini-.'ii- 3-.3-2iin, p. '.1. Ii."i; :!-.'-,'ll'(, p. 139. Bciilh.' ri d .\il>aiiiiii.jil. /.,( nol,les.«' aux LUils de BoWijognr,

'' '"'

2. L ordre d,.'s .\ntonins avait poiii' aimoiru'S un lau d'a/.ur en fli;iii\|i il or : 1,^ 3 j:invii'r VM'i. reinpcrtMir MaxiiiHJirii

Im accorda le droit de porter ce lilason suspendu au col de l'aigle inii)eriale (Bibl. nat., Pif-cos originales •J71?. dor^-

sier 0I32Û, p. 3. Dom H. Dijon, L'r<ilisc abbulùile de Soin!-Anloine en DatiphinÉ, p. .w, 206, lig. 2).

3. Chevalier, Mémoires luslonqiiei si/r la ville el seujneurie de Poliijmi, 1. II. i>. 26i. (iauthier, o;<. eiL. p. "12.

.5. Ciaulhier, ibid., p. 98.

5. Bibl. nat., Français 32222. p. 'i."i8. 892. Arlefeuil, lli<!oire lieruique ri iinneriielle de la noblesse de l'ioeenee,

l. I. I" feuille. G. dE.-A., op. rit.. 1. I. p. 2:.7.

6. Bd)l. nat., Français 32210, 11. 131s. Beaunioul, (^oueerneurs, Heutenan-i de Koij. préuôls <les maiehands. éeliecinf...

de la ville de Paris, p. 14, 15, i-tc.

7. Bibl. nal., Français 322(JJ, p. liO'i.

8. ArmoiiMd r/énéral, généralité de lluuen, publ. par C. .A. Prévoit, I. 1. |i. 12.s. 13,J. 3'i3, 3'i4.

9. Bibl. nat., Français 32217, p. 172. 6.")7.

10. PotiiT d,' Courcy, op. cil., I. Il, p. 35.

11. Bibl. nat., Français 32221, p. 992.

12. Bibl. nat., Français 32225, ]). iS7.

13. Bibl. nat.. Français 32205. p. 1458.

14. Bibl. nat., Français 3220',, p. 523.

15. Carr,; de Bussin'olle. .\nnorial de Toaiaine. j.. 417; Menais, op. eil.. p. M,. Mans .pielques exemplaires de ces ar-

moiries, la biche a le cou traver^e d un,' flèche.

Itj. .4rnioria( yénéral, généralité de Honen, l. 1, p. 207.

17. .\rtefeuiJ, op. 'il., t. Il, i>, 485. t. 111, p. 200 et pi.

18. Bdil. nat.. Français 32221, p. 208, 273.

19. Bibl. nat., Français 32218. p. 473.
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des Laurent et des Sainl-Laiiront, qm j'ai signalées plus h;iul, li-uiv un seul e;ril : dans celles

des Jean, des Dejean, des Sainl-Jean et des Jeanguyol, un seul Agiiiis Dei : dans celles des

Etienne et des Sainl-Elienne, plusieurs cailloux ; dans celles des Nicolas, trois tètes il'enfanl.

Tout cela est conforme à la tradition chrétienne. Mais les Hubert, de Paris, portent trois cors

dt ciiasse, les Gilles, de lOuraine, trois biches, les Catherine, trois roues (pg. 3), les Sainte-

A"athe, trois seins de feniinc. Il y a là une niultiplicaliou (|ui semble irrationnelle. Elle est mo-

tivée par les pi'incipes de la compositiou hérakiiciue. A W-vu triangulaire, cpii est resté très

longtemps en usage, convenait une décoration constituée par (rois objets, disposés en triangle,

deux en chef et un en pointe.

En .second lieu, il faut noter que les caractéristiques des saints, employées comme figures

arinoriales parlantes, n '<i(( iipenl souvent qu'une place secondaire dans le décor de l'écu. Ainsi,

les Davy <lu l'cri-ou iHuicnl \iu chevron accompagné de trois harpes ('%. 2), les André, de Cham-

pacne (i de Xoriuaudic, une l'asce accompagnée en chef (h; deux petites croix de saint .André,

(111 rianchis : les André, de Toulouse, un chevron accompagné de trois riauchis ; deux familles

;\ntlioine, des Pays-Bas, ont, l'une, une fasce accompagnée d'un tau. l'aulre, un cheviini ac-

c(-inpagné de Inus huis. Dans tous ces blasons, la figure principale est un chevron ou une

fasce, i)ièces lieiakli(|ues, de celles que les auteurs nomment •< honorables » ou .< de premier

ordre », dépourvues de toute relation avec l'iconographie des saints. Ce sont les figures ac-

cessoires qui rappellent David, saint André et saint Antoine, et, par là, les noms de famille.

Un usage analogue se constate, d;uis les armes parlantes d'autres sortes, dès une époque très

ancienne. Les Mello portaient deux fasces accompagnées de nierleltes '
; les Rosoy, deux fasces

accompagnées de huit roses-; les Clavières, un chevron accompagné de trois clefs ^
: les du

Houx, une croix cantonnée de quatre feuilles de houx '. C'est donc inexactemeul (|ue le Dir-

lionnuirc de l'.Académie française définit les armes parlantes en ces termes : « armes dont la

pièce priiicijiiilc expi-ime le nom de la famille à laciuelle elles appartiennent \ »

V.n certains cas, i'liei'alili(iue des familles a emprunté à l'iconographie religieuse des armes

toutes faites. i\os pères se liguiaient que les emblèmes armoriaux avaient été de tout temps

en usage. Dès le .Xll' siècle, et jusqu'à la Renaissance, les poètes décrivent les blasons des

héros de l'antiquité. Les héraldisles ont consewé le même préjugé jusqu'au W'IP siècle, comme

en témoignent les ouvrages de Favyn et de Palliot". On ne pouvait supposeï' que les saints

guerriers, que l'on se représentait sous l'aspect de seigneurs féodaux, eussent été privés du

décor habituel de l'équipement chevaleresque. On Icui' a donné des armoiries, dont (piclques-

unes ont acquis, par la force de la tradition, une certaine lixité.

Le plus connu de ces blasons est celui de saint Cieorges. Dans les représeulalioii^ de lil-

lustrc mailyr de Cappadoce, on voit une croix pleine sur son écii, sur sa bannière, sur la

housse de son cheval, parfois sur les ailettes de son armure et sur un petit ccusson attaché

1. ScMiix de 1211, 1021. \ni. 12-45, 1281, 12S12, 13(17, 13lfi, 1373 cl 137'. (CoIIolI. dos Areh. ii:il., ii"» l'.H .t 2777-27S5
Sceaux do I.t Uoiirçrognc, aux .Vich. nal., n»' 3()C)-370).

2. Sceau do 127.". (Collo.l. dos .'\rcli. nal., n» 34j0j.

3. Sceaux do 12Si ol 13ir> (i(<i<l., n» 18-11, 1845).

4. Sceau de 1380 (ihid., n" 2435).

5. niclionnnirr. de In hinijiic /ram-aisc, 7» odil., au nn't l>,irl<wl.

G. l'avyn, l.r Ihfùlrc tl honneur ol de elieraleiie, l. 1, p, 3 ol s. Golit.l oi l'aillol, l.,i rni'/r el paiinilc science des
iirmniiies, \\ 31) ol <:.
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;iii raiiinil de son bassincl ', Les sceaux, qui r'epioilui-eiil lVc(|ueiuuienl cel enihlènie-, ne peu-
vent donner aucune uidicaliou sur les rniaux du cliaiiiii cl de |;i croix. \\;u^ les peintres re-

présentent, d'une fa(;on a peu ju-ès conslanle, la croix de -iieules en champ d'iirgent •

. lieu
est ainsi sur le^. fresipics de la chapelle Saint-Georij;es, à Saiui-Anloine de Tadoue, sur le

relahle de la lin du .\1\" siècle, conservé au Musée di' Dijon, sur le colTret de cuir peint et

dore ties princes ,\r llolicii/.ollern, à Sio-marini'en ', sur le rclahli' de fAcadémie de Hrutics,

excciilc par -Icaii \ au l^yck, pour le chaiiouic (ieorii'cs \;iii dcr Paide, sur le tableau du
iM-aiicia, au iuu>ée du !.ouvre, qui re|ire>ciilc la \ icriic eiiloiircc de

(piatie saints.

La hauiiici-e Idanclie à croix roui;e avad r\r appoih'c. cro\ail-oii. a

>aiut (Icoi't^e^ par un aiiL;i'\ l^llc c-l di'\ciiiic le dia|icaii de l'Aii-lc-

terre '', et a été, aii>si. |iorlcc par le- lioiipe- .dlcin.iiidcs . De- coii-

Eréries chevaleres(pies. placi'c- -ou- la prolccliou de -miil (Icoi'ec-,

ont pri-; pour iusiene l'ecii d'arL;eiil à la croix île ^^iieiije-, aiii-i l'ordre

arat;diiais de Saiul-( 'leorn'e- ' cl l'ordre aiii^lai- de la .lairclierc ''.

IMous Irouvons ce uicinc hla-on daii- l'héraldique de- laiiiillc- fran-

çaises. Les Saint-ri(Mtre-e- de \'erac, eu l'oilmi '". porleiil ifar/jf ni

à lu croix de r/ucn/cs-.

Les armoiries d'un aulrc patron ih^s chc\ali(U's, saird Mauric(\

préJsenlent plus de varii''l('' ipie celh^- de saini Cicoi'ii'es. Elles Kig. 4. - sceac de jacques de.

consistent, parfois, en uni" croix pleine": ailleurs, on le^ trouve saint-mairis (1596).

1. V.. van Vink^rov, Arniurri ic, d.-iiis 1 niixrage dp C. de Huildaz, I.dii iinricn à ll..rpo?:ilion nulionalr litHge (1882J

p. i:i'c

2. Entre autres, les sceaux d'Arnold, i< domcusl.o.s » de Saiiil (ir.iri;,'- ili' U.inilicii;- en r.'".s, de .lean et Ollon, pré-

vôts du même chapiire, en 129!) et ISI'i, du monastère de Saint-(i yc-; d Vuii-lninri;, en Ki.'l. de l'église de Didnien,
dans la première moitié du XIV" siècle (Seyler, Gesphirh'e der llfriil<lili, \<. .".:a ; du même, Gc.xchichle der Sieijcl, )i.

2'iOl, du prieuré de Saint-Georges de Grancey, en 1353 (Collect. des Arcli. n.il,. 11" !r>27), de l'abbaye de Sainl-GeorgCr
de lioscherville, en 1392 (Bibl. nat., Français" 20905, p. 32), de (.iiiill.ninic .il. lie dr ce nuina-stère (/bid., p. 34), du cha-
pitre de Saint-Georges de Pithiviers, en 1415 (Collecl. des .\i<'h. n.il., 11" TV??'.!. Ce n'esl pas saint Georges, comme
la dit Douët d'.^rcq, dans son Inventaire de la colleclion de sceau.x de.- .irrluves cle lEmpire (t. III. p. IC), mais saint

Gnrgon qui est représenté sur les sceaux (le l'abbaye de Gorze.

3. Upton dit de saint Georges : « Scicndum est quod ipt-e porlat unuiii sculum de argento cum quadam cruce plaua
de riibeo... et gallice : il port d'argent un croys playn de gowle?. » (Oc sliulio nUlilari, édition Hyssbe, p. 210). — Los
armoiries de saint Georges sont mentionnées dans les comptes de la garde-robe du roi d.Angleterre Edouard l"
(Grose, Militanj anliquilics, t. II, p. 52 ; lOllis, Anliquittes 0/ licniliini, p. ITi!)), d;uis les inventaires des meubles ci

joyaux du comte de Hereford, en 1.S22. de Louis I", duc d'.Anjou, vers I3l']0-13(js, de Philippe le lion, duc de Bourgo-
gne, en 1420 (Boutell, Hcraldry liislorical nnd popuiar, p. 1-27 ;

Inicnhiifr de iorlcrrerie et des /oi/m/x de Louis 1'^,

duc d'Anioii, publ. par IL Moranvillé, p. 184; Comte de Laborde. I.r.<: i/,;r,< île liourijmjne, t. IL p. 242).

4. Ces deux monuments sont reproduits dans l'ouvrage de lletnci- AUrii.-cU. Tnielilen, Knnsliverke und Geralsclwl

len rom Iniher Millelailer bis F.nde de< arhtzehnlen Jahriinnderls, 1. III. p. l'.V.t. 2ih;.

5. .lunius, Ileruldieli, p. 76. Hcyler/jeschiehle der Ueraldili, p. 103.

0. Les chroniqueurs de l'époque de la guerre de Cent-Ans parlent lié- freipienuiient de la bannière, de l'elendard.

du pennon de saint Georges qui servait de drapeau aux .\iiglais. \'on' ncsjardins, Heehcrclies sur tes dropeaui,

p. 30, 33. La croix rouge de saint Georges est l'un des elémiuUs qui ccimposcnt actuellement lUnion Jack, drapeau

national de l'.Angletiu're.

7. Max de Ring, Suint r,'c.;r,,e, dan- le Messager des «-icnces de Belgique, 1849, p. 315. Seyler, Gesrhiehle der llc-

raldik, p. 285. Siegenfehl, Uns Lundeswappen der Steiemiurk, p 393, note (1.

8. G.-J. de Osma, Las deri'sas del rey en los pavinienlos de « ohra de Manises >, del easiilt» de ^apoles, p. GO.

0. Dans les armoiries de l'ordre de la Jarretière, la croix de saint Georges figure, sur un écu parti, avec les léo-

pards d'Angleterre (E. Aslunole, The inslilulion, laws ands cérémonies of the most noble order of llie Garter. |). 240,

2i7).

Il), r.dil. nal., Fiaïu'ai- :;2I'.)7, p. 134 ; 32224, p. 3(), 73. IL Filleau, Dirtionnaire liislonquc cl ijénéidogique des Itimdlcs

de l'aneicn Poitou, ]'<> edil., t. IL p. 054.

II. Contre-sceau de Nicolas GellenI, évéque d'Angers, en 1201 (Collecl. des .Arch. nat., n» 0151.) — Vitrail delà cathé-

drale de Strasbourg, du .Mil» siècle (Comte de La'sleyrie, Histoire de In peinture sur cerie. pi. XVII ;
Guerber. Lf5

ritnmx de la cathédrale de Strastiourg, p. 37). — Mei-eau du mistral de la chapelle SainI Maurice de Roman- •n 154;>

(J. Koiiian, Les jetons du Daupliinr, p. 89).
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fiffui-f'os |);ir uni" cvinx \ml\ce an jiiod ficlir' ', nu |);ii- une ci-oix polencéo. rantdiinro de

fleurs de lis ^ Mais deux types oui eu uu(> vogue particulière: le rais d'esearlioucle. d'une

pari ; la croix. Iréfléc, d'autre pari. Le pivniier a été spécialemeul u^ilé en Anjou '. La croix

Irél'lée, adoplée pai- l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune, comme emblème de son patron, a

prévalu dans le bassin du Rbône et en Italie. .\u (résor d'.Xgaune, on la voit, émaillée de

blanc en cbanip i-ouge, sui- le ri'li(]naire du bia'; d(^ saini Maurice, et sur une statuelle è(]uestre

du même sain! '. i'ille décnre les bannières el les colles d'armes de saint I\Iaurice et des

autres inartvi> de la leginn Ihebaine, dans les sculptures des stalles de la calbédrale de Lau-

sanne ^ l'écu el la bousse du cbeval de saint Maurire, sur les méreaux du cbapilre de \'ienne

cl, cantonnée de croiseltes de même forme, le labard de saint Maurice, sur la statue, du

début de la Renaissance, qui se trouve à l'église Saint-Maurice de Salins. La même croix est

devenue l'insigne de l'ordi'e de Saint-Maurice, institué par .Amédée A'IIL duc de Savoie ^.

La croix Iréflée a |)assé du blason tradilionnel de siiinl Maurice à ceux de l'abbaye d'A-

gaune ', de l;i ville de Sainl-Mani-icc en \'alai< *\ el du cli.ipiliv de Saint-Maurice de \'ienne en

hanphiiH' ". l'iile •^r ivti-(iii\e dans les armes il' une l'aniille IVanc-comtoisc du nom de Sainl-

.Maïu'is, anoblie au W 1' siècle, dnnl la branche l;i pju'- connue es! celle des seigneurs de

.Monibarrey dig. 41 '".

* •

J'ai étudié, dans les pages qni précèdent, les allusions que font les caractéristiques des

sainis aux noms des familles ((ui les portent comme endtlèmes béraldiques. 11 y a lieu de se

demander si, i);ufois. les mêmes allribul- n'oni pas été inscrils dans les armoiries en souvenir

d'un nom de bapiêine.

.Au moyen aire el à répinpic de bi Renaissance, les per^-onnes pieuses — gens d'église ou

laïcs — fai-aieni fréipieninieni graxcr sur leurs sceaux l'effigie du saint ou du personnage

biblique ddiil elles axaieni reçu le nom an baptême. Parfois, il est figuré dans une .scène de

sa légende. Les sceaux d'Adam de Vimy. seigneur de Haudiinoiil. en I2'i7 el R^ôT, el d'Adam,
doyen du cbapilre de Lens, en 1254, repré-sentent la lenlalion .l'.Vdam "

; ceux de Martin de

Soudiez, cbanoine de Sainl-Amé de Douai, en 183(i, el de Marlin Rous,seux, prieur de Saint-

Saulve de Valenc.ienne<. en I 'i27. montrent saint .Marlin partageant son manteau avec un

mendiani '-. La lainiialion de sainI b'Jienne se voil sur les sceaux d'Etienne, doyen rural de

1. Sceau de Guillaume de Noinlel. lii.'inoine de Tonr<, m I;".i:î (Collecl. île* Aoli. n.Tl , ii» 7s2!n.
2. Inventaire du Iré.sor de Sninl-Reniiine de Dijon, dre.<^e en irilO, n" V7ii (ii.-irlucr il.- Muni.uill («jivrc.-i eomn(é(c<.

I. .Mil, ).. 313, II. 3).

3. Bernard di^ Monlmélian, Suint Mniiricc cl la légion Ihcbrrunr, I. H. p. ;'-,'9 ri <iii\'.

i. Aubcrl, Trésor de Sninl-Mauricc d'Agaune, p. 1G8, IKH, ISl. pi. \\\ll ci WWIII.
5. Roman, Les jetonx du Dau/jlnné, p. 70 et siiiv.

fi. L. Cibrario, l'récis lii-^lorique des ordres religieux el militaires de S. Lazare et de S Maurire Irari 11 Fcrrand
p. 82.

, .

7. Auberl, op. ri/., pi. Xl.lll. DAngreville, Armoriai lusloniiue du eautori du \ allais p lil

S. D'Angreville, ihid.

9. Bernard de Monlmélian, Saint Maurice cl la légion llwliéenne, i. Il, p. -r'.'.l

lu. I.es S;iinl-Maiiris-\liintl>arrcy porlaienl : De gueides a la croix iréllec d argent, au ehrj e(nisu d azur chargé d'une
aigle d or Une aiilre branche de la même famille avait, sur le chef, trois cœur.-< dor, au lieu de l'aigle: Cachets
de .lean de Saml-M.-iuris, ambn.«sadeur de Charlos-Qiiint, en 1516 (Arch. nat., KK 1-186, n" 3.")) et de P. de Saint-Mau-
ris. en l..(K (Bibl. do liesamvm, Granvellc 18, f. liV») : sceau de Jacqui^s de .Saint-Mauris. archidiacre de Besan-
çon, en !..% (Sceaux de la Flandre, aux Arch. nal., n» 7417); Lurion, Nobiliaire de Franrhe-Condé, p. 522; Gauthier,
op. cit., p. on. Souvent, dans les représentations de ces armoiries, le chef, élarçi, devient la partie supérieure d'un
coupé. . B I 1 1

11. Collecl. de sceaux des Archives nationales, iio 80t)7. .sceaux de lArtois, aux Arch. ual., n" 2.-i91. Sce.uix de la
riandre, aux Arch. nat., n» «176.

12. Sceaux de la Flandre, n"» dm, IWi.
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Passais, en 1230, cl du cardinal Elicnnc de Sui/.y, en IMOT '
; la dccollatidn de sainl .lean-

Baptiste, sur celui de Jean de la lloussoie, doyen du cliaiiilic de Sainl-Piei're de Lille, en

1283-. Saint Michel, terrassani le di-ai;nii. Iii;ui-e ^iir Ir ^cciiii de Midirl l'irluirL cliaiidinr de

Sainl-MeiMT de Paris' en l'-VX). Il aiipai'ail I-dIc sur le sceau île Micliel, pnenr de Sauilc-

Geneviève de Pai-is, en l^iKi '. citmnie saiiil Pieire, --nr ceux de Pieire re---on. prèlre. en

1331 '*, de l'ierre du Pri\ doyen de Ciaiciieiere^. en i'iiri''. e(iiiniie -ami .lean-Pa|ili-te, sur

ceux de Jean 11. alilie de Sailde-< ienex ie\e t\c P;iris, en l."il"J', el de .le;iii du Moii-liel'. cha-

pelain du château d'IIesdni, en l.'îii'i \ Son\cnl li's irnai^es liai;io^'ia|)lii(|ne- -e condiinenl a\cc

le décor héraldicjue de- sceaux, .\insi. .-aiid .Iac(|iie>~ [laraîl à nii-eoip- au-de-su- de l'i'cu de

Jacques le Petit, elianoine dWniien^, en l.'î'.'T "
: -aini .lean-lla|ill-le. au-de->U- de eeu\ de Jean

Roherichanip, liadll de HelheliU-, en K'.US'", île Je;in .Miuvlel. eliaipelilier en I i:'.:; ", de Ji'an

Saucon, inacon, en I 'iMD '-
; -ainl Pieri'e, au-dessus de celui de Pierre P(dilre. chanoine de

Sainl-(ic'r\" de('andtrai. eu I 'rJ'i. el de Pierr'e l.e ('onile. en ir)l:.^''.

Assez fréipieninienl. au lieu de l'ellieie du -aini |ialron. on u i^ravc -ur le- -ce^iux. l'un

de .'^es attributs. L'aigle de .sainl Jean ll'.xangélisle ligure sur le -eeau de Jean, ahhe dWueliy,

en 1219''
: il tient ime banderole, ehargie du mot Iou.n.nm s, -ur ceux de .le.-m dAulmug. ar-

chidiacre d'.\n\ei'-. en I27ô'\ de .le;in. cui-i'' de c \'illenion ,,. :\\i Xlll'-iéele "'. el de.lean l>a\y,

en lots'", l'ne main poiJanl deux elel-. -ur le -ceaii de Pierre, pi-ienr de W'are. en 12'i3'\

deux clefs en pal. sur celui de PLcrre Mahire. jU'i'Jre en l:.'S!t'". rappellent le prince des

aiiôli'cs. .\ous Irouxdus un hieuf aili' -ur le -ci-au de Luc. ahhe de ('nnehe-. en 1271 "". un lau

sur ceux d.Vuloiue de Fiomanlel. au .\\ ' siècle, el d'Aiilhoine du Ahuid. au W I'
-'. nue lèle

de cerf somuK'c de la lace du Chri-I, -ur celui d l"ji-laclie, ahhe di' Sainl-\'aa<l d'.Vrra-, en

1341".

l'n usage analogue à celui (pie nou-^ conslatons dans la décoralion de-- sceaux, a fiu se

produii'e dans la composition des armoiries. Il semble (|iie. |)arfols. le |ireinicr dt"; membres

d'une famille (pu -e-l pour\u d'un hia-on, a eu l'idée d'adopler pour emblème- lii''r;ddi(iues,

les allributs traditionnels du sainl doni le nom lui avail ele donne au baplème. On croil (pie

1. Sceaux i\c l.i xHi in.indir. ,tiix Accli. nnt,, n» L'V.iO. Ciillocl, ci.- -(..nii\ i],-> \\rU. ii.iC. n" l'ilT'i. huiirl iT Vic^i. il.iiis

son IncenUiirc de In irillcriinii de .scr.iiix de- Arclinr.- de I i:ni|iirr. donne iie-x.icli-ini'lil .m diTiiier de e<'s |ier-i>iili;i-

ges le nom d l^iii'nn.' de l'.TrIf.

2. Sceaux de l;i l l.mdre, n" lU.s:!.

3. CoUecr de- \nh. n;il.. w" 781L

4. Hemay, Le cotliiiiir nii moiicn liTe, linprra Icx srrntir, |). 3('Cp.

5. Collecl. des .\ich. n'il., n" IWO.

6. Ihid., n" 79(il').

7. IbUI., n» 8î)'i2.

8. Sceaux de r.Vrlois, n° 2555. Deai.Ty, <\:\n> .^on liiiriUdir,' de relie mlliMiK.n du. ,i lurl, (|iie le .>;ainl est fignre, .iir

ce sceau, « décolh^ n.

9. Sceaux de I'.\rlois, n" 2'i3rj.

10. Sceaux de \n 1 l.mdre, ii» 512ij.

11. Collect. des .\ieh. ii.iC, n" .5,S(J9.

12. Ihid., n» 5903.

13. Sceaux de la Flandre, nos -,(;()0, 0'il7.

14. Collecl. des Arch. nat.. n" 8500.

15. Sceaux de la l'iandre, n» (jllO.

10. See.nux de l'ArtOKs, n" 2528.

17. Bdd. nal., Pièces originales 985. do.-s. .'l'.'7i. |i. 3.

IS. Sceaux de la .Xorniandii'. n" 3005.

19. Ihid.. n» 2559.

20. Collect. des Areli. nal., n" 800i.

21. VoUerlion de jeu M. Henri Scliiicrmaiis : Scemir md/necs- iCalalogue de véniel, pi. Ml, n^ 11. |il. \1\. n» 23.

22. Sceaux de lArtnis, n"» 2637.
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lo> ciiquillcs oui pris |ila((> |)()iir les armes de Jacques CaMir ^/(V/. ûj ', par allusion au [U'énoui du

célèbre argenliei--. I ne famille Pelit, qui a occupé des emplois importants, au XV siècle,

dans l'administratidn et la magistrature, a pour premier auteur comiu Etienne Petit, notaire

et secrétaire du roi, trésorier de Languedoc, anobli en 1451. Son écu renferme trois cailloux^

{|ui paraissent ra|)peler la lapidation de saint Etienne'. Les Garnier, originaires de la petite

villi' de (iv, en !• lanclic-Cdiiilé, scinl sortis de l'obscurité grâce à Jean Garnier, chanoine et

sous-clianirc du chapitre mrtropolilain de Besancon, \icaire général de l'archevêque Jean de

la Hochelaillée. Leurs aiiiics son! de (juciilcs à /'.U/zn/s Dci <raiqeul '". L',4y«».s l)ci constitue

le blason de Jean I rocipuei-, chanoine de Béthune, en 1 'l'.t'i ''. Jacques Morin, abbé des Echar-

lis, en 1514, portail un écu au bourdon posé en bande, accoiiqiagné de trois coquilles'. Hu-

bert Sigaidt, en \')\)2 cl 15'.fîl, avait dans ses aruioii-ies nue tétt de cerf: Antoine iMuseur, en

JGo'i, un tau".

Si (|iit'j(pics doutes siilisisiciil qiiaiil à l'origine de ces emblèmes liéraldi(iues, c'est cpic nous

ne mollîmes pas sm-^ (jih' \v personnage connu dont le nom de baptême expliquerait chaiiiii

d'eux, ait (i[è le preniiei- de sa famille à porter ce blason. A'ous savons bien rarement auq\iel

de ses membres une famille doit le choix de ses armoiries. Ce n'est que dans des cas excep-

lionnels ipie nous soiiuncs en mesure d'affirmer ([ue Ici ou tel blason n'a pas été employé

a\anl le Iciii])- on nous le trouvons décrit ou i-eprésenté pour la lu'emière fois.

11 est certain que les caractéristiques des saints qui se reconnaissent dans les armoiries,

rappellent .souvent un nom de famille ; il est seulement probable qu'elles font, parfois, allu-

sion à un nom de bai)téme. Max PniNET.

1. Dnzur à hi luscc dor, chartiéc de. troix cociuillps dr xabU\ cl (irromixifiurc de Iroi^ criirs de ijucidcs (ou '/u_

nalnreli.

2. \'allrl lie \iriMllc, .Inrtiiics Criir. \<. Ti.

3. D'iizur (i 1(1 riiiir (incrcc ddnieni, (irc(>ni[iiitiiirc de trois Cdilloux d'or.

A. Ciil)jii.-( (les l!;.sl;uii|ics, I' o 1 p, fol. T-i, 75 ; P o 18, fol. .-fl-lii.

5. La braiicho de celle famille qui a élc anoblie en l'Cil, ajonle à ce.s armes iiii elicf dr^iiipire.

(î. Sccau.x de l'.Viiois, n» î'i'iO.

7. Sceau de .Iac<nies .Morin, alias de la Celle-Saint-Cyr (Sceaux de la liouryugne, aux .Vrcli. nal., n» 1370i.

8. Raadt, Sceaux armoriés des l'aijs-Bas, I. I, p. 67.

Fig. 5. — ARMOIRIES UE JACQUF.S CŒUR,
(X'urail de l'hôtel de Jacques Cœur, à Bourges.'
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VII. — Remords. — Appel de Dieu.

ConduimiulKJii d'A<lum cl Eve.

Avuiil dr racuiitci' le l'cuiords ul la douleur (jui. Mir la tcnc. mil >ui\i le peelié, un artiste

du .V siècle a eu la curieuse idée de jious l'aire assister a la joie ressenlic en enfer, à la nou-

velle de celte preuuere victoire du mal : l'illusti-aleur de la a Melricai paraphrase » de Caed-

luon i.Bihl. Bndiéieuue d'( )\l'ordj a supposé que Satan n"a\ad pas l(>nté lui-nièuie nos premiers

puieiils. mai- qu U avail envoyé dans l'Etlen. poui' renqilir ce! olïice. un démon sous les

traits d'un anye : l'inlernal niessaL;er i'e\ ienl donc, ii'iunqihard de son succès, cl en rend cumpte

à Lucifer ; cependant l'archange sauit .Michel apparaît sur une échelle ipii joint la terre au ciel,

indiquant par sa présence (jue la joie du Malin sera de enurle diuée. Sni- ini chapiteau du

cloître de Saint-Sever de Hu>tan (XIP siècle"!. ni>u> retrouverons un écho hien alïaihii de ce

triomphe satanique.

l'arloul ailleurs, ce côté >urnaluiel du drame est laissé dans l'omhre et. suivant pas à pas

Adam el Eve. les ai'listes nous les montrent dévorés de remords au moment où ils entendent

la voix du Seigneui'. et parfois même dès avant cet a|)pel dix in'-.

Ainsi, sui' une peinture antique du cimetière des Sainls-Mairellin-el-Pierre. Adam et Eve

debout se regarilent li'islement en couvrant de feuilles leur nudité : le ser[)ent, au pied de

larbre. s'appi'éte à fuir, sa fatale lâche terminée : sur l'ixoire hyzanlin du nuisée de Darni-

stadt. nos premiers parents. aus>i[ùt après la faute. coni](renanl leur culpabilité, s'asseoient

accablés en face l'un de l'autre '. Sur la minialui-e dv la • Melric;d l'ara]ibi-ase n. ils s'invec-

tivent el se reprochent mutuellement leur crime '
: sur celle de la Bible de Saint-Paul, sur un

chapiteau de Xézelay, sur les stalles d'Amiens, ils s'apeiToivent sinqilemenl de leur nudité

et se couvrent à la h;de de feuilles de figuier, .\illeurs, ils se cachent sous un arbre à l'ondjrage

épais (voussure de Chartres, //k/. 24j. ou s'accroupissent, la ligure dans les mains pour ne

lien voir et ne rien entendre, au plus profond des buis>ons (ivoire de fk'rlin (lig. 6), tympan

d'.Vnzy-Ie-Duc, façade d"(Trvieto. Genèse de Menue) '. Sur les mosa'iques de Monreale et de

1. Voir Hevue, 1909, pp. l'iG, 227, .302, 347; 1910, p. 2 il ; 1912, p. 29.

2. Nous avons déjà siiinalc quaiircs le Poche .\â»m est presque loiijoiirs repr(^senlé li.itiiu. même da

où il était aiiparavanl imberbe ; dan? quelques univres où il portail auparavant la barbe courle dun
parait maintenant sous l'aspect d'un vieillard : ainsi à Fribourg (/'.'/•

'"'.

3. Nous avons dit qu'exceptionnellenienl. dans ce tableau posIériiMu- au Pêclié. ils ne semblent nul!

cupés de cacher leur nudité.

4. Peul-êire doit-on interpréter aussi en ce sens le peste d Adam dans la Itible de la Fîibl. Maz.irùie

nos premiers parents debout de chaque côté de l'arbre, cachent leur nudité au moyen de fi-uilles.

,5. De même sur la mosaïque de Palerme et sur la croix de Latran. ou toutefois les broussailles ne

guère que jusqu'aux genoux.

ns le
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Païenne, ils se conteiilonl de iiuirclier cote à tôle, en expriinanl par leur alliliidc leur dou-

leur '.

Ceperidanl Dieu les appelle : l'imagier de la voussure de Strasbourg, pour mieux indiciuer la

volonté du Seigneur et le relard que mettent les coupables à lui répondre -, nous le montre

plaçant ses mains devant ses lèvres en façon de porte-voix
;
quelquefois, sourds à cet appel,

Adam el Eve restent, comme à Orviélo, enfouis sous la ramure, qui laisse à peine deviner

leur présence
;
parfois aussi ils cherchent à fuir, comme sur la mosaïque de \'enise (li(j. 30)

el le soubassemeni de liourgc-, où du moins Adam seul a la force de s'éloigner tandis qu'Eve,

pai'alysée par l'époiivaiile. regarde s'avancer le Souverain Juge^. Ailleurs au contraire'* c'est

Adam (pu rej.nnd seul a la voix divine \ Sur la Bible de Cantorbéry (Sainte-Genev. 8-10,

Xll" siècle), Adam el Eve ne se cachent nullement, mais Dieu, dissimulé derrière un arbre, s'ap-

|)roclie, avec un geste de menace, pour les surprendre.

De telle- repré.sentalions sont assez rares el presque partout nos premiers parents s'avan-

cent, à regi-et sans doulc, mais docilement, vei-s le Seigneur — sur le vitrail de Bourges

(.\III° siècle) même, ds accourent ;
— l'un près de l'autre. .Adam jirécédant généralement Eve °,

il< se lieiinenl deliDul ', coiil'iis. cachani leur nudité au moyen de la nuiin \ ou d'une large

liMiille ", iiu d'un biiinpiei de leinllage, ils expriment par leur attitude leur i-egrel et leur

sounussion. iD s'inclinent ou se couvrent le visage de leurs mains '"
; sur un chapiteau du

porche d'Auliui. .Vdam gît, connue accablé, aux pieds de Dieu" : sur un autre, d'Ainay, à

Eyon, .Adam et Eve sont tous deux ramassés sur le sol ; de même sur la fresque de Piero di

Puccio, à Pi.se (l.'WO). Sur la frise de Nîmes, ils se cachent, en face du Seigneur, entre les

rameaux d'un ai'bre. Sur la Bible de Pilsen (Munich, cod. lai. 4501a, 1488, fig. 48), ils se

jellenl à genoux, joignard les nuiins, sans même penser à cacher leur nudité : devant eux.

Dieu siège siii- lui liùne. A jiart celle exception el quelques autres, le Seigneur est toujours

debout, conforménieni au texte de la Genèse: » Le Seigneur se promenait dans le paradis, à

la brise du soir » : sur le \ilrail de Sens (XIIP siècle) cependant et sur la façade d'On'iélo nous le

voyons pai-aître au milieu d'une nuée '-
: innovation qui semble augmenter la distance entre le

.léhovah glorieux el la créature humiliée, et donne ainsi au tableau une saisissante grandeur.

A Sens, .Adam et l'.ve sont assis côte à c(Me, el tournent le dos, ils sont surpris par l'arrivée

de Dieu : celui-ci lien! à la main une banderole di'iouh'e. dont l'extrémité vient presque souf-

fleter .Adam. A la ni(''nie éporpie, un trouve uni' di-posilion semblable sur la Bible f. lat. 10434

1. De mfmc sur les viinlaux de Piso. sur la liihlc <\r (IkuIps le Chauvo (Bih!. ii.il."), etc.

2. Au conlraire, sur plusieurs sarcophages du iiiuseï' de l.alran, Dieu pose la main sur l'épaule d'.Adam au monienl
iiiOiiic du l'éché.

3. Sur la miniaUire de la liilde. f. lai. 1153i, Hdd. liai. tXII' si, Adam el Eve s éloii;nent aussi de Dieu ipii, debout,

leur adresse un geste de menace.

4. Ivoire de Darnistadl, etc.

5. D'aiirès le li'xie sacré, Dieu n'a d'ailleurs pas appelé Adam el Kve. mais Adam seu), le noiii d F.ve duil cependant
ùlre souï- entendu, comme dans le passage relatif à l'expulsion de llCdeii (Cn-iiése, III. 2'.?"2'i).

<i. Vanlaux de San Zéno de X'érone, souhassemenl de Itouen, etc.

7. Bible, f. lat. 101:M, Hibl. nul.

8. Chapiteau de Sainl-Sever de Riislan, IJiblc 5059, .arsenal (\]\''^ s.).

il. Sarcophage d'.\rles, vilrail de Bourges, soubassemenis de liourges el de Rouen, liilile, I. l.il. liiri:i'i, Bilil. iial.

(.\ll» s.). — Presque toujours c'est une feuille de figuier, alors même que l'arbre de la Science est un pommier: ainsi

sur la Bible d( Saint-P.iul, etc. — Sur la Bible de Noailles, Adam el Kve sont vêtus dans cette scène.

m. Bible de Sainl-Paul.

11. Sur im verre ,inti<|iie cilé par .\Iamachi, Adam el Kve sont agenouilles: de même sur le Psautier de Saint-Omer
(peint vers 1325).

12. De même sur la fresque de P. di Puccio, à Pise, où Dieu se monire dans l.i nnee, enlouré d'anges. — Déjà sur
lu Genèse de Vienne, Dieu n'apparail dans celle scène qin' sous la biinie dune .Main encadrée dune auréole et

tendue vers .\dam el Eve.
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Rihl. Nat. — Nous verrons que sur la mosaïciue vriiiliennc Dieu dclinul (|ii,'iii(| i| ;iii|irllr \,laii

cl Eve, prend plare sur un Irùne ([uand il -'ai^il >\r \r- jiiizcr : daii~ crllr niènic xcnr. -m- h

cioix de Saint-Jean de Eatran, il sièi^e sur le iiiohe du monde. i'i(-(|ue lunjours. surloul ;'

ré|)(iipie ii'iitliicpu'. il se eon-

lenle, le bras levt'. de faire aux

eoufialiles un tiesie d'appel nu

de menaee ; cependaid -ur (pirl-

ques œuvres, il lient un pliylar-

lére, eonune nou^ l'axun^ vu ',

on un li\re" : siu' un cliainleau

de Xdire-Daine du l'oi'l à Clci-

rnont-Ferrand l)i<i. I-Jl. le li\ rr

est même afrand ouvert. r\ nw

y lit: " Erri: .Xuanus isi -ni i

ET NOS ^. M Sur la Bible i\r

Saint-Paul. Dieu send)le, nmi

pas appeler nos premiers |ia-

rents, uiais les surpi-endi'c dan-

leiu' faute même, landis (pi'il ap-

paraît menaeant derrière Km',

.\dam lient enr(U'e à la inain le

fruit falal. Sur la .. Metneal Pa-

raphrase » de ("aedmon, le-

deux fisfures du Créateur dont

nous avons do'jà ])arlé ', delmnl

de part et d'autie d'Adam et

Kve, leur adressent un «'este

uniforme de reproche. Dans le<

exemples cités jusqu'ici, nous

avons toujours trouvé les coupa-

bles repentants, confus, soumis,

jusqu'à l'abandon de toute dé-

fens(> : c'est \c thème le plus ha-

bituel, le seul (|ui ait éh' sui\i

à partir du XIIP siècle^. Mais

les artistes byzantins et romans

avaient -ouvent montré Adam et

Eve de\ant le Souvei'ain Juge,

plaidant les circonstances atté-
EXPULSION DE 1,'EDEN. —

— VANT.ArX D HII.DESHEIM.
TRAVAIL. — SACRIFICES DE CAÏN ET D'ABRL.

I.von. vilr.iil il.' Sens

(il- 1.1 m.iiii.

; lioi'tent uni'

iir le vilr.iil tic Boiirgo;

iiiîici'iption quelconque.
Dieu

L Vantaux de Vérone, ctiapiteau de Pt Pierre d Ain:i

','. SoubasscmenI de Bourge.s. Dilil. u. jO.'iO .Ar.-eiial. etc.

3. Genèse, III, 22. — Sur ce chapiteau, Dieu repousse .^dam diin <,'esie

tient à la main des tables de pierre ; nous n'avons pu reconnaître si elle

'1. Voir ci-dessus, Hecue de l'Art chrtHien, 1009, p. l'.i.

5. A notre connaissance, la sculpture de Chartres f/iy. i'/ esl la dernière (sauf peut-èlro quelques inanuscrils^ m'i

l'autre formule ait été appliquée, assez timidement d'ailleurs. — .Au \l\" siècle, les imag-iers d'ilm ///'./. 13 et de

Thann ont bien moniré la sollicitude de Dieu )iour les pécheurs, mais seulement après leur condamnalion el leur ex-

pulsion de l'Eden : l'idée est donc toute dtfférenle.
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nuanles accusant le seriJciil, aiTachanl en quelque sorte à Dieu une parole de pitié, de demi-par-

,i„a une pn..ne.sse de secours cl de rédemption. Dès les premiers siècles aussi, nous apercevons

lirqucinincnl l'expression .le la mansuétude du Seigneur el de s<ni amour persistant pour la

créature même déchue : sur un verre gravé cité par MamacLi, Adam et Eve sont agenoudies :

près d'eux, le serpnil liciil .•ucure la ponnne eu sa gueule : mais vers eux sincHne un jeune

homme, dèhoul >ur un poisson, image certaine de Jésus-Christ, le futur Rédempteur ;
pour

iiiii'ux indiqurr le >chs mystique de la composition, l'artiste a placé tout à l'enlour les sym-

boles habituels de l'espérance et de la réconciliation : l'ancre, l'arche, la colombe. Le célèbre

sai-cophage de Saint l»aul-liors-les-Murs est phis explicite encore : là Dieu' remet lui-même à

.\(lani une gerbe d'rpis et à Eve un agneau-, inaKpies de la condamnation sans doute, mais

aussi de rexjjialion ipii doit les conduire au rachat de leur crime. Sur celui de Junius Bassus

(-1 sui- un fiagnical de bas-i-elief du Vatican, les coupables sont encore auprès de l'arbre et

du .serpeni. !< Seigneur ne les a ])as encore appelés, et déjà l'on aperçoit à c(Mé d'eux cette

gerbe et celle lois pu, pnui- les artistes chrétiens de l'éitixpie romaine, symbolisent le pre-

mier lra\:id hu m. Analysant plus profondément celte même idée, les byzantins et les romans

ont moiiliV' la eau>e de rindulgence divine : la faiblesse de l'homme et la perfidie du Tentateur :

;,ii Il, Mil ou d- uilroduisent le Seigneur sur la scène, le .serpent est encore attardé entre les

iMiiiiche- de l'aibre ' ou, enroulé à terre sur lui-môme ', il tieid le fruit en sa gueule ; et Adam

et i;\e. sans parlei' peut-être, mais avec un geste plus éloquent «pie toute parole, monireid à leur

.luge celui (jui les a eiiliafnés à leur perte ; sur plusieurs sarcophages (notamment un, décou-

vert au cimetière de Callisle), Adam, avec une ab.sence de générosité qui, bien cpic conforme

au récit mosaï(pu\ lui a été assez rarement atlribuéc par les artistes, mais que nous retrou-

verons cependani encore plus caractérisée suri e vitrail de Bourges (XIIP siècle) et le chapiteau

de Xolri'-Daiiie ilii l'orl', iiecuse aujii'ès de Dieu Eve". Sur un chapiteau de Saint-Sever de

Ituslan, où ce curieux délai! se retrouve. Eve, à son tour, dénonce et indique du do^gt le

démon '
: non pas un démon à forme de serpent, car désormais tout dégui.sement est inutile,

mais un démon moiislruen\, à bMe humaine et à (|ueue (\c dragon, qui célèbre bruyamment

son triomphe en souiïlaiil ihm- luie -oiie de haullioi^ \ Ouehpiefoi^, comme sur un sarcophage

d'.\i'les, les cou|»ables se conlenteid de luonlrer à Dieu l'ailu'e falal, sans (pi'on puisse y dis-

tinguer trace de serpeni '.

Généralement, dans celle scèu(\ Dieu se tieiil d'un cote du hibleau. et nos premiers parents

de l'autre", .sciTés ensemble comme pour se cacher mulnellenieiil : quelquefois l'arbre se dresse

1. Imliprbe, on signe de sa jeunesse éternelle.

2. Arriirhi cite, un fragment de marbre antique re]iro(liii.-i;inl le iiièiin- siijci. i|udu ii'nc(.iilre nu-^si sur un s.ircopluige

Irouvé près (le Sainl-Sébaslien à Rome, sur une fresque du cimicIiiti' de .S.iiTU, Sidiaslien aux talacoudles, el sur un
sarcophage de ."'aragosso où c'est le Christ, désigné par son monogramme, (|ui prend part à l'action. Sur la plupart
de CCS monuments, ce n'est pas une peau d'agneau ou d<! chevreau, mais l'animal vivant lui-même, que le Seigneur
remet à Eve.

3. Vantaux d'Hildesheim f/iV;. ."îfi). Bible n. 5059 Arsenal, etc.

i. .\Iosaï(iue de Palerme, voussure de Chartres f/iff. 24).

5. Dans la scène de l'expulsion de l'Eden.

fi. Code accusation d'Eve se retrouve sur les mosaïrpies de Païenne' l't de Florence, sur l.i fontaine de Pérouse
(Mil» s.), sur plusieurs miniatures de Bibles carolingiennes (lîibles de lî.iinberg, de T^omlrcs, de \o;ulles, l'tc).

7. Sur le candélabre de Milan, il semlile qu'au moment de ICxpulsion. .-ivanl de sortir du Par.idis, Eve frappe le

.ierpent d'un coup de bagiiellc.

S. Dans une scène voisine, près d'Adam assis à terre, on revoit ce dcn\on joueur de hautbois, m.iis alors il a un
corps de bouc el rappelle assez le type des faunes antiques.

0. Sur le chapilean du porche d'Aulun, la disposition est inverse- : ce n'est p.is Adam qui montre l'arbre jionr s'ex-
cuser, mais Dieu qui le lui montre pour l'accuser (XIl" s.).

11». Façade de la caihédralc de Modènc llw. 211, soubassement de Bourges, etc.
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enlre le Juge et les accusés '
; c'est par exccpliun (pic ceux-ci sont sc[)arés, soil par le per-

sonnage de Dieu^, soif par l'arbre ^.

l.a inosuïipie de S;iinl-.M.-irc f//;/. .'iOj a donne à l'i^pixide (|iii non- occupe un il('\elo[)|ienienl

exiraoï'diuaire : après axoir ap|)el(' Adam cl h]\e, Dieu s'e-l assis a -un liilninal pour les en-

tendre ; ceux-ci. au pied du tivnie, Irenihleiil d'ahord et j'jéchissenl -iir les i^enoiix. mais hien-

tùl, en un troisième tableau,

ils s'Iiiimilieut, laissant loin- -
1

ber leurs mains jointes, s'a-

genouillant de part et d'autre

du Seig'neiir, ipii rend la sen-

tence et maudit le ser])ent '
:

le Tentateur s'enfiiil devant

le courroux céleste'. L'imagier

des stalles d'Amiens a ici in-

lerpi-eli' la coiidaninal ion pro-

noncée contre le Serpent :

(( La Femme t'écrasera la

tète ! ", et voici cjue sous

les pieds de la Vierge Marie,

delioiil dans une auréole l'ul-

giiranle, se tord le reptile

à tète l'èminine. roidissanl

ses petites pattes de h'/ard,

comme pour opposer nue su-

prême résistance à la sentence '^~5?i

divine.

Mais d'ordinaire cette plia-

se du di'ame a éti' moins

détaillée : les artistes se sont

contentés de l'indiipicr en

un seul tableau. l'Jle a

même été complètement pas-

sée sous silence par l'uoi-

rier de Salerne, le londenr

de Monréale. rmiauier d Andlaii. l'orfèvre de la croix de Saint-.lean de Latran. etc

Fig. 37. — HEURES DU DUC DE HERRY (Musée Condé à Chantillyi

SCKN'KS DE l'i^;den.

(A suivre). (i. ."-^ ANovin.

1. V,inl,niix- (\r San Zrri'i dr \rn,uv (,iù cet .pisnd.' oA oppùsi- .-i rAiiiiDiic- .'ni\ Ii.t^itsi. sniili.i.-s.'monl df notion

lliu. 3<)l, Bible de Ch.Tiles !, ( Ilmiv.

2. Souhnssemcnt du [K.rih.' dr rmniKii IXIII" s.l.

3. Sarcophage d'Arles.

4. Eam-il voir une représenl.'dioii de ce juiiniinil divin il.in^ !.• L,T.iiipe (iiii. sur l.i |iorle de Friliouri:: ili;i- WK ac-

compagne an lymi>an les scènes de 1;, Cré^dinn n dn Peelie, lli.'nri'.-s .! la vo^^>llrv " Le Seitrnenr y Irone enlre un

ange agenouillé qui Tiniplnre. et un dniinn (|ui IcMidie i-envei'sé par la iii;de<lielinn de Mien.

5. Sur le soubassenieni de Rouen, uji médaillon -p.M'ial monire Dieu maudissant le .-erpent. sujet rare, du moins en

Sfulplure, ,1 la Un du \lll>- Meel,..



LES COUPURES ET LES FORMULES

DANS L'ARCHÉOLOGIE MÉDIÉVALE'

|[I. — Lrs i;(()Li:s hégionalf.s et r.r.s kcolks personnelles.

li nv <'iil guère do eeoles porsiiinielles (lu'à la Ueiiaissaiice ; les écoles régionales, que la

Heiiai-siiMce a |iareilleiiienl ((inmies, soiil plus [Kulieiilièreineiil celles de la seconde moitié du

moyen ùge hislori(jue.

Nous avons eu, au moyen Age, les écoles romanes et les écoles gothiques.

il existe entre les deux groupes des diiïérences d'ensemble.

l.es écoles romanes sont toutes sœurs, procédant d'une architecture disparue, et les prin-

cipales se sont nuiinlenues indépendantes les unes des autres. Les écoles gothiques ont leur

mère et éducatrice parmi elles et se ressentent longtemps de cette filiation ; elles sont moins

complètes, elles ont moins de force expansive et tendent inégalement à s'absorber dans un

style géneial (pu nesl |)as phis le style de l'Ile-de-France que celui d'une autre province.

Comparées enlre elles, les écoles de chaque groupe, n'ont ni le même degré ou les mêmes
caractères d'individualité, ni les mêmes causes, ni la même force d'expansion, ni les mêmes
dates limitatives.

Beaucoup d'erreurs ont été commises sur les écoles romanes, et j'en avoue ma part. Lue des

plus regreflahles a elé de melire toutes les écoles, principales, secondaires, mixtes, sur le même
pied, d'où un nondire lotal exagéi'é (j'en avais compté quinze dans mon ancienne Histoire

iiinniniicniitlc). d'où la coidiisioii, l'iri'ésolufion, et de graves dissidences sur le critéi-ium à

cliuisir. ^., _

( e (iiiéi'uiui, lngi(pieiuenl, ce .serait le système de voûtes adopté dans une région. Mais

alors nous verserions dans un excès contrau-e : on ne compterait que trois écoles principales,

l)uisque les écoles auvergnate, bourguignonne et poitevine ont seules des systèmes de voûtes

bien consianis, bien coonlonués el bien à elles
;
j'omets l'école rhénane, ipii n'a dans les limites

actuelles de la l'rancc cpie di's rayoïuiements affaiblis et des influences.

l'audrait-il donc rejeter de la |)remière catégorie l'école normande parce que son système de

voùles n'a été complété que par la croi.sée d'ogives, et l'école provençale parce qu'elle s'est

servie sans suite de deux ou trois systèmes qui ne lui appartiennent pas en propre, et qu'elle

a partagé son choix entre deux formes de plans d'églises'.^ (Jui l'a prétendu ou le prétendra?
Il est des caractères de .second ordre qui, réunis, équivalent, ou au delà, à » la monnaie » d'un

caractère |)rincipal. et ces caractères, dans ce qu'ils peuvent avoir de plus vigoureusement
tranché, et sans que j'aie besoin de les décrire un à un, nous ne saurions les dénier aux deux
très intéressantes écoles de la Provence el de la Normandie, qui valent bien les trois autres.

Aucune difficulté ne se présente, ni sur les écoles toulousaine et limousine, dont les caractères
ne parviennent pas à compenser l'absence d'un système de voûtes local, et qui n'ont aucun
litre suffisant à être promues au premier degré : ni sur les deux écoles mixtes, bourbonnaise

\. Troisième orlicl.'. \ oir la lierue. 1912, p. 20G, 203.
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et iliveruaise, qui pourraicul, à la figuciir, no faire (ju'iinc école uniiiuc. aivenio-ljourgiii-

giionne ; ni sur l'école française qui, à supposer (juVJie lùl en voie de lormalion au loiunien-

eenienl liu XIl" siècle, n'est arrivée qu'à une nialurilc goliu<iue.

Deux écoles sont hors classification : rec<ile du l!rM-\ el rccoic |ici-igourduie.

Des écoles de tout rang et de lo\ile iialui'e il ii eu e>l |ia^ de plu^ étrange ri de |)lus iutéres-

saute que celle du Derry '. C'est plus (pi nue école iiiixle, c'est une école conipo>ée, vérilahle

champ de rencontre el de conipénétratiou de ijualic écoles : poileviue, houi-guigiionne, auver-

gnate, et (plus laiblemenl) limousine. L'église alihahalc de Déol-, doul la perle presque totale

e>l, pour rhi>|(Uie de l'art, aussi regrellahie que celle de Sainl-l'inrc de <lun\. avait dû mieux

(pie loule autre ic^uuier hrillammenl les effets de ce> reucoidro el de ces entrecroisements :

dans le laiulieau (ju d nous en reste, un des cinq clochei- a\ec le> arracheiuenls d'un naiiliex,

le roiuaii [loilevni el le roman bourguignon se préseuleni a\ec leur cachet le plu> nideuiahle.

Les ju\lapo^illoll^ ou les mélanges des styles, en Dei'r}, udul aucune regiilanle, aucune Mute

saisissable dans leur action respective, dans leur orienlalnni. daio ieui' n:len>ité. Ce u'vA. [las

loujouis en se jalonnant que l'école auvergnalt; e>l arrivée : de la Liinagne el des monts D(")me

elle a superbeiuenl bondi par-dessus le Bourbonnai> el projele dans le cœur du Berry, au

moins une disposition des plus caractéristiques, des voides latérale- nionlant plus haut ipie

celles des bas-côtés afin d'épauler la base du clocher ceiilial (l'uyleriand, Lignières, Cbàteau-

ineillant. la Celle-Briière).

Le- architecte- d'un jiays oinert ainsi à tous l(\< vents n'(Hil pas été trop gênés tlans leur

pro[u-e iniliali\(' par laiil de soUicilalioiis en sen- dncr- : ils n'y on! ac(piiesce (pie dan- la

mesure qu'il leur jdaisait, et leur indépendance est allée parfois jusqu'à les évincer toutes

ou les fondre en des tyiies très personnels où les emprunts sont à peine reconnaissables. Ils

ont su créer des (jrdounances de façades, de cliiriir^, d'ah-ide>, (|iii leur appartiennent; il- ont

sculpté (les chapiteaux d'une richesse de composilKUi el d'une énergie -urprenantes. el ou je

ne crois pas qu'aucune grande école les ait dépassés-. ()n con(;oil après cela combien e>l al-

Iravante pour les ainaleiirs de couleur locale rexceplioniKdIe \ariele de- monumenl-, el avec

quelle prudence il laiil, loul en a-.-ignanl au lîerr} une place à pail, employer en -a fa\eur

la désignation d'école.

L'école périgourdine n'a jias plus de droit à ce noin (ju'à ceux d'école angouinoise, sainlon-

geaise, quercynoise. La ville de Lérigueiix n'en e>l pa- le cenlic giMigraphupic elanl lorlemenl

rep(uissée à la limite orientale, el l'on coule-le (|u'elle en >oil le berceau. Cette école a eu deux

(•(Mirants qui se sont mêlés plut('il (pie c(')toyés en Sainloiige el en Anuoumois. celui des cou-

poles à pendentifs sphériques et celui des coupoles sur Iroiniies. .le n'en choisirais pas davan-

tage pour cela les noms d'école saintongeaise ou angoiimoise ; j'iiai- même jusqu'à éliminer

délibérément et tout nom de province el la qualification d'école. i'Ji réalité, les territoires sur

lesquels se sont construites les églises à coupoles sont occu|iés par les écoles poitevine el li-

mousine, qui réglenl, sauf à Sainl-lM-out de Périgueux. dan- les églises à série- de coupole

comme dans les autres, tout ce qui ne ressort pas de la voûte, l'oiir éviter une -uperposition

embarrassante en quelques cas, ne vaudrait-il pas mieux dire .< famille > ou u groupe des

églises à coupoles » ?

1. Voy., ?iir le Borry, Buhol rto K(M-scr.>;, Histoire el slalisli'iue niiitinmenlnle du ileiiarlemeiU du Cher, oiivr.itï*' '••'-

pilai ; cl 'les très impoVt.ml.s et très savaiil.- articles de M. F. Drshouli.TV!. parus .l.-ms le Ikdtelin Monimientul. an-

nées IWf), p. 91-105; 1907. i>. 287.WG; 1909. p. .'iG9.i92 ((^^oup il n-il d ensenihle. - Sur Déois on particulier, on peut

liii> aussi incn (-(uirl ailicle du IhcUonnaire (K'oiiraphiqiic de l,i l-nmi-e. p.ir l'aid Joanne. p. 1219 (
IS'.f.'i

2. M. Lofèvre-Piiiilalis en a ligure ijiielqiiesuns dans le HulleHn monitmenUd, 1910. p 272 2S1.
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A coUi donc des écoles complètes, il y a des écoles secondaires et des écoles mixtes. A des rangs

plus bas, il est des écoles à ce point rudimenlaires qu'elles ne sont que des reilels elTacés de

quelque école voisine, ou des mélanges d'influences uliaiblies, et qu'elles n'ont rien qui les

détache nellement de ce qui les environne ; ce ne sont plus, en un luul, des écoles, el elles ne

méritent plus qu'on leur cherche des noms et des linutes. Beaucoup de pays, perdus dans les

Causses du iMassil' Central, dans les vallées alpines el pyrénéennes, en sont là, el aussi des

pays tels que la Picardie, l'ile-de-France, la Champagne : car, ne l'oublions pas, l'école fran-

^aise n'est pas une école romane, mais une école de préparation gothique. Une carte géogra-

phique des écoles romanes laisserait d'immenses espaces vacants, ce qui n'implique nullement,

loul'efois, dans les pays n'ayant pas eu d'école, la pauvreté de l'architecture et l'absence d'édi-

(ices remarquables.

Quant au.\ limites des vraies écoles, la précision en serait très inégale. Lorsque deux ou

Irois écoles se rapprochent, elles arrivent l'une sur l'autre plus ou moins altérées soit par leur

éloignemenl de leur centre, soit par les compénélrations ; il n'y a eu peut-être de heurt un peu

dur qu'entre les écoles poitevine et limousine ; entre les écoles auvergnate et bourguignonne,

au contraire, la bande de territoire a été assez large pour loger à l'aise deux écoles mixtes
;

l'intensité de l'école poitevine, allant en décroissant du midi au nord, est considérablement

diminuée avanl d'avoir atteint les confins de la Normandie. La décroissance d'inlensité est

plus graduelle encore vers les côtés où une école s'ouvre sur des régions vacantes et n'ayant

|i;is di' ((iiiiiK'iiriralions à opposer.

A leur tour, lo cciilres ou les loyers d'écoles prêtent à des observations restrictives.

La désignation de ci centi-e d'école » ne doit présenter à l'esprit rien d'absolu. Elle ne signifie

pas nécessairement (pi'ii y ail dans chaque école un point oii elle soit née et d'où elle se soit

répandue en t<u'lic d liinlc jus(]u'aux limites (pi'elle com|)orlait, que ce point ait toujours été

une \illc |iliilnl (|u'uii nidiiaslére, que la direction p;iilie de là ait été régulière, constante sans

partage et qu'elle ail agi sur l'école du commencenieul à la lia. Je ne vois que trois écoles où

des centres artistiques se détachent vigoureusement et pour toute la durée de la [jériode romane :

l'école que j'ai nommée à fort bon droit toulousaine; l'école auvergnate avec Clermonl ; l'école

limousinr lucc Limoges, .\ssez vdlonliri^ je reconnaîtrais à Arles la suprématie dans l'école

provençale, ce n'esl pas, en tout cas, Marseille qui la lui disputerait. Saint-Gilles a pu y

particiix-r un moment, et on pourrait accorder à cette grande abbaye l'honneur d'avoir propagé

l'école jus(iiic ttcs avanl dans le comté de Toulouse.

En Bourgogne, l'essor décisif serait parti de Saint-Bénigne de Dijon au commencement du

XI" siècle
; Autun, cintpiante à soixante ans plus lard, ainad lixé les caractères architectoni-

ques et hiciitùl les aurait communiqués à Cluny, (]ui Ic^ aiiiail maiiilenus et qui aurait prolongé

l'école \iM- le midi. Il est manifeste que Cluuy a sidn au muI, comme Langres au nord,

l'ascendant d'.Vulim : je n'en désire d'autre preuve que les portes d'Arroux et de Saint-André,

imitées dans leur ensemble à la porte d'entrée du monastère d(> Cluny (d'après d'anciennes

gravures, il ne reste actuellement que les deux grando baies jumelles), et dans leurs altiques

aux Iriforiums de Saint-Pierre de Cluny, de la ealhediale de Langres. de Paray-le-Monial

el d'ailleurs. Mn .\ormandie, le rôle de Caen a dû èlce prépondérant |)endant les trente pre-

mières années du XP siècle el tout le XII^ mais lorsque s'élevait, de 1040 a lOiiT. la i)uissante

basijitpie de .Tumiègos, la future capitale de la Basse-Normandie sortait à |iei le la condi-

linn d'un modesie bom-g maritime. En Poitou, je ne vois aucune i-aisou délermuiaiile de placer

Poitiers avanl Saintes et .Vngoulême.
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C'est de mônic. renie par éeole, (iii'il faut éliHlior les causes de foi-malion et d'exlension. el

pa> luiijiiiir- a\ce la coiiliaiue de les bien >aisii-. [,es causes de furuiatinn ne soûl pas entre

elle- lie ualuiv analn^ue. el le- <-aii-es d'exlension peuvent èli-e différentes des causes de for-

mation, f.es conilitions etiun)yrapiu(]ues, géolofriques, les divisions iiydi-ograpliiques, géogra-

phiques, féfxlales, ecclésiasti(pie<, n'interviennent ipie d'une façon relàcliée ou tout à fait nulle.

L'école (jui rejiond du plu-- jne- aux conditions i^thnograpiiiques. à une division ecclésias-

tique et féodale, c'est l'école noimande. Son péiinielre est assez justement celui de la .Normandie

ducale: elle s'étend à la pi-o\inre ei(le-ia-ti(pn' de Rouen moins le \'exin Français: elle est

hahih'e par une race fi'aiico—candina\e dord l'indiv idualile frap|ie encoi-e aiijniu-d'hui. Dans

celle iiidi\ idualih' de l'ace e-l -a \i-aie rai-on dT^li-e. l'allé ne conicide. par ailleurs, ni avec un

l»a--in riinial, n'elani (pie poiii- petile nioilie dans celui de la Sein(\ ni a\('c un bassin gi'olo-

i;i(pie. (piaire nalurc^ de nialei'iaux \vr< diffiMcides en consliluanl le sou^-sol : calcaire à grain

lin ou pierre de Caen au cenlre, t^ranil à l'one-l. ci-aie e| grés à IVst. I,a beauté et la taille

facile de la pierre de Caen n'oid ciMle- pa< éle elrangeres à la |)rééiuinence acquise par la

ville de Caen dès ses |)remiers agiandis-eiuenl-. el ipi'elle a imposée dans le reste de la pi'o-

vincc, bien que les matériaux y fussent beaucoup plus ingrats.

L'école bourguignonne l'emplit tout le duché de r>oiu"g<tgn(\ mais se répand sur la I-'rancbe-

Comlé jusqu'à Besançon, s'adjuge le diocèse de l.angres. Tonnerre, .\uxerre. peul-i'tre Sens,

et, à Lyon, va donner la main à l'école provençale : elle est assise sur Iroi- bfi-sin- flu\ iaux :

Rhône, Loire et Seine.

L'école auvergnate lieu! l'iMre en |iartie de ses racine- Ininlaine- dan- l'anti(|uité, de l'isole-

ment de la région, de ses matériaux diversicolores, de 1 espril tenace, pratitjuc et organisateur

de ses habitants : mais ces causes ne semblent avoir déterminé ni ses limites, lesquelles laissent

en dehors au moins la moitié de l'.Xuvergne géologique. ellinogra|)hi(pie. errlésiasti(pie et féo-

dale, ni l'étendue de sa /.une d'influence, cpii va siniiiilieremenl plu- Inin que loiil cela.

L'école provençale dépasse la Pi'ovence el le Comtat. rejoiid an nord, par le r)au[ihiné, le

Rhône supérieur, et dépasse le Rhône inférieur vers XFmes, Sainl-Cilles et iîéziers.

Le Limousin est une région gi'anitique. d'où sa pauvreté ornementale : nuns il s'est annexé

pour parties des régi(ms calcaires, telles que le l'i'r'igord et le (Juercy.

L'école toulousaine, dont l'existence est Ires nalurellemeid liée à la s])lendeur iidellecluelle

de la ville de Toulou-e. n'a remi)li ni le comté de Toulouse ni la ju-ovince ecclésia-li(pie de

Narbonne : elle a ce|iendanl |iém'hc avec celle-ci en Espagne, où Iroi- diocèses lui appartenaient

au XI° siècle, elle a rléborde sur la (ia-cogne.

Expli([ue (pu l'osera jjourquoi nou^ avons une école i)oil(nin(\ |ioun|uoi tant d'énergie et

de richesse dans cette école, pounpioi elle s'étend, à travers d(>s pays si (liv(Ms. depuis la rive

gauche de la Garonne et d(^ la Gironde jus(pie bien au delà de la rive di-oile tU- la l.(ùre.

Sur la force d'extension et d'expansion des écoles il es| dû spécialement des mentions à

l'Auvergne, à la Bourgogne el à la Normandie. L'.Auvergne, dans ses limites strictes, équivaut,

sans se confondre exactement avec lui. à un de nos départements actuels, sans plus, le Puy-

de-DôuK^ : c'est donc la |ilu- pelile. géographi(iu<>ment. de nos écoles de premier ordre, mais

son influence -'e-l élendiie loil loin. La Bourgogne et la Normandie auraient de même lancé

an loin par-di—^u- leur- limile- des influences parfaitement accn-ée<. Pas de doute sur le pm-

longement de certains élémeids de l'école norini'nde vers l'es| el sur un i.rohuigement de l'école

rhénane marchani vei-- l'ouest à la rencontre de celui-ci. l'un et l'autre laissant île- jalons dans

le domaine roval au nord de Pari-, en ,\rtois. (Mi Picardie el en Champagne.
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Il fui une période, assez courte, où les écoles romanes étaient contemporaines
;
toutes assu-

rfiiiciil étaient parvenues à leur apogée, sculpture ornementale et architecture, au milieu du

Xir siècle, (piand a|)paraissait le style ogival ; mais depuis combien de temps exislaient-elles

cl ( I)i(;n de leinps leur reslait-il à vivre?

Il V avail assiu-éaienl déjà, avant le commencenieid «lu XP siècle, quelque chose d'excellent

et d(! spécial en Auvergne, puisque le roi Robert, très dévot à saint Aignan et faisant rebâtir

avec toutes les ressources de l'art de son temps la basilicpie existant sous le vocable de cet

évé(|ue à (dléans. ne Iroiixa pas de modèle meilleur que la calhédrale de Clermont, achevée en

D'iC) '. Le |)lan absidal auvergnat était alors fixé, et sans doute les dessins d'appareil diversi-

coiores étaient au<si jtassés dans les habitudes. Il n'y avait de tâtonnements que dans le système

de voûtes. 1/ \u\rrgne aurait volontiers préféré le sysiènie bourguignon à nef centrale éclairée:

l'église (pn la invniiéic montre c(jnstituée l'école auvei'gnalc, cl qui, chose étrange, est très en

(lcli(ir- ilu Icii iloirc propre de cette école, Saint-Etienne de Nevers, authentiquement datée de

Kiii:; a HiUT, a de- xnùti^s latérales en demi-berceau el un étage supérieur parfaitement libre.

Mais. |ilu^ |iMiilinU (jue les Bourguignons, les Auvergnats renoncèrent à d'aussi périlleux ar-

i.Miginicnls : c'e-l po-lerieuremcnt à Saint-Etienne que Notre-Dame-du-Port consacre la for-

mule auveii^nale delimlive. Malgré les influences gothiques de Saint-Denis à Saint-Pourçain

cl a l^lneuil dans la seconde moitié du XU" siècle, malgré la fondation de la nouvelle cathédrale

de Clcrniniit en 12'i8, nudgré d'auli'es inq)orlations sc|ilculrioiialcs dans l'intervalle, les églises

romanes otd été les plus nombreuses en Auvergne iu.s(|ue vers 1250".

F^a Bourgogne a dû ses premiers progrès en architecture à l'église Saint-Bénigne de Dijon,

eiitnmcncce en IdOI par l'abbi' Ouillaume. ai'chilecle consonuné, et «pii, venu de IVovare. en

l.iindiai-dic, n'a |iu manquer d'apporter avec lui des influences italiennes. La lutte entre le

r-oman cl le L'Hllii(|ue a rempli le troisième (piai't du .Xll" siècle, et le plein cintre n'était pas

encoi'e é\inci' un siècle plus lard.

L'école piiilcvLue cherche sa voie dès 1025 ou ]()P,{) : elle a son système de voT'des dès lOnO

au ludui- : elle ne rc\èl les églises de l(Mn- admirable parure c\t('rieurc (|u"à |>arlii- de 1125 ou

I l.'.d. Il lui faudra iiieii trois quarts de siècle pour cduvi-ir l'.Xngouniois et la Saintonge de ces

uuKMidiraliles l'glises sculptées el ciselées (pu foui du pays d(^s Charenles le paradis des raffinés

d'architecture l'onume.

L'école normande s'aftirme à la basili(pie de .fumièges. conunencèe en Id'iO : elle (^st très

avancée aux deux grandes églises de Caen, terminées en 1075. date nniyenne : elle ne perd pas

son caractère roman par l'admi.ssion de la croisée d'ogixes, el ce n'est guère avant IIN5 ou

I 100 (pi'elle est passée au gothi(iue.

L'école limousine peut avoii- duié un(> centaine d'années à ])ai'lir de 1115 ou 1120; l'école

provençale, de la fin du X' siècle au dernier quart du Xlll" ; l'écok' toulousaine, de 1000 à

1250 ou 1260, avec persistance du roman dans les petits chapiteaux, les tailloirs et les ban-

deaux jusqu'après la réunion du Languedoc à la ci)uroiui(\

(A suivre.) Anihvme Saint-Pai'i..

I. Nous on .Tvons le li^moiijnngp prpcioux (l.ins ce p.Tssaar du cliiniiitiniMir HrlLr.ind si souvoiil cili' : r.ipul ipsiiip
mnn.nslorii ftril inim nporo, in .«imililudinom monastcrii Saiicl.T Mnn.i' lu.ilii- Doîiiirii, i-l S.Tiirtonim V'ilalis ol .\iiri-
rol.T, in (LiiDnionlc rr>n.>ililiili. Illixloricns dex Gaules. I. X. ]>. 110.)

2. " \I. Henri du li.impnM n prouvé rpip l'ogliso do Monlpon.^ior, dont 1 arcliilccliirc osl puroniont roniano, fui h.'itio

iipros IIO.'I. i-l (pi.- les ( (irdolii rs, qui vinrent s'établir à Clernionl on lîW, y firent olovor une église roinano. » (Riil-
Ictin Moniimrntitl, Iftn.'), p. ',\'i.)



MELANGES

Une Annonciation flamande de la collection G. Taymans à Bruxelles.

A VExfJOsition de la Miniulure, organisée ce priiitein|is a linixi'llcs, liguiuit ()aiini les Uihlcaux (|ui

en rehaussent l'éclat, une délicieuse Annonciat'ion ihi \\" siècli' flamand ,/Y;/. /, (i;. II. O.ij cin.,

!.. U,.".l cm.). h;ili' aiiiiailieiil a \1. (i. Tayinans, nii jcuiiç rdlleclionnenr de notre \illo, cl n'était con-

nue jus(|u"à maintenanl que d'un nondn'e restreint d'amaleui-s.

La Vierge, vêtue d'une robe bleu sombre, à liseré d'or, légèrement ecliancn-e. sur lat(uelle se drape

un manteau lie de \in, dont les cassures harmonieuses s'épandenl amphMmMit autour il'elle, est age-

nouillée à son prie-Dieu, devant une fenêtre qui laisse entrevoir une gracieuse église, un paysiige avec

lies arbres arrondis '. un bout de ciel. Sa main gauche repose sur l'habiluel livre d'heures ouvert, tandis

que la di'oite se lève pour le geste accoutumé de soumission étonnée au d('(!i-et de la Providence. Un
peu en arrière, presque de face. l'Ange aux ailes diaijrées, d'ii/.ur pâle et d'indigo, habillé de blanc

fortement teinté de bleu et recouvert d'une somptueuse dalniatique aux broderies \ei1 foncé et or,

tient le sceptre de la main gauche : l'index droit dressé accompagne la .Salutation (|u'ou lit en quelque

sorte sur ses lèvres. Le fléchissement quasi aérien complète à merveille son allure parlante. Remar-

quons sa chevelure bouclée ramenée en avant, alois ipie le froni c^t .i^énéralement libre. Dans le coin

à droite du spectateur se blottit le vase avec le lis. Pour décor : l'humble oratt)ire domesti(]ue aux

minutieux carrelages. Au fond, la porte par où vient d'entrer l'.Ange ; un banc de chêne sur leiiuel

est posé un ccuissin rdUge vif, ((ui forme le centre aiulacieux du balancemenl ry lhmi(|ue des couleurs;

et une armoire a rayun^ creiiM-e dans le mur. avi'c plusieurs livres: une banderole s'en i'clia])pi',

ornée de signes ininlelligibles. Lue saveur ineffaiile d'intimité se dégage de ci; morceau pour en faire

un subtil ehef-d'teuv re.

Je signalerai d'abord les intéressants documents ipie je dois à la bienveillanl<> (''ruditioii de W. l'"ried-

laender et qui nous fournissent la démonstration de la popiilaiili' de VAnnoiiciulioii <le la collection

raynians au W" siècle.

1) Le Cabinet des Estampes de Herliii Cdiilienl un di-ssin de la l'iV/r/c et de l'.l/if/c /"/;;. :?), exac-

lement les nôtres. Date approximative l'i'.ld. (.le l'eslimerais fanlemenl un peu aniérieui-. ) l'ji loiit cas.

exécuté « d'après » notre tableau, et non pas une éliidi^ |iréparal(iire.

•J) I i\,' nipic plii> lardiM' de la l/e;;/)' seule fuj. .'!
, dessin a la ]iliimr asse/ ikhiss." et fort liean.

a passé sous le nom île Cossart dans la vente Duv.d (.\' -J:.'.")) clie/, brederik MuUer à Ainslcrdam en

19III-. « Etude pour une Annniu iulinii », di'claiv !< catalogue: je iiense plutôt ipie iinus sommes en

l)résence d'un fragment rapporté d'un vovai^e à la région des Pays-Bas oi Ire laldean aurait pu être

copié. Fragment destiné encore une fois a vulgariser l'ime di's plus aimabb-s composilions dues au

1. M. Fiercns-Gfvaert songe, a n- proini-, a Mmiliiii;. C r.-l (vidriiini.'iil 1 ujiniur pi.iiit de cuiilai.l (!. iioliv labk-au

avoc l'ail du inailre d<' la ch'iise de sainli- l'rsuic.

2. -',' -'3 juin.

».VU« 1>K ..'AK, CHI-êT.h.N 5«
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maître de Handre ou de Brabanl que nous allons clieiclier à déterminer. Est-il besoin d'évoquer à ce

propos les œuvres multiples de iloger Van der Wevden imitées dans les pays germaniques et où

lraJisj)araîl malgré tout le type dominant de larl local ?

3) Je suis reconnaissant à M. Friedlaender de me procurer à l'appui de celte réflexion un autio

exemple. Ce sont les volets extérieurs du Iripiyuue de FJininuen [fuj. 4), au musée de Stulli^ail. pin-

un anonyme du Sud de l'Allemagne, vers liSO. L'Annonciation de Stuttgart s'avère comme une scru-

jjuleusc interprélalion de la anMre. « En contrepartie » d'abord
;
puis a\ec tous les détails sur lesquels

nous reviendrons : banc à coussins, armoire dans le mur, banderole. L'Ange est slrictemejit reproduit:

visage, geste et costume ! Le peintre de l'autel do Elmingen semble pénétré d'influence flamande.

Le cadre architectural de la scène fourmille en outre de choses charmantes; observez la cour minus-

cule avec ses créneaux, ses arcades et ses petites plates bandes symétriques. Un bas-relief au-dessus de

la porte montre h- Péché orif/'ine/ ; signalons la fr('quente inliMilimi ironogra]iliii|iir (|ui lo fail ainsi

coïncider avec les |)i-émices de la Rédemption '.

Ouanl à l'altribulion du panneau de M. TayMians. in]|iiirlaiil point de départ comme on \oit, un nom
surgit tout de suite, celui de Hugo Van der Goes, motivé en premier lieu par un lien matériel. On

croit que l'œuvre pi-ovienl du piieuré des Augusiins ilc Rouge-Cloître, dans les environs de Bruxelles,

où le célèbre ailiste mourut fou en 1482. Lors de la (lisjicrsion des comnumaulés religieuses so\is

Joseph II, un moine l'ourait apportée chez ses ne\('u\. les \'an Elder, fermiers-distillateurs à Auder-

gliem, dont les descendants la cédèrent au propriétaire actuel. Telle est la tradition familiale, qui

demanderait ù être étayée d'arguments formels. N'importe ! Il nous plaît de supposer notre Annoncia-

liiin, d'une atmosphère si joliment claustrale, issue de lette poèti(|uc retraite ensevelie sous les fron

liaisons épaisses de la forêt de Soignes !

Il faut convenir que le tableau n'offre cependant aucune [larenté a\eé la seule Anuunciiilion authen-

tique de « frère Hughes », le re\ers eu grisaille, récemment juiblié par M. hesliée-, du fameux /n/J-

///(/ue des Poiiinari. En revanche, il se rattache précisément a deux autres Aunancidlions, considérées

jusqu'en ces temps derniers connue émanées de Hugo :

I) A la pinacolhè(jue de Munich, \" lli (R. H. ],i.-), L. 1,07, de dimension donc très supérieure). Ré-

plique dans la collection SchweiLzer à Berlin. En ni'gligeant un las d'accessoires richement traités, on

retrou\e le mouvement caractéristique de la Vierge (ici debout), et le banc aux coussins. — pas bien

probant, d est vrai, car il .se rencontre aussi dans certaines Annoncialions dérivées de Van der Wev-
den. La facture enjolivée trahit une époque tant soit peu postérieure'.

2) A l'Ermitage de Saint-Pétersbourg, N° 'i i(i (H. ||. n.JI). |.. (),:ju). OEuvre de tout premier ordre.

La ilisi)osilion a|)paraîl plus proche peut-être de la nuire : la \ ieiye s'y agenouille devant un pupitre
identi(|ue; on remarcpiera l'armoire dans le mur, avec la liaii(ler(.le. Les emplacements des divers
objets ne correspondent pas; il y a en outre la colombe, absente ailleurs. Simples analogies de
composition; le sentiment général s'affirme conunun et c'est beaucoup. Le tableau de Pétersbourg est

un contemporain du nôtre. vraisend)lablement de la même main.

Notons, dans l'analyse du p; eau d,' la cu||,.eii,,n Tayinans un élément essentiel au.piel nous avons
déjà fait allusioM, \:\nno,ui<iti„n est re|.résentêe « en contre parti<' » (la Vierge à gauche du spec-
tateur, r Ange à droit.-), particularité (pie nous découvrons égaleim-nt dans le N° 530 du Kaiser Fried-
nch-Museum de Berlin (B. H. 0,nri. L. 0,02). réplique en "sens nuerse du .\° 11'. de Munich (dif
férenee, la Vierge croise les bras sur la poitrine).

M. le professeur Hulin appliipie au groupe des .l;i;ionc,-«//,o„s de Munich cl de Berlin sa théorie
curieuse conccrn.nU Aelbrecht Bouts' du<,uel il reconnaît, aux Miraux .le la f.Miètre. les armoiries

'
wi>!'l!"wi>. "iV' "";f""""*'

^'^i^inan. I. U-néU: .!„ f..,„l dans \An,u,nnal,on .1,- Munie!,.

3. Vnomnw.ljon :„, ,..„;.locne 1011: „ Schule des Dierich lio.m «.
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|i;irlniites : « d'azur ,7 trois écussona d'argent (métier des poiiitros). nu chci de r/ucules chargé de deux
mrrcau.r d'arlialclf (\ulun. flèolip? émoussôrs) eu suulmr surni'nilés ,/'(//! .1". » Décliiffroiiieul qui

fsl loin d'èlre admis miiuiimcment i)ar la ci-iti(|iic ! Suivant M. iluliii. le scimiikI fil-; du t;raiiil Tliicrri.

I''ig. 1. — I.'ANNONOIATION. (Collecloiii Tayman

Ai'llii-eilil l'xiuls {I (T'.-iriiil). aiili'ui- (le |iaiiu('aux médiocres tels |uc V.\ss(, nii>ti<ui du musée de Bruxel-

les. (Ml de rellels alïailiiis des eliels (r(eii\ r<^ |ialeriiels. (eiiiiiie |;i ('eue el .lr>~us die: Sinuui au même

musée id'apiès l(^s
I

r(itoty|ies de l'église Saiut-riene à j.duxain et de la eollei'lion lliieia au musée cl-

I. Bout: carrenii d'nrbalélc.
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Fig. a. — L'ANNONCIATION, Cabinet des Estampes de Berlin.

l'iM-liii). (|p\ioii(lrait iiii pcintic ilhislio. créateur do

noire brillaiile série d'Aniwncialions! I)c ]irime abord

la conclusion nous semble improbable : elle autorise

en effet l'hésitation , car très éloigné tic la sobre

puissance du maître de Harlem, Aelbrecbl Bouts d(;

meure à nos yeux un artiste de décadence.

On sait que le W Waagen. si perspicace jadis

dans sa tournée des galeries d'h'urope, avait baptisé

(I Van der Goes » rensemble d"(cuvres désignées

[uainlenant « Albert lîouls ». Il soulignait justemeiil

par conséquent le rapport étroit de ce succédam^

avec le génial Hugo! Rappelons combien cette de

pendance est manifeste dans la Nativité du musée
d'Anvers, que nous tenons volontiers pour un Albert

Rouis inspiré de l.i «•nniposilion centrale du trip-

Ijque de Florence. Une Annonciation insignifiante,

dans la collection Adam Bock à Aix-la Chapelle \

porte réti(|uetto d'Albert Bouts, el nous n'\ con-

tredisons point. Plusieurs détails sont empruntés à

la nôtre : alliliule de la Vierge, puiiitre. armoire,

banc à coussins.

Mais quant à VAnitoncialion de la collection lav-

mans, il serait préférable de ne pas essayer de la

ranger sous ce [larrainage. Son archaïque perfection

en prouve nettement l'anlériorilé' et revendique de

toute évidence la paternité directe d'un maître ! Quel

est ce maître ?

Si nous souscrivons à !'(>|iiiiiiin (|u"il existerait un

niîiître spécial des Annoncialions que nous avons

sninniaircmenl parcourues (des plus belles d'entre

elles, bien entendu), nous le définirons en disant :

il procède simultanément de Hugo Van der Goes cl

(Ir l'iiierri Bouts. Entre ces deux entités tradilion

neiles. lions nous rallierons à un avis de juste mi-

lirii. A\ec un connaisseur bruxellois. M. Posthumus,

I. .^rnolrl (.cilm I tucni IU,„l^. (Coll. L.-s grands arlislo?
cIps l'ay.s-lîas, Bnixi-llop. \ .m Ocsl). p. 112,

C'pst une v.nriante, p.iiivrr el lardivo, do lAnnoncialion
de Sainl-Polcrsboiirg.

Fig. 3, — vitRiiK DE U'A.NNONCIATION, collection Uuval.
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iiniis |irii|iii-(iiis Iniiiili'iiii'iil li^ " niaîlrr <\o la FVrli' du llr.iliaiil ». col (>|U!Toiif' imatrinii par M. Karl

\'oll en s(^ hasaiil sur l'adruiraMc AdaïKlini) îles ,l/'(;/cs (!. \luiuili (« la I'itIc ilu iîrabanl, » des Tréres

j'tiissercr). La libli' duhilaliM' d<' sa |irciduilioii cmiiiircnd : jr \liiilijir de s'iiul lliiii)nl]jlc de l'cglisc

Saint-Sau\eur à Bruges (la rclaliou inih-nialilo avec. \'au tlcr (jocs permel de lui attribuer les porlrails

des dduateui-s) el d'autres (einres au\(pielles ou ajoula uninellcineut le .W'huk chez Simon de la coller

liiiii 1 liieui. lu ci-iliipic l'iuineul pniji'lli- (rideiil i liei . au uicinis pniir |iai-lie. le (( luaitre de la l'erle du

Ilot FI F, phot, AucsboiirC-

Fig. 4. — i.'AXNDNriATioN, par le Maître de l'aulel d Eliningen. (Musée de Stutipaili.

Rrahnnt » avec l'aîné des fds de ImiuIs. ce Thieri-i II le jeuui' (a\anl \W\) « piclur ymafrinum. Illius

ipKindaru riieodiii-iei » ddul on ne sail rieu sinon cpiil t'nl un peiulre de liaul un'rile. (>l|i- (ipiiiioii,

à sii|iposei- qu'elle l'i'il d('\ idoppi'c. u'esl elle pas. <laus uoire cas. di'eisi\ e '.' l'ai-eil compromis siillit à

tout expliquer: la dépendance du vii'ux l5outs, nal\uidle chez son lils aiué : et les traits coiiunims avec

V'an der (ioc^s, ce dernier avant i-l(' chai'iié par la ville cl<^ I.oiuain. fie concert avec le.s iii'riliers du

l^eintre, d'expertiser la .hislii-e il'Othon inachevée. Attendons a\ec curiosilé le catalogue à élalilir de

cet Inconnu, \otre laldeau. aux ini[)eccaliles qualités d'exé'cutiou. dc\rait y avoir sa place.

J'ai tenté seulemeril en ces lignes de donner un bref aperçu du passionnant problème d'histoire de

l'art qui se pose an sujet des Annoncialinns flamandes dont \l. Ci. ra>nians possède un échantillon sé-

duisant, tout einiireini de |iiiM(' recueillie et d'émotion disci'ète.
' '

I lerre li\i riKR.
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Les livres liturgiques du cardinal Rollin et d'Antoine de Châlon,

évêques d'Autun

I.a )iihliuthôi|Uo ilii M'iiiiii.-iirc d'Aiiliin i|iii lui Iraiislércc :i l'iirilrl-dc ville .-ipirs la |ni di- Sépa-

,.;,lion esl plus célèliic |iar l'iiilonM de ses maniisciils ancÙMis, (jue par la valeur arlisliquc de ses

rnanuscrils plus récents. Ce furent surtout les évè<|ues du haut moyen âge, qui eurent, à Autun, le

souci de doler leur cathédrale de monuments liltérain>s. Parmi leurs successeurs on n'en peut guère

citer plus de doux (pii aient enrichi de façon notaide la pailie liturgique de leur librairie capitulaire.

le prrtnior os! le cardinal Hnllin (1 l'i<S3). Il fit exéenler pour son usage une série de livres litur-

giques '
; on les reconnail à ses armes ol à sa devise i Dciiiii llniri (pii sont reproduites souvent dans les

marges. Ces volumes s<inl i-iclieineni omi's dans le goi'il de l'i^poque. a\ee de grandes niinial\ires et

d'iunombrables lettres hisloiii'iw. Malheun'usenieiit. les goùls de liiMiopiiile dont témoigna révècjue ne

furent guère secondés pai- l'haliileli' des ar!istes (|u'il eiri|iliiya. les niinialiii-isles (pii ont travaillé

à ses missels n'étaient i)as de grands maîtres en leur art : le dessin île leurs eidnmiiiures est très fai-

ble, le coloris est criard et l'ensemble mauvais. Nous nous trouvons eu ]>n>seiue de produits infé-

rieurs, tels qu'en |ioii\ail fournir un atelier de j^rovince. Car les miniatures ipii pnrleui les armes du

cardinal Hollin sortent indubitablement d'un même atelier, si elles ne sont pas TcrMixre d'une même

main.

i\ous reproduisons ici cdiiune exempli' fi;/. /) la ( 'rueili\i(in qui pri'eède le (';uiiiu dans im missel

de l;i liilili"llié(pi(> (l'Xuluu .Us. //.T. iiil. I.ibri}-. Mlle r-sl r.iraelei'isliipie pour loul le groupe. Parmi

d'autres particularilT-s. on remaiipii'ra. clie/ les pei-soiui,iL;es (pii sont représentés de face, le gros nez

camus et mal attaché (pii leui- donne un air vulaaire. et ipi'on reliou\e dans les productions de notre

enlumineur, et entre anln's ilans le uiannscrif le jdus célèbre et ]o uiieux conser\é de cimix ipie fil peiudro

le cardinal llollui : le Uins-'//c /-.'(/i/cnNc de la Hildiollièipie municipale de L\oii Us. .'il7. Cal. Desvrr-

nnii-Mnlinicr ''

).

Ce manuscrit ne nn'rile p.is plus (pie les antres \o|nmes du i-.irdiual la ré|Hilaliou dont il jouit \

Mais il nous renseignera iieul-èlre s\ir le nom du peintre (|ni fut au service de RoUîti. En effet, la pre-

mière page du texte (fol. S), ipii suit le calendrier du missel, est ornée d'un encadrement tout fleuri

fil rinceaux stylisés, de fleurs et de fruits au nature! •\ Dans la marge inférieure de ce frontispice, on

tiouvc les armes de Jean Rollin surmontées du chapeau cardinalice, insigne de sa dignité. Sur la coiffe

et sur le bord de ce chapeau, on distingue nettement ces deux noms : « bénigne pinjol » : ils sont écrits,

CM rouge sur fond rouge, jiar une main qui semldn de r("po(pie du cardinal, ."^erait-ce une signature ?

Kl aurions-nous ici le nom (]\] miuial\ii'isle qui travailla poui- l'i'vêfpie d' Aulmi. pouf-êlre à Aulun même.

1. \oici, d'après Liliri. {('nlalnriiie rjènôral dca Mss. DrpiirtriiirnlK. \u\. |. J'.'nls, ISiO. p]i. ?y'\ cl sni\.). la lislc des
livres liliirRiqiies donnas à la callicdralc d'AiiInn |p.'u- le ranliiKil liollni cl iniisci\cs à Viiliui • noiif Misscl= in"" ins
lOS A, in!l. 110,113. IH, 11.-,, ILS M, 13-1); Iroij Aniiplionain-s (no»]'iS, l'iS*, l'iSA); cl un Lcclionnaiic (m" l.T.i'

l'n aiilrc Missel du cardinal Rollin se Iroine. à la l)iibliollic(|iie de Lyon fno.'it"; v. i.). Le Virlorin and Alberl \Iii

seiiin rie Londres possède un feuillet, orné d'cnliiminiires et découpé dans un missel de l'évéque dWiilun (\ls. S,'!
;

\ icioria and Allieil .Muséum, Catalogue of llluminalcd Mss. II, l.ondoii, lïlOS, p. 7.5). .Sur les iroiits artistiques d\i

cirdinal Hollin, voyez II. Bouchot, EipoxUion des Primitils fiaii<:<ii'<. pi. lAWIll, cl rtcunion des Sociétés des licaitx-
Ails. lOllI, p. 1.-,0.

2. Libri. Calaloyue fiénéral des Mss. des Bibl. publiques... Dé|i,n Icnicnls, vol. I, n" Ii:!.

3. De.svernay-Moliniei-, Cainloouc général dci Mss. des riibl. puliliqtics Déiiarlenients vol XX\ Piri^ 189'j

p. 130.
'

V .\. Millin, Voijafic dans les ilèiiarlenicnls du midi de In l'nuirc, Paris, 1S07, |i. JTli, noie Ci. U.illc dans Hrii-
iiion (les neaui-.Arls des néparlemeuls, 1901, p. -SiO. - F. de Melv, Si,in<ilHics ilr Priniiiils d:ui^ \rls aunens en llnn-
dre, 1, p, 139-15?, fac-sini.

.">. Le calalnsm- Desvecn.-iy-Molini.T, /. c.. dit que le i.iiilinal Hollin esl repi-éseiile il.m- l.i prciiiién' l'cinliiii' du
vrdunic. II s'agit d'une pelile minialure représenlanl ll'lev.ilion de la .Messe. Hien n uulupie que le célébrant soit un
«véque ou un cardinal. OuanI au personnaee vé.lu de rouge qui assiste à la cérémonie, il n.' porle .lucun insigne car-
dinalice, cl son vAtemenI ne semble pas ùlre un liabil ecclésiastique. C'est un bourgrois uni d.ui-^ la .scène Heure
l'assistance des lidéles.

=
.

s
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lieiulaiil la seeuiiil(- moiti,' du XV'" sièclo ? Il serait témrTaiiv ,lo ralliriiicr. Mais on coiisiiléraiit la placo

de celle iiiscriptiuii : sur un délail d'une miuialure, ,.| l.-, inauière île ri^erire : avec une double leiiilc

rouge, il semble bien (lu'elle soil la signulure de riînliunineiu-. l'.éniuue (uiyot. Quoi qu'il en soit, ce

iioMi Miéi'ilerail a peine d'être relevé
; car h' peintre des niiss<'ls éduens n'est pas un arti'-te : c'est un

liciu artisan.

11 n'en \a pas de même du nnnialiu-isi,' ,pii décora le l'niilifi.ul ll<,iu<iln d'Anl(une de Clullon. suc-

cesseur du eardinal l'edlin an siège r'pisec,p;d d'Aulini. Le nis. TJ'.! rai. I.il,i! ' dr bi lijblitilliê([ue

d'Aulun esl un grand volume (ililT x 'Sh> mm.)

lie parchemin très soupile, dont les paL;es

sont foliiiti'es à la mamère rraneais(.', de 1

a NII-^^N 111. L'tVriture, de IS longues ligm-s

a la pag(.', est une grande « b-tlre de l'nrnie n.

telle (pi'on l'écrnait birsipie la guthnpie ne

sei\ait plus ipi'aux livres liturgi(iues. Le

manuserd. çnnlient. nous l'avons dit, b's

prières et cérémonies du Ponlilical lîoinain :

les volumes de ce genre, ornés de i)einlure>.

sont relali\ement rares, ce qui augmiMile

l'intérêt tic notre exemplaire. La reliure, en

\eau sur ais de bnis, est estampée de beaux

l'ers, un y voit (les traces de fermoirs.

.Sur le prenuer reinllel de gaiile. on ins-

crivit, au WII'C') siéeli_\ la note suivante:

« Fontilieal ou Livre des < 'en'monies de

» .\ntoine iJe ( lialon Des eoinles de Boui-

» gognc et de ('lialon, d'.-\uxerre et de 1 on-

)i lierre, et des princi;'s d'^'range. Ij'abord

il I )o\ en de l'i'glise d Autuil. Puis ideu ('V ê(pic

" d' Aiitiin le in juillet I'iN:; ,ï la mort de

" .lean liollin (ardinal et évêque il'Autun,

I) Leipiel Antoine de ('lialoii après .-noir

» gouveriH' le siège d'Autuii pendant 17 ans

Il moiinil le S Mai île l'anin'e l.^)(.lli.

« Il a l'ail r.iij-e polir lin ce Pontifical à l.i

» teste duipiel sont ses armes qui sont de

» gueules .1 1.1 bande d'or 1483-1500. »

On peut eoiiln'iler l'exactitude de cette

note jiar le texte lui-iuème. r)ans les litanies,

aux prière-, des agonisants, mi trouve le--

patroiis de l'église éduenne : saint La/.ai'e ei

saint Martial, saint .\azaire, saint Celse. saint Lè'ger et sainl (Juentin : le nianuseril l'iil donc écrit à

l'usage d'.'\utuii. Et les armes d'Antoine de Cbàlon, avec sa devise : „ llmi imil'nr ». ne sont |ias pein-

tes seulement en tête du Pontilieal : elles sont ré|iètt''es bien -oiiveni d;ins le< marges.

Le volume est orné- de six miniatures :

1) i'ol. I, Snire d'un fiihiui- (lOOxl'iH min.)

2) fol. 36, Bénédiction des vierges, {fig. 2: 1 I.") x l'iO mm.) :

LA cKUCin.xioN. (Mss. 113 de la Hihliothctiue d'.Amun).

1. A. \lilliii. o. r., p|i. ."i-,'? .<!). II. Glciri.n, IUii>\torl xur In iisilr luiU- le iriulrcili S ieplemlirr ISTl'i. il lu liihlinlln^qiie

(lu Semiiiairt' d Aitluii, daria : Congrès scienlifiqiie de l'iniice. Aiiliiii, lî>77. i>ii. 7-' ^^^. (LIbri. <>. e., 11" l;''.i,i
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3) fol. 53, Bénédiclion des cloches (85x140 mm.);

4) fol. 87, Hcconcdialion d'un aposlal (86xl'i() mm.);

5) fol. il], tjijnode diocésain ({uj. 3; 246x14".^ mm.)
;

Cl) fdl. lOO, Réccplion d'un légal pûnli(ical (lig. i ; 149x141 mm.).

Los eiilumiimrcs étaient recouvertes d'im voile de soie qui est conserve à plusieurs pages,

l'our compléter la description matérielle du \olume. nous dirons cpie les marges des feuillets où se

lrou\ent les miniatures, sont occupées par une largo Ijorilure de rinceau.x fleuris. A d'autres pages,

kl décoration est réduite à une bande ornementale qui occupe la marge d'un côté de la page. Ces or-

nements peuvent tous se ramener à deu.v types différents. Tantùl les rinceaux, aux feuilles dorées ou

argentées, et les fleurs multicolores s'entrelacent sur un fond uni. qui est parfois blanc (fol. 91), parfois

noir (fol. 100). Plus souvent, le

fond est divisé en losanges, rec-

tangles et autres figures géomé-

triques, de différentes couleurs,

~ur lesquelles sont dessinés les

mêmes ornements. Partout la mo-

notonie de cette décoration est

lompue par des bêtes plus ou

moins monstrueuses et des gro-

ti^sques qui animent les marges

lie leurs ébats.

11 a]iparait à i>rcmiêre \ue i|ue

!''S six nuuiaturcs du nianuscril

lie ]ieu\eiit être attribuées toutes

.1 la même main. Leur tecluiique

présente deux procédés absolu-

ment différents. Si l'on comyjare

hi Héceplion du légal (lig. 4) avec

la Bénédiction des vierges (fig.

3y, on constatera que, dans la

première de ces peintures, le mi-

niaturiste dessine dun trait assez

iaus l'autre scène, au contraire,

et, dans la figure humaine, ce

Kig. 2. — BÈNKDICTIO.N DES viEUGES. (Mss. 129 de la ISibliottiùque d'Aulun).

marqué les concours des personnages et les traits de ji'ur visaçe;

l'auteur tâche d'obtenir tous ses effets par le seul usagr du modeii

procédé ne lui réussit guère. On peut voir aussi, dans les plis des aubes blanches que ])ortent ^ig. ',?,)

l'évoque et ses assistants, et aux vêtements des vierges agenouillées devant lui, que le peintre indique

ces plis par ces coups de pinceau, d'une teinlr plus foncée, que relèvent ensuite quelques traits d'or.

I/aiitre enlumineur Jig. 4} ne semble avoir (|u'un seul |irocé(lé dont il abuse : il obtient tout le relief

(|n il \eiit donner aux vêtements de ses personnages par les hachures d'or dont il les recouvre; on peut

le \oir a l'aube de l'évêque et à la cappa du légat. Il faudrait ajouter encore une diversité absolue dans

le coloris
; mais cette différence n'est malheureusement pas appréciable sur les photographies. Dans la

réalité, elle laisse voir que nous avons ici deux artistes de valeur très inégale : l'un {{ig. 4) exécute, avec

la facilité d'un homme de métier, des personnages sans originalité et sans caractère ; nous retrou\ ons

sa manière dans trois autres miniatures (If. 1, 55 et 87). L'autre enlmniiicnr ,/((/. 2) cherche, malgré

l'imperfection de sa techni(iuc, à obtenir une impression de réalisme : il traite ses personnages comme
des portraits et s'efforce de donner une expression \i\anle à leur physionomie. L'el effort est surtout
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visible dans la ininialmc à |.loinc paiio qui ro présent.; un synode diocésain ((ig. .'j
;

ture du \olunio où nous rolrouvions noire arliste.

La scène est ici \rainienl l)el

le; el elle a. de |)lns. le grau-

mérite de ri)ri.uinalilé. I.a ligui

de révèijue est parliculicreme;

soignée. Les traits généraux d

son \isage sont le^ mêmes (|iie

dans les autres miniatures, i-e

<jui l'ail croire à un porlrail.

S'il en estain>i. \ntouie deClià-

lon a grand air dans son Pon-

tifical. Autour de lui se groii

peut les chanoines et diuuitai

res du chapitre a\ec les insign(>

de leurs fonctions: l'un tient l.i

crosse pastorale, un autre ["irle

l'aumusse sur le \<i;\<. l'oulcs

ces physionomies présentent l;i

plus grande variété d'expres-

sion. Les personnages assem-

blés semblent prêter grande al-

leiition à lalloculion de li;nr

éxéque qui l'ait, de la main droi-

te, im geste d''iralcur. Parmi

ceux (|ui sont rangés à gauche

du trône, on \oit de-, figures

nar'([uoises. puis un bon \ieux

(pii lient les mains jointes com-

me à l'oflice. cl regarde avec

componction le prélal qui pa!-

le ; le personnage de premi'M-

plan fait un geste d"étonne-

menl. A la droite de Tévèque, le.

miniaturiste a peint des figure.s

plus placides et moins expres-

sives ; mais, là encore, il a

réussi à représenter de vrais

types de gros et bons chanoi-

nes. Bien que le sujet s'v prêtât

foi't peu, le peintre est parvenu

à composer une scène pleine

de vie; et le iier'somi.ige de Ti''-

vêqiie ressort admiiablrni'Vit

dans ce décor.

Celte minialur-e est la meilleure du \olume : c'esl d'ailleurs la seule qui occupe Inulc une page. Il

est donc tout naturel que le chef d'atelier se soit réservé celle f)einlirrv el (pr'ij s'y soit appliqué de soji

mieux. Quel était col artiste '.' Nous avouerons franchenienl n'en rien sa\orr- sinon qu'il appartenait

à l'école française: cela, son ou\re le dit. Le ciifionr ipii montre aux \isilour-s les manuscrili; ex-

SY.NODE DiocKSAix. (Mss. 129 de la liibliotlirque d'Auiun).
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posés dans des vitrines à la Hil)Holliè(|iie d'Avilvin, leur nommo, nalurelloment, eommo auteur de ces

enluminures, Jean Foucqucl. VA comnie nous lui faisions remarquer <|ue les dates de la nomination

d'Antoine de Chàlon (l'iS3) el de la niorl de l'(uie(|ucl (l'iS5) rendaient cette attribution jjeu probable

et que. d'ailleurs, rien ilans les |)eiiiturcs ne senddail la justifier, il répoudil sans sourciller: « Alors,

c'est Bourdichon. » C'était inévitable, car ces deux noms résuini'ul |iour !«• urand |iublie toni l'art

Phot r I.IF.BAERT.

Kig. 4. — RÉCEPTION d'un LÉGAT PONTIFICAL, (mss. 1 29 de la Hibliolhcqiie d'Autun).

de la miniature en France pendant la seconde moitié du W* siècle. Mais la réalité est plus riche et

lorsqu'on aura publié les belles |)ages qui sont aujourd'bui perdues dans les bibliothèques, on s'aper-

cevra sans doute que la miniature française n'élail |)as tombée à cette époque dans une médiocrité

aussi générale (|n'on a pu le croire'. Le Pontilical d'Antoine de Chàlon en est, .semble-t-il, une preuve

et c'est pourquoi nous avons cru bon d'en reproduire (|iiel(|ues pages. Ouatil à mettre un nom sous ces

peintures, nous n'oserions nous y ris(pi('r. Dans l'clai acliud de nos coniiaissauces, il vaut mieux s'ab-

stenir d'iiypolbèsi's inconlrôlâlib^s et laisser à ces omui-cs leur nnonymal.

Abbé f'aul LlEBAF-UT.

1. 11. Martin, Les minialures Iranr.aisca. paii?, 19U0, jip. 90-0.
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FRANCE

Institut de France. — Parmi les somme- dont

rinstitiit aura la disposition par suite du legs Dulac.

qu'il vient d'être autorisé à accepter, le revenu d'une

somme de 500.000 fr. sera remis à l'Académie des

Beaux Arts pour être affecté à la restauration d'é-

glises servant à la céléliratiou du culte catholique

romain don! la cousrrv alinu nlïi'iia un intérêt avti---

tique.

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.

Séance (lu 'J'I seplniibj-i\ — \l. Dielil l'ait cimnaître

les pièces principales du trésor d'orfèvrerie qui

vient d'être découvert dans un village du gouver-

nement de Poltawa [Russie méridionale). D'abord

ahantliinné à l'ignorance des paysans, une partie

en a été détruite, mais ci" cpii reste forme encore

une des plus belles cnlIiH-tions d'(n'fèvrerie an-

cienne que l'on connaisse et va entrer au musée de

l'Ermitage. Parmi ces oiijels, certains se rattachent

à l'art chrétien el peuvent reuu)nter au IV" ou au

V' siècle ; le reste est d'art sassauide. ,\ucuue pièce

n'est postérieure au VU" siècle.

Séiinrr du IS ocluhrc. — M. II. (huont roinmuni-

e|ue à r.Vcadémie la photographie d'un manuscrit

grec du XIP siècle récemment entré à la Bibliotliè-

que .\ationale, grâce à une nnuvelle libéralité ili'

.\1. .Maurice Fenaille, au(picl mis musées et nos bi-

bliothèques sont, redevables déjà de nombreu.x dons.

Ce manuscrit offre une double suite d'illustratiuns

du Nouveau le.stanient (moins r.\|)ocalypse) et du

Psautier. La série des Psaumes el des Cantiqiu^s qui

les suivent est différente de celle qui s'est iléveldp-

pée à Byzance au IX" siècle. Son caractère plus

réaliste permet de la lapprocher de celle du Psautier

grec 752 de la Biblidlhècpie valicane. mais |;i com-

position des scènes, l'art a\ec lecpiel certaines li

gures ont été traitées sendileul loul à ra\anlai:i- du

nouveau manuscrit.

Société des Antiquaires de France. — Sninrc ihi

21 juillet. — ,M. Prinet signale les attributs d<'.s saints

(jui, dans les armoiries de f|uel(|ues familles sem-

blent faire allu.sion au prénom du premier porteur

de ces armoiries.

Séance du IG novembre. — M. Héron de \ille-

fosse lit une communication sur les fouilles entre-

prises sur l'enq^larement de l'église Saint-Martin

de liciurbiin-l.ancy. On a retrouvé sous les sépul-

tures franipies des poteries et monnaies romaines
el une inscri|itiiin dédiée à Bormoni et Damone.

Séance du /.V nnrciihre. M. Humbert fait part

dr la (lfv,,u\rrh- ipi'il a faiir à Brinav (Cher). Il a

nii^ an jiMu- nui' n-marquable série de fresques des

\ll" el \lli" siècles repré>entanl des scènes de
l.i Ml' ilii Christ, qui sunl dans un assez bon état

de i-unservation.

.M. l.auer signale li's analogies qu'il a remar-
quées entre la description d'une tapisserie dans le

poème de Baudri de Bourgueil et la tapisserie de

Bayeu.x. Il t)ense (|ue le poète a dû être inspiré par

l'origln.-il. cr (|iii aiiliM-ail à ilater la lapis-erie. le

poèi -laril ihi (lèbul du .Mb' siècle.

Cours d'histoire de l'art. — Collège de l'rance.

.Xumi^malique de l'antiquité et du moyen âge, par
M. i:. l'Miir.oN, les jeudis et samedis à 5 heures.

Ilisloiir (\r^ monastères africains aux V' et VP
siècles il'.qirès li'^ clociimentsS littéraires et archéo-

loijiqiics, p;ii .\1. |>. MoNCKAtix, Ics luudis à 3 heu-

r.'s lr>.

Sarbiiuuc. l' acuité des Lettres. — .Nrchitecture

et sculpture à la lin du moyen âge, par M. E.

.M.vi.i:, les manlis :'i |il heures.

Les origines de l'ail chrétien en France, par

M. K. Mai.i:, les samedis à 1 heures 3'4 (Cours pu-

blic).

I.a peinluie llorenliiie an .WI" siècle, par M. Con-

rad de .\Iam)m:ii. les lundis à 1 heures l/( (Cours

public).

hcide nationale des C.litirlcs. — .-Vrchéologie du
moyen àg<\ par M. Ijig. Lkfévhe-Pont.*lis, les

mercredis à '2 heures 1/2, et les jeudis à 3 heures.

licidc <lcs llunles-Etudes. — Recherches sur l'ico-

iiograpliie b\ /anime îles grandes fêtes, par M. G.

.Mii.i.i 1. I.vs jeudis à 10 heures 1/2.

l'éludes pratiques d'archéologie el d'histoire n--

ligieuses, par M. (1. Millet, les samedis à 10 heu-

res 1/2.

lieole des lieanx-.Xrls. — Esthéticiue et histoire

de l'arl. par M. L. dk Foubc.m'u. les jemlis à 3 heu
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Histoire générale de l'archilccture, par M. L. Mac-

Ni:, les lundis à 10 heures.

Archilectiii-e française, par M. Boi;s\viLr.\VAi,n,

les jeudis à 10 lieures.

Ecole du lAiiivrc. — Histoire de la sculpture au

XVI" siècle, principaleniont en Italie et en France,

par M. A. Michel, les mercredis à 10 heures l/'2.

Histoire de rorfèvrcrie au moyen âge et à la

Henaissancc d'après les monuments du Louvre,

par M. G. Mioeon, les vendredis à 2 heures 1/2.

Conservatoire des arls cl méliers. — L'art ap-

pliqué aux méliers, le travail de la pierre, de la

terre et du verre, i)ai' M. L. Maone, les mardis et

vendredis, à '.) heures 1/1 du soir.

Insliliit Riidij. — Cours élémentaire. Histoire som-

maire de la peinture : Peinture religieu.se ; le por-

trait ; l'allégorie, la mythologie, la peinture d'his-

toire ; le paysage, par M"" L. Pillion, les samedis

à 10 heures 1/2.

Cours sui)éri(Mir. Histoire de l'.Vrt en France aux

XVI" et .\VII'= siècles, par M"" L. Pillion, les ven-

dredis à 10 heures 1/2.

Ecole des Hautes Etudes tioci(dcs. — Série de con-

férences accompagnées de projections, les samedis

à -1 heures 1/4.

L'art (lainand cl hollandais jusqu'à la fin du

XVI" siècle. — L'architecture des Pays-Bas avant

le .\IV° siècle, par M. C. Knlaiît (9 novembre). —
Les van Fyck, par le sénateur La Fontaine (16 no-

vembre). — Roger van der Weyden ; Petrus Chris-

tus, par M. Fiehens-Gevaeut (23 novembre). —
L'architecture des Pays-Bas du XIV" au XVI" siècle,

par M. C. Enlart (30 novembre). — Les peintres

lie llarleni (7 décembre). — Les Flamands en Ita-

lie : Hugii vaii der Goes, Juste de Gand, par M. Char-

les I)ii;mi. (11 décembre). — L'Ecole de Bruges:
.\Ieiiiling, par M. Paul .\lfassa (21 décembre) ; Gé-

rard David (28 décembre). — L'Ecole d'Anvers :

Ouintcii Matsys, Patinir, par M. Fierens-Gevaeht

(11 janvier). — Les Romanisants : Gossart, Van Or-

ley, Le Blondeel, par M. Conrad de Mandach (18

janvier). Lucas de Leyde. Cornélis d'Amsterdam,
Jean Scorel, par M. Rosenthal (25 janvier). — An-
tonio Moro, Pourbus le Vieux, par M. Boas-Boas
son (1°"' février). — Les résistances à l'italianisme :

Jérôme Bosch, les Hrcuuhel, |iar M. Henry MAiicia.

;8 février).

Alan I Haul("-r!aronne). — Le conseil niunicipiil

lie celte localité vient de lémoiguer d'un souci de

conservation de ses monuments assez rare pour
mériter d'être signalé. Une vieille tour, oii. l'on pé-

nètre par un gracieux portail de style flamboyant,

avait été achetée p;ir un antiquaire qui pensait à

la démouler pierre par pierre pour la vendre à un
riche amateur. Mais le maire et tous les habitants

ont empêché les ouvriers de procéder à la démoli-

tion (pii ne peut être faite légalement, car cet im-

meuble a été vendu comme bien national avec cette

servitude que a tous les murs qui sont aulnur et

au dedans dcsdits jardins appartieiulnuil eu com-

mun à tous les propriétaires ; riue personne ne

pourra les démolir sans le consentement unanime

de la Société ; f/ne personne ne pourra nnn plus

ni démolir ni détériorer les nium dc-i bàlunenls

qui viennent d'être partagés, x

Tous nos vieux monuments n'ont malheureuse-

ment pas contre le vandalisme des brocanteurs des

droits aussi formels et d'aussi bons défenseurs.

Avreuil (.\ube). — M. Maurice Barrés, dans une

lellre à M. Steeg, signale le délabrement et la

ruine prochaine de l'église de ce village, que le

maire s'obstine à vouloir empêcher de restaurer

malgré les démarches pressantes faites auprès de

lui. Le préfet ne pourrait-il intervenir auprès de

ce maire <]ui néglige à ce point les propriétés com-

munales ?

Brinay (Cher). — M. André Humbert a décou-

vert dans la petite église une série de fresques re-

marquables du XIIP siècle. On y voit retracées

avec beaucoup de vie les principales scènes de la

vie du Christ ; sous l'orc triomphal est peint un

calendrier, suivant l'usage courant au moyen âge,

comme l'a montré dans la Revue ' même M. Lé-

cureux. Un grand iiombre d'églises du Cher, de

l'Indre et du Poitou contiennent des fresques du

XI II», du XIV" et même du XV' siècle ; la plupart

de ces fresques sont aujourd'hui cachées sous le

badigeon, un grattage méthodique et conscien-

cieux peut les ramener à la lumière. Elles ne con-

servent malheureusement pas longtemps tout leur

éclat
; les fresques de Saint-Loup-sur-Cher et de

Saint-Genou de Selles-Saint-Denis mises au jour il

y a une vingtaine d'années ne sont déjà presque

plus lisibles. Il faudrait que les Monuments his-

torii]ucs fassent faire par les jeunes architectes do

l'Ecole des relevés de ces fresques ipii s'effacent

un peu tous les jours.

Charlieu. — Le charmant cloître des Cordeliers

ipil faillil eu l'.iio- (migrer en Amérique et dont

la diMuolitidU (-lail même commencée, est resté de

longs rniiis en cri état. On \ient ciirm d'en eutre-

|i|-eiidr(' la recousl rucliou.

Comps. — Les liàliments de la vieille abbaye de

la X'anilicu ipu lidberl «le Tuilamle fonda après

celle de la Chaise-Dieu, appartienneni malheureu-

sement à plusieurs propriétaires dont (piehpiesuns

.se soucient fort peu de ces beaux vestiges. Le cloî-

tre, d'une sévère architecture romane, possédait

naguère une statuette de diacre portant le livre des

1. \ny. Ilcnip, 1(111). p. 223-210.

2. Voy. lieiiie. IDllJ, p. i:!()-i31.
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évangiles. Elle vient d'èlro ventiue pour 5() francs

et remplacée par un Immlili' pilier en brique. Ne

pourrait-on classer ce oloilrc cumhui' l'éylise ou |)lu-

tot le classer de nouveau car il a disparu des listes

officielles, sans doute faute d'a\oir l'adhésion des

propriétaires ?

CÔte-d'OP. — L'iic Vù'/yc ihi XIV" siècle. Cette

statue en pierre, plus grande rpie nature, dont nous

donnons ici une reproduction inédite d'après la

photographie de M. Louis Chapuis, à Dijon, existe

à l'état de propriété pri\ée en Côte-d'Or, exposée

à toutes les intempéries. La figure est fort é|)i-

(lermée et fruste, mais les dessous sont si solides

(pic ru--urr ni' lui (>idè\e rii'n de sa plénitude.

S\rltc et diiu hauchiMniMil lié-, atténué, elle n'a

rien de liourguignon et je la rattacherais plutôt à

l'école de la Champagne ou de l'Ile de F'rance. A

la fois noble et familière, elle n'appartient pas au

type des \"iei'ges de Majesté ; c'est une mère, mais

divine, et i:>ii admirera l'expi-essioii à la fois noble

et souriante empreiiile siii- ces traits d'une sérénité

sans froideiii-, et d'une t;ràc<> sans mollesse. L'en-

fant n'est pas non plus \r baby ipielconciue si sou-

vent rencoiili-r dans les madones ilu temps; un peu

plus âgé (pir d'tjrdinaire, il est \i\ant, actif et se

Conjugue à merveille avec la grande dame affinée

et tendre ipii le contemple avec amour. Il serait à

désirer <pie relb' figure remanpiable fût soustraite

à iouU's chanees de des! riictioii et trouvât enfin

dans un musée pul)lic ou pri\é un asile sûr. —
Henri Chabri'I'.

Langres. — Le service des nionuments hislc)ri-

(pies vient de recoiisliliiei' dans une rhapelle de la

cathédrale un monument du XIV'' siècle compre-

nant deux shiliies de maibre : une .Madone à l'en-

fant et le doualeur tiuy Baudet, 75" évè()ue de

Langres. Les statues étaient séparées depuis la

rié\olution.

Lyon. — La vieille tour de l'église Saint-.lust, da-

tant de 1570 et classée comme monument historitiue

a été détrnit(> par un incendie. Deux cloches sont

tombées et se sont lirisées.

Paris. - Mii.<rc ilr Chnnj. — Ou vient d'ouvrir une

iiislructiou sur le \o|. commis le 'J août au Musée de

Cliiny, d'une minialiire d'une grande valeur: la

Prihr de Ions Ifs sdiiil.^, traxail di- l'éciile fran-

çaise de la fin du W'" siècle. Elle mesure l.'!7 milli

mètres sur 11(1 et est composée de (JO sujets, l'.lle

avait été légu(''e au musée par le baron Ailolplie

de liofliselilM eu l'.MiO.

- On a pu viiir au mois d'octobre dernier treize

tapisseries, douf le propriétaire, M. ,1. l'ierponf

.Morgan, avait aulcuisé rexp<isition au profit de la

Soeiété des amis du Louvre. Elles proviennent.

s.auf deux, du château de Kimie dans le comté de
Kent. Ce sont des tapisseries llamamles, datant de
la lin du .W" siècle et du début du .Wf. En voici
la liste, .selon l'ordre adopté au catalogue : /« Chuiise
aux Lions, l'Hcce lioino, le .liineincnl d'Othon, le

Virn du chevalier, le Miracle des deux enjants. le

COTE-DOK. VIKKOt Vt. XIV^ SiK( 11.

Tnuruiii, la Sainle jure appurlce à Home, lùiée el

hidoii, te Cnuflit des reriiis el des fiées, un panneau
iVArnioiries, le Credo, la Cniei/î.rion.

Maison dilc de \icolas l'ianiel. — ,\u cours
d'un ravalement exécuté sous l'habile direction de
.M. .Selmerslieim. on vient de retrouver sur la fa-

çade de la mais, m dite « <le Nicolas Flaniel «,

.')1. rue de .Montmorency, une série d'iiiscriplions

et lie petits personnages sculptés. Ces bas-relief.s
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r|tii datent de 1407, comme le prouve une des ins-

criptions gravées sur la façade de la maison i, sont

des gravures assez semblables à celles dont les

Cliché Eullrtin monurno.ilal

ANGES MUSICIENS UE LA MAISON DE NICOLAS FLAMEL, A PARIS.

tombiers ornaient les dalles tuniulaires ; les figu-

res sont réservées sur le nu de la pierre ; les fonds

1. « Nous hommes iH femmes laboureurs demourans au
porclie (le ceste maison qui fu faicio en l'an de grAce
mil (pialrr crue vl sept, sominos Icnus clia^cun en ilroil

sont creusés, et des traits complètent le dessin des

personnages ; ces creux étaient sans doute autre-

fois remplis d'un mastic de couleur, ou peut-être

même d'une pâte d'émail, destinée à faire ressortir

les parties réservées. Les petits personnages gravés

dans des cadres en anse de panier sont au nombre

de six : ils sont vus à mi-corps, couverts de grands

manleau.x, barbus et coiffés d'un bonnet pointu ou

lelombant sur le devant; ce doivent être des pro-

phètes et sur les banderoles qu'ils tiennent de-

vaient être peints des fragments de psaumes. L'un

d'eux cependant, imberbe, serait d'après la tradi-

tion, le portrait de Nicolas Flamel. Les jambages

de la porte centrale de la façade sont ornés de

quatre anges musiciens, vus à mi-corps (ftg.); l'un

l(jiiche de l'orgue, un autre du luth, un troisième de

la cithare ; ils sont d'un très beau style et rappel-

lent comme composition et comme tenue générale

un peu ces petits anges dont les miniaturistes du

duc de Berry aimaient à décorer leurs manu.scrits,

et, comme exécution, les anges thuriféraires oumii-

sicions (|ue les tombiers du XV siècle ont placés

dans les parties hautes des arcades des dalles tu-

niulaires.

Saintes-Maries-de-la-mer.— Le conseil nmnicipal

\ieril (le réclariiei' l'intervention des pouvoirs pn-

lilics |)our sauvegarder cette petile ville cl sa eu

rieuse église contre l'envahissement do la mer cpii

|ir(igressc Idiis les nns de cinq mètres ciiviriui.

Saint-Evroul. — Le 27 août dernier a eu lieu, en

présence d'un grand nombre de personnalités du

monde ecclésiastique et du monde savant, l'inau-

fiuration solennelle du monument élevé près de l'an-

cienne abbaye de Saint-Evroul h la mémoire du

moine Orderic Vital, le plus ancien historien de lis

Xfu-mandie. A celte occasion, la Société historique

l't archéologique de l'Orne, vient de publier, grJce

à l'activité infatigable de son président, M. H.

Touriiouër. qui fut l'âme de tout ce mouvement,
lin vdiuiiie de mélanges en l'honneur d'Orderic N'ilal

'( (le son abbaye.

i:ii lèlc est rééditée, par les soins de M. H. Omont,
Il Adlicr s/(/ Orderic Vital, de Léopold Delisle

;

l'auteur avait désiré cette réédition, et il eût été

heureux d'assister à la cérémonie du 27 août, (ju'il

avait accepté de présider. M. Emile Picot éta-

lilil d'une manière précise, et à l'aide des sources

les plus sûres, la liste des abbés réguliers et eoni-

inendataires de Saint-Evroul. M. René Gobillot ré-

sume l'histoire de l'abbaye, et par l'examen attentif

ilu plan, des vues anciennes et des ruines encore

debout de l'église et du monastère, il réussit à don-
ner de ces monuments une idée aussi exacte que
possible.

soy dire inus les jours une Palenostre et 1 Ave Maria
en pri.iiit Dn-u i|ue de la grâce face pardon aux pauvres
pécheurs (repassez, .\meii. »
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Les objets d'art, pruxciiaiil ili.' rancien tiKniastère

sont très intéressants
;
quelques-uns même sont

d'un intérêt capital pour l'histoire de Tari relif,'ieiix.

Parmi les objets échappés à la fonte de 1791, nous

noterons surtout deux châsses en bois de rhèiie,

recouvertes de pla((iies (rarirenl d(U'é.

Voici la description (|u'cn donne M. Gaelan (luil-

lot. « La plus petite (fi'j.), longue de 0",305 sur ()"', !.">,'

de large et 0'",26 de haut, représente un édiciilc

avec un toit à deux pentes, traversé par une sorle

niches. Il y avail eu loiit IS (igures : 12 sur les

L'rands c<Més, 2 dans les lucarnes, 4 sui' les petits

côlcs. Il n'en i-esje plus ipie 11. Elles représen-

tent des apôtres cl d'anircs saints dont il est

luipossibh; de rlét(>riniucr le nom. Les cadres des

toits sont ornés d'émaux opaf|uc.s sur champlcvé,

allornant avec des jeux de cabochons posés sur

d<'s rectangles. Les biseaux des cadres portent

des rinceaux. Les ri\es des faces latérales cii'-

conscrivent un champ triangulaire dans lequel est

AHB.^VE DE SAINT-EVKOUI.. l'KTITK CH.XSSK.

lie lucarne double, ipii porle il

stalne de ."^^linl. Les |,,i|s cro

d'une frise décorative hès ii

champs on voit deux auréoles

piscis, encadrant chacune un

accosté des emblèmes des quai

deux d(? ces emblèmes on lit :

; son pieniin nue

i siinl rouriiîiué,~

riante. Sur les

forme de Vr^ira

Christ de Majesté

•e Evangélistes, Sur

ma'tîis et 10 NES.

en

Chacune des deux grandes faces est divisée en

six niches couvertes d'arcades en plein cintre sur-

baissé. Les intervalles entre les arcades sont ornés

chacun d'un gros cabochon entouré de rinceaux

en rdigrane. Les deux faces latérales portent deux

un <:iiii-f lie .Majesté, snTis :niréole ni emblèmes
des l'vauL'élisles.

La plus çri'auile châsse (l'uj.) mesure 0'",45 de

lonir, fl™,l."> de lartre, On',-2fi5 de haut. C'est une boîte

couverte d'u'i loi! à deux penles, terminé par des

gables verticaux. ('ha<pie pan de la couverture est

encadré de galonnages plats exécutés ^ la roulelle.

Les Christs de Majesié de l'autre chàs.se, allernenl

dans les champs avec des saints Michel terrassant le

démon et des (leurons du XIII"" siècle d'un très beau

style. Le loul était doré, mais l'usure a mis l'argent

à nu à beaucoup de places. Les gables sont cou-
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vert> (l'un \cn <\r f^nds l.isnnges et. lleurs de lys, le

loul (lu ijius pur XI 11*^^ sièclo) exécutés sur des

bandes d'argent à l'avance, au moyen d'une r(ju-

lette et raccordées assez gauchement.

Les grands côtés seuls comportent des niches,

liiloliées, d'un dessin fort peu élégant reposant sur

des colonnelles très lourdes. Des 12 ligures de moi-

nes et d'apôlres, 2 ont subi des détériorations as-

sez graves.

Lu petite chà;,sc date ilc la lin du XII'' siècle et

la grande des débuts du XllI". l'dlcs ont dû être

exécutées dans un atelier riche de morceaux déco-

ratifs préparés à l'avance en vue de commandes

pos.sibles. Serait-ce à Saint-Evioul même qu'elles

auraient été con.struites ? II v avait là au XI" siècle

il note les caries et les plans de Saint-Evroul, les

vues de l'abbaye et les représentations des oljjets

d'art, les portraits d'abbés, les sceaux d'abbés et

de prieurs, les jetons et médailles d'abbés Cdin-

inendataircs. Le volume, richement illustré, se ter-

mine par la Bibliographie, aussi complète que pos-

sible, de l'abbaye et d'Orderic Vital. Elle est l'œuvre

de M. Etienne Uevillc, qui avait eu le premier

l'idée de ce volume de mélanges.

Saint-Martory iHaute-Garonne). — L'antiquaire

([ui n'a pu acheter à Alan une porte du XV" siècle

comme nous le signalons plus haut, a été plus heu-

reux à Saint-Martorv où il a réussi à ac(|ucrir le

llfl
p .

'>

AllU.WE UK

un moine, Osbcrn. habile à tra\aill(M- les nuHaux.

Etait-il orfèvre? a-t-il laissé des élèves, (|ui aient

pu travailler 80 ans plus tard? «

.\ la suite de cet article sur les objets d'art pro-

venant du monastère, M. Henri Tournouër public

l'iconographie cl la sigillographie de Saint-Evroul .

cloître de l'abbaye de Bounefont. .M. .1. B. de

Brousse (pii signale cet acte de \andalisme dans le

Tclcijramme de Toulouse s'élève violemment, avec

quelque raison, contre laihuinistration des monu-
ments historiques, cpn a le devoir d'empêcher ccl

exode de nos richesses arlisticpics.

BELGIQUE

Académie royale d'Archéologie de Belgique. —
.Srancr ilii G orlubrc l'J/2. — Doin tirsnier Berlière

signale les relations qui ont existé entre l'abbaye

d'.\fflighem et les bénédictins de Saint-Maur. En
compulsant à Paris le fonds de Saint-Germain, le

savant religieux a découvert dans un dépôt de plus

de vingt mille lettres adressées de tous les pays
aux Bénédictins de ce monastère, environ cent

(jnatre-\ ingls lettres provenant de nos provinces et

parmi celles-ei uu'î cinquantaine émanant de l'ab-

baye d'Afflighem. Ces documents sont fort impor-

tants, tant au point de vue religieux, qu'au point de

vue scientifique. Ils initient en même temps à la

méthode de travail que suivaient les religieux et

font connaître leurs travaux. On peut y pui.ser de

nombreuses nouvelles littéraires, des documents
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bibliiigr;i|ihiqucs précieux, et des indicalions arlis-

liques, qui, au point île vue di' l'hi^lnire de la fj:ra-

vure, sont d'une réelle iiup^i'lanci'.

M. de Behault de DoriKm s'c.--! ocruiié du Inur-

noi organisé à Compièi2:ne, eu l'J37, à Idcra-^iiiu du

mariage de Roherl d'Arlciis a\(>c Maiiaul de liia

bant. C'est à ti>rl .|uc r<ui a ccude.vlé celte date. On
connaît l'endroit exact où celte tète clic\alere.squo

a élé célébrée, et les anciens rois d'armes ont con-

siifué, en leurs aruioriaux, les blasons des clieva-

luTs qui y ont pri^ part.

.\1. le vicomte de (Ihclliiick N'aeruewyck lepi-i'-

senlc chaque année l'Acailéniic au Congrès de la

Société française d'Arciiéologic ; cette année, ces

assises scientifiques ont été tenues en Saintonge et

eu Angoumois ; un rapport très documenté fait va-

loir l'intérêt qu'offre cette régiiui aux archéologues.

M. de Decker lit une étude sur le clocher s\eile

et élégant de l'église de Taïuise, élevé en 17'2l au

lieu et place d'une tmir ntJixale eu ruine ; l'archi-

tecte fut Adrien iNys.

M. Soil de Morianié a indiqué l'iniportaucc du

travail, au cours des siècles, des sculpteur-- tour-

naisiens qui eurent en quelipie sorte le monopole

de la fabrication des pierrs funéraires, des fonts

baptismaux, des monuments comniémoralifs. On

retrouve ces œuvres en granti nondire dans toutes

nos provinces, en F)-ance et en .\uglelcrre. M. Soil

adresse un appel à tous les archéulngues atin d'oli-

teuii- tli^s reuseigueinents de>-criplifs (pii lui per-

mettraient de reconstituer l'Iustoire complète de

cettfî industrie artisliipic.

Anvers. — lùjlisc .\iilre-D'uiir. --- La célèlire tour

de réL;lis(> Notro-Dame cause des in(|uiélud<'^ ; des

mouvements oïd. été constatés dans la partii; supé-

rieure ; des pierres s'ol'frilent cl menacent ile tom-

ber. Des mesures pi'éservalives vont être prises
;

on entourera la partie supéi-ieure de la tour d'un

éch.-iraudiiue capahli' de pri'>\euir tes accidents et

de pcirncllie un cx.inieu diHailli' di' la cons|ruclii>n

eu \ ue d'une rc-.|.uii-al i u dune r(>ciin.-lructi(in.

Bruxelles. Mii.<r,' du Ciiii/imnlrnuîri'. l n ptj-

fcilid du \V'' siècle vient d'eidrcr au Mu^éc. Il

|iro\ieut d'une iii.-usiju d'Vpres.

l)i' bois de chêne, il se compose de deux grcisses

poutres el de i\rii\ plus petites portant les solives

ra|ipi'iichecs les nues des nulles, sur lcs(|uelles re-

pose te plancher. Les grosses ponires, anciennes,

<int perdu Iciiis sculptures ; <-ellcs des solives sont

dalliirc i.iutaisisle et téinniguenl de la verve des

sculpteurs ; (le-, iiiasipies huiiiains grimaçants se

uk'-Icu! aux li-uiihi!.'cs dcCMralifs, \oire à des scènes

Irniates: les iiiutifs snut au nomtire de iCû : ce

chitïri; alte.sic t nuii.utance de l'acquisiliim faite par

le Musée de liru.xelles.

.les. Cash R.

ITALIE

Rome. — Le .V' Cangri-x inlrnialiortal (iliisloii''

(le l'art s'est tenu à Uniue du H) au 21 octobre 191'2.

On sait que les réunions précédentes ont eu Heu

à Vienne en 1873 : Nuremberg en 1893 : Cologne en

1895 : Budapest en 189r, : \insterdam en 1898 : Lu-

beck en 1900; Innsluuck eu 1902; Darmstadt en

1907; Munich eu 191(1, cl à l'issue du Congrès de

Rome il a été décidé cpie la prochaine session se

réunirait en 19IG à la SiirlKUiiic, sous la présidence

de M. Lemonnier. Le Cmigiès avait jKUir président

d'honneur S. M. le rni d'Italie, en (pu les numis

mates honorent un de leurs [ilus savants confrè-

res: mais S. M. s'est fait représenter i)ar les Mi-

nistres de l'Instruction l'ublique et des .\ffaires

Etrangères. Un très beau discours inaugural du

premier ; une très brillante réception du second à

la Consulla lais.sent aux congressistes les meilleurs

souvenirs. M. Nathan, maire de Rome, leur a éga-

lement -souhaité la bienvenue en un spirituel el

origin.il discours, et leur a i.l'fcrt une brillante

soirée dans les trois palais du Capitole, réunis de-

puis peu par des galeries. Les salles des Antiques,

des Peintures et des Tapisseries magniliciueinent

éclairées el décorées de \erdure y formaient un

c'idi'c iiléal pciiir une réunion d'historiens de l'art.

Le [irésideut effectif et très dévoué du Congrès

était .\(lnl|.i Niuitun, l'éuiinent hisbu-ien de l'arl

ilalieii. r\ il a eu ri, li..tierln Papiiii le plus infati-

gable el le plus aini.ibtc de> secrétaires généraux.

L'HIiisli-c ,\cadeinie ,1e- l.iiirri avait gracieusement

uns à la (lis|H,siti<.n <lu C.nngrès les magnifiques

appartement. t\u l'alais Corsini.

Le Ciuitjrès, nfi 7<H) membres avaient souscrit,

était divisé eu ipiatre sections. La première, sous

la présiilence de Cainille Knlart, s'occupait de l'ar-

chédloiTie chrétienne et de l'art du moyen âge jus-

(pi'aii .\IV° siècle ukIiis. La deuxième, présidée

par l'ietro Toesc-i, avait p<'Ur tlmnaine le XV' siè-

cle, la Irnisième Ihi-toire de l'arl depuis le XV»

siècle jusqu'à 11.- jours. Idie avait pour président

le 1)'' Paul Clomeii. i:utiu, la quatrième seclion,

présidée par Alessan.lro Baudi ili Vesmc, s'est oc-

cupée des méihudes d'enseignement de l'histoire

de l'art, des mesures de conservation des œuM-es

d'art, des recherches de technique artislique, el de

rorganisation du travail en commun.

Les matinées ont élé consacrées aux séances des

sections: l'après-midi, axaient lieu des séances gé-
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nérales, où ont élé présentés les mémoires les plus

intéressants pour le grand public. Après chaque

communication, un quart d'heure était réservé aux

discussions que cette communication avait pu sug-

gérer.

Les représentants officiels étrangers ont été pour

la France, MM. Henry Lemonnier et Marcel Dieu-

lafoy
;
pour l'Allemagne, Arthur Haseloff, Henry

'l'hode. Rudolf Kaulsch, A. Goldschmidt, M. \V.

.Schmid, H. WOlfflin et A. 'Warliurg : pour l'Angle-

terre, C. Dogdson, Thos. Ashby et Fr. Beckett :

pour r.\utrichp, Max Dvorak et Albert Nach
;
pour

la Belgique, M. L. de Buggenoms ; pour l'Espagne,

Puig y Cadafak'h ;
pour les Etats-Unis d'Amérique,

A. L. Frothinghani : pour la Hollande, J. A. F.

Orban et C. Hofstede de Groot
;
pour la Norvège,

.Vndreas Auberl : pour la Roumanie, Tzigara Sa-

murcas : pour la Russie, le conite D. Ivanovic Tol-

stoï
;
pour la Suède, Montelius ; pour la Suisse,

F. de Crue et Conrad de Mandach.

Les allocutions prononcées en français par MM.
Dieulafoy et Lemonnier ont été très applaudies.

Notre langue a été adoptée par divers membres non

français du congrès ; les langues italienne et alle-

mande ont pi'édominé : et à la grande satisfaction

do beaucoup d'auditeurs, le Professeur Hernianin,

avec un talent merveilleux, a improvisé après cha-

cune lies principales communications faites en alle-

mand un excellent résumé italien.

l'ai-ini les rcimiiiuiiicalions les plus remarquées,

il faut citer :

Mf:r Wilpert, Roina jondatrice drlV w'Ie monu-
lueiilidi- ptdeo crisliana c medietudf. Celte magni-

fique conférence a été une étude d'ensemble sur

les mosaïques et peintures des basiliques de Rome,
source officielle et féconde qui a inspiré toute l'ico-

nofrraphie occidentale.

Dans le même ordre d'idées, communication très

neuve et très remarquable de Gabriel Millet sur

l'arl byzantin dans les Balkans au XIV siècle,

élude intéressante de Giuseppe Galassi, sulla pri-

ma appari'ionc delto stile bisantino nei miisaici

ravennali ; et une très curieuse et ingénieuse com-
munication de A. L. Frothingham, Di un nuoiio

metodo per dislinijnerc. le opère bizantine dalle ila-

lo-bizantine.

Très intéressante a été la conférence du Proi.

Oskar Montelius, La décoration artistique en Suède
depuis le V jusqu'au VIII' siècle après J.-C, et les

relations de la Suède avec le sud de l'Europe à cette

époque (conférence faite en allemand bien qu'an-

noncée en français).

La très méthodique élude du Professeur Rud.
Kautsch, Oberitalien nnd der Mittelrhein im MI
Jahrhiuidrrt, a été suivie avec un vif intérêt, sans
cependant convaincre entièrement tous les audi-

teurs. Certains signes distinctifs auxquels l'éminent
professeur reconnaît l'influence lombarde se ren-

contrent, en effet, dans beaucoup d'écoles romanes.

Le comm. .\d. Venturi a présenté deux mémoires

d'un très grand intérêt : Le condizioni deli archi-

tettura in liuropa, dall' ai'vento de' Longobardi in

Italia sino alla acorcio del secolo XI, et Vna cor-

rente (iiirle [rancese nclV U nibria e nclle reyioni

limitroje.

La première de ces thèses est absolument nou-

velle : par une argumentation des plus ingénieuses,

le maître a voulu prouver que le caractère fruste

de l'art du Vil" au XII" siècle est dij à l'absence

d'outils, et celle-ci à la pénurie de fer. Présentées

d'une façon fort intéressante, séduisante même, ces

conclusions ont pourtant laissé quelques doutes,

étant donné l'habileté des barbares dans le travail

des métaux, et spécialement du fer, dont ils for-

geaient de nombreuses armes. Dans son second mé-

moire, non moins intéressant. Ad. Venturi a reconnu,

avec sa sagacité ordinaire, l'origine française de

morceaux d'architecture ombriens qui, au premier

aspect, ne décèlent pas cette origine, et sa dé-

monstration a recueilli tous les suffrages. Le même
succès a accueUli le programme général proposé

par lui à la 4* section, pour la publication des

sources de l'histoire de l'.-^rt italien.

Le Prof. J. B. Supino, sous le titre Relazioni jra

iarchitettura italiana e la francese, a montré excel-

lemment qu'après les importations d'art français

dues aux cisterciens et aux premiers franciscains,

il s'est formé un style gothique plus simple et plus

spécial à l'Italie, dont les créateurs ont été les

franciscains et les maîtres laïques. En approuvant

les conclusions du savant professeur, C. Enlart a

fait remarquer que ce style a ses sources dans le

Midi de la France.

A son ouvrage, aujourd'hui classique sur les on-

(jines de l'arcintecture ijolhique en Italie. Enlart a

ajouté deux études qu'il a présentées au congrès :

L'archiletiura cluniacenxe a SanVAntimo et / <((-

ratteri normanni dei portail di San Lorenzo a dé-

noua. La première de ces communications, qui fera

prochainement dans la Revue l'objet d'un très im-

portant article, a établi la parenté intime qui existe

entre les églises de Sant' Antimo en Toscane, et

celles de Saint-Martial de Limoges, Saint-Sernin de

Toulouse, Conques et Compostelle ; la seconde a

prouvé que les auteurs du porche et des portails de

la cathédrale de Gênes appartenaient à un atelier

qui doit avoir travaillé à Mantes, Lisieux et Rouen.
Rapprochement curieux, peu d'années après la

construction des portails de Rouen et de Gênes,

des ingénieurs génois sont venus construire l'arse-

nal de Rouen.

Une autre importante contribution à l'histoire in-

ternalionale de l'architecture a été donnée par
M. Puig y Cadafalrh, en français, sous ce litre italien:

\rea ijcograjica dcll archiletlnni loinbnrda alla fuie

del secolo .M. L'auteur v a montré l'inlluence con-
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sirléralile de l'art. li)nibard en Catalogne, M. Enlarl

a confirnié ses conclusions et M. Dieulafoy a cxpn-

sé à ce propos ses Ihénries sui' les origines orien-

tales de l'art roman.

Le Prof. E. Wrangel a flonné en français nne

monographie de la catliédrnle suédoise de Liind, en

montrant ses similitudes avec les édifices lombards.

Comme l'ont remarqué divers mendires du Congrès,

ces analogies ont dû se prudnire par I iiitiTiné-

iliaire de l'Ecole rhénane.

M. le Prof. Gerola ai>portait au congrès la pri-

meur des résultats de sa mission à Rhodes et dans

les Sporades, où à la faveur de l'ocrupalinn ila-

lienne, il a pu recueillir 30(1 clichés plmtographiipies

des constructions des Chevaliers de Saint-.Iean de

Jérusalem.

M. le chanoine Gmliol a représenté nne étude sur

les objets de rinrnmparnble musée liturgique de

Vich en Catalogne.

M. Pijoan a étudié la peinture murale romane en

Espagne dans ses rapports avec celles des autres

pays, et M. Gustave Soulier, le distingué direc-

teur de l'Institut Français de Florence, l'influence

de l'art persan sur la peinture ilorentine du XV"
.siècle.

M. C<inrad de Mandarh a montri< rrirniriil itulirn

dans la prinlurc Siivnijnrdr nu A'V'' liirclr.

M. Dnrand-Gréville a parlé de la peinture des

\'an Eyck, et M. P. Liebaert a exposé de curieuses

recherches sur l'art du livre au XV'' sièrle : Mini']-

liiri (• srribi tedegclii in ll'din, et M. Alf. Doren,

Deutschen Kùnstler nu MiMi'laltrrlirlicii Ihdien.

M. Paolo Fontana a étudié le style et l'influence de

Brunelleschi : citons l'éloquente conférence du D''

Corrado Ricci sur Federico Barocci. MM. Arduino
Colasanti, Carlo Csanyi, et Paolo d'Ancona ont étu-

dié l'art italien et l'influence italienne en Hongrie,

M. Oswald Siren en Suède au XV'II" siècle ; M. Louis

Sabello y Lapiedra en Espagne aux XVI" et XVI P,

M. ,Tosé Pessanha en Portugal aux mêmes époques.

M. Jan Veth a recherché cette influence dans l'œu-

vre de Rembrandt. M. \nti>nin Mnnoz a donné une

élude remarquable (li> l'jrl bamque. Parmi les

nondireuses comnninicatinus sur l'histoire de l'art

du XIV' au WII" siècle ', n(nis noterons surtout

1. M. Fr. BecUctl. Aiulrra PiiUiidio^ c liirhn limite:^
M. farl Gcbhardl, Pip ]U-.cihuniicn zirixrhcn dcr iudii--

nischr.u und der dcuIscJu'n Mtdcrci in dcr crf^lcn llidllr

des QualIroci'iUo : — Gins. Fiocco. I.c proporiaini drll'

aile, di Alberto Durer nel Venelo : - \',ilcnliii(> I.conanli,

Artifli (iamminiihi nell' Ilalin mendiomde {ser. AT' ;
-

M.Trio Salmi, lluiin Vnn der (ioex nelUi cappelUi /-"o/'i-

r.ari in S. M. Nuiirn, elùcsit dellu fi)ni\iiu\ni(i ilii iiillori

liorenlini : — Aldo t'orolli. nnpporli fru le silofirnlie ^Ira-

niere e la pilluni dell luditi ^ellenlrininile : — t^nrico

l?niiclli. Le pillure dellti rliieso dell' AnwuKiala in \lin-

lurno e ifli influas! dell' <u-le franee^r ««H' nrte rnmpnnn
del prineipio del (\uat(rocenl(t : — S. S.'inipi'rc y Mi(|ni>l.

Im neurdd enhdann di pillura allii fine del UH) :' — Tarin

Arù, Correnli arlisliche pilloriehe. xpeeialnu-nle xpaçinole

in Ilalia nei secoli XV e XVI jnei riçiuardi délia Sardegnaj:

celle de .\ Warliurg, fhdirnifche KunsI und intcr-

uuzidindr Aslndniiir in l'alii::(> Srliiff/iitnju zu Fer-

l'urii. D.ans ce mémoire cxtrémeinent érndit et qui

a exigé une énurme somme de travail, l'auteur a

nionlré les sources des peintures astrologirpies de

Schilïanoja et de leurs analogues, comme les ta-

bleaux d'astrologie judiciaire du SaUuie delIn Ru-

(/liuie de Padoue, en remontant jusqu'aux origines

arabes des li-ailés dont elles s'inspirent.

Une excellente étude iconographique a été .-qt-

poi'tée par M. René Schneider, professetjr à l'Uni-

versité de (!aen. I.e llh''nir ilulieri dm Irinmplies en

Norniiinilic d In lienaixfnnre. Il y a montré l'exis-

tence d'une interprétation de ce thème spéciale à

la région normande.

l'n Iravail de M. Emile Rertnux, L'arl profnne en

Frnu('r cl en llnlie nus (iriijincs de In ftenniRxanre,

a été In par M. Soiilié, et, en une longue confé-

rence. .M. Diniier a exposé, en même temps que
les idées ipn lui sont chères, l'histoire complète des

deux licnlcK de Foilainchlenu.

Très longue également fut la dissertation du

Prof. Thode sur l'osthetiqne allemande comparée
à l'esthétitpie italienne : ce morceau de rhétorique

fut. d'ailleurs, prononcé avec beaucoup d'art.

La lin cle la séance d'ouxerture avait été consa-

crée à de> rapports, à des discussions et à des

vœux relatifs à l'enseignement de l'histoire de l'art.

Les travaux de la IV* section ont eu le m.ême ca-

ractère; pratique : Les mesures de classement et de

protection des œuvres d'art, les publications de do-

cuments, catalogues et répertoires y ont été à l'or-

dre du jour ; le Prof. Lionello Venturi s'y est élevé

avec raison contre les fluctuations introduites par

la mode dans l'estimation des (puvres d'art : le

Prof. Gerola a traité de la délicate (piestion des

attributions.

Le comité organisateur a donné dans les salons

du |)alais Corsini nne remanpiable soirée artistique.

Après la séance de chM.uro deux excursions étaient

inscrites au programme. Le mauvais temps en écar-

ta la plupart des Congressistes. .Malgré une pluie di-

bivienne, le Prof. Pietro Egidi a fait avec une bon-

ne grâce charmante et une érudition merveilleuse

les honneurs de Vilerbe aux excursionnistes. Le

F.nricn lininelli. Infliixsi spai/ni/od' siilla pillura di

Sartlcfina e di Sicilin : — \ollo Tarcliiaiii... influenzc

d'oltr' Alpe sulla pillnra /iorenlina del prineipio del see.

\\ I : — A. (lolilsclnniill. Der ilalieniselie Lin//i/s.'i auf die

hnlUindisehe Malerci dex XVll. Jaltrluinderls : — Hcr-

iiiaii liggor. lidndsctie Sludicnldneller niederltindisclier

Maler des XVI. und X\ II. Jahrluinderlx und ihre Icr-

werluno :u lopo'irapluxclwn Irmien ; — Leaiulro Oz/oln.

Le roeine romane nella pillura inlernazionale del lilKI (ino

n Cdnmpaolo l'iuuuni : - Andréa Moschelli. l.inilucnza

del .\I(uin<) .sc/fii formattone arlislica del l'ou.<xui : —
\\. Il ledlaiulcr. .Vie. /'oi/.ssm in .<eincm \erltallnis ziir

io;iii<<7icn. lituisl der lliunekzeil : - l'rederico Ileriiuiniii,

l'illori ilaliani e incisori francesi ncl Seiceulo.
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lendernnin, moins nombreux cl plus mouillés en-

core, ils ont visilé les monastères rie Subiaco et

leurs peintures, iiiinablement guidés par les reli-

gieux.

Il y a longtemps (|uc le regrellé Courajnd attirait

l'allcnlion sur le carartèrc international de l'art du

nioven Age el sur la nécessité de ne pas enfermer

son étude dans des frontières. Le congrès qui vient

de se terminer prouve une fois de plus la justesse

de ces vues ; les discussions y ont été fructueuses,

et l'ensemble de ses travau.x, qui seront publiés,

apporte une contribution véritablement importante

et souvent nouvelle à l'histoire de l'art.

ORIENT

Constantinople. \u cours des travaux entre-

pris par la Compagnie des chemins de fer Orien-

taux en vue du doublement de la voie, on a trouvé,

près du pont situé à la pointe du Sérail, des pans

de murs byzantins qui ont dû être partiellement

détruits, el dégagé un certain nombre de fùl-s de

colonnes et de chapileaux dont ipuMqucs-uns dé-

corés de croix. <|ui déposés provisoirement près de
la gare de Sirkériji. seront transportés sous peu au
Musée Impérial Ottoman. Ces mêmes travaux exé-

cutés dans l'édilice où l'on reconnaît d'ordinaire

la maison de .lustinien ou palais rie Hormisdas, sur
le bord de la mer de Marmara, au nord de la mos-
quée Kutchuk-.^ya-Sophia (ancienne église des
Saints-Serge el Bacchus), ont mis à jour des chapi-
teaux, fragments de corniches, matériaux réem-
ployés dans les murs de la construction, ainsi que
des conduiles d'égouts. La façade de la mai.son de

.lustinien donnant sur la voie n'a pas été très at-

teinte par ces travaux.

Au même endroit, dans le rmir de la maison de

.lustinien qui domine la mer, on a dégagé complè-

tement cl transporté au Musée Impérial (Jttoman

un pilier monolithe, en marbre, ayant à peu près

cinq mètres de hauteur. Il devait être appliqué ; le

revers est dressé, mais sans décoration

el les trois autres faces sont décorées

de rinceaux de lierre et de pampres.

Ce monument d'un très beau stylo

décoratif, encore empreint de traditions

antiques, doit dater du V^ ou du Vl"

siècle. Il était placé dans le mur même
sur une base dont les dimensions con-

cipi-dent avec les siennes, mais qui ne

paraît pas lui appartenir, car sa déco-

rai ion d'acanthe droite règne sur les

' (iialrc côlés '.

Un ries derniers incendies de Stani-

'"ul a eu pour effet de dégager tout le

piartier situé derrière la mosquée Sul-

Il Ahmed, à l'est de l'Hippodrome, el

ii-respondant à peu près à l'enqilaco

iiicnt du (irand Palais Impérial. Oucl-

'iiics subslruclions du Palais (fig. 1), les

murs de soutènement de trois grandes
terra.sses, dont l'un percé de baies mu-
l 'cs serait la façade d'un palais, ont été

licouverts sur un assez long parcours;

ces ruines comprennent, en outre, des

restes de fondations, des voûtes de bri-

(|ues intactes, et plusieurs tours car-

rées : l'une, par sa disposition intérieu

re, bien que visiblement remaniée plu-

sieurs fois, présente, assez vaguement,
l'aspecl d'une ancienne chapelle byzantine (fig. 2).

Ces monuments assez importants sont étudiés en
re moment par M. Ebersoll, chargé de mission par
le Gouvernement français.

\ la suite du dernier Iremblcmenl rie terre laoùt

1012), la Porte Dorée, aux Sept Tours, a été grave-
ment endommagée. La partie du mur appareillé en

M. Aïs l.Ml'IklAI..

I. Ebersoll, Rnppor; .sommaire sur une mission à Con-
''lanlinoplc. 1010. Archires des missions scientijiques,
li)ll, fai^c. 3, pi. .\in.
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marbre, située imniédiatenieul au-dessus d

le principale, s'est écroulée sur une Inntru

viron iiuit mètres et une hauteur de cinq

à six mètres. Les tours de marbre si-

tuées à droite et à gauche de la Porte
Dorée ont été fortement ébranlées.

Il s'est constitué à Constantinople

ijuillel 1911) par l'initiative de Madame
Bonipard, ambassadrice de France, une
association sous le nom de « Société des

amis de Stamboul », c en \ue de vulga-

riser, |)ar tous les moyens de publicité à

sa iiortéo, la connaissance des beautés

artisti(|ucs de la ville de Constantinople

et de les faire ainsi servir à l'éducation

esthétique du public ). Cette société se

propose également « d'offrir éventuelle-

ment son concours aux autorités pour
la sauvegarde des monuments histori-

ques et des sites de Constantinople. la

préservation de ses beautés naturelles

l't de son aspect traditionnel i-.

Constanlin(jple est à la xcille de se

transformer : la Société des Amis de

Stamboul, dont le vice-président e>l

I l'a relié

sous sa

i.logie d'

protecti(

inipor

Il le<

laiils se

reliipics

rvices en

de Bvzan

pre-

ce et

Fig. 2

le Directeur

SriSlIlM.K.

nrien SI lUidioul.

Mu'-ées Impériaux, e>l appelée Claude I'host.

SUISSE

Hauterive (Canton de Fribourg). — La restaura-

lion de l'église et du cloître de l'abbaye de Haute-

rive, entreprise en 1903, s'est terminée l'an dernier.

File s'est faite aux frais de l'Ftat de Fribourg et

de la Confédération, sous le contrôle d'une commis-

sion composée de M. Max de Diesbach, conseiller

national : M. Léo Châtelain, architecte à Neuchà-

tel ; M. .Toseph Zemp, ancien professeur à l'Univer-

sité de Fribourg, sous-directeur du Musée national

suisse; Mgr J.-P, Kirsch, professeur d'archéologie

chrétienne à l'Université de Fribourg ; M. Romain
de Schaller, architecte à Fribourg.

La direction des travaux fut confiée à MM. Broil-

let et Wiilflelï, architectes à Fribourg. M. l'archi-

tecte Meneghelli, professeur au Technicum, fut

chargé d'opérer les relevés préalables à l'œuvre de

restauration: l'exécution matérielle fut confiée à

M. Eugène fie Week, artiste-peintre, et à M. Au-

guste Kollep, peintre, remplacé plus tard par

MM. Trezzini ; le lra\;iil de conservation des an-

ciennes fresques, à M. Currevon, artiste-peintre, 6

Pnlly.

L'abbaye de Haulerive (.Mlenryf. .1//'; liipa), de

l'Ordre de Citeaux, fut fondée en 1138 (n. st.) par

Guillaume, seigneur de Glane, qui s'y retira après

lass.-issinat de Sdii père el de son fière à Payerne.

dans une émeute, <M qui. dernier rejeton de cette

iinlile famille, \ Mioiiriil le 11 février 1113. comme
ir'rre cciiners. Giullaume d(> Glane avait èlé en-

Icrié dans la première église : ses restes furent

transférés dans le chœur de la nouvelle église. Le

monument ancien a été remplacé, en 1825, par celui

(|ue l'on voit encore aujourd'hui. L'évèque de Lau-

sanne, Guy de Merlen, aiiprouva la fondation et

consacra l'église. Le premier couvent fut construit

un |)eu au-dessus du couvent actuel, à l'endroit

où se trouvent maintenant les bâtiments dits de

Saint-Loup. Le-; religieux vinrent de Cherlieu, la

célèbre abliayc de l'Ordre <le Cîleaux. dans le dio-

cèse <le Besançon. .\ leur tèle était Gérard, qui fut

II- premier abbé du nouveau monastère.

Les bâtiments étant devenus iiisiifti.sants par suite

du rapide développement du nouveau couvent, on

en construisit un autre, beaucoup plus étendu, sur

l'emplacemenl actuel : les religieux s'y établirent

vers l'an 1100.

L'abbaye eut pour baillis les comtes de Neuchâtel,

apparentés à la famille de Glane el, à partir du

MV" siècle, le sénat de la X'ille de Fribourg, et

devint rapidement 1res prospère.

En 1387, les Bernois pillèrent le couvent de Hau-

terive, sans toutefois y mettre le feu. l''n l.'i/S, le

feu dévora en partie le couvent, mais les murs pu-

rent être utilisés; la tour de l'église dut être re-
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construite et il fallut fondre d'autres cloches. Nous

sommes sans détails sur les biUinieiits de Haute-

rive jusqu'à l'abbé Jacques Mullibacti (1569-1578).

l'ne notice manuscrite dit (iu'il fit beaucoup de

constructions somptueuses que le feu devait dévo-

rer quelques années après. Il mourut le 5 janvier

1578 et il eut pour succes.seur Antoine Gribollel.

La même année, le feu détruisit la grange du cou-

vent, puis le couvent lui-même. Une inscription

en vers latms encadrée dans le mur de gauche de

l'enlréc ouest du chùtre, nu-dessus d'une porte de

cave, a consacié le souvenir de cet incendie.

La restauration des bâtiments tut terminée par

l'abbé Bernard de Lenzbourg (1791-1795) : il em-

bellit l'abbatiale, oii une poêle porte ses armes et

la date de 1771. C'est à lui que l'on doit l'escalier

d'honneur de l'abbaye : la rampe en fer a été for-

gée probablement à Hauterive dans les années 1780-

1784. L'abbé de Lenzbourg fut nommé évèque de

Lausanne en 1784. Depuis la fin du XVIII" siècle,

les bâtiments n'ont plus été modifiés. Après l'in-

cendie partiel des 20-22 avril 1884, qui détruisit

la partie inférieure des ailes sud et ouest, la re-

construction se fit sur le même plan, francien clo-

; LOITRE DE LABB-WK H

Depuis, sous les divers abbés, l'on s'occupa de

la reconstruction des bâtiments. Ils rcstèrenl dans

le même état jusqu'au .Wlll" siècle, pendant lequel

ils furent presfpje entièrement reconstruits. L'abbé

Henri Fivaz (1715-1742) rebâtit l'aile orientale avec

les deux pavillons (façade est) ; le même abbé re-

construisit deux fois la ferme de Grange Neuve,

deux fois incendiée, ainsi que la maison de Saint-

Loup, dont il restaura aussi la chapelle.

L'abbé Constantin de Maillardoz (1742-1754) em-
bellit l'église, rebàlit l'abbatiale, la cuisine, le ré-

fectoire et autres offices du monastère (aile sud).

Avant l'incendie de 1884. ses armes étaient peintes

sur une cheminée de l'abbatiale avec la date de

1748. Le successeur fie l'abbé de Maillardoz fut

l'abbé Rmanuel Thumbé (I754-176I), (]ui continua

les travaux ; on voit ses armes au haut de la grille

qui sépare les stalles de la nef de l'église.

cher de l'église, construit après l'incendie de 1578,

fut détruit en 1884 et remplacé par ini autre peu

élégant. Ce clocher a été démoli en juillet 1908,

pour être remplacé la même année par une nou-

velle fièche reconstruite d'après les anciens docu-

ments.

Les études pour la restauration commencèrent
au printemps de 1903, les relevés, le l'"'' août de

la même année, et le 15 octobre on attaqua la cou-

che de plâtre qui recouvrait la décoration primi-

tive. Dès lors, les découverte,* intiéressantes se

succédèrent et à mesure que les travaux avançaient :

l'église reprit l'aspect qu'elle avait avant les trans-

formations qui l'avaient défigurée. M. Naef, pré-

sident de la commission fédérale pour la conser-

vation des monuments historiques, et M. le con-

seiller fédéral Forrer vinrent visiter les travaux.

Les découvertes faites dans la partie décorative
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de l'église révélèrent l'évolution artistitiue des dif-

férentes époques à partir du XIP s. L'église avait

été construite presque entièrement en tuf, excepté

les piliers, qui sont en molasse prise dans les en-

virons.

Plus tard, l'église fut enduite d'un crépissaire

avec une peinture unifdrnic rnuge brique rh\ir cl

les faux joints des assises uiai-qnés jiar un lild

blanc.

Au XIV" siècle, on reconstruisit le cKjîtrc, au sud

de l'église ; on exhaussa le chœur et on lui donna

une voiitc et des fenêtres gothiques. C'est aussi

alors, eu IS^.S, (|ue la grande fenêtre du chœur reçut

les superi)es vitraux qui y restèrent jusqu'en 1848 ;

en ISfiCi, ou les plaça, nialheureusemenl forl nnitilés,

dans le chœur de la collégiale de Saiul-Mcdlas à

l'ribourg, où ils sont encore.

Sur les voûtes du cloître et du chœur de l'église,

on retrouva une jolie décoration du XIV'' siècle:

des étoiles bleues et rouges sur fond blanc. C'est à

cette époque que paraît appartenir une peinture

murale qui se trouve dans une chapelle latérale

du chœur ; on y voit un chevalier à genoux, ainsi

que les formes incomplètes de plusieurs autres

personnages.

Au XVl' siècle, l'église fut repeinte sdiis l'abbé

Gribùllel ; la nouvelle décoration consistail eu lu--

nemenls noirs de style Renaissance, d'un giiùl

exquis, et rappelant les incrustations sur liois fort

en usage à cette époque-là.

Au .XVIII» siècle, les élégantes fenêtres romanes

sont remplacées par des fenêtres rectangulaires
;

les corniches en molasse sont détruites et rempla-

cées par des profils en plâtre. La naissance des

nervures de la voûte du chœur à partir des colonnes

est marquée par une lourde corniche horizontale

eu plâtre, et toute l'ornementation disparaît sous

la couche de badigeon blanc qui donne à l'église

entière un aspect monotone.

Actuellement, cet enduit a été enlevé sur toute

la surface de l'église, et les motifs nrneinentaux

de style Renaissance mis à jour smil lrè> nom-

breux et des plus variés.

Un travail <|ui s'imposait était celui de l'assai-

nissement des substructions de l'édifice. In canal

<le drainage fut établi. On al)aissa le niveau du
préau et on uut au jour raiicicn dallage du cloître,

i|iii se tiou\ail à soixanl<' ci'nlimètres plus profond
que !< dallage exislanl.

En septembre 1908, on édilia la nouvelle llèche

qui remplace le clocher provisoire construit à In

suite de l'incendie de 1881. Le nouveau clocher est

recouvert en écailles de zinc cuivré ; la construc-

tion du beffroi et In fourniture de deux nouvelles

cloches furent confiées à la fonderie Arnoux. La
boule de cuivre ipu surmontait l'ancienne llèche,

trop détériorée poui- être replacée an faîte de la

nouvelle, fut abandonnée au musée et une boule

neuve fui confectionnée par M, Bardy, ferblantier.

On y enferma un parchemin relatant le fait de la

restauration de l'église, avec les noms des magis-

trats et des personnages sons le contrôle ou avec

la collaboration des((uels elle avait été menée à bien.

L'ancienne croix en fer forgé fut remise à sa

place,

La grande rose <le la façade dont rarchitecture

avait complètement disparu, fut reconstituée d'après

celle de l'église de la Maigrauge. en considération

des similitudes architecturales des deux monu-
ments.

La restauration île l'église ternuuée, on entreprit

celle du cloître, eu l'.llO. Mais tandis que dans

l'église on a reconslilui' faiicu'uiie <iéror;itioii,

dans le cloître, sauf pour les sculptures, dont les

plus ilétériorées (uit été refaites, on n'a fait que

mettre an jour les vestiges d'ornenientati<in primi-

tive ([ui s'étaient conservés sous les badigeonnages

ultérieurs.

Neuveville.— iCauloii de Benie). - l'.ii restaiiranl

l'église de cette pelile \ille on ;i uns à jour des

fresques don? les unes, ipil IlL'ureiit de simples or-

iieiiieiits géométri(pies, remontent au .Xll"" siècle,

taudis ipie les aulres, ipii représeiitiMil les quatre

l:\aiiiiéli^tes entourés d'anges, sont du .Mil'' siècle.

Ivlles sont ilans un assez bon élal di> couservaliiMi,

ce qui ajoute à leur intérêt.
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(111. 1.ET (r.oiis), Histoire artistique des Ordres

Mendiants. Étude sur l'art religieux en Europe du

XIII au XVII' siècle. Paris, I.aurens. 1912, ir.-S',

vi]i-:!7(i !>., 12 j)].

M. (jillel a réuni dans ce voliunc les dix confé-

rences qu'il a faites sur les Ordres mendiants sous

les auspices de la Société de Sainl-.Tcan, pour la

propagation de l'art religieux. Les Ordres rncn-

diaiils ont-ils eu quelque iniluence sur le dévelop-

pement de l'art chrétien et dans quel sens s'est-elle

exercée? Telle est l'importante question qui donne
une unité à ces dix chapitres remplis de faits inlé-

r(îssants et présentés avec un esprit vraiment cii

ticpie, qui ne fait nul tort à une conviction pro-

fonde. L'auteur commence par établir que si l'in-

lliiciice directe de saint François ou de saint Do-

minique sur l'art est nulle, « leur action est au con-

« traire considérable si l'on veut bien admettre

« i|u'elle s'est développée en fonction du temps et

« par l'intermédiaire d'une famille humaine )i. C'est

ainsi que ces églises qui paraissent aller ù ren-

contre des premiers règlements draconiens n'eu

ont pas moins gardé quelque chose de l'âme de ces

fondateurs d'Ordres. La double basilique d'Assise,

dérivée du style gothique cistercien, servit de type.

M. (iillel fait l'apologie du gothique italien, si dif-

férent de l'architecture gothique; il le défend avec

éUxpience du reproche de n'être pas chrétien et

moidre (pie ces églises, appropriées avant tout aux
besoins de leurs constructeurs, étaient faites sur-

tout pour la prédication. Une place à part est faite

avec raison à la belle église, si audacieuse, des

.lacobins de Toulouse.

L'esprit de saint François (r.\ssise, qui a récon-

cilié la nature et la religion, se fait sentir surtout

dans la peinture. Les fresques de l'église d'Assise

constituent dans l'art une vérital)le révolution .

|)our la première fois les peintres abandonnent tes

recettes et les formules toutes faites pour reconsti-

tuer l'existence d'un saint, nioi-l à peine d'hier, au
milieu du cadre réel de l'Italie contemporaine, en-

touré des représentants de toutes les classes, bour-
geois, clercs, chevaliers avec leurs costumes et leurs

manières d'être. Ce système créé à Assise a été

appliqué par Giotto aux .scènes de IKvangilc dans
les fres(|ucs inunortelles de l'Arena.

Bieidôt l'ai't tmit enlicr se transforme sous l'in-

tluence des mendiants. C'est h. eux que l'on doit les

<Ienx livres qui ont agi le plus sur la fonne nou-
velle que prend la piété, les MiUlilalions sur la vie

(le Jésiis-Chrisl attribuées à saint Bouavenlure et

la Li-grnilc Ihucc é\\ (lomiiiicain .lacques de Vora-

gine. Comme l'a montré M. Mâle, ce ne fut (luau

.\IV° et surtout au XV" siècle que l'inlluence de

ces deux livres .se fil sentir sur l'art, peut-être en

partie par l'intermédiaire des mystères dramati-

ques. M. (lillet a d'ailleurs une tendance à restrein-

dre celle part faite à l'influence du théâtre (par

exemple en ce qui concerne l'origine des Saints Sé-

pulcres, qui seraient une création des confréries).

La Renaissance et la Réforme vinrent compro
mettre l'œuvre des mendiants. Dans un chapitre

fort attachant M. Gillel montre d'abord les men-
dianls s'associanl à la Renaissance et y collaborant

avec Fra Angelico ou Fra Francisco Colonna, l'au-

teur du Songe île. l'oliphile. Lorsque, soucieux de

réagir contre ce retour du paganisme, ils voulurent

se défendre, il était trop tard et leur champion,

.Savonarole, était vaincu d'avance. L'esprit qui ani-

mait les ordres franciscain et dominicain ne dis-

parut pas cependant et, dans un dernier chapitre,

M. (Iillel établit lout ce que lui doivent les .lésuites.

Entre les Exercilia et les Médilnlioiis sur lu vie de

Jésus-Chrisl les rapports semblent certains. Les

églises des jésuites procèdent directement des égli-

ses franciscaines. On trouvera peut-être M. Gillel

un peu indulgent pour le décor exubérant du slylc

baroque. 11 est impossible de nier en revanche les

rapports étroits qui unissent les spéculations des

P^xercilia à la peinture religieuse du XVI I" siècle.

Eu dernière analyse c'est l'esprit des ordres men-
diants qui survit et dont on peut suivre les traces

chez Rubens ou chez Murillo. Sans accepter toutes

les conclusions auxquelles aboutit M. Gillel, on ne

peut que reconnaître l'inlérêt des problèmes qu'il

a soulevés et des etïorts qu'il a faits pour les résou-

dre.

Louis HliÉHlKlI.

II.\RI)V ((iRoiuiEs) et G.\ND1LH0X lAuni-n).

Bourges et les abbayes et châteaux du Berry. Paris,

H. Laurens, Iill2, iu-4>\ ]M p., 124 fig. (Les villes

d'art célèbres.)

Bourges est certainement une des villes les plus

riches de France en souvenirs de toutes sortes et

peut-être celle qui a conservé le plus bel ensend)le

arlistiquc, témoin de sa splendeur. MM. Hardy et

Gandilhon lui ont consacré une excellente mono-

graphie, agréable à lire el joliment illustrée. Usi-n

ont étudié les monuments par époques en s'effor-

çant de reconstituer ceux dont il ne subsiste que

des fragments. Après avoir étudié .\varicum, la
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Bourges romaine, ils ilccriveiit l;i cathédrale, ses

magnifiques sculpLures, auxc|uelles la Hcviic vieiil

de consacrer son premier supplénienl ', ses vitran\.

Dans un autre chapitre, les auteurs ont étudié

Bourges aux temps du duc Jean et de Jacques

Conir : les monuments cpii restent de cette épo<iue

siml di's chefs-d'irin le : la Sainte-Chapello et le

l'alais, l'HùIel de Jacques Cœur, l'ancien Hôtcl-di;-

ville. La Renaissance a laissé également ii Bourges
quelques morceaux remarquables : les Hôtels Cu-

j-is et Lallenient, |)lusieurs vieilles maisons fort cu-

rieuses, l'Hôtel-Dieu et de belles églises, comme
la Chapelle de TAnnonciade, les Carmes, Notre-

Dame, Saint-Bonnet, qui mériterait une longue mo-

.nographie. Cette description hislorique et artisli-

que de la ville se termine jiar un chapitre sur les

vieux hôtels, l'archevêché, le liàtinient, les cons-

tructions diverses, élevées nu Wll''. au W'IIl'' el

au XIX" siècle.

La prospérité de la \ille s'est étendue a\i pays

avoisinant, et MiM. Hardv r\ (laiidilhou ont eu

l'heureuse idée de rattacher à Bourges des châ-

teaux comme Meillant el Valençay, des abbayes

connue Plaimpied. Massay, Saint-Satur, et Noirlac,

dont les constructions, sévères et nues, l'église

grande comme une cathédrale et le cloître si pitto-

resque sont, un des meilleurs types de l'architec-

ture cistercienne en France.

Bourges avait sa place marquée dans la Ciollec-

lion des villes d'art célèbres, et le beau volume de

MM. Hardy et tUuidiilon répond très justement à

ce but.

Marc<>l .\iinKRr.

LEMONON (EiiNRST). Naples et son golfe, l'ans,

H. Laurens. 10f>, in-4". 17',' y,.. V2\ Rl'. il.es villes

d'art célèbres.)

Pour le voyageur, X.-iples vaut surtout par son

Soleil et sa lumière, par son admirable situation

au bord du golfe bleu, et aussi par ses ruines an

tiques et les souvenirs qui s'y rattachent :
Ponz-

zoles, Ba'ia, Cunies, Capri, Sorrentc, Herculanum,

Pompéï :
quelques-uns ont été intéressés par ses

monuments baroques, ses toiles et ses objets d'art

du W'ill' siècle, mais bien peu se souviennent de

ses richesses du moyen âge, du XV» et du XVI* siè-

cle ; et c'est justement le mérite de M. Lénionon

d'avoir mis en valeur des monuments comme San

Lorenzo, une des premières églises édifiées par

les .^ngevin.s, le dôme, construit par un architecte

français, peut-être Pierre d'Angicourt. Santa Chia-

ra, commencée en 1310, sur le-, ordres du roi Ro-

bert d'.\njou, et ov'i se trouvent un grand nombre

de tombeaux du XIV» siècle, œuvres de florentins,

1. Xiiic'floc Hoinrl, I.ea sriiJiiliire^ <!< la fiim'lr orri-

drnlatr de In calhéilrnlr tir Bonifier. V.<n-. II. f 'li.-nniiion,

19f,>, in-fol.. 150 p-, ]: pi . im tiiz. Il" .^u|>|ihMnriil ili- l.i

Hi-vui- de I \il chrrUrn.

Connue celui du roi Robert, ceux de la duchesse de
Diir.is el de la i-eine Marie, et d'avoir attiré l'at-

trution sur les grandes fresques de Santa Maria
iloMua Hegiua, llncoronata et r.\nnunziata. exé-

cutées sons l'inlluence des frestpies aujourd'hui dis-

|>arues, peintes |iar (iiotto à Xaples de 1329 à 1332.

Les nioiuimcnls île la Renaissance sont 1res nom-
breux à Xa|]lcs, et quelques-uns, comme l'Arc de
lri<imphc d'.\ragon et le» belles portes de Gugliel-

ino Monaco, (pii. au-drlà Ai- l'Arc de triomphe, fer-

ment t'eidrée <lu Castel Xuovo 1 1 If)2-I468), sont re-

rn.iripiable^. M. Léniouon étudie encore les chefs-

d'oMivre de la ll.iule-Reuaissance, du XVII" et du
.W'Ill'' sièidi', et termine par un pittoresque clia-

pitre sur les « rives enchanteresses du golfe n de

Xaples.

H. !:.

De Nederlandsehe Monumenten van gesehiede-

nis en kunst. Deel I : de ppovincie Noordbrabant.

Eerste stuk : de voormalige baronie van Breda.

rtriM-ht. ()o-.||i,,ek. I'.d2, <.'r. m-S". xviri-IV.H', p.

Ce beau volume est le premier d un Inventaire

raisonné des richesses d'art du royaume des Pays-

Bas, qui sera dressé par une Conunission instituée

à cet el'fet en li)03. Dans la préface, la Commission
iloiuie quelques explications: les descriptions des

monuments ont été faites d'après un schéma, ana-

logue à celui adopté pour l'.Mlemagne en 1902 par

une réunion d'archéologues, architectes et conser-

vateurs f)rovinciaux des monuments d'art. Sur deux

points, la Commission s'est écartée du plan all'î-

luand : d'abord elle exclut la description des objets

usuels et nioiiei'ues cpu r-entrent dans la catégorie

« art populaire «
:
puis en règle générale, elle se

liorruî à renvoyei-, pour l'histoire «les monuments,

aux sources imprimées, sans exiger, ainsi que le

font les .\llemands, des renvois détailles aux fonds

d'archives. Elle s'abstient également de donner des

aperçus d'ensemble sur l'art d'une région, comme
(ju en trouve dans la OcslrrrcicliLtche Ktinsllopo-

iirnp}iie.

Pour chaipic région, les descriptions des monu-

ments sont, faites connuiuie par commune, dans

l'oi'dre suivant: 1° miuuunents militaires, 2° mo-

numents ecclésiastiipies, etc. l^ne notice générale

est mise en tête de la description de chaque

connnunc ; les communes sont classées par ordre

alphabétique. Les descriptions très techni(pies, très

détaillées, donnent des notions sur le passé du rao-

uunienl, avec reproduction des gravures ou dessins

anciens. On rappelle l'existence des monuments dis-

parus et on reproduit les imaires anciennes qui

les représentent, si elles existent. L'auteur respon-

sable de ce premier volume. M. J. Kalf, dit dans sa

pi'éface qu'il renonce :'i tout droit de propriété lit-

téraire au profit de ceux qui croiront pouvoir pré-

senter les faits qu'il renferme d'une façon |)lus abor-



162 REVUE DE L ART CHRETIEN

fiable au grand public : il appelle parliculièremonl

sur ce premier tome el sur ceux qui suivront 1 :il-

lention du corps enscipu.uil, pcuir en répnndre le

contenu.

L'exécution matérielle du volume — texte, plan-

ches, cartes — donne une idée des plus favorables

de l'étal actuel do l'industrie du livre en Hollande.

(1. Hui;r.

I.AIIRKNT (Marcei ). L'art chrétien primitif.

Rriixelles, Vroniauf, l'.ill, 2 vol. in-8°, 04 pi. et

16 (ig.

M. Marcel Laurent, professeur d'histoire de l'art

à l'Université de Liège, vieni i\c puldier une série

de legons élémentaires où il s'était efforcé d'ex[)0-

ser sommairement l'étal de la science sur les pro-

blèmes les plus importants de l'art chrétien primi-

tif el de mettre en lumière ce ipii était le plus utile

à connaître tant pour aborder des études person-

nelles que pour acquérir sur la période d'art étu-

diée des notions assez complètes. « C'est l'histoire

de l'art chrétien, dil l'auteur, non l'archéologie

chrétienne, à proprement parler, que nous étu-

dions: c'est pourquoi les descriptions tiennent dans

nos chapitres une large place, comme aussi les

considérations purement esthétiques. Nous nous

plaisons à croire, cependant, cpie l'itrchéologie n'a

ces.sé d'inspirer tout ce que nous avons écrit. C'e.-îl

ainsi que nous n'avons pas reculé devant l'exposé

de bien des questions où l'éruditinn joue le pre-

mier rôle, ayant à coMir. il e^l vrai, de conserver

à cet ouvrage de vulgarisation son caractère élé-

mentaire, mais soucieux aussi de ne pas duper nos

lecteurs par une apparente simplicité. »

Les deux volumes de M. Laurent sont abondain-

menl illustrés par des planches hors texte el par

des figures. Le premier traite de l'art chrétien en

Occident : l'art des catacombes (peintures, symbo-

lisme), statues et sarcophages, églises et baptistè-

res ; dans le second, l'auteur étudie encore l'art

chrétien en Occident (la mosaïque et les arts indus-

triels), et surtout l'art chrétien primitif en Orient :

les origines de l'art byzantin, les arts décoratifs en

Orient, Havenne, l'art préroman. Cha()ue chapitre

est accompagné d'une copieuse bibliographie, avec

observations critiques, ce qui est infiniment pré-

cieux. L'ouvrage sera donc très utile aux personnes
qui voudront pousser plus avant leurs études sur

l'art chrétien des i)reniiers siècles. Il est en outre,

pour celles qui sont |)eu initiées i"! ces époques re-

culées, d'une lecture très agréable et d'une com-
préhension facile. Ce manuel rendra beaucoup de
.services el a.ssurénient il mérite d'être répandu et

connu.

A. B.

PORTFIi ( Ahthir kingsikv). The construction

of lombard and gothicvaults. New-Havon, Yale uni-

versity press, 1912, in-4'', 29 p., 63 fig.

Après avoir montré l'importance de la croisée

d'ogives dans l'architecture gothique, M. Porter se

propose de rechercher l'origine de ce système de

voûtes, el la raison de son succès. Pour M. Porter

les avantages de la voûte d'ogives ne sont pas d'or-

dre esthétique, ce que nous croyons volontiers, ils

ne sont pas .structuraux, ils sont uniquement d'or-

dre économique. Tandis que les autres voûtes né-

cessitaient de puissants et coûteux échafaudages,

celle-ci ne réclamait qu'un léger cintrage sous les

arcs diagonaux : les voûtes bombées pouvaient ainsi •

être montées sans échafaudage. Ce n'est pas seule-

ment dans l'Ile de France, mais en Lombardie,

qu'apparaît dans la construction de la voûte d'o-

gives, le dessein d'économiser les échafaudages ; et

dans ce dernier pays, on peut même remarquer
(pie dans les endroits où le bois est abondant, on

rencontre les voûtes construites sur cintre, dans
les plaines de la Lombardie, où il est rare, f)n ren-

contre les voûtes d'ogives. Telle est la thèse de

M. Porter. Il nous semble bien difficile de ne pas

donner à la naissance et à l'expansion de la voûte

d'ogives une rai.son de construction, bien pluliM

qu'une raison économique, et je ne crois pas que
la démonstration de M. Porter parviendra à con-

vaincre les architectes et les archéologues qui sa-

vent combien la voûte d'ogives, facile à construire,

simple, élastique, où toutes les poussées sont re-

portées sur quatre points bien définis, répondait

aux desiderata des architectes du moyen âge. Elle

permettait de voûter de larges espaces, des surfaces

irrégulières, de diminuer l'épais-seur des mursgout-
terots et d'y percer des fenêtres plus grandes, cl

ces raisons me paraissent bien valoir l'économie,

causée par la suppression des échafaudages, du bois

dont les architectes n'étaient guère avares, dans la

construction de leurs magnifiques charpentes, par
exemple. La thèse hardie el peut-être un peu aven-

turée de M. Porter est accompagnée d'un grand
nombre de j)li<itographies dont quelq\ies-unes sont

inléressanles.

Marcel ArBKnx.

(.OHII.I.OT (..\bl>é Ph.). Les tours de la cathé-

drale de Clermont. Paris, A. Picard et fils, 1912,

in-8". .'il p. (l')\trail du Iliilletin liisloiiqiir el sricn-

lifnitic (le l\\m!cr<inc, 1911.)

Le transept de la cathédrale de Clermont est au-

jourd'hui flanqué de quatre tours dont une .seule,

la tour de la Bayette, se détache nettement de la

masse de l'église. Des auteurs qui se sont occupés
de la cathédrale, les uns pensent que ces tours ont

toujours été auisi disposées, d'autres qu'avant la

Révolution, les quatre tours s'élevaient à la hauteur
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de la baluslrado de la Bayelle, deux au nord, deux

au sud. M. Uu Ranquet s'est rallié à celte opinion

et a apporté plusieurs arguments intéressants '.

M. l'abbé Gobillot, reprenaul la (|iie~tion ipTil n'a-

vait fait qu'effleurer dans un lécenl Iravail sni- la

cathédrale de Clermont, montre par une aigunuMi-

tation très serrée, et en s'appuyanl sur les textes

imprimés, les sources manuscrites et les vues an-

ciennes qu'il devait y avoir avant la Rév<ilulinii,

deux tours au transept, l'une au nord, r.iulri' au

midi. H.

JUSSELIN iMaurice). Vieilles maisons ehartrai-

nes. Chartres, 1912, in-8°, 80 p. pi. el lit;. iKxUaa

de la liei'ue des archirL's liiilui'Kiiics du diin-cs,j il.:

Cluirlres, liU2.)

Reprenant l'article liés ilocumenté c|u'il a publié

dans le liulU-lin inonumenhil. M. .Maurice .lu-selin,

archiviste d Eure-et-Loir, vient de publier, avec des

pièces justificatives et de bonnes illustralions, m\

petit volume sur trois vieilles maisims chart raines,

la Maison du l'arvis-Notre-Dame, la Maison aux

Bretons, la Maison du chanoine Plumé. Nous avons

publié dans la Revue un article sur la Maison du

Parvis-Notre-Dame et sur ses merveilleuses sculp-

tures qui furent découvertes au cours d'un ravale-

ment, et les lecteurs de la Revue savent tout 1 intérêt

que présente cette maison. M. Jusselin publie à

l'aide des pièces conservées aux .archives départe-

mentales, l'histoire de cette maison depuis le XI 11"=

siècle jusqu'à nos jours ; il étudie en même temps

tout le pâté des vieilles maisons ipii se trouvait en

face de la cathédrale, et dont la maison du Parvis

reste un des seuls el des plus mafrnifiipies témoins.

La maison aux Bretons que M. De Lépiuoy axait

identifiée avec la maison du l'ar\ is à la date de 1;)II3,

n'était pas du tout située eu cet endroit mais bien

au coin de la rue Percheronne et de la rue d'.Meer ,

elle était forliliée et renforçait le mur d'enceinte «lu

cloître. La maison de Pierre Plumé n'était pas non

plus située au point où le pensaient LecùC(i et après

lui Lépinois, à l'anyjle de la rue de l'Hôtel-Dieu en

face le clocher sud de la cathédrale, mais bien à

l'extrémité opposée de l'eltc même rue, an coin de

la rue Percheronne, à remplacement de l'.ViM-ien

Cercle Chartrain.

M. .\.

P.\NMi:i{ ilAi.ovKM. Un architecte français au

commencement du XVIL- siècle. Salomon de Brosse.

Paris, Cil. i;Ki.'imaim, r.HI, in-8", plans et lig.

Nous devons féliciter M. Jacques Pannier d'avoir

consacré un ouvrage documenté à un architecte (pii

jusqu'ici n'avait fait l'objet d'aucune étude com-

plète. Le livre qui vient de paraître met en pleine

1. La Cathédrale de Clennoiil : /<; tours dn transerd,

la charpente. Clermont, 1911, iii-8".

lumière le talent incontesUible de Salomon de

Brosse, La iiremière partie se rapporte à la vie de

l 'architecte el la seconde à la description et i l'ap-

préciation de ses travaux.

Salomon de Brosse fut « un des meilleurs conti-

nuateurs de la tradition fi-ançaise ». Ses œuvres
inar(iuent bien la transition entre le XV 1° siècle au-

quel il a|)partieut par sa naissance, par ses iiiaî-

Ires, par la première partie de sa vie, et le .XVIl"

où se déroule la seconde période île son existence,

si riidii' en chefs-d'œuvre.

Parmi les constructions (pi'oii peut attribuer d'un',-

façon i-eitaine à de Brosse, citons à Paris, li> por-

tail de lliôtel <le Soissons et l'hôtel de Bouillon,

démoli ; le cliàt(!au de Coulommiers, construil à

partir de IG1,'Î, également détruit : le château de

Monceaux (agrandissement.s achevés vers 1610) ; le

palais ilu Luxembourg (1613-1624) ; les bàtiment.s

primilifs du château de Versailles (de 1621 à 1026) :

la grande salle du Palais de justice à Paris, i-econs-

truib' de 1018 ;, 1621, le Palais de jiisd,,. ,!, Ren-

nes, commencé en 1618 ; le portail de l'égliso Sainl-

Gervais à Paris (1609-I6IC). Cette dernière œuvre

est la seule de noire .irchitecte qui ait subsisté

jusqu'à nos jours absolument intacte. l'".lle est ins-

pirée de la façade de l'église du (iesn à Rome,

élevée par Giacomo Barozzio dit Vignola el ter-

minée par Jacques ûe la Porte (Giacomo délia

Porta). M. Pannier montre en outre avec raison

que Salomon de Brosse s'est souvenu du portail <lu

cliàteau d'.\net.

De Brosse a encore élevé le temple de Cliaren-

ton 11623-1624), dont il ne reste (lue les fondations,

rai|ueduc d'.\rcueil 1613-1616) et la fontaine de

Médicis, au jardin du Luxembourg (av:mt 1624).

Kniin on lui a altribiié sans preuves suffisantes l'é-

glise des Capucins, à Coulommiers, el le monas-

tère des l'euillants. à Blérancourt.

M. Pannier a déliiii ainsi les caracicrcs de l'oeu-

vre de de Brosse : « Ine forte éducation théorique

el surtout pratique, un profond respeci pour les

principes de l'antiquité classique, joint à une grande

connaissance des maîtres de la Renaissance ; une

certaine inlluence «le l'Italie, mais surtout une com-

préhension parfaite des exigences du goût français,

une extrême habileté à api>roprier les types grecs

et italiens .inx besoins d'un climat moins chaud et

()lus humide, une synthèse merveilleuse des prin-

cipales (pialités du génie national, à cette époque

intermédiaire entre la grâce un peu fantaisiste du

.W'P siècle el la majesté un peu froide du XV II". >

L'onvratre se termine par des pièces justificatives

extraites d<vs archives du musée Coudé à Chantilly,

de Verneuil-sur-Oise, «le Florence, de Rennes, etc.,

el par un taldeau généalogique de la famille de

Bros.se, montrant ses alliances avec les Dn Cerceau,

Nous souhaitons à ce volume tout le snccès qu'il

mérite réellement.

.\. B.



464 REVUE DE L ART CHRETIEN

C.ASIFR iJos). Notes à propos d'un monument
funéraire tournaisien. .\ii\cis, ISUi. in-H", 7 |i.,

I pi. (Kxl l'ail du lintlclin de l'Académie royale de

Belgique.)

M. C, après un iapi<ic aperçu sur la sculpture

funéraire touniaisiemie, déerit le monument de

Jacques le Loucliier et de Jeanne Villain, exposé

à Tournai en 1911. Au centre, la Vierge tenant

rKnfanl Jé.sus est assise sur un trône
; à droite

el à gauche sont une femme et un homme à genoux,

les mains jointes ; derrière ce dernier, un enfant,

également à genoux, l'ne ample courtine, retenue

par des crochets auxtjuels pciicIcMil les écus des

Le Louchier et des Villain occupe le fond de la

scène. Ce beau monument apparlicul aujourd'hui

au couvent des Clarisses de Tournai ; il provient

de l'ancien couvenl des Hécollcts de celte nièuie

ville.

R.

MliSTRAL COMrSRKMoNT (Vicron uk). La

sculpture à l'église de Brou, l'aris, Ch. Massin,

1!)1'2, album de 4G pi. a\ec une notice de 8 pages

et un plan.

L'église de Brou, où reposent sous des monu-

ments fastueux el admirablement conservés, le duc

de Savoie, Philibert le Beau, sa mère, Marguerite

de Bourbon et sa femme Marguerite d'Autriche,

est loin d'être un monument ignoré ou méconnu. 31

eu est peu de plus célèbres, peu dont l'histoire

nous apparaisse plus clairement, presque au jour

le j<nir. D'excellents travaux ont débrouillé ou ré-

sumé celle histoire, et notamment la très exacte cl

intelligente petite monographie que M. le D'' Victor

Nodel, après maints autres travaux de détails, lui

a consacrée tlans la collection que dirige M. E. Le-

fèvre-Ponlalis. Il n'en est pas moins précieux de

pouvoir compléter la documentation graphique,

forcément un peu restreinte, d'un ouvrage de ce

genre par le bel album (pie M. de Mestral vient

d'exécuter en magniliques clichés et de faire éditer

chez M. Massin. (;e précieux recueil de documents
est conçu surtout au point de vue de la sculpture

décorative dont les détails abondants et variés se

révèlent en d'excellentes planches
;
peut-être lui

reprocherions-nous d'avoir un peu négligé la sta-

tuaire propreiuent dite. Il est fâcheux surtout que
l'auteur n'ai! pu prulitcr du moment où les tom-
beaux furent dégagés de leurs grilles. Les lour-

des cages d'autrefois ont été remplacées, par les

soins des Monuments historiques, par des balus-

trades plus élégantes. Mais celles-ci, nécessaire

protection, coupent encore fAcheusemenl les monu-
ments pour l'œd comme pour l'objectif.

Paul ViTnv.

.MADER (Félix). Ein Sehnitzaltar von Daniel

Mauch. {Die Christliche Kiinsl, mai 191'2, p. '•'IG-

m, :, fig.)

M. Félix Mader étudie l'intéressant retable sculp-

té de Ilaniel Mauch dans la petite église de Biesel-

bach, non loin d'.\ugsbourg. L'œuvre est signée
;

elle mesure 2 m. "20 en hauteur, 2 m. 50 en lar-

geur, en y comprenant les volets ouverts
;
placée

autrefois au château de Horgau près de Biesel-

bach, elle n'est entrée qu'en 1756 dans l'église où

elle se trouve ; ainsi en témoigne une inscription

taillée au dos de la prédelle.

Le retable est consacré à In famille de la Vierge
;

on y retrouve sainte Anne, Joachini, Cléophas, Sa-

lomée, les Marie el leurs enfants, la Vierge Marie

et l'Enfanl-Dieu.

On connaît de Daniel Mauch trois autres œuvres,

l'une au Bayerische National-Muséum (salle 19),

l'antre au Musée de Berlin, la troisième à la CAy,\-

pelle Saint-Laurent de Rottweil. Toutes représen-

tent le même sujet avec des variantes peu impor-

tantes.

Jo.s. Casier.

r,RE(;()Rnvn'S iFi;nDiM..\Nn), Die Grabdenkmâ-
1er der Pâpste. Marksteine der Gesehiehte des

Papsttums, 3" éc'il., |iubl. par Fritz Schillnuiiin.

Leipzig, F. -A. Brockhaus, 1911, in-S°, l'2(J p. et 7.3 lig.

La première édition du petit volume de F. Grego-

rovius sur les tombeaux des papes a paru en 1856

el la seconde en 1880. Celle qui vient d'être publiée

par M. Schillmann tient compte des nouvelles re-

cherches sur l'histoire de l'art et de plus comporte

une illustration assez abondante. Les figures pour-

ront paraître un peu petites, mais il ne faut pas

oublier qu'elles sont là à litre de mémorandum et

d'indication. Elles permettent fort bien de suivre

révolution de l'art funéraire defjuis les catacombes

jusqu'à nos jours : catacombes de Saint-Calixte,

sarcophages des cryptes de Saint-Pierre de Ronie

(de Grégoire V, Hadrien IV, Boniface VI II, Urbain

VI, Nicolas V, Calixle III, Paul II, Marcellus II),

tombeaux d'Avignon (de Jean XXII, Benoît XII,

Innocent VI), de la ba'-iiitjue de Saint-Pierre de

Rome (de Sixti' 1\ , Innocent VIII, Paul III, etc.)

et (le tant d'autres églises, aussi bien à Rome que

dans le rest<^ de l'Itiilie.

L'ouvrage se termine par une liste alphabétique

des papes, avec l'indication des pages où leurs tom-

beaux sont décrits, et par des index des noms tl'ar-

lisles et des noms de lieux. Nous recommandons
tout particulièrement à ceux qui entreprendront un

voyage en lliilie ce gnidi» cniiimode et bien pré-

senté. A. B.
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HEYMOAL) (MAitcKi), Le Bernin. - Aiimn IM-

CHON, Fra Angelieo. l'un^, l>lcm-.\uurni r.)ll fl

1912), in-8", |il. (Cullecti.Jii Les Mnilr,;s de l'url.,

M. Marcel Reyinoiul ilaus sou Uvro sur le lieiiiiu

essaie de réhalillitor la iiiéiiidin; d'iiu article ([u'il

fut lûiigiemps de mode de décriei' cl qu'on consi-

déra comme un esprit ti'un goùl corrompu, ayant

perdu l'art par ses extravagances et ses nouveau-

tés vicieuses, et comme un des maîtres les plus né-

fastes. « Ncus voudrions, dit 1 auteur, contribuer à

réparer une lelle injustice et montrer ipie le Ber-

uui fut un admii;ilile ailisle, également intéres-

sant par la beauté, la variété et la nouveauté de ses

œuvres, le plus grand génie que l'Italie ait connu

depuis Michel-Ange. » Le Bernin a vécu 82 ans :

dés l'âge de 12 ans d a conunencé à sculpter. 11 fut

l'ami intime de huit papes cpii tous lui conuuaiidé-

rent des oeuvres colossales, à tel point i|ue Kome
est, on peut dire, la ville du Bernin. Sans duule,

pour cette tâche iinmense, il a eu une armée de col-

laborateurs, mais il n'eut jamais une minute de re-

pos, toujours en <piète (pi'il était de nouveautés au-

dacieuses. iM. Fleui ond résume ainsi les particula-

rités do son art : « une profonde connaissance de

l'antiquité alliée à une observation très précise de

la nature, une maîtrise incomparable dans l'art du

périrait, le churnie de -e~ ligures de femmes et de

petits enfants, la beauté des nus. la vivacité des p.\-

pressions allant jusqu'au-^ drames les plus émou-

vants des ardeurs religieuses, l'art de composer,

de grouper les ligures, sa prodigieuse faculté créa-

trice qui lui permit de tout tenter. • Certes on ne

saurait nier les défauts que trahissent certaines de

ses œuvres et qui ne sont que l'exagération de ses

qualités. « Il se laisse entraîner et trahir par sa

science, par ses désirs de nouveauté, par l'audace

de ses visées et par son maïupie de simplicité i.

mais il faut reconnaître en lui un grand génie

aumureu.x de la iiatui'e et de la beauté.

L'ceuvre du divin l;ra Angelieo n'axait i)as été jus-

qu'ici, en France, l'objet d'une étude d'ensemble.

M. Henry Cochin n'avait étudié dans l'artiste que le

saint. Voici fort heureusement une monographie

critique due a la plume autorisée de M. .Mfred Pi-

clion. L'auteur y a associé l'étude du saint el celle

de l'artiste, deux choses qui se pénètrent et s'ex-

pliquent l'une l'autre, et montré à la fois en Fra

.Vngelico « l'Italien de la Renaissance qui, au sor-

tir du giottisme, s'éprend de beauté nouvelle, et

l'âme illuminée dont les saintes émotions transpa-

raissent sous ciia((uc œuvre d'une façon si naïve et

si charmante '. Il nous a exposé l'histoire de la vie

et de l'œuvre du grand peintre d'une manière iilns

claire et plus scienlifupie qu'elle n'était encore. Fra

.'Vngelico dont l'existence fut admirable par son

unité el son mouvement, a dessiné des têtes d'mie

vérité et d'une beauté (lu'on ne surpassera peut-être

jamais; ses peinliires sont d'une exquise couleur
et d'une li.iinionie parfaite. Que tlétoniiants pro-
grès, en outre, il a accomplis ! Parti du giottisme
et de la miniature, il s'achendne vers la Renais-
sance: « il fortifie son modelé, redresse sa perspec-
tive, ose les plus dilTiciles raccourcis, étudie le nu,

pare ses tableaux d'architectuies plus riches et plus
pures, ouvre une voie inexplorée encore par l'imi-

tation de paysages vrais dont les couleurs fuient,

cori'iuieit toujours plus de force el toujours plus

d ampleur. « Fra Aiipelico, en mourard, laissait

plusieurs élèves, iJominico di Michclino, Zanobi
Strozzi, Benozzo Uozzoli et .Messio Baldovinelli.

.Son inlliience s'exerça en outre sur Domenico Ve-
neziano et Filippo Lippi. Ce dcinier lui doil beau
Coup et on ne saurait nier (pie plus d'un ange, plus

d'une N'ierge agenouillée dessinée par ce maître ne
ia|>pelle le souvenir de l'incomparable maître ange
licpie.

A. B.

VITBV I'aii). Carpeaux. Paris, Liluairie cen-

trale des i.aux-arts. I'.U2. in-I2, 112 p., -18 pi. (L'art

de notre lemps.)

Le dernier \oliinie |]aru de cette jolie collection

est consacré à Car|)eaux ; l(;s notices (pii accom-

|)agnent les planches ont été rédigées par .MM. Jean

Laran et Georges Le Bas ; elles sont précédées

d'une excellente introduction de M. Paul Vilry.

Parmi les ceuvics religieu.ses de Carpeaux qui

constd lient un ensemble assez important, nous no-

terons un Ciuci/Lr de plâtre de la collection Sara-

zin. exécuté par Carpeaux vers la Un de sa vie: la

ligure tourmentée du Christ est le symbole des tor-

tures physiipies et morales <|ui allaient bienl(M eni-

p.irter l'artiste. M. A.

Miniaturen aus Handsehriften der kgl. Hof- und
Staatsblbliothek in Miinchen, lierau^gegeben von

ll-^ (.i;oi((, l.t:il)l.M;i:i{. Miiinheii. liiehn et Tieize,

l'.il2. lu-l'ol.

On sait ipiell(> niairiùtique série de manuscrits à

miniatures renferiiie ta Bibliothèque de .Milnich et

l'on doit applaudir à l'heureuse initiative du W
Ceorg Leidinger. En 189'.), le ph<Hographc Cari

reuf<'l avait déjà entrepris, sur les indications du
Directeur \ on Laiibniann. une série de photogra-

|>hies des trésors de la Bibliothèque. A la suite du

l-X" Congrès iiiternali(uial d'Histoire de l'Arl, ipii

se tint à Munich, en 190'), il fut décidé de publier

la reproduction dos miniatures des principaux ma-
nuscrits. Le premier fascicule de la série vient de

paraître. H est consacré à 1' n F.vangéliairc de l'Fin-

pereiir Otton III . Cno courte introduction sur

rhistoirc et la composition du manuscrit précède

la table des planches, (|ui comprend avec l'indic-n-

tion du sujet une bildiographie très complète el
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tnVs précise des ouvrages où a été étudiée la pago

reproduil>e. Les planches sont bien tirées eu simili-

gravures et à grande échelle. Ces publications ren-

dront les plus grands services à Ihisloire de l'art

et à l'étude de l'iconographie. Des particuliers, des

.sociétés se sont préoccupés de reprudiiire ces ma-

nuscrits qui, cachés dans les Bibliothèques, .sont à

la merci d'un incendie. Le but est double : mettre

ces richesses à la portée de tous les travailleurs, et

empêcher si elles venaient à disparaître, que leur

souvenir en soit à tout jamais perdu. Nous ne sau-

riniis trop encourager ces piililir,ili(ins. H.

RUHKNS (P. -P.). L'œuvre du Maître. Paris, Ha-

chette, 1912, in-8-, 551 fig. (l.'-.s Cl/i^slqiifs de IWrl.)

F,n raison de l'iniportancc it <lu noiiibre tics

tableaux du grand artiste llamaïui, ce nuiivcaii

volume des Classiqiif:i de l'Art compte avec l'intro-

duction, les notes et les tables 35 et 523 pages.

Les reproductions sont pour la plupart excellen-

tes et vraiment des recueils de ce genre fournis-

sent aux travailleurs des éléments de comparai-

sons et des moyens d'informaticins infiniment pré-

cieux. La vie et l'œuvre de Rubens sont retracés

en une trentaine de pages d'une façon très suffi-

sante et très claire. Les planches sont suivies

d' « éclaircissements « se rapportant aux lableanx,

d'une table chronologique des onuro du maitre,

de la liste des collections et des propriétaires dos

œuvres, et enfin d un index ou classement des

œuvres d'après la nature des sujets.

On sait que llubcns a aliurdé tous les genres:

sujets religieux et mythologiiiucs, allégories, fa-

bles, paysages, animaux et chasses, enfin portraits.

C'est une vra;e joie pour l'œil que de feuilleter le

superbe recueil publié par la maison Hachelle.

On y saisit ce que ce génie avait de puissant et

de prodigieux. Son œuvre est immense ; aucun

peiidre ne l'a égalé en nombre et en diversité.

Sa vie même est un exemple peut-être unique ('e

triomphe, de richesse et de lionheur. H avait ac-

quis une instruction très étendue. De Piles, au

.W'II" siècle, ne disait-il pas: « Le plaisir que les

grands avaient ù causer avec lui était tel que le

marquis de Spinola déclarait que Rubens avait reçu

en partage des dons si nombreux qu'à son avis

celui de la peinture était des moindres ».

Les tableaux religieux de Rubens forment une

catégorie très importante et dont beaucoup sont uni-

versellement connus et appréciés. Nous en avons

compté plus de deux cents. Les portraits arrivent

an nombre de 130 i nvimn.

Rubens mourut le 30 mai IGtO, cond)lé d'iuju-

neurs. Ses funérailles furent dignes de lui ; la

ville d'Anvers s'y associa tout entière. Son héri-

tage fut partagé, ses collections dispersées, ses

Œuvres vendues. Cette dispersion précéda de peu

celle de l'école anversoise. « Seule source de lu-

mière, le peintre n'avait eu autour de lui que des

reflets ; ils s'éteignirent, quand l'astre eut cessé

de rayonner i'.

R. N.

LAURENT (Mahcki), Les ivoires prégothiques

conservés en Belgique. Bruxelles, 'V'romant, 1012,

iM-8°, 157 p., 47 lii.'. 'Uéimprinié des Annuler de la

Snririr iriirrlir<d<ujir dr Uriixelles.)

Ce volume renferme une suite d'articles sur des

ivoires des premiers siècles au XII" siècle conser-

vés en Belgique.

Le premier article est une étude des deux ivoires

du Trésor de l'église Notre-Dame de Tongres et

du Musée du Cinquantenaire à Bruxelles représen-

tant l'un saint Paul, I autre saint Pierre. L'auteur

les décrit avec soin, montre par une argumentation

très serrée qu'ils doivent provenir d'Alexandrie

comme les apôtres de la chaire de Ravennes aux-

quels ils sont apparentés, et décrit une série d'i-

voires de la même famille.

Le diptyque de (ienoels-Elderen, au musée du

Cinquantenaire, est un des premiers essais de l'art

septentrional cherchant à imiter l'orient : il faut le

rapprocher des miniatures Ada, iniluencées par l'Ir-

lande et marquées de tirails orientaux et notamment
syriens ; il date du VIII°-IX"" siècle et a été exécuté

dans la région rhénane.

Le diptyque, dit de saint Nicaise, à la cathédrale

de Tournai et l'ivoire semblable du South-Kensing-

ton Muséum datent de la fin du X° siècle ou du

début du -XI'' siècle : ils ont subi l'iidluence des

écoles de Saint-Gall et de Reichenau et ont dû êlre

exécutés en Allemagne ou peut-être, selon l'hypo-

thèse de Voege, à Tournai, dans un atelier in-

lluencé par Saint-Gall.

L'ivoire de Notger, à la Bibliothèque de l'Uni-

versité de Liège, représente bien le célèbre évè(]ue

de Liège ; il date de la fin du X' siècle et a peut-

être été sculpté à Liège, sans qu'on puisse le rat-

tacher aux autres œuvres d'art anciennes de cette-

époque.

M. Laurent étudie ensuite les deux peignes litur-

giques du Musée du Cinquantenair» et les rap-

proche des beaux peignes de saint Héribert à Co-

logne, saint Loup à Sens et de saint Oauzelin à

Nanty ; quatre ivoires carolingiens, du trésor de

la collégiale de Tongres, du Musée du Cinquante-

naire et du Musée archéologique de Tournai, delà

cathédrale de Liège, où sont figurés dans les trois

premiers la Crucifixion, dans le dernier trois résur-

rections miraculeuses du Christ : un autel portatif

de la cathédrale de Namur, œuvre française de la

région chartraine, de la seconde moitié du XII" siè-

cle ; une plaque d'autel portatif, un petit bénitier

et une chAsse en ivoire du XII' siècle conservés au

Mu.sée du Cinquantenaire : un ivoire liégeois du

Xll' siècle, et non du XllI', comme on l'a dit quel-
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quefois, qui recouvre un Evangéliaire ronsorvé nu- 1619. Autol 1) lilureiquo. iFirvur lilnrfiiiine et

jourd'hui à la Bibliothèque de l'Arsenal à Paris, hrrinticlinr. 1911 liMvî, ii" 6, p. 346-351.)

mais provenant de l'Abbaye d'AfTliffliem, dont le i^rrt n,.,„.,, u ci ^f i i t • • j ,•

, , , , . -,
, ,., ">•'"• Ukhnard iH.i. Sainl-Mdnel. Trois edifires

Iresor abondait en œuvres du pays de Lieee. .-, ,.i.,„ „,. „„„ , , i i .
• /„,,,

„, , ,, , ,

"^ •

,, . .

'' ' l'i^ser connue m iiuculs historiques, (liittlchii
Chacune de ces études est une excellente mise ,i , i <.:, i , ,, . , ,.

au point, complétée de considérations nouvel es, ;,,,,. ,,,1» 1 r , •.

, '. . , . . , , .
''"'• '"-. 'ivnl, p. Mil MX, 6 pi.)

des travaux abondants qui ont ele faits sur les

ivoires anciens ; de bonnes reproductions à grande "'•'^'- Bkvil.vcqi a-1,,\/.isf. (A.). Asti medioevale.

échelle des ivoires et des pièces justificatives per- Milano. K. Bononii. 1912, in-24, xxxii p., 64 pi. I I.

mettent de suivre rargiimentatiou. M. A. il.'Italia iii..iiuiiii>nlalc
: collczioiic di iM.,u.,grarip,

ir •..'•.;

BRAUN (.Ioseph), S. .1. Handbueh der Paramen- l')52. Cochin (Claude). Notes sur Ihistoire de la

tik. Freiburg im Breisgau, Herdei-, l'.ll2, iii-8", xii ihapelle de Nicolas V au Vatican. {.Vo/cs d'nrt il

292 p., (ig. dnrchéoloijie, 1912, février, p. 28-31.)

1653. CoLsoN (().). Saint Oreuius de Herstal. (U-//-
Le P. ,T. Brnun esf particuliéreiiient connu par /„„,;,_ i(,p2, mai, p. 2.58-263, I tig.)

ses grands travaux sur le vêtement liturgi(pie en

Orient et en Occi.lent, sur les parements et orne- .

"'*^- "l'^'no (Ce...!. Handl.uch der deut.s,-h..n

ments sacrés, et il vient de rendre un grand ser-
Knnstdenkiualer. Im Aufirage des Tatres f. Denk-

vice aux travailleurs en publiant sur ce sujet un '""Ipllege bearl). V. iSchlii.ss-) Bd. : Nordwest-

maniiel où il a condensé le résultat de ses nom- 'leiit-^<hland. Berlin, K. Wasmuth. 1912, in-8", viii-

breuses études. La riche illustration a été heureu- '' ^'' •"'"'•'
'* m-

sèment choisie pour appuyer le texte et l'éclairer. 1655. Dii-liomiaire hisloricpie et archéologique de

Le volume se divise en quatre parties, la première la Picardie. II. .\rron(lissenienl d'.\miens : cantons

sur la fabrication des parements, au point de vue de du-bie, Horimy et MolliensA'idame. Paris, .\.

technique, sur les différents points, les étoffes, leur Pii-ard i-l liN, l'.M2. in-8", 4,58 p., cartes. (Société

restauration et leur entretien, sur les couleurs li- de.s anli(pi.ures de Picardie. Fondation Ledieu.)

turgiques et la symbolique du parement. La deu- jgsG. |),,mi,ami Throdon. Das Doppeikreuz.. {Du
xième partie est une étude des différentes pièces ehrisilirhr him^l. 1912, avril (I), p. 199-204, 8 lig.)

du costume liturgique : parements de dessous et

de de.ssus, de la main, du pied, de la tête. Chacun '6"; ^\
**V'-

"
'"' '''^'1"'"'' ''-^ '^' ^"'''''^'' '^ ^is-

des articles fait l'objet dune véritable notice cm- "^'"^y'^)- i/'""'''"' ''''^ ""''"''^ '''«'K 1912, mars, p.

prenant l'explication du mot, l'emploi actuel e!
" "' '^•'

l'emploi ancien de l'objet : sa forme actuelle, sa 1658. Finiaht Camille). Conférence sur riullueiice

forme ancienne et l'évolution de celle-ci à celle-là ;
extérieure de lart. iiorm.uiil au moyen âge. Rouen,

ses principaux caractères: la matière en laquelle il iiiipr. de L. (ly. 1912, iu-4", 32 p., fig. (Extrait du

est fait ; sa signification symbolique. liiiUeliu de lu Soriéié luirmunde de. ijéïKjnipliie.

Les articles de la troisième partie consacrée 3= cahier de 1911.)

aux parements de l'autel, du tabernacle et des va- 165;). ( i|.:,M>Eiiii:N 1 Hobert (..). L'art religieux,

ses sacrés, des chapelles et des éslises, sont Irai- Ihu-endul, 1912, avril, p. 267-270.)

1660. (iHELLiNCK N'akunkwvck iX'icomte de). Rap-

port sur le Congrès archéologique de Reims, 19-28

juin 1911. Aiinnlet d- l' \e(idémic royale d'nrehéd-

l<«lie. 1912. livr. 1-2. p. 103-164, 29 fig.)

tés avec le même soin et le même détail. La (pia-

trième partie comprend des notices sur les divers

parements qui n'ont pu rentrer dans les précédents

chapitres : serviettes, voiles, étendards et dais. Tin

chapitre en appendice traite sommairement des

parements et des vêtements sacrés dans le rite 1661. ( .lll;I.l.l^(;K \ akrnkwvck i Vicomte de). Rap-

oriental. l'orl sur le Congrès arehéologicpie de .'^aiimiir et

On comprendra par cette rapide analyse tout lin- d'Angers, 13-21 juin 1910. \iin<des de IWiddémle

térêt de ce manuel, dans une branche de l'histoire roijate d<irelié(doijie, 1912, livr. 1-2. p. 5-lir2, 28 lig.)

de l'art, souvent trop négligée. M. A. jge^. Cw.nwys iC.). Die Kunst der Kalakomben

erneuert zii Valkenburg iii Rolland. [Die eliri»lliehe
"

Kiinsl, 1912, mai (II), p. 246 249, 3 fig.)

PUBLICATIONS RÉCENTES. "^'"'^- '""""^' '^'- '''«P'-^iti»" •''"^ ^"-'^ '"«''""^

du Hainaut à Charlerov. i/.c.s- Aria nncie/ig de Flun-
Généralités et Histoire de l'Art.

,,,,^ ,
^. (191,-1912), "fasc. 4, p. 163-170, 3 pi.)

1648. AiBERT (Marcel). Sentis. Paris, H. I.aurens. 166t. K'.olesco ((;. de)]. L'art religieux au salon

1912, in-8°, 144 p., 39 lig., 1 plan. (Petites mono- du printemps. Diirendal. 1912. avril, p. 393-395,

graphies des grands édifices de la France.) 3 pi.)
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1665. GsELi. (Stéphane). Allas archéologique de

r.Mgérie. Paris, Fonleiiioing, 1912, iu-fol., 51 cartes

et. Ic.\te. KX) fr.

1666. GûNDiiL (Blaiika von). Kirche und Kunst des

Mitlelallors. {Anii'iiiiliileii /.filiui<i. VMi. 17 aviil.

p. 151»-161.)

1667. Hasak (Ma.\). Der Kiiick iii der LiUigsachse

iiiiltelalleilich(Mi Kirchcn. (Aeilschrijl jiir chrislti-

chc Kiinsl, iyi2, février, col. 89-94.)

1668. Inscrizionc (1") del canipanile di S. Giusto.

(Archeogiafo Tricsiîno, 1911, t. VI, 3° .série, p. 225-

226, 1 fig.)

1669. Johnson (Wa.). Byways in British archœol-

i>gy. New-York, Pulnani, in-8'', 12-529 p., ^ s. 50.

1670. Kappf.i. {.loh. Ev.). Der Dota des hl. Ste-

phan 7.U Passau in Vergangenheit ii. Gegenwart.

loin Bcitrag znr Kiiiistgcschiclite Siiddeulschlands.

Mil. Orig-Zcichngn. des Verf. Regensburg, G. .1.

Manz, 1912, in-8°, vii-193 p., pi., fig. 4 m. 80.

1671. Kliîin (Tiin). Ueher religiôse Kunst. [Dif

l'iaslik, 1912, mai, p. 38-40, 7 |)1.)

1672. KoiTMEiEii (.\df.). Kidircr dur.-li dif SI. Mi-

chaeliskirchc in Hildesheim. Mil 17 in den Texl

gedr. .M)biidgn. u. 1 doppelseit. Liclildr. des Dc-

ckengenialdes der Kirche. llildesheiiu. 11. Olins,

1912, in-8°, 34 p. o m. 30.

1673. Liste des inonuineMU liislori(iues du dépar-

tement du Nord. [liiiUrlui tli' ht Commission histo-

rit/ii,'. du dépitrleiiicnl du .\<iril, l'Oit, t. XXVII, p.

609-626.)

167-1. Marciis (F.). l''l;iinisrlie Kiiii^llcr in Ans-

land. ijlniiiilslii'/lr fur KnnsIn'H-^e.nschnjl, 191'>,

Mjai, p. P.I0-19I.)

1675. Marty (K.). Archives des notaires de Ra-

baslens. [lieviic historique, scientifique et littéraire

du dépiirtemenl du Tarn, 1911, n" 6, p. 405-411.)

1676. Maiu'cchi (Orazio). Christian epigraphy, an

clemcnlary lreati.se ; with a collection of ancient

Christian inscriptions, mainly of Roman origin ;

Ir. by 1. Armiiii- Willis. New-York, Pulnam, in-lf>,

12-460 p., [,1. :!s.

1677. MoNcr.Ai'X (P.). Tinigad chrétien. [Journal

des StiD'jnls, 1912, janvier, p. 20-74
; février, p. 55-

62.)

1678. Mi>ntecassino : descrizione. Roina, Descléc,

1912, iii-16, 131 p.

1679. Moiii:ai:-Mki.aton (F.lienne). Fleurs et bou-
ipiets, étude sur le jeu d'arc dans l'arrondissement

de Cliî^leau-Thierry. Paris, Champion, 1912, in-8°,

460 p., 252 pi. et fig. 60 fr.

1680. iMoniN (D. G.). Les inscriptions dédicaloi-

res des premières églises de Tegernsee sous l'abbé

fondateur .\dalberl. (licvuc bénédictine, 1912. avril,

p. 208-214.)

1681. Motta (.\chille). L'abbazia monumentale di

s. Maria di Vezzolano : memorie storico-religiosc,

arfisliche. Toriiio, P. Crlaiiza. 1012, in-8'>, lig., 61 p,,

pi., fig. I I.

1682. NiFi'i.r;-.\Nr.iAU.\. Repos de Jésus alias Je-

sweau. (Annales de lu Société archéologique de .\a-

mur. 1912, t. X.\X, 3" livr., p. 194-202, 1 pi.)

1683. Perrin (Saiule-Marie). La Basilique de

Fourvière, son symbolisme. Lyon, F. X'itle, 1912,

in-8°, 40 p., fig., pi.

1684. [P. G.]. lets over kerkstijlen. De nieuwç

kerk van .Sint-Mariaburg. (Om Vidl; ountwaaki,

1912, 30 mars, p. 153-155, 4 lig.)

1685. Regnault (Félix). Le réalisme pathologique

dans nos églises gothiques. [Aesculape, 1912, mars,

p. 53-55, II fig.)

1686. RiDDER (Fr. de). Kroniekje van (-abbeeck

of aanteekeningen nopens het. kloosler van .S. \
gnes te Thienen (Tirleniont). [Hngclands Gcdcnk-

schri/len, 1910, fasc. 4, p. 177-190).

1687. Rock (L.). Oud wapenschilden en opschrif-

(en in S. (iermanuskerk te Thienen (Tirleniont).

[Uagelands dcdenkschrijten, 1910, fasc. 4, p. 169-

174.)

1688. Sachsen (Johann Georg, Herzog zù). Fiuige

Kunsl.werke in und bei Jérusalem. [Zeitschrift fiir

rhrislliche Kunsl, 1912, janvier, col. 19-26, 5 fig.)

1689. Serra (Luigi). Urbinc Milano, E. Bonomi,

1912, in-24 xi p., 64 pi. 1 1. (L'Italia monumentale ;

collezione di monografie, n. 24.)

1690. Strôhl-Môdling (H. G.). Die Wappeu der

nrdensslifte in Tirol und Vorariberg.. (Kunsl und
Kunsthandwerk, 1912, fasc. 4, p. 193-233, 46 fig.)

1691. Tridenti (C). La Basilica d'.\ssisi. Milano.

E. Bonomi, 1912, in-24, xlii p., 64 pi., 1 1. iL'Italia

monumentale : collozinne di monografie, n" 25.)

1692. Urell ^Ilermanu). Neuerwerbungen des

Muséums Francisco Carolinura in Linz. (Kunst und
Kunslhandwerk, 1912, fasc. 5, p. 296-313, 21 fig.)

1693. WiTTE (Fritz). Die SIcllung der Kirche zur

Mcidernen. (/.cilschrifl fiir chrisilichc Kunst, I9I2,

janvier, cul. 3-12.)

Architecture.

1691. .\iMoM) (C!i.). L'église SaiiiM''.li(Mine. an-

cienne collégiale Saint-Pierre de Bar-le-Duc. [Mé-

moires de la Société des lettres, scicncs et arts

de Bar-le-Duc, 1911, p. 161-308. 8 fig., 13 pi.)

1695. .Vlrk i.\bbé). Notre-Dame de Rocamado\ir

en Portugal, liulletin de la Société srienlifKiiie,

historique et archéologique de la C.orré:c, 1912,

4" livr., p. 569-622, 9 fig.)

1696. .\stier (.\bbé). Lempdes, ses églises et son

()élerinage à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. Cler-
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mont-Ferranrl, iinpr. de A Diimont, 1912, in-S",

•246 p., lig.

1697. Bals (G.). O biserirà ;i lui Railii-cel-M;irc in

Serbia la Làpusnia. [Une ég-lise do Uadii li' Grand
en Serbie à Làpusnia]. {Hiili'liriiil Cdiiiisiniiii tiui-

niimenlelor isloricc, 1911, I. I\, la-c. 1, p. 191 199,

9 fig, 3 pi, et, relevés,)

1098. Béoui.e (Lucien). L'abbaye de Fonlenay l'I.

l'architecture cistercieiuic. Pi-rfare d'ildduard Ay-

nard. Lyon, A, Rcy, 1912, in-fol,, v-Hn p, lig,, pi.

1699, Beltrami (Luca). Bramante a Milano ;La

cappella di s, l'eodoro, Il monastero di s. Ambrcigic):

nuovi dcicunienti. Milano, tip, U, Allegretti, 1912,

in-8°, -20 p., fig.

170(), Bens ^ll,). Studienndtizen (ilicr Kirchen und

das Erbauen von Kirchen in Deutschiands vergan-

genen Zeiten. (Die ehnslliche Kiinsl, 1912. mai (1),

p, 208-244.)

1701. Berthier (,1. .L). Le couvent de Saiule-Sa-

bine à Rome. Rome, coo)), typ. Manucc, 1912, in-8",

xvi-764 p., pi,

1702. Bertogi.io Pisam iX.i. Il campanile di S.

Marco risorto. {Arle c sloiia. 1912, mai, p. l37-l!îiS.i

1703. Behtogmo PiSANi (,N.). L'oratorio di Do-

nalo ilîl Conte e la Ghiesa di Vegano-Certosino.

{Aric e stori,i, 1912, avril, p. 105-111.)

1704. BiDE\u (L.). Bellenaves. Les traces du jjas-

sé (fin), (Bulletin de la Société d'émulation du liniii -

bonnais, 1912, avril, p. 129-135, 1 pi.)

1705. BosscHERE i.lan de). Oude gebouwen le

.Vntwerpen, (D,' linuu'ijids. 1912, mars, p. 57-62, 10

ng.)

1706. Braselmatmn (Alb.), r)er Kirclienbau der

Protestantismus des 17, u. 18. Jahrh. im Hergi-

schen. Dûsseldorf, L. Schwann, 1912, in-8". xvii-

91 p., 70 fig. et 4 pi. 3 m.

1707. Brérisson iR. <lr). Lr Prieure de l-'ossard

en Moulicenl (Orne) dejiuis ll.5(i. Bellèrne, impi-, de

L. Levayer, 1912, in-S". vi-26 p., lig,

1708. Bruloot (G.). SI. .lanskerk le Kortrijk.

{Oris Voit: ountwnakt. 1912, 6 janvier, p. 6-7, 3 flg,l

1709. Brutaii-S (J.-A.). Le^ vieilles i-irlises de la

Gironde. Bordeau.x, FimvI el llls, 1912, in-1". 3(1(1 |>.,

400 fig., 16 pi, 25 fr.

1710. BiicHLiMi. Die Wiederhersiellung der Jo-

hanneskirche in Herford. [Dir Dcnkinalpjlcijc, 1912.

17 avril, p. 33-35, 6 fig.)

1711. BusTico (Guido). Il palazzo délia fonda/ione

Galetti di Domodossola. Jùnporiuni. 1912, février,

p. 152-158, 3 fig.. 1 pi.)

1712. Campanile (11) di s. Marco riedificato : stu-

di. rii-erclu', rela/.ioni. X'enezia, lip. ('.. Ferrai-i, 1912,

in-4'', XM-333 p., lig.

1713. Cegaceanu (Sp.). Càlevû chestiuiii di archi-

teclura bisericeasca. [Quelques i|ueslions sur l'ar-

cliileclurc ecclésia.stiquej. {Itc.visla pcntru istoria,

archéologie si filologic, 1911, I. .\ll. 2" partie, p.

1(13-413, 7 fig.)

1714. CiiGACEANi- (Sp.). Càlevà ohs(>rvatziuiii asu-

pra basilicei eu baptisteriu de la Adam-Glisi. ((Juel-

(pies observations sur la basilique el le baptistère

d'.'\dam-Glisi]. ilinletinul romii^iunii nKiniiincnIclor

(,s/on<c, 1911, t. \\. faM-. 4. p. 192-193.)

1715. Ceuui (Léop.). L'archilelto Rainaido Santo

e la cupola del duomo [di Piacenza;. Piacenza, slab.

lip. Piacenlino, 1912, in-16. 13 fr.

1716. CuvpERs (Dr. P. F. .1.). La restauialiou

des monuments. (L'(U-t /lublic, 1912, n"" l.X-.Ml, 4 p.,

3 pi.)

1717. Dautiuuei.ongie 'Abbé). Les Cloîtres et la

cathédrale de Bayonnc. Biarritz, im|)r. de F. Soulé,

1912, in-8". 11 ]).

"

17!s. Des Mahi;/ ((l.i. L'abbaye de la Cambre.
l!ru.\ellc.s. i/rcl.hiir, 1911, 28 novënd)re, p, 441-452.

21 lig.)

1719. DouMic (Max). Nos églises en danger. IV.

Dan-- la région du sud-ouesl. {Le Corresi'inidaril.

1911, 10 juin, p, 940-952).

1720. l';oKi:. Le uionaslère de Salies en Beaujo-

lais. .Bulletin des niétiers darl, 1912. mai, p. 136-

141, 8 lig.)

1721. I''iocco (Liiuseppe). La rettoria B(Mitivoles-

e:\ (Il Giacciano. [Bollellino dWrie del minislero

délia l'ubliea Islruzione, 1912, mars, p. 115-119, pi.)

1722. (iAi.i. (liinsl). Sludieii zur (leschichte des

Glioriimg.-ingen. [Mnnaixlieile jiir Kunstwnsen-

sehajl. 1912, avril, p. 131-149, 2 pi,, 2 |dans.)

1723. Ciiu A-liuDEsTi i.N.). Biserica logafàtului

Taiilul diii Baliuesli. [L'église du boyard « loga-

fàt ' 'l'àulnl d(î Baliuesli'. {Buletinul eouiisiunii

uionnnienlelnr isOmer, 1911, t. IV, fa-c. I. p. 200-

211, 9 lii.'., 1 pi. el 2 rele\és).

1721. Goii.AV (Gr.). Bisericele armcne de priri

Tsàrile Romane. [Les églises arméniennes des pays

roumains|. \Hevisla jieulru isloric, archéologie si

lilologie, 1911. I. -\!1, 2- partie, u. 457-466, 1 fig.)

1725. (îLssAi 1 Finilio). La cliiesa di paiazzo Pi-

guano, iltasscgna d'Arte. 1912, avril-mai, p. 69-71,

9 lig.)

1726. I1aa>e A.y Der Doin zu Koln A. Rh. (/-eil-

sehrijl liir Geschichle der ArrhitcLlur. 1912. fé-

vrier, p. 98-114; inarsa\ril, p. 148-154. 1 (ig.'l

1727. IIai.lays i.\ndré). Le scnlimenl religieux el

1 architecture. [Le Gaulois, 1912, l"' mai").

1728. IlAtE'T vRichard). Die Kriln.lung der deut-

schen und nordisclieii Backsleinbaukunsl und ihrc
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Erfindcr. {Zeilschrift jilv Geschichlc der Architek-

tiir, 1912, mars-avril, p. I'22-14l, 31 fig.)

1729. Heins (Aimand). A propos du « Beau pi-

gnon ). (XIV siècle) de la Byloque à Gand. (Biitk-

lin de l'Académie royale d'Archéologie de Bel-

gique, 1912, livr. 1, p. 91-96, 19 lig.)

1730. HuiDonno (Luciano). Iglesia de Santo Tori-

l)io, Barrios de Bureba (Burgos). {liotelin de la So-

ciedad caslellarm de Hxcursinries, 1912, avril, p.

355-356, fig.)

1731. HUPPERTZ (Andréas). Die Ableikirche zu

Laach. ['Aeilschrifl [ûr Geschichte der Archilekinr.

1912, mars-avril, p. 145-148.)

1732. IvANOw (,!.). Asjénovata krjéposi nad SUi-

nimaka i Backovsknjat monaslir. [La forteresse

d'Assaii près de SUmimaka cl le uiunastère de

Balchkovo]. {HiiUeUn de la Sncié.lé archéologique

bulgare, 1911, I. II. i'asc. 2, p. 191-230, 4 fig.)

1733. KiNGSLiiv-PoRTEn (Arthur). Santa Maria di

Castello in Corneto. {Arle e Storia, 1912, mai, p.

130-151, 4 fig. : juin, p. 169-179, 2 fig., 2 pi.)

1731. Lhci.tiii; (l.iMin). Les églises romanes du

centre et du sud de la France. [Rei'iie de l'I'niver-

silé de Bruxelles, 1912. avril, p. 529-564. 4 pi. à

8 ng.)

1735. LouKo.MSKii (rrueorguii). Neskolko pamial-

nikov arkhitektoury v Kozelctsé. [Quelques œuvres

d'architecture à Kozèlets]. (Starijé Godg, 1912,

mars, p. 29-37, 4 pi.)

1736. Maili.v (Anjou Cli. de). \)'\c Alterluii!Or von

Santa Croce. {hilrniiiiioiuile Siiiuinlcr-/.eiUuuj, 1912.

15 janvier, p. 21-23.)

1737. .Mâle llîmile). Larchiteclure romane, d'a-

près un livre réceni de M. H. de Lasteyrie. (Gazelle

des Beaux Aris, 1912, juin, p. 48U-491, 5 fig.)

1738. Marquiset ((;.). 1. ancien couvent des Cor-

deliers de Laon. [Bulletin de lu Sociélé archéolo-

gique de l.aon, 1912, I. .\\.\1V, ]). 67-70, 4 pi.)

1739. Maulcchi (().). L'aidica basilica di S. Cri-

sogono in Trastevere receulcnicntc scoperta solto

la chiesa altuale. (Nuovo butlellino di Archeologia

Crisliana, 1911, fa.sc 1-2, p. 5-21, 1 pi.)

1740. Mah/.emin (Giuseppe). Arle retrospettiva : le

abbazie V^eneziane di S. Gregorio e dei SS. Ilario

e BcnedcUo. (Emporium. 1912, avril, p. 269 285, 24

llg., 1 i.l.)

1711. Mahzemin (Giuseppe). Le abbazie veneziane

dei SS. Mario e Bondctto e di S. Gregorio. [Nuovo

archivio Vencio, 1912, fasc. 1, p. 96-162, 4 pi. ; fasc.

II, p. 351-407, 6 pi.)

1742. Munoz (.\nlonio). Il ripristino délia Chiesa

di S. Maria Nuovn di Vilerbo e il S. l'rancesco di

Velralla. (BoUeltino d'Arlc dei ininisteio délia l'u-

blica Istrunone, 1912, avril, p. 121-146, 25 fig., 6

pi.)

1743. Nasturkl (Général P. V.). Biserici, mânàs-

liri si schituri din Ollenia. [Kglise.s, monastères et

chapelles d'OItenia]. ilierifla perilru istorie, ar-

rheologie .«/ filologie, 1911. t. \\\, 2« partie, p. 268-

333, 51 fig., 4 plans.)

1744. Ongauo (Max). Come è cn<liilo il campauile

di S. Marco. (Rassegna d'Arle, 1912. avril-mai, p.

.58-61, 3 fig.)

1745. Ori.MONT (Charles). Notes sur l'église de

Hainpillon. (Revue archéologique, 1912, mars-avril,

p. 313-318, 7 fig.)

1746. Paquay (.1.). Eglise Notre-Dame à ïongres.

[Biillrlin île Ui Sociélé i^cienlifi<iue et litléraire de

Linibnurg. 1911, I. XXl.X, |). 81-275, 35 |il.)

1747. Pahvan (V.). Cetatea Tropaeum. [La cité

Tropaeurn]. (Bulctinul cornisiunii monumentelor

istorirc. 1911, t. IV, fasc. 4, p. 163-191, 18 fig., 1

carte, 24 plans et relevés.)

1748. Pevrac (.Vbbé G.). Monographie de l'église

Saint-.\rthémy de Blanzac, ancienne collégiale. An-

goulèinc, inipr. de M. Despujols, 1912, in-16. 20 p..

pi.

1749. PiNDEH iWilh.). Deutsche Donie desMittelal-

ters. Diisseldorf, K. R. Langewiesche, 1912, in-8°.

xvi-96 p., 96 fig. Im80.

17.50. Popescu-Bajenaru (L). Un schil isloric in

cddnil Vlasiei. SchituI Balteni si vecluàtàtsile.

[Une chapelle historique dans la forêt de Vlasia. La

chapelle Bàlteni et ses environs]. [Herista penlru

istoric, archéologie si filologie, 1911, t. XII, 2'' par-

tie, p. 421-444, 2 fig., 3 pi.)

1751. Hahtgens (Hugo). Die Rekonstruktion des

Stiflskirche zu Hochellen. ('/.eitschrift jur Geschich-

te der Architoktur, I',)I2, niai-jum. p. 161-203, 32

fig.)

1752. Raynaud (Edmond). Les Templiers dans les

.VIpes-Maritimes. (A';Vc historique, 1912, janvier, p.

7-20, 1 fig.)

1753. Heifi-enstein (Bruno). Wiener Kirchen. 1

Bd. Das Mittelallcr n. die frûhere Renaissance (bis

uni 1683). Wien, W. Fischer, 1912. in-8°, 14 p., 48

f'g-

1754. Ricci (Corrado). ,\rcliitettura barocca in

Italia. Bergamo, Istihdo ilaliano d'arli gralichc,

1912, in-S", .\ii-280 p., lig.

1755. RivoïKA (G. T.). .Xntiquities of S. Andrews.

(The Burlington Magazine, 1912, avril, p. 15-25, 3

pi.)

1756. RoTTCHEH. Instandseizungcn an Klost/r

Chorin. iDie iJenknialpIlege, 1912, 8 mai. p. 41-43.

8 lie.)
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1757. R. R. Lunghi romiti : San Pieto al monte

sopro Civate. (Einporium, 1912, avril, p. 280-301, 17

ng., 5 pi.)

1758. Sancho I'iî\i)iii,\ idi'cf^di-in). M<]iiiiiiioiil(i^

historicos-artislicos palciiliiicis. La i;jicsia ilc Villa-

luuriol. [Utilelin de ta Suricdnil Cdslrlhina de Ex-

ciirsiones, 1912, avril, p. 342-319.)

1759. ScHMiDT (Otio Edunrclj. Dci' Doni zu Frei-

berg. Eine Denkschrifl ubcr seine Geschichie iind

die Frage scincr Wicderhcrslclhing. Freibcrg,

Craz iiiid (icriarh, 1912. gr. in-S', 24 p., IG lig. sur

lu |)l. 1 NI.

1760. Senten.\ch (N.). De Alicnza a Arcobriga

(.suite). (Boletin de ta Sociedad cspannlu de Exeiir-

siones, 1911, fasc. IV, p. 225-232, 2 pi.)

1761. Serdobrel et van Werveke. L'église Saint

-

Nicolas. {Bulletin de lu société lihistoir-e et d'ar-

chéologie de Gand, 1912, n" 3, p. 304-310.)

1762. Serra (Luigi). Il campanile risort<ï. {Has,-

segna d'Arte, avril-mai, p. 62-69, 58 fig., 1 pl.)

1763. Steffen (Hugo). !)rci Bauirii'i.slrr dcr iMit-

lelalterlichen Baukimst des 19. .lahrliuuileils. {Dir

cliristliche Kitnsl, 1912, avril (1), p. 184-199, 3 lig.

et 43 portraits.)

1764. Thomas (F.). Le nmuasttMr de Sainl-Piorrc

de Salvetat près de McnUli-agoii. iRci'iir liisloritiiie.

seieiitifKiue et littéraire du (trparleitient du Tain.

1911, n" 6, p. 378-38G.)

1765. \'an (Iils i.Iac). Dcun (héurii's à pvn|iiis di.'

restauration, [liiillehn îles rnéliers d'art. 1912, niai,

p. 144-149, 2 lig.)

176G. Vier Kirclionerweiterungen iind Aiibaiitcu.

J)ie ehrislliche Kunst, 1912, mai (1), p. 205-208, 9

fig., 2 plans.)

1767. \\ erer (Paul). Die Ausgrabuiigeii nu Klns-

ter llerrenlireilungen an der Werra. iMi>nat>ihclle

fur Knnstu'issenschajt. 1912, mai, p. 177-184, 11

1768. W'eise (Ceorg). OiudlciaKK lirichtcii .lus

Burgund iiber liôlzcrnc Kindienbaulcu iu muia-

nischer Zeit. [Zeilsctinjl fur (icschietile der Arrlii-

leklur. 1912, février, p. 114-115.)

1769. \. De slicliling o Sint-.liili.-i.-ni Acr Vlamiu-

gen « te Rniiic. ,(>n^ Vnll; nuutwaakl. 1912, 13 jan-

vier, p. 16-17, 3 fig.)

1770. Zeller (.\dolfl. Die \\ ioderliorslellung der

Francnberger Kirclie (chcmalige Zislerzien^er Non-

nenklo.sterkirche Beatae Mariae \'irginis). iii Nord-

hausen am Harz. yl^ie Dcnl;inalpjtege. 1912, 7 avril,

p. 37-39, 5 fig., 2 plans: 8 mai, ]>. 46-18.)

Cf. aussi n°» 1648, 16.50. 1657.

Sculpture.

1771. .AnNTZ (Liidwig) \\ egokrcnz imd \\(îgebild.

'/.eitseliri/t jiir eliristliclie Kuust, 1912, février, col.

69-SO, 2lfig. : inar-. rn\. 103-114, 45 fig.)

1772. Bii.ni, (WalliM). l'.ino 4'iin^talueltc des hcil.

.Si'basiian vom (, Mid^lcr drr .jdliannesslalueii ».

i/.eilsclinjl jur bildende Kuiisl. 1912, avril, [i. 171

174, 4 fig.)

1773. BossKin lilclnintti 'l'ii.j. Urknndenauszîige

liber MaNîr uiid Hildli.nicrnamen m Freiburg in

lir. iltepertoriuni jiir Kunslwisseiisehajl, 1912, u" 1.

p. 66-68.)

1771. Casier i.I.j. Xolcs à propos d'un monu-
ment fiméraiie tnurnaisicii. ISullciin de l'Aendéniie

roiiale d'arehéolngir de Cand. 1912. livr. 1, p. 34-38,

i pl.)

1775. Creutz (Max), l-'rûhromanische Bronzear-

bciteu in iNordwcstdentschIand. {/.eilschrilt jiir

christlielie Kunsl. 1912, janvier, col. 37-44, 4 fig.)

1776. I)en.\ l.e>) slaluc^ du maitie-autel d'Isscn-

hi'iiu. [lierue alsacienne illustrée, 1912, n" 2, p. 47-

50, 5 fig.)

1777. I)i;vnii:H. Table daulcl clirélien à \'angines.

{HiiUetin aretiéidit<iique. 1911, 2« livr., p. 225-228,

I pl.)

177iS. lloN^ET l''ernaiid). I^e >rulpleiir Sébastien

Siiiillz el >.cs iMifauts. illiillelin de l'Acudémie royale

d'arehénhigie de liehiniue. 1912, livr. 2, p. 177-190.)

1779. Fsciii-.ii I K'iiir.-id). Das (Irabmal des lieiligen

Rouan m Lncronan. .Monalshe/le [iir Kiuistiris-

sensrhajt, 1912, avril. |i. 111-128, 2 pl.)

17^0. F. F. (Mcl's de \(iùles. (liullcliu des métiers

d'art. IIH2, avril, p. 118-121, 9 fig.)

1781. FoiioT A'ielor;. Les scnl|)teur.s el peintres

ilu l!a>-Liiiuiusiii et leurs nMivres aux Wll" el

\\ lit" siècle.- ;lin). \liallctin de la Société scienti-

l'i'ine. Iti.'ilnriijne cl arclléologirjiie de la Corréze,

1912, 4- livr., p. 623-659, 1 fig. et 11 pl.)

1782. Hedicke (R.) et F. Dony. Le Portement de

croix <le .lac(|ues Dubreucii de Mous. iCommentaire

esthcliipie). [.' \rl éi l'école cl au foyer, 1912, mars,

p. 31-32, 1 pl.)

1783. Iconographie (The) dictionary of the mosl

important painlers and sculptors, aiicieut and mo-

dem, wilh exaniples of tlicir vvork froin public and

private collections and specimen> of the work of Ih?

leading «'tcliers and l'ngravers: w ilh biograpbical and

crilical iiolices by F. SIrahan [pseud.]. and other.s,

and a préface iiy Riissell Sturgis. T. 1. Philadel-

phie, fi. Bairie, in-fol.

1781. .losEi'H iW.). Oie .\postel îles Giislrower

Doms. (Monalshefle fiir Kuuslirifsenschaft. 1912.

avril, p. 132-133, 2 pl.)
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178r). I-APEDATV (Alex.). In.<;rriptsiunile biseiicu

,lin Bfllinesli. [Inscriptions de Icfrlise de BiMinesli].

{liiileliniil coinisiunii momimenlelor Uioricc, l'.)ll,

l. IV, fa.sc. 4, p. 212-218, 10 fig.)

1786. Laurent (Marcel). Ivoire liégeois du X»-XP

siècle à la cathédrale de Liè-e. {Chronique archéo-

logique de Liège. l'.Ml. dtHcrubrc, ]>. 39-13, 1 fig.)

1787. LF.MAiniî (L.). Hiii- une pierre tombale trou-

vée à Bâchant. '.BuUelin de la commisaion histo-

rique du déparlement du Nord, 1911, t. XXVll, i".

.'•)8 1-581, 1 fig )

1788. Lkmaithe (11.). I-a statue luiraculcuse de la

Sainte-Chapelle. Le moyen âge, 1912, mars-avril,

p. 65-76.)

1789. Leïhaijy (R. W.). The Ruthwell cross. {The

liurlinglon Maga:ine, 1912, juin. p. 145-116, 1 fig.)

1790. Mader (Félix). Ein Schnitzaltar von Daniel

Mauch. {Die chrisiliche Kunst, 1912, mai (I), p. 216-

222, 5 fig.)

1791. Marcel (.\drien). La Vierge de Pradier à la

cathédrale dWvignon. (Mémoires de l'Académie de

Vaucluse, 1912, l" livr., p. 13-50.)

1792. Mason-Perkins (F.). Una « Anniinriazione

di Giovarmi délia Robbia. {Rasscyna d'Arlc, 1912,

avril-mai, p. 78-79, 2 fig.)

1793. Michel (André). Les accroissements du dé-

partement des sculptures au musée du Louvre. {Ga-

zette des Beaux Arts, 1912, avril, p. 257-270, 8 fig.)

1794. Michel (André) et Migeon ((iaston). Le Mu-

sée du Louvre, sculptures el objets d'art du moyen
âge, de la Renaissance el des temps modernes. Pa-

ris, H. Laurens, 1912, in-8°, 106 fig. 3 fr. 50. (Les

grandes institutions de la France).

1795. MoRiM (Adolfo), Pielm Pirki. Una sco-

nosciuta dinastia di artisti Unibri del secolo de-

cimosesto. {Arle c Storia, 1912, avril, p. 125-127 ;

mai, p. 152-156, fig.
;
juin, [). 180-186, 2 fig.)

1796. Mufioz (.Antonio). La tomba di Haffaello nel

Panthéon e la sua nuova sislemazione. {Vita d'Artc,

1912, mai, p. 162-192, 35 fig., 3 pi.)

1797. Mussi (Luigi). Le opère artistielic di Fclice

Palma nella Primiziale di Pisa. {Emporium, 1912,

janvier, p. 71-73, 2 fig.)

1798. Paquav (.T.). Plaque d'ivoire sculpté (X" siè-

cle) ornant la couverture d'un évangéliaire du IX'

siècle. {Chronique archéologique du paijs de Liège,

1911, décembre, p. 122-124, I fig.)

1799. Pelandi (L.). Michelangeio Buonarroti :

note. Bergamo, Istiluto italiano d'arli grafiche, 1912,

in-16, p. 12, 10 pi. (Gallerie italianc : riproduzioni di

capolavori esistenti nellc lacrullc publiliche e pri-

vate, maestri délia scuUura, I.)

18(X). Pietà [Eglise de Lonncker]. {Van onzen tijd,

1911-12, 19 mai, p. 52.5-526, 1 fig.)-

1801. PiLLioN (M"'' Louise). Les sculpteurs fran-

çais du .Xlll" siècle. Paris, Plon-Nourrit, 1912, in-S",

272 p. pi. (Les Maîtres de l'art).

1802. Prelle de la Nieppë. (Edgar de). Fragment

de pierre tombale du XIV" siècle. (Bulletin des mu-

sées royaux du cinquantenaire. Bruxelles, 1912, fé-

vrier, p. 11-12, 1 fig.)

1803. QuiNTERo Atauri (Pelayo). Los asuntos pro-

fanos en las esculturas de las Iglesias espaiiolas.

[Muséum, 1912, avril, p. 128-148, 23 fig., 9 pi.)

1804. ScHNiiTGEN. Winke fur Altararbeiten. {Zeit-

schrifl jiir chrisiliche Kunst, 1912, janvier, col. 13-

18, 1 fig.)

1805. Serrano Fatigati (.Enrique). Escultura en

Madrid desde mediados del siglo XVI hasla nue-

tros dias (suite). (Bolelin de la Sociedad espanoln

d,: Excursiones, 1911, fasc. IV, p. 233-273, 2 fig.,

13 pi., 1912, fasc. I, p. 20-45, 4 pi.)

1806. Sydow (Eckart v.). Die Entvvicklung des fi-

guralcn Schmucks der christlichen .\ltar-Antepen

dia u. -Retabula bis zum 14. Jahrh. Strassburg,

.1. H. E. Heitz, 1912, in-S", xv-127 p., 16 pi. 10m.

1807. Tamaro (Attilio). Una « Madonnina )j del

Bissolo. (Archeogtajo Tricslino, 1911, t. VI, 3" sé-

rie, p. 341-344, 1 fig.)

1808. Terracotta (La) del Buglioni nel Duonio di

Massa. (Vita d'Artc, 1912, avril, p. 151-153, fig.)

1809. Weise (Georg). Die Krônung Maria am sild-

lichen Querhause des Strassburger Munsters und

das Tynipanon der Kirche zu Kaysersberg. (Zeit-

schrijl fiir chrisiliche Kunsl, 1912, mars, col. 97-

102, 1 pi.)

1810. Weise (Ci.). Notice sur une pierre tombale

de l'église de Sebourg. (Bulletin de la Commission

historique du département du \ord, 1911, t. XWIl,
p. 359-3G5, 3 fig.)

Cf. aussi n"' 1653, 1694, 1721, 1755, 1760.

Peinture.

1811. .ViuiAHAM (Erich). Niiriibcrger Malerei der

2. Hiilfte des 15. .lahrh. Strassburg, J. H. E. Heitz,

1912, in-8°, vii-301 p., 15 pi. 20m.

1812. Ai;hiardi (P. d). Xuovi acquisti délia R.

Galleria Borghese. {Bollettino d'Arte del Ministero

délia Puhlica fsiruzione, 1912, mars, p. 81-93, 3 fig.,

6 pi.)
,

1813. .\ncona (Paolo d'). Il « Liber celestium re-

vplali<muni Sanclae Brigidae », illustrato da un mi-

niature senese délia prima meta del suolo X\'. (La

Bibliofilia, 1912, avril, p. 1-5, 2 pi.)
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1814. AsTOLFi (C). Di un dipiiilo di Miclielaiigeln.

{HasseQna bibltographicd dcH' Aric ilalinna, 101 1,

novembre-décembre, p. 157.)

1815. Baillet (Dom Louis). Les Minioluri's du

Scivias » de sainte Hildegardc conserv;- à la bi-

bliothèque de Wiesbaden. Paris, E. Lerou.x, l'.)l'2,

gr. in^o, 103 p., fig. (Extrait des Mormmerils cl

Mémoires, publiés par l'Académie dos inscriptions

et belles-lettres, l" fasc. du t. XIX.)

1816. B.^RETY (A.). Les prinutifs de Lucératu appar-

tenant au musée de Nice et le peintre niçois, lac-

ques Durandi. (Nice hisloriquc, 1912, février, p. 88-

94, 3 pi.)

1817. BAnETV (A.) Le retable de l'Aniinnciation

de Villars. ,.Vi<v hi^toriqju-, VMl. avril, p. 17-..'-179,

1 pi.)

1818. Bautieii (Pierre). A |irop,i^ d'une niadon^

italo-tlamande au musée d<' Bruxelles. iHiillrtin (/es

musées roijaiix du ciiiquniileniurc. lîrurelles. 19l'2.

mai, p. 33-36, 3 fig.)

1819. Brllim (Angelo). La pala de! Bcvilaecpin in

S. \'ilo a Somma Londiiardo. [Hussegrm d'Arle.

1912, mars, p. 44-46, fig.)

1820. BÉNÉDITE (Léonce). Le nuisée du Lnxeni-

i)ourg. Les Peintures. Paris, H. Laurens, 1912, iu-

4'', 389 fig. (Musées et collections de France.)

1821. Berthier (,L J.). Le chapitre de S. ÎNicolo

de Trévise : peintures de ïonunaso da Modeua.

Rome, coop. typ. Manuce, 1912, iu-S", 173 p.. fig.

1822. Bols (Jan). Onde rnuurschilileringeu in on/.e

kerken. (Verslagen en mededcelingen der Konink-

lijke Vlaamsche Académie, 1912, mars. p. 215-267).

1823. BoiiENius (Tancredi). 1 pitb.n <li Vi.-euza.

1480-1550. Versione dalT ingle>e di flinn Hall' Olni".

\'icenza, tip. G. Rumor, 1912, in-S", vii-245 p.. .")(»

pi. 5 1.

1824. Ceuleneeh (.\. de). L'.\nversois Simon Pe-

reyns, peintre du .WI'^ siècle, établi à Mexico. [Hiil-

leliri de FAcadémie rinjide d'.u-chéolngic de llel-

gique, 1912, livr. 2. p. 1.57-162, 2 pi.)

1825. CooK (Herbert). Guide. Cxgnola. La Madnu-

na di Munster. [Ra^segna d'Arle, 1912, a\iil-iiiai,

p. 77-78, 2 lig.)

1826. Co.ssAAK I.L). \'an callie.lraleii. \I\unsi en

Kunstleven. 1911 12, 10' livr., p. 291-295, 2 i)l.. 2

fig-)

1827. CUYPKRS .losei.h Th. .1.;. De onde yewelf-

schildîringen lu de Uerk \au den IL .b.aunes l-Aau-

gelist te HoeusbrcM-k. BuUelin van <len Oadlieid-

kundigen liond. 1912. l"--2" livi-., j). 36-.39.)

1828. DuiuuEiJ iP.). t'n artisic français minialu-

liste en titre du pape à R^me, dans la première

lunitié lin .WP siècle. [Journal dex sai'ants, l'.ll2,

avril, p. 145-157 ; mai, p. 201-212.)

IS29. Endres (.1. A.). Die Wandg.^miilde d.-r Al-

lerhciligen-KapcIle in Regensburg. ['/.eilschrijl jitr

ihriMUrbe KunsI, 1912, janvier, cl. 42-52. 1 lig.)

1330. Fii;RENS-f;i;vAERT. Lexposiliiiu de la miiiia-

lure. (F. a Herue génénde, 1912. mai. p. 676-695 :

juin, p. 883-895.)

1831. FiDMENicH-RicHAmz (Eduard). 7.\\ \L'ilhias

l'iriinewald. iMonatsheft.e fiir Kunslnnssenscha/I,

1912, mars, p. 96-97.)

1832. FoooLARi (deiio). Ricoi'di nella pillura ve-

ne/.iaua de! vecchio campanile di S. Marco. (Wis-

segna d'Arle, 1912, avril-mai, p. 19-.58, 17 fig., 1 pi.)

1833. Fry (Roger). Exhibition of pictures of Ihc

early Venetian School at the Burlington fine art-s

Club, i'/'/i. Iturlinglnn Magazine. 1912. avril. [). 47-

48, 3 f)l. ; mai. p. 95-101, 2 pi.)

1834. Fhy (Roger). « The Redeemer by Giovan-

ni Bellini. {The liurlinglon Magazine, 1912, avril,

p. 10-15, 1 pi.)

1835. (iiii.KT (Louis). Une exposition des priiui-

lifs niçois. {Herue des Deu.r-Mnndes, 1912. 15 mai,

p. 668-683.)

1836. Glaser (Paul). Sechz unbekaunle Griinewald

iiu stadtischeii historischen Muséum zu Frankfurt a.

Main? Frankfurt a M., M. Diesterweg. 1912. in-8°,

23 p.. 7 pi. m. 80.

1837. Gi.iiCK (Gustav). Diirers (W-malde des heili-

gen Hieronynnis. (Die grophischcn Kiinsle. 1912,

fasc. 2, p. 21-24, 1 pi.)

1838. Gniu.u ([îndierto). In dipinl<i sconosciuto

ili Simonî dei Gr-icifissi. lUissegna d'Arte, 1912,

luar-;. p. 47, fie)

1839. (ioFFiN (.\rnold). La Renaissance réaliste

eu Flandre et en Italie au .W' siècle. (Durendal.

1912, avril, p. 225-240, 3 pl.1

1840. Heiberg il. L.). Fin grii-chisches Evangeliar.

liiizanlinisclu- '/.eitschriji. 1911. t. \X. fasc. 3-4.

p. 498-508, 2 pi.)

1841. HocgviT (Adolphe). On3l(]ues précisiims an

sujet de Roger de la Pasture à propos d un livre

récent (de P. Lafond). AValUmia. 1912, mai. p. 219-

239, 6 fig.)

1842. .1. F. .îozef .lausseus en de christelijke Schil-

derkuust. Ons Vcilk ontu-aaki. 1912, 6 avrd, p. 157-

160, 5 lig., portr.)

H13. Knmkfi sz 11.). Tizian. 7. .Xull. 1912. iu-8'',

155 p.. 123 liiT.. 6 |)l. 3 m.

1S44, Kmt-Hahiî. Ralaels « .\Iadonnan med Nejli-

k.-Hi . [La madniie et IVnfanl au lys de Raphai-r.

KnnsI ocli Konslniirer. 1912. mars-avril, p. 49-r>0.

2 fig., 1 pi.)
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1845. Ladaîndk ^L. H.). Dnciitnenls pour servir à

l'histoiie de l'art dans la région ni(;oise. {Nice his-

torique, 1912, mars, p. 111-126.)

1846. Labande iL. H.). Le.s peinlres niçois des

XV» et XVI» siècles. (Gazette des Beaux-Arts, 1912,

avril, p. 279-297, 11 fig. ; mai, p. 279-416, 17 fig., 2

pi.)

1847. Lauanuk {].. H.). Les lahloaux dî la cathé-

drale de Monaco peints par Louis Bréa. [Nice his-

torique, 1912, février, p. 47-76, 6 pi.)

1848. Laz/.uuni (\'illoriii). Aiditiii' pitture sul

campanile di .S. Marco, (.\niivo Arcliivio Veneto,

1912, fa.sc. II, p. 4bl-iîA.)

1849. LiPHART (E. de). Dar grâfa P. S. Strôgonova

imperûtorskoniou ErniilAjore. [Le legs du comt3

P. Strogonov à l'Ermitage impérial]. (Slâryé Goily,

1912, mars, p. 33-4.^., 9 pi.)

18r)0. LoGAN Berenson (Mary). Le nouveau ta-

bleau de Bellini au Louvre. (Gnzetle ilen Heaux-Aih,

11112, mai, p. 371-376, 2 fig., 1 pi.)

1851. Loisr.t. (Abbé). L'inspiration chrétienne du

peintre Gustave Moreau. (Notes d'art et d'archéo-

logie, 1912, février, p. 31-42, 4 lig. ; mars, p. 51-61,

4 fig. ; avril, p. 76-86, 4 fig.)

1852. M[ai.agiizzi) V[alebi] (E.). Aticora di Zar-

rello Bugalto e dsi suoi soci. {Massnjnn d'Aiic, 1912.

mars, p. 48, (ig.)

1853. Manikki (G. B.). Una lemixM-a del 300 al

niuseo Afiuilano. (Arle c sloria, 1912, mai, p. 157-

159.)

1854. Méi.y \,F. de). Les Très Riches Heures du

duc de Berry et les induenoîs italiennes. Dome-
nico Uel Coro et Filippus di Francesco di Piero.

Paris, E. Leroux, 1911, in-fol., 44 p., fig. (Extrait

des Monuments et Mémoires |)ubliés par l'Acadé-

mie des inscriptions et bcllcs-lîttrcs, I. .Wlll, 2'

fascicule.)

1855. Môi.i.ER (E.). Zu l,( ard" de \iiiris Brnst-

bild eines l'ingels. (Monalshejle jiir Kunslwisicn-

schajl, 1912, mars, p. 97-98.)

1856. MossA (.\.). L'exposition rétrospective d'art

régional des W" et XVI" siècles. (Nice historique.

1912, avril, hors texte.)

1857. MossA (Gustave). Les primitifs de Nice

(l.'nrl ci les artistes, 1912, mai, p. 79-81, 4 fig.)

1858. MossA (G. A.). Fresques à Pcillon et à Coa-

raze. {Nice historique, 1912, janvier, p. 28-30.)

18,59. Mtnui.i.o v Hi;iuii;nA (Francisco). Ein (r2-

milldc von .luan de Huela--. .Monalaheltc [lir Kunsf-

uissenschaft. 1912. mars, p. 81, 1 pi.)

1860. Mi'ssi (Luigi). La pala del Taltar maggiore
nella chie.sa di Sant' Eustachio (Montignoso). (VZ/a

d'Arte, 1912, avril, p. 151.)

1861. Oettingen (W. v.). Ernsl Pfannschmidl.

(Die Kunsiwelt, 1912, février, p. 311-319, 15 fig.,

4 pi.)

1862. Gi.scHKY iLeo S.). Oucl<]ues manuscrits fort

précieux. (La /Ublio/ilia, 1912, mars, p. 462-469,

T') fig.)

1863. Parente (Pasquale). La monumentale cliie-

sa di S. .Angelo in Formis e l'arte del secolo M.
(Arte c Sloria, 1912, janvier, p. 20-24 ; avril, p. 112-

121.)

1864. PÉBATÉ (André). « Le Sauveur bénissant >•,

peinture de Giovanni Bellini. (Les musées de Fran-

ce, 1912, n» 3, p. 42-433, 1 pi.)

1865. Piaristenhibliothek (Die) in Schlakcnwerth
(Internationale Sammler-Zeilunij, 1912, 1"' mars,

p 86-89, 3 fac-similés, 3 fig.)

1866. PicoTTi (G. E.). Per l'inlerpretazione di un

affresco fanioso. [Eglise de Gubbio]. (Rollcttino

(Varie dri minislcro ilrllu l'iiblica Isiruzionr, 1912,

février, p. 41-55, 6 Ol'. : mars, p. 94-112. 10 fig.,

1 pL)

1867. Ratti (.\chille). .\ncora ilella « Sacra fami-

glia » di Bernardinci Lnini ail' .Xndirosiana. (Has-

segna d'artc, 1912, mars. ]). 33-38, 1 fig., 1 pi.)

1868. Rrghezza (Lorenzo). Les peintres Loui.s-

.•\ntoine et Pierre Brea et leurs œuvres à Taggia

et dans les environs. (Nice liisl(ii-i(inr, 1912. fé-

vrier p. 77-89.)

1869. Requin (Chaiu)ine). Les primitifs niçois

chez les notaires d'.Mx. [Nice historique. 1912,

mars, p. 105-110.)

1870. Ricci (Seymoiir de). Le ?»Iantegna de la

vente Weber. (Les Arts, 1912, avril, p. 14-15, I fig.)

1871. RovERE (Lorenzo). I fondatori délia scuola

pillorica piemontese nel secolo XV e al principio

del W'I. (Hiisseyna hiblioqrafica delV Arte italinna,

1911, uovembre-déceiMbre, p. 137-146.)

1872. Sachsen (,lohan Georg, Herzog zù). Einigc

Ikonen ans der Sammlung Bay in Kairo. (Biizanli-

uische /.eitschrill. 1911, t. XX, fasc. 3-4. p. 509-512,

pi.)

1873. Sauer (.losef). lune Kreuzigungsdarstcllung

der Samndung Schniilgen. (Zeitsrhrift jilr chrisl-

liche Kunsl, 1912, janvier, col. 57-64, 1 pi.)

l,~iTI. SciiM Misdw Augiisl). Dniuciiicd Vctieziano

(lluj. [L'arir, 1912. mars-avril, |i. 81-97. 10 lig.)

1875. ScHi'BRiNG iPaull. l,.-i cdlleziou'î Weber di

Amluirgo veiiduta n Berlin., ifebbraio I9l2,i. (L'ar-

!<. \\)\-l. UKirs-avnl. ]k 111-11(1. 5 Ik'., 1 pi.)

1876. SicHAFiNi (.\lberlo). Ricerche suUa minia-

tura umbra (secoli XIV-XVI). [L'arlc. 1912. mars-

avril, p. 98-121, 14 fig., 2 pi.)



BIBLIOGRAPHIE

1877. Six (J.). Vooi-loopig hericht. imilrenl de XVI. Jaluhurulerts. {Die gruphischcn Kûnslc, 1912,
schilderingen in de kap van de Ziiider- ol St. -Pian- lase. 2, p. 30-37, 8 (ig.)

craskerk ts Enkliuisen. ilinlU'Aiii riin ilcii Oiidhrid- ,o,>.-. iv ., ,. . , „
lcu,uU<,c. IJond. PI12, 1--2.- Inr.. p. rd-r,4.; „ "'f

^^
'=":^f

kek (Hcnnch) D,e Heimal des
' llausl)n(liinei.sters. [Inhrbiich dcr kijl. pri-iisstscheii

1878. SoNNKNTHAL (S. \.). Beilriigi' zur Bodcn- /\iiiislf,iiiiiiitiiii(jf/i. I;»I2. I" li\i-., p. 7'.I-I0.f, G lii/..

lung der .sienesischen iMalerei des Onaltrocenlo. 2 |)l.)

(Munatshcfle liir Kunslirisscii^clid/t, 1912, mai, |i.

163-176, 2 pi.)

1879. Soulier (Gu.stave). Découverte de nouvel-

les fresques du « trecento « à Florence. (Lu lifi'iic

Cf. 'iiis^i n" 1867.

Arts industriels.

(la l'Art ancien et mudfrnc, 1912, mai, ii. 37I-3H2, mcn f. ,•,,,. ]
\ r .. . t i, i- t-

' ' ' •
i^.iô. L„M./.iM il..), (.ampane c fondilori di Lam-

"S-^ l':i'i<'- {Iiii-'<xeijna biblinj/m/ira deW arle ilaliiimi,

1880. Ventuiîi (Lionello). Saggio snllc o|>erc '•'" noveiid)re-décenibr3, p. I47-Ir)fi.)

d'arte italiana a Pietn.l.urgo. iLnrlc, 1912. mars- is;,,. |),,,,,„^. ,,,. m.). lUzantine enaniek in
avril, p. 122-140, 8 fig., 2 pi.) M,, p.erponi Morgan's collection. rHic Buviuujion

1881. Veronese (Paolo). (1. B. Tiepolo r ronteiu- M'ii/nzinr, 1012, avril, p. 4-10, 3 pi. : p. 67-73, 3 pi. :

poranei : affreschi inediti dal XVI al Wlll .-ecol,.. jui". P- 127-128.)

Toriiio, C. Crudo, 1-..12. iii-ful., 2 p., 4il pi. iH\)b. Donnkt (Keruand). Ouelque.. cloches poi-

1882. ViLL.\HD (Marins). Le Couronnement de la
tugaises. i/liillctin <!,• IWriidémie roiiidc darrliéo-

Vierge, tableau au Muséa de Valence. Valence, ''"J"' ''>' "'-hl"!!"', 1912. livr. 2. p. 163-176.)

impr. de J. Céas et fils. 1912, in-8°. 8 |,.. pi. 18%. Falkk lOtt.. v.). Panser Seidenstolïe des

1883. VoiGTLaNDER (E.). Ein Madoiiiionhild der ^l"- J^h''- '/«''c/in// fUr chrisllirhe Kiinst, 1912,
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